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1 a amigne tam finlfèstum uni l-exàrSit Tincéùdîùfii’,  th nihil

Mx alizari; superesset intimait). .. -

’ Tm; Ipulçlhferrîmahoplexra, quæ: sing.ula illçàtmfe urbeà’
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en comble iren’fin, jamais un incendie ne s’estijpropagé

arec assez de fureur, pour qu’un nouvel incendie n’ait

plus rien trouvé à dévorer. i I a i I
i ’Dansune seule nuit tant de magnifiques ouvrages qui ’

’ auraient pu servir à orner-tant de villes ont été réduits

il ’ en cendres r. et au sein d’une paix- profonde, nous avons

été témoins d’un désastre quiau milieu de, la guerre nos

craintes n’auraient 511-1)1’éV0iP.-- Qui croira , que pen-

- fiant le repos des armes, pendant la tranquillité scient
I jOuit le monde entier, une ville que dansla Gaule on mon»
l triait avec admiration, a pu êtreanéautie tout à coup il
Souvent la fortune nous avertit des maux qu’ellenous
prépare, ordinairement il faut du temps pûül’ détruire les

que le temps a élevé ’: mais ici, il n’y-a en qu’une nuit.

clÎintervialle entre une ville immense et des ruines. Elle
fia périen moins de temps que .jen’enmets à vous-raconter x

sa perte. Ë--Voilà ce qui affectealotre cher Libéra’lis,
pour lui-méme inébranlable aux coups de la fortune 2

J ila été frappé, et. ce n’est pas sans motif; car- un-

malheur inattendu est plus poignant, sa nouveauté nous
- accable, et la surprise,el1e2 nous autres mortels, ajoute

à la douleur. i r - u i iq’C’est pourquoi rien ne doit être imprévu pour nous;

Il faut que notre âme se prémunisse contre tous. les.
i maux; il faut qu’elle pressente ceux qui nous arrivent,

comme iceux qui peuvent nous arriver. En effet, lorsque
la fortune le veut , il n’est point de bonheur qui lui
résiste , plu-s il jette d’éclat , plus elle s’y attache ,

et le renverse avec Violente. Qu’y a-t-il de. pénible,
dinnpossible a la fortune? Elle ne suit pas toujours. i
la même route,-elle ne nous montre pas toute sa puis-
sance ’: tantôt Ce sont nes mains qu’elle dirige Contre
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virihus, invenit pericula sine auctore. Nullum’ tempus

exceptum est; in ipsis Évoluptatibus causæ doloris oriunw

tur. Belluln in media pace consurgit, et auxilia securi-ë

tatis in aluetumntrauseunt; ex alnico-humions, hostie en

socio. In subitas tempestates, liibeljnisque majores, agi-

*tur*æstiva tranquillitas: Sine haste ’pa’timur’ llostilia;

clraçlis-causasl, si alia deficiunt, nimia isibi felicitas
imœnit.

i..nradit temperantissimos morbus, E’âlidiSSilll-ÔS phthiè i

i sis, innocentiesimos pœna, secretiSsnnos tumultue. Eli-

gît aliquid nori casus per quod relut ola-litisvires spas

ingerat. Quidquicl long-a, Series multis laboribus ,n matta

Deu i. .intiulgentia, strusitr, id-sunus oies spargit ac (lis;-

sipatj. Isongam morain- declit malis properantibus, qui

diem dixit hera, lnomeutumque temporis,eïertendis
ulinlperiis. sufiece1*el . Esset aliquotil- ,imbecil-litatis nostræ Ï

I’solatium re’rumque inostrarum’, si tam tarde perirent

cuncta, qualn ilium; nunc incrementa lente exennt,
festinatur in. dam Hum.

Ï Nillil privatim, nib-il publi’ce stabile est; tam lionn-

num, quam’ urhium, feta volvuntur. Inter placidissiuia

terrer essistit, nihilque entra tumultuantibus causis,
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nous-mêmes: :- tantôt ,i- contente-de ses propres forées-t,

elle invente des dangers où elle nouspréeipite; tous
les tempsilui sont bons, et c’est souvent ausein des
plaisirs que nos deuleurs prennent naissance. Au Ini-
lieu de la paix , nous voyons surgir la guerre , et les
ressources sur lesquelles nous fondions notre sécurité
se changent (au-sujets de Icraiute.tNos amis- deviennent
nos ennemis-,nos alliés, nos adversaires. C’est dans ie
calme de l’été-qu’apparaiSSent soudainement des teni-

pêtes plus terribles que cellesde l’hiver. sans guerre,
nous souffrons tous les 111auE; quielle entraîne, et si-zles

autres-causes de destruction manquaient, trop de hom.
heur les appellerait bientôt sur nous. il i i I

La maladie se jette sur l’honunele plus tempérant, la
phthisie sur l’homme le plus ivigouretJE-5xle gellâtimeut

. menace les plus innocens, et l’agitation del’âme tour;-

nïente les hommes les. plus retirés. La fortune choisit
toujours quelque i évènement nouveau, pour rappeler
sa-puissaneeau-X malheureux qui pourraient ravoir ’ou-ë
bilée. ,Un seul jour-suffit pour disperser ,i pour anéantir

tout ce que bien des années, bien des-travaux, avec
raide della divinité,iont pu amasser :idestdonner un
ternie trop long à la rapidité-du imal, que de dire: il
faut un jour pour voir détruire des empires; il ne faut
qu’une l’1eure, qu’un moment! Conserait une grande

consolation pour notre faiblesse, si tout ce qui existe
mettait autant de temps à périr qu’à crOitre; mais non,

lÎ accroissement est lent, la destruction rapide.
Intérêts publics, intérêts particuliers , tous sont sujets

aux caprices de la fortune : les hommes, les villes,.ont.
la même destinée. La terreur esiste’au sein de latplus
grande tranquillité, et si rien ne nous montredioù doit
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male, unde minime esspectabantur, erumpunt. Quæ
domeSticis bellis stetera’nt regEa, quæ enterais, impol-

lente nuilo ruunt. Quotaquæque folieitatem civitas perm

tulit?

Cogitandaergo sunt omnia, et animus adversus sa,

qtlee" pessunt evenire,ffir1nandus. Emilia, -tormenta, . --

belle, merlans, naufragia meditarel Potest te patriæ,

potest .patriam tibi casus eripere; potest te. in. solitu-

dinem ahjicere; potest hoc ipsum, in quo turbe suffo-

catur,.fieri solitude. Tata ante oculus sortis humanæ

iconditio ponatur; nec, quantum fréquenterevenit, sed

quantum plurimum potest evenire, præsum auras anime ,

si nolumus Opprimi, nec ullis inusitatis relut novis
obstupefieri. In plenum cogitanda fertuna est’:quoties

.Asiæ’, quoties Achaiæ urbes une "tremore cecidormit.ifI

a quot oppida in Syria quot inMacedonia devorata sunt?

Cyprum .quoties vaistavithæc clades? quoties in se Pa- i

.phus corruit? Frequenter nobis nuntiati sunt totarum

turbinai Iinteritus; et nos, inter quos frequenter ista une;

tiantur, quota pars omnium sumus?

Consurgamus’itaque adverses fortuite ,i et,iquidquid

inciderit, sciamus non esse tam-magnum, quam run

more jactetur. Civitas arsit opulents, ornamentumque

provinciartun, quibus et .inserta erat, et excepta; uni

tantum imposita, et huic non altissime, menti. 0mn -
f
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à enir; le rlnal,’il apparait la ou onl’atten’dait le moins;

il ï Des x" états qui ont résisté aux». guerres étrangeras et inteSj

’tines,sont détruits tout à’eoup.’ Quelle villes su cette P,

a server sa prospérité-P;

Réfléchissonslxdoneià tonales malheursqui peuvent -
arriver, et travaillens àaffermir» notre âme. Pensons a
l’exil, aux tortures, aux guerresfaun maladies, aux
naufrages. Un événement peut nous enlever notre
patrie ,ou «nous enleven notre patrie gnous jeter dans. i

la, lustraitej’et-la,-ou,nons voyonszla-’li’oule’*i.se presser,

a Ï peut-Être tardée-ne Sera.’qu’un’désert. Parcou- «-

r rons- gèles «yeux- toute- let-’çvie’humaine;fet-î preSSentons-.,rl j

non-seulement ce qui arriveifréquemment, mais encore x
t I tout qui peut arriver, lai-nous voulons ne. pas être flippa." *

i , î ipés-desmpeur et d’aecablement,.’pardes malheurs qui,

I Il quoique flirt rares,n’ont-pourtant riendîextraordinai-reI - x

il faut eXaminer. la fortunesous toutes ses-faces. Combien
a de :viiies. d’une .et-d’.é.ehaie n’ont-eileszpas é.té.,renverséîes,

I x irÇ-panun seful’,,tremblen1ent déterre? combien de villes de"

- nia Syrieet de la Macédoine»n’ont-ellesÏpas été anéanties?

combien de fois l’île de: Chypre n’art-ellepas été ravagée i

parleméme fléau. Combien de fois Paphos n’a-belle pas il

I I ïb’ouleverséeLOn nousa annoncé la destruction de x
.biendes villes, et nous, qui apprenonsldepareilles cala- i

mités, que sonnneSHnousdansl’universl I l N a
Raidissons-nous contre les coups du sort; et quelque

t , malheur qui arrive, sachons bien .. que la renommée le
agrandit toujours. La flamme a détruit entièrement une.
gville epulente, placée auæinilieu nos provinces, dont

arïtïelleîétait l’ornernent, maislséparée d’elles par ses prin-ri. *

ils’eges faune’ville située sur le sommet d’unemontagnepeu a
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nium istarun] icivitatum,’ quas nuneÏmagnificas, sono

biies-audis, vestigial quoque temples eradet. Non vides, x

quemadlnodum in Achaia clarissimarum urbiumjam

fundamenta iconsumpta sint, nec quidquam exstet, es

qùo apparent illassaltem fuisse?

Non tantum: manu factaæ lab-untur; non tantum l’hu- x

imana- arte atque industrie posita vertit dies : juge mon;

tium diffluunt; tous desedere regiones; aperte sont
fluctibus,rqua3 procul a conspectu maris’staban’t; vaste»

vit ignis coll-es per quos relucebat, erosit et quondani

altiSsimos vertices, solstia navigantium; ac speculas ad

- humile deduxitr-Ipsius natures"opera’vexantur,et ideo’"

"æquo anime ferre debelnus ilrbiuln esCidia.

.Casura est-stant; (mines hic enitus’manet : siveinterna

vis , flatusque .præclusi. violentia, pondus, subi que ite-n s

nentur, escusserint; sive torrentium in abdito vastior-
obstantia effregerit; sive flammarum violentia compagi-

nem soli ruperit; sive vetustas, a qua nihi-l tuturn- est,

expugnaverit minutatim; sive gravitas cash ejecerit pe-

pulos, et situs doserta corruperit. Ennmerare alunes
fatoru’m vins, ioügurtl est. Hoc lunure scio": ondIn-ia’inor- il

talium opera mortalitate damnata sunt; inter .peritura

vivimus.

Hæc ergo atque ejusmodi solatia admoveo Libérali-

-’nostro, ineredibili quodam patries suas amoreflagranti;
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élevée. De rmême , le temps enlèvera jusqu’aux moindres

traces de ces cités, dont on. vante aujourd’hui la magnin.

ficence et la grandeur, Ne Simone-nous pas queles villes
les plus célèbresÏ’del’achaïeont été entièrement con-

sumées , et qu’il ne reste: plus. rien qui puisse-attester
qu’elles ontFeRisté P F .. a

i Nonèseulelnent.* les ouvrages des. Îhonnnes . disparais-

sent, non-seulement le temps détruit les œuvres de. l’in- -

dustrie et de l’art, mais encore iles sommets des mon-
tagues s’affaissent, des ’contrées’entières disparaissent:

et maintenant les flots recouvrent’t-des terres autrefois
éloignées du rivage. Le feu a ravagé ces collines ou: ana-

guère il brillait; il a dévoré ces montagnes, ces som-
mets élevés, censolation du matelot. Tous les ouvrages

de Ia naturepérîssent ainsi,- nous devons supporter
avec résignation ladestructiond’une’ville. 1 "1 ’

I Oui-,- toutce qui esiste doit périr; le néant est ré-
. serré à tous les êtres 2 Soit qu’une-force intérieure , soit i

quels vent captif s’élanCe avec; violence des abîmes ou i

il était retenu, soit que des terrons cachés renversent
tout ce qui s’oppose à leur rage, soit qu’un incendie
furieu’s ravageons partie [du sol-,rq-soit que le temps,
à qui rien ne peut résister, mine lentement, soit enfin
que la rigueur du climat chasse les peuples , ou que la

I contagion rende leurs demeures désertes. Il seraitiong
d’énumérer les causes de destruction; Ce que je sais ,
c’est que tous les ouvrages des mortels. sont Condamnés
au néant, et que nous ne vivons qu’au milieu de choses

qui. doivent périr. ’- - i ’
"Voilà comment je cherche à consoler notre ami Li-

béraiis j qui porte. à sa patrie : un si ardent ameur :.
k
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quæ sans tangua-pt. est5’ut in mesasremenas-s;
Sæpe majori fortunes locum fecit’ injuria; multa occide-

runt, ut altius surgerent, et; in majus. Timagenes, folie

citati Urbis ininneus, aiebat, Bomæ Sib-i incendia ce

hoc unum dolori esse, quad seiretmeliora resurreetura ,

-- quam arsissen-E-In’hae quoque ’urhe’ verisimile est cer-

tatares naines ’ esse, in" majora "certi’oraque, squatta ami-a

sere, restituant. Sintlutin’am diuturna’, et melioribus

auspiciislin iæçvutn longius conditai Nam huic colonise. .

ab origine ,jsua centesimus aunes est, ætas ne homini
quidem extrema. A Planco’ deduCta, in llano fréq’uenh

tian], loci repportunitate, convaluit; quæ tamen.’ gra-

vissimes ossus intra spatium immense pertulit sente-I a

Ictutis. x I
itaque’ formeturanh’ntis ad intellos-tutu patientâtes

que sortis suæ, et sciatnihilinausum essefortunae; ad-

versus- imperia ill’amlidem hahere’" juris ,Fquod adversus

imperiums; adsret15us urbes idem pesse, quod adverses

boulines. liiiihil immun indignandmn :4 in com intra-ïa

vimus mundum, in. que bis l-egdibus vivi-turiPlacet? parsi

non placet? quacuntq-ue’ vis, cati! indigeste , si quid-in

te iniqui pr0prie cetïstitutuin-te-St : sed si hæc summos

imosque necessitas ’alligat,in gratiam ouin fate revers

erre, a que omniaresolvuntur. Non est quod- nos tumuu
lis meti’aris, et lus mon-umamis, q’uæ viam’ disparia prase
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peut-être n’a-t-elle été consumée que pour surgir

plus brillante ide ses cendres. Souvent les ..outrages
de la fortune ne sont que les préludes de sa faveur.

Beaucoup de villes ont été-détruites, et se sont relevées

plus vastes et plus brillantesTimagène, ennemi du bon-7
hourde Rome, disait que ce qui l’affligeait lorsqu’il
voyait Boule en proie à un incendie, c’était que les.
édifices allaient être rebâtis avec plus de somptuosité. Il

est vrai de dire que dans l’état même ou est notre ville

I aujourd’hui, s’il luiarrivait un. malheur, tousqles ci-

toyens se disputeraient la gloire de réparer ses pertes.
.PlaÎSe a Dieuque Lyon , rebâtie sous de meilleursauspià-
ces dure bien" plus thug-temps l Cette. colonie n’était
qu’à la centième aunée de sa fondation , terme qui n’est

- pas même le plus long de la vie humaine. Elle avait été
I fondée par Plancus; l’avantage de sa situation l’avait

rendue très-peuplée; et c’est au. terme de la vieillesse
humaine qu’elle subit le sort le plus affreux!

- H Ç’est- pourquoi illfautque l’hommes’habitue-a con-

maître: et .. a supporter les coups du sort, et, qu’il sache i

("que-lehasard. peut tout faire; que la fortune a des droits

saur les états, et sur ceux qui les gouvernent; sur les
trilles et sur ceuxqui les habitent. Il ne tant pas nous
1récrier; nous sommes entrés dans un monde ou l’on ne

I wit que-sous de pareilles lois. Sicela te convient, obéis;
au cela ne te convient pas, sors de cette vie connue tu
woudras. Si cette loi avait été établie pour toi seul ", tu
saurais raison de t’en indigner; mais si cette même néces-

sàité enchaîne grands et petits, si le destin veut que tout

.jpérisse, cesse tes plaintes. Il ne faut pas nous mesurer
rH’après’ees tombeaua et ces monumens, élevés sur le bord . 19;.

die nos. routes ; ils ne se ressemblent point, mais nos corps .h i
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tenu-ut; Iæq’uat o’m’ues cinis :* impa11es-Inascin1ur, pares

inlorimur.-Idem de urbibus, quod de urbium incolisdieo;

[ta-m Ardea capta, quam Rome est. Conditor ille juris

shama-ni "non natalibus’ nos, nec nominum Claritate,

"d.istinsit,înisi dure sumos. Übi vero ad finem mortalium H

J. ventilai-est; .eDiscede, inquit, ambitiol omnium, que:
terram’premunt, siremps les: esto. n

i Adl omnia patienda pares sumus :I nome altero fra:-

gilioriest, unemo 1 in crastinum sui icertio’r. r Alerander

’I hiacedonum rex discere geometleian1.cceperat; infelial-

sciturus ,quam pusilla terra esset,’ en que minimum

’occupaverat: -ita dico , amans, oh hoc, quod. intel’li-P

gere debebat falsum se gerere cognemen;quisenim esse

inagnus in pusillo potest? Étant illa quæ’tradebantur,

f subtilia, et diligentiintentionediscenda :. non (jumper-d

l. acipere potsset veSanus homo, et trans .oceanum cogita-

. tinnes suas mittens. «Facilia, inquit, me docel’):--:--Çui

lifæèeptmjj; aIsta,inquit,fo1nnibus end-sinisent, jacque

I difficilia.’ n

- Floc pota rerum lister-am dicere :. «Ista, .de quibus:

quereris , omnibus cadeau sunt; nulli darihfaeiliora pose:

sunt : sed , quisquis volet, .sibiflipsi illa reddet faciliora. sa

.----- Quomodo ’23 -*--- Æquanimitate. Et? doleas" oportet , en

Sitias, et esurias,’ et seneScaS, si tillai longîor contigerit;
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réduitsen cendres se ressemblent tous,.et si par notre
naissance nous sommes inégaux, la mort nous- rend
égaux. Il en est de même des villes comme de leurs
habitans : Rome, aussi bien qu’Ardée, a. subi le joug
d’un vainqueur. C’est seulement pendant notre vie- que

l’auteur des lois de la nature a permis cette distinction;

de naissance et de rang. Lorsque le mortel arrive au
but : «Arrière , dit-il, arrière l’ambition; que tout ce qui
existe subisse la même loi! a.

Il Nos souffrances sont les. mêmes pour tous. : il n’y a
pas d’hommes plus périssables que d’autres ;-il.n’y en

a pas qui soient plus sûrs du lendemain. Alexandre, n
roi de Macédoine, avait commencé par apprendre la
géOmétrie I: le malheureuxl iil’aurait dû venir com-

bien-était petitelïcette-iterre, dont i-il avait conquis une
si petite partie: l’appelle.malheureux, parce qu’il au-

. rait du Comprendre combien son surnom de Grand était
miensonger. Qui, en effet, sur cette «terre «peut être

I appelé Grand? Tout ce qu’on-lurapprenait était trop
...nbstrait, et. demandait; une ’trop’grande tension d’esprit ;

i (c’était. réellement incompréhensible pour cet homme

jplein d’ion fol orgueil, et que son imagination.transpor-
ne toujours au; delà des-bornes de l’océan.eEnseignez-

mîoi des choSeSplus faciles , disaitnil à son précepteur.

Elles sont pour vous, comme pour tout le monde,
[également difficiles.» r i i i r a
i C’est le langage que nous tient la nature : «Les diffi-

(cultés dont on se plaint existent pour tout le monde. Il.
(est impossible de les aplanir pour qui que ce soit : mais
mhacun , par la fores de sa-volonte’ , peut cependant se les
attendre plus faciles. - Comnieut?---Par l’égalité d’âme;

iil faut souffrir la faim, la soif, la vieillesse, et si tu restes



                                                                     

1.6 L. ANNÆI SENECÆ EPISTOLÆ. ... XCI.

inter hommes m0113, et ægrotes, et perdas aliquid, ét

pereàs... fl : I K -Non est tann-an. quçd istis, qui-te circumstrepunt:

crèdas; nihil 110mm malulmlest, nihil iptolefabile, aut

durum. EX cônsensu istis matus est : sic 111011116111 finies
9

m "quomodo ..fa1113111?- Quid antera. stultius- homine verba w

-. metuente? Eleganter -’ Demetrius master 50181: ’ dicere,

«endem loco sibî esse voces impenitorum , quo. ventre

redditos crepitus. Quid enim,.inquit, mea refert, sur-
sum isti au deorsum 501161112? 3»)

Quanta dementia est; vereri ne infameris ab infami-

- hm? Quemadmodum fatma-m- extim-uistis sine "causa ,’ siüf

et fila, quæ flanquam timeretis, nisî famà. jussisàét. NuIÏI

quid detrimenti faceret Vit" bonus iniquis rumOribus
spar’sus? Né, morti quidçm 110;: .apud nos .flçceat. :. et

hâles-malam auditioném habef. Nemoeorum, qui illam -

accusant, exPertus est : interim te’meritas est, damnare

. qùod’nescias, At illud scia, quatu- multis utilis sif, quam

maltas libePet tmmeirlt-isJ egestate, querelis, suppliciis,

tædio.

.. N011 suums in ullius potestate, quum mors in" nostva *’

potestate sir.
à



                                                                     

î ç f«MHËLtEmPS sultcette terre, fdiïtæ’seu’ffrir les infirmités? ’

’ Ï ï la perteesimcessive de t’es faeülflës :fen’fifi lemort. ’

a crôiePàsr que teint gainé-011mm le "disefitïceüxçïqui

7 t.’e’nfc0urent.I De tamiles Iïiàùï; ’il n’y en alpas linge?

x seit ihtelërable en etrep’ emg]; Peer tep; , Je: peut ,eèt I
I der-15113 vmeîs : fuîerxains’la filon; maiszïxqùelle Sensation,

’ r u’peldlt prieduire «ée;’;nbt? ellelï ihâënsëfâüe; a

I l’eelnicïui eraîfitzuneupafele?»î:N0trefamiÇDemetrîus’ disait;

r àvee esprit EJ e regarde lesdieeoursdesxigneïïane
lehms qüifïîs’ëcïïâppém"de,*1emfs.’-«ènt?ailles à. et «péan ’

x  mîinâpèrlte sil-le sûfie-vient dÎeh haut ou dÏeù besi I

ÏQuel-leî folieïlde-Creindre ’dîêît-Irefd’iffaméâ pet .deSÎgen-s, x

fi -I famé-s! Ît.L:11;rxedeqtes; saesimisen’, laienommee e’tïdes.

k à evèfi-efiqefisllquetùffièefaindraie pas, einl’a renomméehe ’

  l-tÎjf-eûtsforïeéèQue.Ëpeueeetflfaire a j l
.x .» Ehfuits ÎiéP-aIÂdIfJSPaP la ’mahreîllanee fie heus frappent . æ a:  

ÂPaflçfirmêïraessïa îmâli-S lpaâyunfde: ennui repensent flein a

a a :IaçfeitÎeÎpreuv’eÏ :ùnxeïgrende téméeite ,- qùe de ème. . ’-

x- ’îaàmnèf-çç qïuâonfïàe’èbnnaï; NeùsÏSane-fisiàï  

. flag-1331750111165... ÊHBfÉSÎenfile,’çogfiàbiehqelleîe11’délixërede5 "

teufeëesaç de .1âÏPe-Wrëtêa"dexpïaintea; de euepliëejs; * J

* flemmai; x I "   æ’ J: Il ’ ’  l
æ ,Nous lue sommesïdone empouvoir (fie-persenne, pùiusque

lia mert est en notre pouvoir.» l x f x r
.. .ERNEST ’BAHGKQUCKE. « ’

-.VILN r- . v «2*
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XCIL ’

i In Epicureos invehitur; nihil voluptatem ad beatitudinem

’ conferre.
PIUTO, inter me teque ceuveniet, externa- corpolri

H sacquiri ,--éorpus in i10u01*en1---animi coli; "in" anime esse l"

partes ministres, per quas movemur aii’murque, promet

ipsum principale nabis datas. 111.1100 principaii est ali-

quid instiguais, est et fationale. Illudhui’c servit; hoc

111111111 est, quad alio i101] refertur, sed munis ad se perm

fer; Nam i113. quoque divine ratio omnibus præposita

* est, ipsa sub nulle est; et hase autem. nostradeadem est,

quæ ex. illa est.

’NSi de hoc ,iutet fies poutserait, sequitur ut de i110

(jusque Leeusren-iat,.iiu lice une positam esse. beat-am;

I vital-u, ut in nabis ratio tperfeeta sit. ’Hæe euim sala

mon submittit minimum; stat Centra fertunain; inique-Â;

libet rerum habitu seeuros servait." Id eut-(3111 uuum

hennin est, æquodnuuquàm- defeiugitur; Is est, inqueui 5

.beatus, quem nulle. tes minorera facit; tenet summa, et

ne 1111i quidam, nisi sibi, est inuixus : Ham qui alique

auxilio sustinetur, putest cadette. Si aliter est, incipieut

multum in nabis valere non nicette.L Quis autem fuit
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t. "Ï Sénèque s’élève contre les Epieufiens; le ’seiwefaiii bien.

i . IIIBi-fC’OIDSiSÎC "past-33.115 la.;îelupté- i i

a 1ms semble qu e: sans et’moi seigles-J d’accord-sur. Ce

’ peint ,Jque les objetsextetie’urs Ms’eequietent peut le ourlas à;

a x qu’en ne soigne leÏeorps quiet] censide’ratiou l’âme-igue

- . i dans ’âme sauteries faeuites-subàiternes pal; lemey’en’dlesà æ

  quelles neufs neusinouirensg, lieus préhensdeià beurrie- J
ututeuetÎW-qui lieus animées papule s.e11viee-deià I

Ï partiel]. quicommalnde; Eux-Cette peftien maîtresse,» ilest -» i

*que(mediased’irmiomet, esquetqüe "cuisse "de" misse

ïjlneii’La fiiaeîieu ifràtienneile estsouuiise à f-fraetien : a
" xLafatienueile,Ïqiiiseuleiestfiiidëpeu’dente;Zïet- fait délieutiiie; x x i

i fde soi toutes Chosesg-ÇCæÈ’e-ettje [raiesenli divine,fqui corne! "
a ix ,I Emaiicie a tolu-tels guai-mie,v’iiüebëit,à. fieu; lallfüéilltë sa;

x a tieuuelIe-tiel’iiouiuie psftiCipe meule airai1.teîge,æpeùee- H
Qu’él-lèmlênàaheija ’f’aiusiin’Édiviij’ei i 9- 4h - f F H

x ** Sihousseniuies"teusxdeusH’aeeOfdsueÏpoint, »
dCYÉZ - tombe? CiiëïiÜCOfd ... aussi que une "Cousëqueue’e

lx I.tfuécelss’a’irexàple 1302511131111 de laserie ee-nsisteuuiquein’eut *

L Le perfeet’ieu de la retisses est seule elle f-llèiissejaîiiiais
p.3."fléehit son épurage.let’fait’ïætëteIà la fertiiue.;Dàn*s quel-que. -’

x situeïieuque l’rlienimesefltrouve,Ilhelleiuiieoiisemfefl’iii [se-7 a

ourite de l’âme. 013.113 seul bien est celui qui n’est jamais

t entaméÇIi est densifierais; dis-je; celui que rien ne peut
r abaisSer; il esttoujsu-rs au desSusÏ des ëvèuemens ,et 11h"

’fïd’autfesoutieu que lui-même :Iear Celui qui1.s-’appuiie;fsu12

j queique 511131301112 étranger; peuttombefssîiienæest autre-fi

* , meut, ce-Iqui n’est poiilt de heus Ceunueueera ejeserœp,   -
saïgas: un grand peuvoirh 0ryquiveudràit flûte-fontis N

&.M
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I m soustatjefettuneàeutqu-is’ se prudeus 0b alieualuiimtur? t .

h IQuid est zheeta site? SQCIÂPÏIÉS" et. perpetuaftruuquiilites. I

’ 1 E1? Bancdaïait:aniiifliâmagnitlidüë dahir constàn’ïïa ibèhç fifi?"

"Catireflex.211116.fiiaelcïlqlueuiedepervenitur? si veritasiqie
Il I: «liesses-"te"sessiL sériâtes-let ’Çin..ï-i’iîsbüixes-enfle "50173 à gr Ï.”

I
l i zIeîfihilisquëàDéesseÂ esbfsiilieii t-ibîÏfereiniàfiîest?

. 1 est me;message essaim; fustetgthuaflis.Demi: t
pètes; filesiileèeifïesa; au lissage; *
- 1 son in" u il: x "si i n. I a i uiï heu .1o.nesjagcon;A à. su Ü Nm, ,.pû,ssu t le il .1 t. . ..

I ï? fifrè- ÔPÎEîËi-lîirîïïsîaiuin;je ne eî«itï,,beea"zee me; î I

Â -busghôuî.esit. quidgstultius;.tuijpiusvegïquàin han-ms

. Ï ifatienalis:sammies itretieiiel’ibus ueetetei.’ f

S;’1iQiiiËia’inîgteimeiistigeiii-Ësiimmuniibouuin’judieant;aguis x.

* V- * iiâmiîuÏ pleine" sa; , n fettuitis faxiepugnàmibus; Amener, a

I Ç - HPPHWJaËPFCïï même secte haies; sesterces-lises se

mimera’I:auïiemïqiiâleisitghldie"’ii61’1,3essefeciiiteiituui; nisiifeiiiqiiis Ë æ. t i

* gueules]allasse?PïQiued11mm: mil-hao délitâtes-élis

’ bath erre assimiliez mon] en-tll-ÈDÎ P a Si me i esÏÏ soià’ houestate u

1 camail-tus ,’ ’ïneeessïe est eut quiètemadjieiiïïelis ,tïïqusm

sexaijeieu VeÇant-Græc’ï, flat salami-item: ,Herum alte- ,n

* æ x, semaitoi-imqueïaseeipijpotest;ljîaeat,’enimhieuîiinusamoiea’



                                                                     

taminas ne saunons: - son» a et
sur la fortune, et quel hom-me sensé voudrait’entrerien
admiration de soi pour des objets étrangers? Qu’est-ce
que la vie heureuse? »C°est la sécurité; c’est un calme

inaltérable. Qui nous donnera cet avantagePLa grandeur
d’âme et la persévérance à exécuter les décisions d’un ju-

gement sain: Comment y parvient-ou? En embrassant
d’un. coup djœil la vérité .toutentière; en conservant,

dans les actions, tordre: la mesure, la convenance, une
disposition inoffensive et bienveillante 7, conforme à la
reisûn , qui ne s°en départ jamais , et qui est tout à la fois

digne d’amour et d’admiration Enfin? pour formuler me
pensée en peu démets , l’âme du sage est connue celle de

Dieu. Que peut désirer celui qui a toutesles vertus en
partage? Car si des objets qui ne sont point la vertu

’ pouvaient contribuer à allétat le plus heureux f le bonheur

consisterait enICbGSes sans lesquelles il ne saurait exister.
- Et quoi de plus insensé, quoi de plus boutent; que diat- - ’

tacher la félicité dîme-âme douée de raison à des objets

i qui en sont. dépourvus? * - - , - - -- -- « n -.
* - Il. est. cependant quelques philosolahes qui pensent

que le souverain bien peut être augmenté , comme niétant

"pas complet, si la fortune ne le favorise. Antipater auSsi,
une des gravesautorités de notre secte , dit a qu’il accorde

quelque influence aux objets extérieurs, mais fort France
Que Penseriez-vous , vous pries-d’un homme qui trou- I
veraitlejour insuffisant, si l’on niailuinaitenniéme temps

quelques petites flamines? Auprès dale-clarté du soleil,
quel effet pourrait produire une étincelle? Si la vertu ne

vous suffit pas seule, vous frouiez douc ajouter , ou ce
a. calme que les Grecs appellent éoxzuufa. , ou le plaiSir. Pour

il le calme encore passe; l’esprit exempt de trouble embras-
: sera librement l’univers, et rien ne le détournera de la con-



                                                                     

en , a L. AËNÆI saunons EPISTOLÆ. giton.

Stia, liber ad inspectum universi, nihilque ilium avocat

a contemplations naturæ : alternai]. illud, voluptas, ibo-
1111m pecOris est. Adjicimus rationali irrationale, llûneS’EO

inlionestum. [Magnam voluptateni] falcittitillatio cor-

paris : quid ergo dubitatis diacre, bene esse boinini, si

F palatobeneest? Et hune tu, non idicoiinter virosnulne-
i*as;.-sed inter boulines; cujus summum bonnin saporibus ,

et coloribus , et sonis constat? Excedat est hoc anim’alium

numero pulclielîij’imo, ac diis secundo; nantis aggrege-

tur , animal pabulo lætuml

i Irrationalis pars ennui dues babet partes: alteram
animosam, ainbitiosaln, -iinpotentem, positam in affe-
ctionibus; alterarn liunlileln, languide-.1111 à voluptatibus

deditain. Illa’m effranatani, nieliorem iranien, certe for-

.tiorem ac dignioreul vire , reliquerunt; banc nécessariam

béates vitae putaverunt’, innervent-et" abjectan]. "Huit: ratio-

neniÎ servira jasserunt-, et fecerunt animalis generosise

simi bonnin , demissum et ignobile; præterea mistum,

portentosuinque 1. et en diversis ac male congruentibus

membru. Nain , lut ait virgilius noster, in Scylla.

Prima hominis facies, et pulchro pectore .virgo
Pube tenus; .Po-Strema immani Corpore pistrix,

i Delphininn candas utero commisse luporum.

Huic talneu Scyllæ fera animalia juncta suet, borrenda, .

velocia : a’t isti sapientiam en quibusnam composuere

Ilportentis? «Prima lioniinis pars est ipse virtus * huis



                                                                     

carmas DE SÈNÈQUE.-*-- son. 2.3
templation deala nature. Quant au plaisir, c’est le bonheur
de la brute. Nous voulons allier’la déraison à la raison,

le vice à la vertu; Le goliatouillenient procure à notre
corps un grand plaisir: pourquoi ne pas dire aussi qu’un
homme est heureux, parce qu’il a le palais bien orga-

nisé? Et vous rangerez, je ne dis pas au nombre des
grands hommes, mais au nombre des hommes, celui
dontle souverain bien consiste dans des goûts, dans des
couleurs, dans des sons l Qu’il descende du rang élevé
des êtres-qui ne sont inférieurs qu’aux (lieus; qu’il aille

I grossir le troupeau des brutes, cet animal qui ne se plait

J qu’à paitrel I lLa’portionirrationnelle de l’âme-se subdivise en dans.

parties; l’une, hardie, ambitieuse, effrénée, livrée à

des sentimens tumultueux, l’autre, basse, languissante
et livrée aux plaisirs. La première, quoique sans frein ,
est-cependant" la meilleure, la plus énergique, la plus
digne d’unhomme : les épicuriens y ont renoncé; mais
ils considèrent, comme. nécessaire au bonheur, l’autre,
partie énervée et abjecte... C’est à celle-là qu’ils ont voulu.

sesujétir" a rais n, en sorte: qu’ils ont fait,j:)our’ la plus

noble créature, un bonheur vil, ignoble run mélange mons-

.trneus , un composé. démembres incohérons et mal unis.
C’est ce qu’a exprimé notre Virgile , en parlant de Scylla:

u: Sa partie supérieure offre la figure humaine, puis le beau Corps
d’une vierge jusqu’à la ceinture; Sa partie inférieure est d’un

monstre marin 5 ce sont des queues de dauphin sortant du corps
d’un loup. a

1.

A cette Scylla toutefois sont seulement accouplés des
animaux féroces, horribles et agiles. Mais de quels
monstrueux élémens Ces philos’ophes ont-ils- composé la

sagesse? La. partie supérieure de l’homme, c’est la vertu
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connnittitur .inutilis haro, et fluide, et receptandistann

tutu cibis habilis,» ut ait Posidonius. Virtus illa divine

in l’ubriéumdesinit, et SUPBF’lOPilJUS partibus venerandis

atque coalestibus animal: iners acinarcidum at-tesitur.
Illa ,Ïutcumqu calta , quies nihil quidem ip’sa’ præstabat

"anime, sed Iinipediinen ta"rem’ovebat à voluptas ’ultro dis-- n

solvit, omne emollit.IQtIae-inlvenietur tainlhdisr-
cors inter sej-unctura corporumi’ Fortissimie rai-incrus-

sima ’adstruitur; severiss’ilnæ’ parum ’seria; sanctissimæ

intempérans .usque ad inceste.

IIQuid ergo,inquit, si ’virtutem’nihil impedimra sit

bons. valettido, et quies, et dolorum vacatio, non potés

. illas? Quidni potait]? non quia ,jbona surit, Sed quia

isecunduinnaturain et quia bouc a me judicio sa! i
mentur. Quod erit tune- in. Ii-llis bon-uni? hoc’unum,

bene elfiigi.’ Nain quuingvestem , qualem- décret, sumo ,

(11111111. ambule ut oportet’, quum cmno quemadmodum

debeo; non coena, aut- ambulatio, aut vestisbona’sunt,

sed meum in his- propositum, servantis in quaque re

rationi convenientem moduni. Et-iam nunc. adjiciam ,:

mundae vestis electio appetenda est homini, nature ouin":

homo inunduni et slogans animal est, haque non est
bonnin lpenseinonda ’vestis 1, sed mundas vestis’ electio ;.

quia non-in re bonum est, sed in electione, qua actiones



                                                                     

parLETTRES DE SÈNÈQUE; --- son. j -- au
àÎaquelle se joint une chai-r vile et périssable, unique-

ment capable de recevoir-des alimens , D comme dit Posi- I
adonius. Cette vertu divine se termine par une conforma-
tion [menstrueuseg à ses parties supérieures, vénérables

et célestes est annené un animal inerte et languissant.
Quant à ce repos dontjparlent les ’Épicuriens ,I quelque

profond qu’il puisse être, sans rien ajouter au: forces
* de l’âme, il écarte du moins les obstacles qui peuvent

lui nuire, tandis’que, par sa nature,’le plaisir détruit,
énerve toute vigueur; Où trouver le moyen d’unir l’un

à l’autre des corps si mal assortis entre aux? A ce qu’il

y a de plus énergique, on veut allier ce qu’il y a de
plus inerte, marier la friv’olité’à ce qu’il 5? a de plus

austère, mêler à ce qu’il ya de plus chaste l’intempé-

ranceet les plus honteux dérèglemens.
l Eh. quoil dit-on, si ila’vertune’ trouve aucun obsta-
l’cle dans la bonne. santé, dans le repos, dans l’absence de

la douleur, nerecherchera-vous pas ces bienst-4 Je les
"rechercherai, non-qu’ils soient bons encas-mémos , [mais

parce qu’ils sont conformes à la nature, et parce que je
les accepte’avec discernement. Qu’y trouverai-je alors de

- - thon? rien que lasa-game de mon chois. Car, lorsqueje
metswun vêtement convenable, lorsque je. "fais..autant
d’exercice qu’il m’en faut, lorsque e prends L111I116pasjsuf...

Êsant,ce n’est ni le repos, ni la promenade ni le vêtement

qui sont des biens; maisseulement le discernement avec
lequel je me Conforme en. toutes chosesa la raison. Je
poursuis : Le choix d’un vêtement propre est désirable

I pour l’homme; carl’homme est , jde sa nature, .unecréa-

turc amie de la propreté et de l’élégance. Ainsi le vé-

trament propre n’est pas en lui-111ème nubien, c’est la

préférence qu’on donneau’vêtement-propre, parce que
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nostras honestæ sunt,- mon ipse quæ aguntur..Quod de

veste dixi, idem me dicere de COPPÜFÇ existîma. Nam 110::

gnaque hatura, et quemdam vestem, anime circumdedit;

velamentum ejus est. Quis autem unquem vestimenta
æstima-Vit aïeule? Nechbonum, nec màlum vagins. gla.

-dium--fecit.-- -- m n - --

Page de empare queque idem tibi respondeo; sumptu-

mm quidem me? si deïiur electdoj et sanitatem vires;

1301111111 amen] fùturum udicium de 1.1133 meum, mon ipse,

«Est-quidam, i-nqui-tâ sapiees heatus; summumntamenp

illud 1301111111 mon consequitur, nisi iHi et naturalie inh

strumenïa respondeant. lia miser quidem esse, qui vir-

tutem Iiabet, 11011. potest : beatissimuS antera mon est.Ë

a qui eàtùrâlibüs bonis destituimr, "ut veletLÏIdî-ne, Lit-men]; Il

13114511111113,-întegritatefn --4 Quodk iùcfedibilius videtuf id

concedis, aliquem 3nd maximis et continuisdçloribus née

esse miserum, esse eïîam beatum; quod leviUS’est,"11e-

gas, beatissimuæm esse. meïji, si potest- virtus efficese , .

ne mises aliquis sit, facilius effipiet, ethbeaîîssimus sis:

minus enim intervalli. a beato ad beatissimum restau
gnan] a misera ad beatum. A11, quæ l’es tentum valet,

efeptum[Calamitatibus inter beatos lacet, mon potest

sdjicere quad superest, ut. beatissimum fadet? in suinme

defieit clive? Commode Saut in site, et incommoda;



                                                                     

. sûmes] DE. SËNÈQUE; X011. ’ - à? .
’ shah-gilet; xn°est paraderas Je chose ,:1Î12Ë.ÎS dans [le :clioîxrsjdqui

damne à me amides la qualité Vertùeusedelit-en elles-a"
-I’"”Ifië1filels.l.elles sont Fldëpeurîrues. (ge-e. j’ai. du sere-

m ment, mnésique je disïduç’eo’epsgqui est somme me

x eëpiècexde’ mâtement quelaxnxàture a niisfsaut’oùr. de [jà-mes

et qui 1151i "ses: comme-dienYe-bppe; Qui s’est avise
de ’fiseele prix des irêœmens d’après la saleur durceffœ’ " x

f .I r gui les (samien? Le feürrjeaul fi-el’refidîlîëpêefni liieîlleufe ,I

s in;PNÏÜSsmàùÎÏI-ËÎSGÎÏ-x - æ æ æ " æ "à ’ - f a
Y æ,   Ç Je sans (andins-3133m... dues-01’133; Si Yen-file donne ,, I

» , jejpeeedrei de-Nplefeïeeee laforee et le santé; mais.
f ’.bie3111-.qùilen résulterasefai’dafisîemfi agames, étude I

«:Jdaj-nslles ehçSes filâmes; * Ï; æ ’ I f l ’   a
a .I x ’ 311 est ferrai; medira cet autre , le sage est-lleuredx.;*111ais,

: ilmnleïjeùt parésie-eu- bolnlieur’ parfait, si les -orgenesdet: æ k

les-faeulÎéS delà. nature lui maeqüent. Aihèijlîhomhœ

- sennée: se games" être misérable; mais il .1îfestïfpeit1tû

Npgsfsitement ,fïsîil est ,de’peurîu des lâxranltaîges -

1x .Jpîîysîqùes; tels. qïüe".1a*santé,Fetxï’lîusàgeftehapletg de ses" a

Tinembfes. a) «Watts aelcerdei’ee’ qkuîx Sembleï le dplns

; ixia-gâble; etï qù’aùjl lei-lied. de-doùleŒs ex:
mêmes eoet’inües sur; hommefijest pas realitieu’i’eLIX3

que même il estheureux; et, vôùsfiofis xteeez à Cette ..
d j’e’strietioeîlæé-gefe quiÏ.-suPp0se qùËi-læxne peetetfe par"; . d

IËaitemen’t d’heureuxs si lasât-arts petitempêchef un. x»

IN dljmnme djëtre. miséràbl-e,.elle etlïeuvexeafplusl facile. en;

k cote-de le rendre, parfaitement heureùx : eer l’intervalle
1* estenewindre entrele bonheureïetæle parfait IJoeheurî
» fqlfen’tre,lexmalheuf et le lJonIieu11.»QuojI ce quites-t- esse:

f puissant polir- sousçràire un flemme enflamme et fleur-
ï le mettre ailflnolnælJre1d’es gensÏheureüx, ne le serait pas?

a?! asse; Pour acheverïfæle restelet pour le rendre perf-aimâmes
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utraque extra nos". Si non est miser sir boutis , quemvis

omnibus prematue incommodis; quemodo 11011 est beatisu

x simas, si aiiquibus sommodis deficitur? Nan’liquemad-

modum incommedorum (inerte asque ad. miserum mon

deprimit-ur; sie commoderum impie mon dedueitiir à.
" *beatissifiio.;lsëd-Îtàni leiiie" e-ûfiiiiiodis be-àtiss-imus est,

i quam 13011 est se!) incoimnodis miser: : eut-potestilli

eripi hennin faunin, si potest lui-nui.-

P2111110 ante dieebam , ignicuium mimi-"conferve lumini

r sûfis; clariteÎe enim ejus, quidquid sine i116 1L10e11et;-abs-

condittir. 4-- a Sed qulædalii, inquit, soli quoque abstent. à

"-.At salis-Isis et la); integta est, etiam in ter opposite; et Ë-

quamvis aliquid’interjecetç quad gos ptohibeàt ejusÏ ase

i ipectu, in opère est, eursu sue feetur; Qtieties inter mi- r

Bile- iuziit; 110131. estiserefie minoriîne tardior quidam;

quoniam inultum interest F U’Œül’fi :eiiquid obstet tantale Î;

en impediatl FEOdemfmedo tvirtùti Oppesitaxnihil dettes-n

l1unt.’Noii est miner, sed minus fulget : nabis forsitàn.

rien-æque apparet se nitelgfsibi. eadem est, et, more.
-. solistohseuri a, in - occulte vim suam- esercet. H00 flaque,

adverses Virtutem passant calamitâtes, et damna? et in-

.juriæ, quad adverses-301m1 peteSt nebiila. i
Invenituequi disait, sapient-ein comme paFL1111’-*PFO*

spemïusumïnet: Iniseru’m esseè net: beatum. Hit: quoque
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1 jheiiifeux?’ S’aifiîêtelîaêtà-il et: iïmâliî-Bljlt .d’etteindse: le sein;

. "met gageât des nielùx’et des biens dans la site g, les une, "et .

fiesaùti’es samit- bers-ide l’hemme vernirais abiesht i
lisoit! t malheufeux ,Uefieore qifiI scit- matifient e tentes x

* sortes de man , ’eeimneiit :138 * sers-"tèii ,pa.s,.patfaitement

heufeeXÀ qtloiqee Prise dexqiielquesevemages Gemme -
’leLIaeids desineepveiiielis le liabxaisse-pàsjüsqu’aulnielle fa-

; i heus;I ains-"3213 ptiîsatieii;:del’rqîieiques avantages 111e le fait

sif-piesdescendre.dût-’cembieïfdut.izæenhetir5 liaàislii est attàsi I

,îpaijfsiteinelntjheu retissâtes ees issait-litages; gLfil niest .
- gageasse: en; dépit?" des-lri’nœfiïrïéniees i; lenfiiijeiifpeut, "

duitâtes soubenheur; t’ I .-Je:titistesj’teùtàà-i’heiliieqiflitlepetiteflïainme4-11jïajoete-v

fi fieri. «sis 1:ilraierasÏd-LiÎ soleil. diariste clarté ,ïebsoijbeïtb-utÏ-ee I: x

qui brille sans lui, je; a: Mais le soleiiga’ditfeii -,* tencentre;

, Li .Jaussi desobstâciess ’eu. (admet-311g mais letforeeret-la
,7" tamise du seleils’émssiiest "pas mains -es’sè-;1e’s;efide: «-

piÈ-rdëlzjceslpbsqtaeies; etbieli quelque:qu etiïiteirpese
Ï sieùseinpëehe de’ie’ mit, SÜ-ir-(âjiiilfefiESÎinSHmÜiIiS-â sofi »

ji”teeùvtëeïetîçdritimie son Jeoùrs. Teutes’rlesÏ-fois-Îqlu’il Brille" *

I- béante les magies" ses :eielàt n’est fias mais d’iteï’qu’tàïeeeii

:ciel’sereih 5 et x sa.faitesse,l’est.Jteujoiifsj la :filëllilejili faxe i x

’ ,1 ’ba’Ïilen distinguer .eIitrîe un" ebst’àele etw en empêchement: -

Ï 1e. même .lesælebstaeles illîenlièvent rienàllal vertub- elle æ

pas silleindre; tiiiàis l’eliîleîlbriiieatimies-: lieut-"êtli’e »

li mafieux "nerdpatà’itlelle* pas avoir antant "d’éclat; et

pïLireteàma-isellleestjlà même-en soi; et; comme le soleil
rachi-ételle exeree en Secret se*f01fee..Ainsi les balanites ,. a

les. pet-Lesdites itij ustiees peuvent est-titre willafistei’ftu floe: q ne .

les; :iiliâ’gesïxpeus’efit contre le isole-il , i Ï- x i r x il ’

ï iÎe-etends :quelqujuiï me dires Le vlsegefiavec en
ieterps’ débile, finisseniÏheIiFe-us, inti Eniailiieureux; :CJeSt
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faliitur : exæquat euim fortuite virtutibus, et tamtams-I

demi tribuit houestis, quantum ihouestate carentibus.

Quidautem fœdius, quid indignius, quain comparari

veneranda contemptis? Veneranda enim suet, justitia,

piotes, fideS, fortitude, prudentia i: e .eontrariorilia
- mafiques- saugue confluât-inti 15165101121 nems so-

lidum , et lacer’tus , et dentes, et hot-uni sanitas firmi-

tasque. Deinde si sapiens, oui corpus molestum est, nec

miser habebitur, nec beatuis, sed .medio reiinquetur,

vita quoique ejus nec, appetenda erit, iiec fugienda. Quid

autem tam absurduui, quam sapientis Vitaln appeteudam

mon esse? sut quid tam extra fidem, quam esse aliquam

tritaui x nec appetendam ,l illec fugieudam i?

Deiude, si dauinaifcorporis miserum mon faciunt ,

J beatum- esse pat-iuutur. quibus boteiitia -11o11dhest in

laejoiïeai Itrausfereudi- statuai, ne; interpellaudi quidem

optimum. Iæ-cEFrigidum,inquit, aliquid, et calidum no.-

rimus; inter utrumque tepidùm i est siejaliquis testus

est, Iaiiquis miser; aliquis nec miser, nec beatus. in ----

x Veiohane contra; nos positam- imaginem enutereÆite-î.

pido-ilii. plus frigidi ingessero,rfiet frigidum; si plus

ealidi affudero, fiet florissime ealidum. At huis, nec:

misero nec. beato , quafitumcumqùe ad miseriaS adjecero,

miser non erit, quemadmodum diei-tis : ergo imago ista;

dissimilis est. Deinde trado tibi hominem nec miserum
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encore une erreur; c’est mettre les objets qui viennent
de la fortune au niveau de la vertu , et ne pas attribuer
impouvoir plus grand a ce qui est honnête qu’à ce qui
ne l’est point-Or, quoi de plus honteux, quoi de plus
indigne que d’assimiler des choses respectables à celles
qui méritent le méprisi’La vénération est due à labonne

foi , a la justice , a la picte , au courage , à la prudence.
Au contraire , on doit mépriser des qualités qui souvent
se trouvent arec le plus de perfection dans les êtres les
plus vils, comme une jambe solide, un: bras nerveux,
des dents saines et fermes. "Ensuite,1sij le sage, dont" le.
corps est incommodé , n’est ni heureux, ni [malheureux ,
mais "se trouY’e’Îdans unet’at’ initojren, il". ne faudrait ni

a désirer, ni craindre sa façon d’être. Or, quoi de plus ab-

Surde que de dire : «L’existence du sage n’est point à dé-

sirer?» --.-* Et que peut-on supposer deplus incroyable
qu’une existence-qu’il ne faut ni désirer, ni craindre? -

Ajoutons que si les disgrâces corporelles ne rendent
pas un homme malheureux, elles lui "permettent d’être ’

heureux : car des maux incapables de rendre sa situation
pire, n’ont pas même le pouvoir troubler son était de
bonheur.---- «Nous connaissons, dit-on encore ,le froid et
le chaud ; entre les deux est le’tiède. Ainsi,un homme est

heureux ,un autre estmalheureux , un troisième n’est ni
heureux, ni malheureux.» "-- Cette comparaison qu’on

* nous ohjecte,je veux en faire justice. Si j’ajoute du froid
au tiède, e forme le froid parfait; si ’3’ ajoute du chaud,

je fais enfin le chaud parfait. Mais à cet homme qui. n’est

niheureux, ni malheureux, quelque degré de malheur
que j’ajoute, il ne sera pas malheureux; YOUS en êtes
convenu, donc votre comparaison n’est pas applicable.
Enfin , je vous lirreun homme qui n’est, ni heureux, ni .



                                                                     

a " "L- satanisasses saurets-Saxon.
beatum cæcitateni ,H-I,non,.fit iniSer glas!" i

.1 pas Habilitateni,non"fit-miser;militois. damassasses. [I

émiai titrai - hon tirelaient se béats arides fêlas-tri

5 sur? slim aussi: .ïitl.dîéîÏtii-s.a; apanagistes infinis-Ï à

4’ h 1; a; non eniiii,"  x anna. mesabrait?"mais -:-i; 1;aa :
t l patitur adiinulnzdesîolrij, I-
peut salasse rescindiE’Ène amenais...pas a?

n ses une; a une pet? selfie-satis en; à; dans a

non est. blender, idiu’tiusæ ,’
æ sans seé-.*.æ.r.s,s.,fsa...: aussi j ses ferias a:
ï saupe-2.1uaams au? d-ï-l-"Ilespon’de sa, àïlnîumqsia et. I

.h lases;a.a;r1.a...a,.as,saras.........,j;...*fta.;a.

., x - (plasmide. et i rira Il I
- 1 a ç, a* i..-.riiatas issas;assas? ibonnniÈ’I-èïst,titi-listas;- sans... l

. ï4iËiIIiiîiltasÏjéloilËSénfiaîi et -.?-ei:;f, i; ,

harponnâtes; offensiiones. :rolizlptas non eSt
 ’ sa tamisasses. [Quasar sansinnéismessur æ

turc non indigere, necdies .zsuos computa-re à in quan- 

tulo libet , tempore bona set-lierne consununat.

**’-Inmdibilia n°55211386”tîdefiltu’ri et supra humas ’

naturam’l excurrentia; smaj estatem: enim ejusj ex pogna;



                                                                     

LETTRES nasalisons. -. xcn. , 33
iliallieureux; je le rends aveugle , il ne devient pas mal-
heureux, je le rends débile , il ne devient pas malheureux;

je lesoumets des douleurs aiguës et-continuelles , mal-4
heureux il ne devient pas. Celui que tant de maux ne peu-
Vent rendremalheureux, nopent pas même être par eux
dépossédé de son bonheur. Si, (30121111181701.1318 dites, lasa-ge *

ne peut tomber du bonheur dans le malheur, il ne peut
pas même cesser d’être heureux; car icelui qui commence
à déchoir, ou s’arrêtera-tél dans sa ’chut’e’ïi3 La même

cause, qui l’empêche de rouler jusqu’au fond, le retient au

sommet. Mais-le bonheur ne peut-il pas; être détruit? il ne
peut même pas être diminué, c’est pour cette raisonque

larertu seule ,5? suffit. 1..-fantasque,- dit-on,-ce sage,
qui aura-vécu plus long-temps ," et sans qu’aucune peine
l’ait. jamais troublé dans son bonheur, n’est-il pas plus

I heureux que celuifquilsouvent a lutté contre la 11131157386.

fortune? s-rDiteS-moi, en est-ilmeilleur et plus verg-
. pileux? Non. Donc il n’est pasrplus heureux; il tant qu’il

i Ir-ire’plussagementpourririrre plus-heureux. S’il ne peut:

surre plus sagement, il peut. vivre plus heureux. La
vert-u Ïn’est point susceptible de. degrés, îlien-est donc

ainsi’dubonheur qui-dépend de la Vertu.’La-rertu est

un si grand bien que ces légères circonstancies,telles
igue-la brièveté de la rie ,. la douleur et les peines cor-
parelles, n’ont aucune influence sur elle. Quant au
volupté, elle est indigned’attirer un regard. Quel est le
Caractère essentiel de la Ttortu? C’est de-n’aroir aucun

besoin de l’avenir et de ne point Calculer le nombre- de
sacs, jours. Quelque peu d-e-temps qui lui soit donné, elle.
(entre en jouissance complète des biens éternels.

Ces maximes nous paraissent paradoxales, ex.agerees,.
alu deSsus de l’humanité 5* c’est que no’usmesurons sa di-

VII. ’ * «f 3



                                                                     

* ; ’"Epiburùsz; au

" ., 7 v * ne;satanises immeimredibîliras-Nos rides seime

* a. 1Jetissai;sema-muchesses .
imbecillitate s’metimuræ, etïiti’isrxnnostris numen minus

g

" f-jilnpoùiïnest Qüîd.’Pe1*tù. Ânes æquel incrédibilef vidame ..Â: .

7-aliquem inusummis .crneiatibus positum,;d.icere èBeatus’

; f ,rstlm-Pïntqui ahæj’c voxççiniipsar officiænalxoluptatis audita ’

x’çstrBetissimum grillent;"21mm: Ier ultimtumdiem aga ;r r? 1

.... a, .... a a"; me
1 crîedibilia-îSta sintf’apud ces ,quii’rirt-uteinenliant; quart]

* Â ses estame lisser-amen;erré-assesrespire
. ’ ravili?’.-Hi quos-ne des-enfiles, stallümîllîmæmentira, aine-t5:

t, in saturnisdobribusz,in... summis...calahmitatibus, sapien?

ton] nec miserum Tutu-ram, nec beatunïi; Atqui hoc quo-

* armada .ifnfimmnegàîai:destinasse délecta * *

K - eut; I
l 1 ’L’Iinïmortal-ibussansstarifiâtes,etbasta sitecontigu-,pobis r, I

sans aisseau abaissasse; estimasune. l
mus ad illa-,.;.non’perveniniuslxnr-à-e Ratio rero’diislhoini-"Æ I 117

nibusque communie est;t hæc in illis ’consummata est,

in,Înobisexconsuinmabilis. Sed ad desperationem nos’vitia

’uos’traflperducu’n’t. Namfille alter secund’uS est titjaliquis

. parue-1.constansjad custodienda Optima, cujusîjudicium a f

Ï labrit etiamnunc et. incertu-m’ eStÇ’ÏDesidfeI-àaf.éculomm ,

nm illuni bineur; næ Îdiffi’ctiltâs torqueret, ù’ f

bine Tiulslahalbilisiîextulcerati, [renfila tiare  : ergo r ’

sa la

.I I 1l
:......:...’..........-..-?.;.-......l --....... .. . . -. -.



                                                                     

LETTRES DE saunons .-. xcn. sa
gaité d’après notre- faiblesse; c’est que nous donnons a nos

rices le nom de vertus. Eh quoi! n’est-il donc pas égale-

ment incroyable d’entendre un homme, livré aux plus
(ruels tourmens , dire: «Je suis heureux?» Cette parole
cependant est sortie de l’école même’de la volupté.- «Je

meistres-heureux en ce jour, lendernier de mes joursm
c’est ce que disait-Épicure , tourmenté tout a la fois par une

rétention d’urine et par un in curable ulcère aux entrailles.

Pourquoi donc trouveraet-on. ces sentimeus exagérés en
nous, sectateurs de la vertu puisqu’un les rencontre aussi
chez." ceux a qui. la volupté commande en esclaves? Ces
hommes dégradés, et dont l’âmeestplacée si bas, disent

quenda’ns les plus grandes peines, dans les plus grandes
L-LJ’

ri"calamités, le sage ne Sera ni heureux, ni malheureux. -
toutefois cette proposition ne laisse pas d’être incroyable:

elle est même plus qu’incroyable ; car je ne rois pas com--
ment la vertu , débusquée du sommet, ne sera pas poussée

jusqu’au fond; elle doit rendre l’homme heureux ,- en,
chassée de cetteposition, elle-ne l’empêchera pas dode-

renir malheureux : tant qu’elle tiendra bon , elle ne sau-
rait être vaincue; il faut qu’elle soit vaincue en qu’elle
"triomplieé-«Les dieux immortels, dit-on, possèdent seuls
la vertu et leubonheur; nous n’avons de ces biens que l’om-

bre et l’image; nous en approchons. sans y atteindre-J);-
I La raison est commune aux hommes et auxdieux; seule-
ment chez les dieux-elle est parfaite; en nous ,elle est
susceptible de’perfection. Mais nos vices nous font dés-

espérer d’yparrenir. Quant à cet autre homme qui vient
au second rang, comme n’ayant pas assez de fermeté
pour se maintenir dans l’état de perfection, cet homme
dont le jugement est encore peu sûr et sujet à faillir, dé-
Sire avoir la vue et l’ouïe bonnes, la santé, un extérieur

3.-
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atque aurium sensum, bonnin ralettidinem, et non ne.
dum aspectum corporis ,’ et habita marientein suc, ætatis

præteirea lougius Spatium; pet? banc potest non posai;

étende agitare. Imperfecto rire huic malitiæ ris quædaml

inest : quia animum habet mobilem, adprara illum agit

literons-maline,- et ea-jagitata abest de" bouc: Non. est

adhuc bonus, sed in bonnin fingitur; cuicumque a’ulem

deest aliquid lad bonnin, malus est.

Sed, si en rirtus animusque incorpore pressens,

hic deos ræquat;illortendit, originis suas meuler. Nome

improbe en co’natur ascendere , run-de descenderatg Quid’

est autem, cur non existimes in en dirini aliquid exsi:

store , qui Dei pars est? Îotum hoc, . que continemur,

et. unum est, et Dons: et socii sumus ejus , et membra.
’ Capax est humera-aimas; perf-bifur illo, ’si’lvitia non

déprimant. Quai-ladino dune "corporum nostro’rum habi-’

tus origitur, spectat in emblai .: ite animus, cul, in
quantum iroit, licet porrigi, in hoc a nature -rerum

"formatas est , ut paria diis relit , et sic utatur suis viri-

bus, ac se in spalium suum extendat. bien alloua ail
summa nititur; magnas erat-labor, ire in coelum I: reditl

in hoc iter natus est. Vadit audacter, contemptor ouin--

nium; nec ad pecuniam respicit : auruin .argentumque ,-

il-lis, in quibus jacuei’e, tenebris dignissima, non ab hoc

æstimat splendore, que imperitorum ver-borain oculus ,
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qui ne son pas disgracieux, unicorps «sain ; salingues.

’ dong-usais,durant laquelle il puisse accomplirquelques ,
actions coutil n’ait point a se repentit Cl1ez’l’homme à

I ilimpzarfait, il existe une certaine puissance dei-méchant"!
-.ï:ceté; dans-lain’obilité de sonnais, cette p’e’rverSité-pré-Ï-Â a.

* , dominante lelporte ver-sillonnai; car cet état d’agitation
a éloigne l’âme de la tortu. Un tel homme n’est pas. encore l

æ vertueux ,’ mais il se forme à la J rertu;’et celui qui n’eS’t f

complètementÉbon,:*est ricieux; .’ a i H a l il

’1’ a Mais’Celluiwqtii possède lamentin, et. un constance
, inébranlable, t ’* t’ ’ *’ ’* t’   *

I x l’homme égal aux"dieuxfllton-d’île. ou le- rappelle

- * J æ message de son origine. anne peut trourermaurais *
a ..qu’il s’efforce d.eïremonterau lieu Id’ou’l’on est descendu:

* pourquoi ne Îfilpas’supposer ’quelqu’e’êchoso de divin ’ a

dans un êtreq-uie est une pertiont’deïla Cet-’I-uni-
’ drets ..îgui judas embrase, n’est ’qu’iiaessule’ mon. g et æ. r

t aux aussi sa inièu.’;uassîea[seinassescampagnes; î]
f niions en sommes les membron-Notre âme est susceptible

ne, comprendre toutes lichoses-.;-elle. pourrait S’élever jus- i
" qu’auicielz, si lesfiices’ne la" rabaissaient point..ILa na... f ’

11 f me nolisa donné-une" taille droite ,une tête’éler’ée vers .
le: est: de sisme, n.-ooeï"lsae’,,qui’ peut s’étendrejusqu’où g .

bien lui semble, a enfirouaper la nature de manière a -
rouloircomme les dieux, et à fuirons-age doses forces;

- oijoour’remplir l’espace’qui lui appartient. Ce. n’est pas en

Ior’ss’aixdant” d’une foires étrangère qu’elle j prend un fesser ’

x * f’élevé, ce serait un grandirait-ail que d’aller’au ciel;elle ï

J W3? retourne; c’est pourcet’te route qu’elle a pris naissance.

x iElle marche hardiment, méprisant toutes choses, et ne
saigné pas porter en arrière un regard sur-lesrrichesses. - æ



                                                                     

* sa La -LŒNÆI;SENECÆ Mme me

sésa- retereboeno , a ex que illa: cupiditas bestial

Ï la iÏ on ses (n’aurais-1411;; seimes! Émilien. daïerez"; un

t - hiai-camaHuile imposeresdomisi’e --jreruin omnium-hem, x

» v huneinposseSSÎonem remmenâmes;inclusses, cm. sa, , t .

-... .....- .... .... .- ..... .... ....;*
il. æ 1Ï ses: passas; à! ’qrür’.ïôrîhr flirt-ès Inter .

i quorum nome, tam lias-tus: est ,L’ quant tri.-

x Ilstisgalieno.’ inbancsublimilatem: tulit, æ x
Ï chéris nécessaire. ,5 non amator ,rsed me";

, l
il’:’..:Nemo:liberf-est,qui corpori ’s errit.”Nam, ut alios ’fdoinië-I I t l

. ses. ses? sinapis- and, aussi, une ,À sans I *

" ,- r
x Iæ a: a eus-cana; unesagine-s fifille-duises E1 7

. ** f ï .Î.èsiiéësiinlsfiî lainiers à une ï.Ï1i-èsstîtâsülüei’: sans? ’ ï

i *IseÉ-;fsrateï’afluais:- me émirat a" sa tétra: métissât ran féras" ï

f aie-aèrent aï nomes «redise il sans?reniasse; pas -;

axes.fdifferant , en ŒIËIÏSÜŒËÜUË’. 1’ .

. ,1.Ganibus’flata’priedamartinis,Ç ,

.n: .
ru.
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IÏQr et liargent? très-dignes de ces ténèbres au sein
desquelles ils gisaient, elle ne les estime point d’après
ce brillant qui frappe les yeux du vulgaire, mais d’après
la fange primitive (lanthane enlaidit-ë les a séparés,

en les arraChant aux entrailles de la terre. Elle Sait
que les véritables-richessesnesont pas ou on les en?
tasse; quec°est son âme qu’il faut remplir, et non son
coffre-fort. On peut donner à Parue, rempile universel,
et lui soumettre la nature; Comme un domaine qui lui
appartient. Que l°OrienL et l’Occident soient. ses limites;

quelle possède lçunirers à la manière des dieux; quielle
regains dieu haut Pepulence (les riches,-dont aucun n”est
aussi-joyeus de ses posseSSions tin-lamière de celles d’au:
trui. Élevée à cette lllâllîûlll’, elle considère le*corps

comme un fardeau nécessaire; elle ne le chérit plus,
elle en prend soin; destinée à communier, elle ne se
soumet pas à lui obéir. Quiconque est estuaire ducorps;

n’est-pas libre; car, sans parler des autres maîtres que

nous a neuve-s noire trop grande sollicitude pour le
corps, le corps est par lui-même un maître morose et

i difficile. L’âme tantôt sort paisiblement? tanïôt sin-échappe

avec énergie du corps, et ne cherche point. à savoir ce
qu’en deviendront-les restes. Mais, comme on ne prend
point. souci des poils coupésde sa barbe î ainsi cette âme
divine , sur le point de quitter l’homme, ne s’inquiète pas

de ce que deviendra son enveIOppe 5 girelle soit consumée

parle feu, en couverte de terre, ou déCliirée par les bêtes

féroces , cela ne lui parait pas la concerner plus que liar-
riière-faix ne concerne le nouveau-né. Soit que les oiseaux
(fléchirent le caâalvre jeté au hasard, ou- qu’il devienne

a: La proie des chiens de nier, a:
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quid ad illuni? Qui tunc’quoque, quum inter humines

est, nulles minas timet; ullasne tiinebi’t post morteau.

minas e0rum,quibus risque ad mortel]: tiineri parant

est;l Non conterret, inquit, me nec uncus, nec pro?
jecti ad contumeliaui cadareris laceiiatio , fœda tri-suris.

" Nana-nem: de Isuprelnoi-Oflicio-irogio ,i nul-li "relit-inias meas u

connut-indu ne quis insepultus esset, reruin natura

prespexit. Quein sævitia projecerit, dies condet. Diserte
Mæceuas’ ait:

Nec tumulum euro, sepelit natura relictosi

Alte’ duettini-putes (lotisse : habuit. eniin ingeniumï-et

grande et virile , nisi illud secunr disciuxisset. H’

Metronactis morte. Vitaminon 6X. spatio, sed en

actu metiendam. a
x IN epistola, qua de morte MetÏronactisipliilosophi

quereliaris, tanq’uain et-potuisset diutius VÎVGPB, et de-

. buisset, æquitatem tuan’i desideraEi; quætihiin- 0mm,

persona, inionmi negotio superest, in una re deest, in

qua omnibus. Multos inveni æquos adversus nomine-s;-

adrersus’deos neminem. Olijurganius quotidie fatum

Quare ille in inedio cursu- raptus est? quatre ille’ non

rapitur? quare senectutem et SilJi et aliis gravem extem-



                                                                     

1 mLETTR-ESDEÆÉNÈQUE. me , - a a,

Î"(prie lui Huppe-fie? «Elle qui, durant gsongsëjour pariai
a les’lgonimes, nefcraint’ aucune ’Imenace, craindradaellel * N

" 3 sapreslagmortles-menaces de cens qui n’est point»,
tirassez d’être craints juSqu’au trépas Pie ne ’m’ép’ouvamç , . 1

dit-elle, ni harpon, ni du crocs desï. gémoniesflni’ïdugf
I 11iideux..aspectïd’un cadavreij’ete a lamine, insulté et x

a ï iniisen lambeaux. Je aède-friande à personne les derniers F

æ i deroirs; jenerecoinniaîndenies dépouilles a- personne.
1 ’N 1:1 ne reste sanssépultijnana-tarefy"a-onurvu. Le
* litenips. enseveliraçcelui .I’q’ue’hdesïmains xicruelles ont jeté

’ t au; lias-jardsMécènedit ÉlQÇqUBlÏ-lmmelrlti i i Il x

V , in Janineîlirnîemharrasse pas tombeaui,l’1ai-nature prend. soin

id’iiihiinîerïcenï qa’o’n aîâit’ilaËsés sépulture."r Ï ’ ’

Ilîïousjcroiriez entendre un homineïdi’une «inâle énergie:

Massue? avait effectivement mn "esprit-grand viril; x.
il seconiplaisait-dans lai-mollesse, en a æ x,

i il i I i Il i I i i iCHi. Rozoln,’l’ i I

la ’MetronaE. La rie. ne lipas êtreniesiirée par *
* u . * I sa, durée, mais par l’utile emploi qu’onen a fait. .

. .41.

H . «I ÏÉDAus la lettre ou vous nous plaigniez z’de-la mort du
x

a. x ,æ pluiesopheïMe’tronaE, comme s’il-avait ouïldû’ vivre. i w

:xPluslongntemps, n’ai «Pas trouvèrent espritde justice ’

(fine runs-déployez dans toutes vos rfonctiOns en dans *
pontes les affaires; cette droiture,fiau reste, vous fait x
faute en une chose a. ellemanqne à. tout le «mondera; " 1

donna maintes gens,5équitablesentiers les autres; mais x
envers lesdienx,personne. Chaqueijoup’ [pas adressons

L x des. reproches au ’deStin a Pourquoi . celui-roi a-t-il été F
J enlevé au æmilieu de sa carrière? Pourquoi" cet autre
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ditP’Utrum, obsecro te, æquins judicas, te natnræ, au

tibi parere naturam? Quid autem interest , quamicito

escas, unde utique .eEeunduin est? Nonnt diu vivamus,

curandu-in est, sed ut satis. Nain, ut diu viras, fate opus

est; ut satis, anime. Lo’nga est-"rite, si plenaest :. ini-

"pisan? mais ,h-quuin-aninnis -Siliil3on Lilli- suuinwreddidit, n

et ad se potestatern sui .transtulit. Quidillum octoginta

anni jurant. per inertiani esacti? non riait iste, sed-in

vite. moratus est; nec sero mortuus est, sed diu. Octo-i

gin-ta annis riait! Interest, niortein ejus en quo die
111111:181*GS.-- Atlille obiitrviridis! - Sed dofficia boni

- eivis, boni amici, boni filii, e-Esiecutus est i; in nulle

parte cessavit. Licet ejus ætas imperfeeta- sit, irrita per-

fecta est. Octoginta annis viaitl Imi’no octoginta alunis

fin-â! nisi forte sic-vinsse ieuindicis, quomodo dicuntur’

’ arbores" vivere. ’

æ ObseCro te, LuCili,lIÛC agamus, ut, quemadinoduin ,L

pretiosa rerum , sic Vita nostra non pateat inultuin, sed

medium pendat. Acta illam metianiur, non tempera Vis

scire, quid inter hune intersit Vegetuin contemptorem-

quefortunæ, funetuni omnibus vitæ humanæ stipendiis, -

.atque in summum bonnin-ejus .erectum ; et ilium, oui
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est-il épargnéP-Ponrquoi prolonge-Ml. une vieillesse a
charge aux autres,» comme à. lui-mène? elsequel des
dans, je vous prie, trouvez-vous plus raisonnable d’o-
béir à la nature, ou que "la nature vous obéisse? Que
vous importe de sortir bientôt d’un lieu d’où il vousfau-

.dra toujours sortir? Le point essentiel n’est pas de vivre

long-temps, mais assez. Or, pour vivre long-temps , vous a
avez besoin du destin, pour vivre assez, vous n’avez
besoin que de vous-nième. La vie est lengue quand elle
estlnen remplie : or, elle est pleine, quand l’âme-a su

s’attiliuer le seul bien qui lui soit propre, quand elle
s’est assuré la domination et l’empire sur soi-même. Cet

bonnine, quia paSsé quatre-vingts ans-arien faire, en
est-il plus avance’? Ce n’est pas avoir vécu, mais avoir

fait une halte dans la vie. Il a vécu. quatre-vingts ans l.
dites-moi seule-inentde quel jeu r veusldate’zl sa inorti-è Cet-

autreïest mort dans la fleur de l’âge l - ’Sa’nsdoute ,l mais”

il airempli tous les devoirs d’un bon citoyen, d’un bon
ami, d’un’bon’filsfil n’a jamais Cesse de s’occuper un;

lement : quoique son âge soit imparfait, sa vie n’en est
pas moins pleine et-entiére. L’entrée véCu quatre-vingts

ans I: dites Qu’il aété quatre-vingts ans sar la terre! à

moins que par aventure vous appeliez vivre, ce que j’apq

pelle végéter comme les arbres. ,
Je t’en conjure, mon cher Lucilius, faisons en sotte

que, semblables aux dialnans les pluslprécie’ux, notre vie

soit d’une grande valeur sous un petit volume : inesu-a
rans son étendue par nos actions, et non par sa du»!
rée. Voulez-vous savoir la différencequi- existe entre un
lnoinrne plein d’énergie, qui méprise la fortune, qui r, après.

avoir paSsé par toutes les épreuves de la vie, s’eSL élevé

au] souverain’bien, et ce vieillard qui seulement a vu s’en
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multi anni transmissi sunt’? Alter FOSË’II’IO’PÎGIÙ quoque

est, alter ante inertein periit.’Laude1nus itaque , et in

numero felicium reponainus euni, oui, quantulumcum;

que temporis contigu , bene collocatuin est. Vidit’eniin

veram lucem, non fuit unus le .niultisï et visit, et vi- I

"glui; aliquando s’efiefio’uëuè est; ut’solet,

validi aideris fulgor par niibila’einicuit. Quid. quæris,

quaindiu viserit? visit :. ad posteros usque transilivit et

se in nienioriam dedit.

a Nec ideo mini pluies annoslaccedere recusaverini;
nihii tainen inihi ad beatam vitam -defuisse dicain ,-* si ’

spatium ejus’ inciditur. Non ’enim ad eum diem

aptavi, queln ultimuin mini spas avide promiserat; sed

nullum non tanquain ultiinum aspeni. me interro;
’ gus, natus sim? suinter juniores adhuc censeur 9*

Habeo-meuin. Quemadmodum in minore corporishabitu ’

potest homo esse p’erfectus,’ï sic et in mincie Itemporis

mode potest vital. es’seper-fecta. Ætas inter esterna est:

Quamdiu sim, alienum est : quamdiu vero 51.111] , hvir

. bonus ut situ, menin-est. Hoc a me exige , ne valut- per

tenebras ævurn ignobile eliietiar; ut agent ,vitani, non
ut præterveliar.’

Quæris, quod sit amplissimum vitæ spatiunï? Üsque

ad. sapientiam viverel Qui ad illain pervenit, attigit mon

lengissimuni finem, sed max-inuun. Ille vero glorielur
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écoulerîbeaucoup d’années? L’UIÏIKVit encore après sa mon, -

s’l’autre n’était plus, désavantson’déces.Loulous donc,et

’f’coniptons au nombre desi’hoinnies heureuse-(éluai quia

’- snniettre-à’profit "le-peu de temps qui pétait sa disposi-

’ ’ tionQGariila vraiment vu la lumière, un” apnéistes; i

Ï tondu dans la foule, il ave-"eu; il a-eul-aplus belle exis- s
"tence i quelquefois il a i en des jours sereins; quelquefois, a
* ’ coin-ine- il eSt’ordinaire,’l’éclat dosa brillante’étoileïne I

Ï , cgèstmontgé qu’au travers des j nuages. - Ne "me demandes i

,’«P35.1Ê,É0mbi’êide;8çs années, il. a véculçila’prolongé sa

usque dansla postérité, et s’est assuré une-place dan s; *

la mémoire deshonnnes. .I le ’ * . a. x
æ "(le n’est pas dire-que, pour -ina’*p’art,fje refuserais J  
r junï’surcmït’ d’années sans toutefoisprétendrerqu’il-eût

i riennianquéfaufbonheur de marie, æ’S’iil’ÏûnÇeüt retranché ,3 lx ’ a

"quelque, chose à sa. duré-e, :Jeln’aiijaniaisj compté ’fS’urîfllæef . - 7 *

x f’plus’longternie qu’uneLavide’eSpérance’pouvaittne . «

a - Émettre; j’aiïregardéau contraire Chaque jour confiniez
ï dernier dont gut-devais - jouir: ramageai niaisait-aggrave a a

finissage? Est-ce poitrineCompterfencore"au;.:nonilire I x
’I’deslplus jeunes mon sculpte. petite L’taill-e . I

pas un humine d’étrébien constitué ’:Ïainsi, i
a’tlans un court espace ’d’années,lla’-vie peutgét’re pleineet ’ ’f h x

’Ïentiere. L’agent ’unergcondition toura-fait en" dehors. . , a *

durée. de nia ne dépend pas (Île-moi: Î; maistan’tqu’elle

i. "a dure, il m’appartient-d’être homme de hient-ï’Vous

’ ’vez exiger-de nioi’que je nopasse point ina Vie dans une ff

honteuse obscurité, je nepuis que réglerinaïvie, cténon a,

point en étendre les bornes. ” ’ ’ i ,
Vous me demandez quelle est la" vie la plusétendue?

l-Cî’est celle qui s’élève jusqu’à la sagesse d’homme quien;

æ : cella, a atteint, non pas le’hut le plus éloigné,"mais le
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* queusque àvivi’tnusi’ Omnium ’reruni .Ec’ognitionehfruiti

le : L. ANÈÆIIISÈNECÆ’ËEHSTOLÆ. 5:.-XCIII...Â J a

ensimeuse iniputet, quad fuit. stents" enii’n’jin’ipùgabïtf. H

f melioretn ’illi! vitaux -reddidit, quant.accepit, Exemplar i

boni. run .;posu1t;-Lqualis quantusque esset, ostendit. : tus-1

. ’qu’idgdïadjeCi-sset ,4 fuisset similé" praeterÏto. 13men I, x

j Siam-us..." Seiinus,  a.,quiljusjprincipalis, naturalatmllats I

I quern ad’lfnûdü ni ordi net rninnduni ";’ quais * vices sagum

- .11-gameur fqnemadmodum anuita , 3. ïqguæ gusquam avant]... 1 j
13.

"duvet-à a»; seum? se faire; Semis? eÏ-Ïsideià ’-

Kï impers suo.j«lvade1ie’;f1 præter terrant- nihil suifé, ,Ic’etera’ I F

;  .. sa.amassasse sans; z Ï
ç L-Lsolçnirlluhasans a .

àrèlîaqvat à ,. avoinais iutien.maistu.:pe1:âàià Les 1

r ï me, sémiée; Tino en, latere; mima-aa ’ 
k . g ; aussi Les; judas..- Muni, liquidien ,1, a ne leur ’ -

l pilles .’;an»in1unique.illo euni ,- 1  ’ a
iniserantljsed.tolli’1ne de ’medio «pute, et post ’ morteni

,nihil en bouline restera ,æque magnumanilnuin ’habeo,

tetiam t si nus’quain r transiturns .eXCedo. c

audacter, ï et diisv-agat gratins; interquejjeos sibi et re?"

a. . l .- .-

-.-r-- - .. -.. --. -

N.

.

Lfiïurnma «à... fichu-s...- . .e



                                                                     

message :sEnEoUE. ... nain. a,
but principal. Alorsil peutse glorifier hardimentflen. -

dre grâces anadieuit’, et, confond navet: aux, s’attribuer
"la soi-inénae, aussi bienqu’à la.’nature, l’honneur dace J

,qu’il aété, et certes, on ne pourra: l’accuserde présompj

(fution l: a rendufàtila natureune vie-meilleure qu’ilne
f l’avait’recue. Ilalaissé apresîluile modèle deLl’liointnede

l ’Ibien-gïill’a info-nué dans toutesa perfection-,da’nstoute’sa l

J i grandeur; et S’il, eût’pu ajouter ses années ,”ce surcroît ’

’ aurait été semblable au’passé. Toutefois, aussilongateinps r

f .gque nous-avons vécu, nous avons de, laconnaissancç .
’ dstoutes’les clioses’deæ’ ce inonde: bleus savons les prin: j

Il ïcipes ’ 1 constitutifs ’ ï la nature l’ordre” qu’elle. a x établi

i 2 dans-le inonde”; révolution allai-"esse vèneras;
née; dis-quelle; nia-nière ellemet’fin’à tout aexisté, æ

et comment ellelavoulufétre une d’elle-même, Nous saï. Î ’

m se viles ses ses ampère. peliril’iiwùrëesfit sa? Ï  
. leur estpropre-,1qu’il d’iinmobile’queî’la-Ït’errej, -

et que tout le reste demande eSt soumis ai’entraine- " ’ -
” f nient d’une continuelle .vit’es’s’el.’:No’us’ savane: pourqu’oigla 1’

N r. lune achevé plutôt son cours l’a-quelesoleilgpourquoi, .

2?, avec une marche ino’insriiiapide, elle plaisse derrière-elle

l’un corpslqui proniptelnent, nominent l
x mon 1’31”1111n’1è116 etÎcoinnient’elle la perd;enfinceiquil

ï nous. ainène’rla nuitet "ce-qui nous ramènele jour. ne
:"s’agitdoneplusque d’aller en :unlieuoùjde plus prés
æ vous verrezlce grand spectacle. I-iEt, ditle sage, ce n’est a
pas même Cette espérance de voir s’ouvrir pour inoi un

clieini.n*vers les dieuxï,ïqui méfait sortir duirionde avec «
I I plus dej’gçnstaît’iCB.J’avais-mérité .dP’ê’tpe reçu-en leur nous? t I

r peignier, etdéjaj’ai converséavec eus, j’ai-fait monter mon

aine jnsqu’à eux, et ilsiont fait descendrela leur jusqu’à
» x. moi. suppo-Sons toutefois que je périsse entièrement-,Tet,
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J” J! t l ttin Ï*-.-: fun ru rif! ffflhnuï ’:. *. -*-. -:4’æi La r æ Irl- 4-- î-

Non tain multis-vin-i1:*annis-,riq-ua1n potuiti pan»

coruni v’ersuuin liber laudandus’,
- - stile: enraiesTaensiiêeiâ-qre1i revérifia a; si. (nid

vocentur. Hoc est. vita. quorumdani longe, ,quod TanuSii

x sequitur Annales. Num’quid féliciorem- judicas’eum, qui

suinino die muneris, quam eum,.qui’n1edio’ occiditur?

nuniquid-aliquein tanistulte scupidnin esse vitae putas,

utjugulari inspoliario , quani in arena malit P Non lina-

jure spatio; alter .alteruni præCedinms.’ .Mors par. (mines

it r: qui occidit, consequitur occisuln. Minimum est, de

que sollicitissime agitur. ’Quidauteni ad reni pertinet,

quaindiu vites quod ev-itare non plessis?

An utilia sint specielia de officiis præcepta?

Eau partent philos-ophiæ, lquæ dat .propriacuique

personæpræcepta, nec in universuinïcomponit bomià

nem, sed marito suadet, ,quomodo se geint. adversuis.

- UXOPGIH; patri, qumnodo educet liberos; domino, quo-g



                                                                     

.   mm smala: me I 2:49- :
Î; qu’après laziniort, dine leste "plus ricin-"delilionnne,.je, x

n’en ai moins de :résoIntionr pour’Ientrepre’ndrenn

voyage quineméconduira’xnulle l i I x " H x f a
’ Il n’a pas vécu autantld’a’n’néesqu’ilp’ouvait.9-- Ebbien’l

i nesetrouvera-nilpas’deslivres fortacourts’lqui n’en sont

x. pasmoins estimables et-utilesQ Savez cloinbienmles v
annales dezTannsius sont: assommantes , et comment on.
’ x les: appelle-Il estldes gens’dont’la vie" est longue-,et trié-I

l rite d’ail-recomptassent annales se «ragusas. Estimés

vous plus heureux" pour gladiateurd’être tué ile, soir
. "tweete. paniquéausitedéniaisée?

crevez-vous que ,parmicetteclasse d’hommes il yen ait,
j d’a’sseajfo’ilenient’ entoureuixdelatvie ,i pour’ja’ini errniieua" ’

,I avoirla gorgé coupéedans lespoliairefquedansl’arène? ’.

C’est- a peuprès a «la même distance que nous antisciens. . .

i "9035i. uns les autres; La inort’se jette * indifféremment
æ ses tous; calai-quine sait-ds pana-1a. quitta-ms. ces":
. bien’peu de chose ,Î que cetemps dont nouerions mettons ’

g si grouse peines" a après tout, que bousiers de "fuir,
2’ -pour.quelquesmontiens ,ee ..qu’ilnousfest inipossibIed’é-u.

’ ’ï ’ 5 " Un. Du neems. ,

v XCIV *  *” Ë... le IFI- -...Ip ...
De l’utilité des préceptes, De l’ambition.

’ CETTE l application j spéciale. dealai-philosophie, qui
x donne ’acbacun, - seloneson état, les préceptes conve-
buvables,»- et q-ui.,v’sans s’occuper de? former l’homme en

j général,ïensei-gnegau maricolnmentilïdoit se conduire 1
’ ’üenivers sa Efennne’; au père, com-nient il’doit’élever; ses
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. g x xmodo servosæjreg’at; qui-dam uslolani receperunt, ceteras æ

L, quasi extra utilitateinr ’nÇiStrainïïva-gantes Ïre’l’iquerunt’ï: ’

. tanguera quia possit de partesuadere, jnIisi; qui s-unnnanr

’ * prins. totiu’snvitæ: complexus est. ËSedÏAristoj .stoicusïe i

.- Ëlfcont-rario indemnise lÊYeIÎDHËXÏÉtÎIÈâl thllæÏDOÈdBri .

’ scalants -;15atss*’ ”
I

I’ -.

i aumum a: une iris sans:aveulie. roesti? ï

vÏ": aas;-a...:,s,u;:....i-niau...a;tsa ipseprae-lvgu

i lpvüi’n lvariatrèt’inennui une Ï x g l
x , tit; quuin -,banefvi’inÏenudisciplina- éties’ercitatione pers,

" Ï hoc æ- in *" inné Tarife»; 4’86"61. supermanarmait) reis a *

* * Ï qui se aditotamf.tiltais iris-tintâtémit ï (ÏiÎeËeidëîtâ’F: pairies-a»: » I

-, bien?lâjdniùnerigïücctus."in 10mm; ,nonïaeïriinrqu’vnmdo.æ’ Ï x

’uzsqiie’. fla illa’ni’li’abefite’ni’ précepte ’l

fi

u " sans; ï ’qùôcuuque ’Vlll’t fila-prime ï "(aidant . enim est. r.

” ’- , "cam; Rifle, gut puni f-xfliliOfvivë’ret, sied, ’qu01nodo "lieue: H

.I civepet : in boc. est et grappinai-31.011111 3130,56 ac limais. î. æ.

a I - -1 l; t . . x .1 .’ ’F..I - . .
El . ... . I. Ç ’ .ï I-l I -. l” l ’ - J I I

n. rl’u-F-

’Cle’a’nthes utilequuidem’ judicatet banc partisans-cd i

magnanimes finit, nisi fdecreta ipés-plu-
? kaolins a capitassgssvm Il

* a 1 ; in: duis ataviquestiones.» locus ne; dividitïur Hume: 7
Utilisïîaïï ’Ï’ÎfiuïilisÏSitëgetL-an ,îs’olus rhum » bonnin. posas

.- ,.’ d -.- . r t -.

magnuluçqu. ...-...- :4..- -....- -s. - -. s - - .
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enfeus; au maître, comment il. doit gouverner ses es-ï
ciaves, a été seule admise par certains philosophes; les

autres branches de la philosolJ-hie, ils les-ont rejetées
comme s’écartant de la sphère de ce qui nous cet utile 5’

or, Serait-il possible de régler une partie de la vie sans
en avoir e111brâSsé d’abord’l’ensemble? Mais, d’autre

part, le stoïcien Ariston regarde cette application spéè
ciale de la philosophie comme ayant trop peu de poids
pour pouvoir pénétrer. jusqu’au fond du. cœur; blême

pour cette philosophie de préceptes Spéciaux , il voit une , i
grandeutilité ’ dans les principes généraux-de la philo-sr

sophie , etJdans ce qui constitue l’ensemble du souverain
bien." Ces principes, quiconque lésa une fois bien appris
etrètenu’s , cet en état de se prescrire à lui-m’éme com-Q ’

nient il doit agir dans chaque circonstance de la vie;
Celui qui apprend à. lancer lejavelotfs’impose-un but
déterminé, et se forn’lela main à diriger le. projectile,

(titané les instructions et l’exercice lui ont donné cette
habileté", il s’en sert partout ou bon lui semble, n’a
pas appris a frapper tel autel-but, mais affrapperqun ’
but quelconque. De même, celui qui s’est. formé à l’art

de vivre en général, ilnstruit’Sur l’ensemble, n’a pas be;

scinde préceptes pour chaque casg’particulier. Neil’ui,

dites pascomment il faut se conduire envers son épeuse’

ou envers son fils ,inais comment on se conduit bien 5 ceci
comprend la conduite envers l’épouse et les enfeus.

Cléanthe pense que cette philosophie spéciale n’est
pas-sans utilité, maisqu’elle est faible, si elle ne découle
d’une théorie générale, si elle n’est fondée sur les prin:

cipes généraux de la philosophie. * I
La question se réduit’donc à ces deux points : d’abord,

la philosophie spéciale est-elle utile ou mon? En second
. 4-.



                                                                     

visa L. Antoni- sEchÆ EEIsToan 4;.«nc1v, .

’effieere; id: .èst,1uumasuperamas sit, anomnes’ïïfaeiat a. à I ’-

.lsupervacuos, ’ banc 5* partemrideri’f volant supent-:1?

ondin”, 1.hoc: aiunt :f Si quid. oculis” oppositumino’ratur

aciem,v’removendum est :. illo æ quidam "obj ecto operam "I
x

- arperdidit, fquilÏPræeepitîit .a’ISic-zambulabis lilloïjmanumï

...-...... .... l....-’ ’ porrigos l’i-sÎEËid’eni " ode aussi «in; 5130513031; unir"

" muni, et ad’Foffic-iorumddispiciendum’jordinem limpedit, ,

« rififirait-;.-qliilïrreCèPï15;:riSïCtites Qui-mestre. .sicvum *

nacre; La’Nih-il enimÏjproficientpræc’epta , liqua’mdin "menti i

«offuslusî’. est f ill’e discutitur ,’"apparebit5 quid ’

que îædebeatur a officie. L Alioquin ..Ïxdoces ilium ,t quid Sano
....- rasa-(igamies pattatsatsiki-pupes; aigitïaiç..., . *

,ïïmonstras’; K hoc-- queutois manante paupeiitate’ fieri

1’ a potest? a fac’iài; il’ gauss;aussi g l : n *
2 - : sassasse assenasse. sinité «

I feæ’ët’r 2353.1 Ler.ifiiôresffalsasa - quibus. .laboramuS à - croulants a i- l ’

l EJ
h, nec avaros l, quo’m ode pec’unia ’utendumsit ’,’eitaudiet g "une, ’

«sans a caronade infernales? comme; Effièiaàorortei: Î I

ut sciat, pecuniam’ nec bonnin, necîmalumjlesse; ostenê-

des illilmiserrimosïdit-ites :;.Î affidas, Ut - quidqÏuidÏ publiée * ’

æ ’expavimus, sciat’non esse stem tintendumt-qu’ainfama*

x à circuinferït, nec dolera gnaque, Ënecqïmori. ’Sæpe: in: -*

inerte, tiquant pas files est, mage-n uni gesse solanum, quad b



                                                                     

LETTRES DE saunons; -- sont. . ’ sa
"i » lieu, suffit-elle pour former-l’item me de bien? en d’autres

Ë termes, eSt-elle superflue, ou rend-elle superflues toutes
’ ’iles autres branches de la philosophie? Voicile raison-

neraient de ceux qui la rejettent: Si quelque. objet placé"
devant vos yens empêche la vision, il faut d’abord l’écarà

ter; autrement, on perdrait sa peine en vous disant à.
«Marchez ainsi, étendez parla votre main. a De même,
si quelque objet aveugle l’esprit et l’empêche de discerner l

Ï x l’ordre des devoirs ,on vous dira vainement :’ «Conduisez-

’. vousainsi avec votre père; vivez ainsi avec votre épouse. a

Les préceptes ne sont d’auc’ùne utilité tant que l’âme est

enveloppée des,brouillards de l’erreur; ce nuage dissipé ,

les fermes de Chaquedev’oir se montreront"nettement.
Si vous procédez autrement, vous enseignez "au malade-
ce qu’il devraitfaire étant bien portant; mais vous ne lui
rendez pas la santé. Vous enseignez au pauvre à se con-
duire comme richefÇomment le. peut-il , tant que la
pauvreté reste? Vous montrez à l’affainé ce qu’il doit faire

étant repu : "chassez d’abord la" faim dasein estomac.

Je vous en dis autant de tous les vices; il faut les
écarter, et non donner des préceptes mesécutables tant

i - que les vices demeurent. Si vous une dissipez d’abord les
préjugés qui nous travaillent, l’avare ne vous ’Croira pas

sur le bonusage qu’il doit’faire de son argent, ni le pol-

tron surlem épris des dangers. Il faut faire comprendre a
l’un que l’argentln’est en soi ni un bien ni un mal 3 il faut

lui montrer desriches très-misérables. VOUS prouverez a
l’autre que ces maux, tant redoutés du vulgaire , ne sont

- ’ pas’si fort à craindre- qu’on le dit communément, pas

même. la douleur, pas même la mort;’que la mort, à
laquelle nous soumet la loi de la nature, apporte souvent
l avec elle une grande consolation, c’est qu’elle-ne revient
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154 L. ANNÆI SENECÆ .EPISTOLÆÎ - 301v.

ad .neminem redit; in (16101163 13110 remedio fufuram obi-I

stiùafiouem ammi, qui Ievius sibi facit quidquid contu-

Îmàciter. passas. est Ôptimam doloris esse naturam,

guod mon potest, nec, qui. extenditur, magnus esse;

nec, qui est magnas, extendi. Omuià fortiter 6min:

His decretis quum ilium in conspectum suæ conditionis

..adduxeris, et cognûverit beatam esse vitam, 11011 .quæ

secundUm vôluptatem est, Sec] ’ samarium naturam;

quum virmtem u11îcum bonnin hominis adamaveritj

furpitfidinem; sdlmh 1113111111 fagarh; - reliqua omnig,

Hivitiaè  11(:)1161"*(-25;j hmm-m VàlètùdiHEH-de-YiFËrSfi influeriezj

scierit esse’mEdiam partelm net: bénis àhnumerafiaam;

m6 malis :inoùitorem 11.011 desiderabit ad æsingula, qui

4.- a . ’n f --..-1,- .4- . -.- filmât”: a Sic-.mcede, 510 mena: 1100 V1110, 1100 femmæ; hoc

marcha, hoc Cælibi Couveniîzl à Istâ- (anim- qui-diligentié-

Sima moment, ipsî facere 11013 possùnt. HæC pædagoguls

13116110, hæc nia nepoti præcipit; et, irascendum non

esse, magister. iracundissinflùs » disputat. Si ludum litte-

fafium intraveris, stiles ièta, qùæ ingenti .supercilio
phildsophi jaétalrælt-fi in PliEFH-i essedprèæscripto...

Utrumxdeinde Iïlanifesla; au dubia pdræcipies? Non

desiderant manifesta monitorem; præcipienti dûhia mon

creditur :. supervacuum est. ergo præcipere. Id adeo sic

disce. Si idflmones, quad obscumm est et ambigumm
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jamais; qu’à la douleur peut remédier la fermeté de Féline,

.æ qui rend plus léger tout ce qu”elle supporte avec énergie;

que la douleur a cela dettes-130115 quÏelle ne peut être
(violente quàud elle dure:l ni durer quand elle est suo-
lente; qu’enfinîil faut ree’eroir courageusement tout. ce

Qu’ordonnent les lois immuablesde lïlnivers. .

Quand, avec de tels pri-nc-ipesyvous lui eurez fait en-
visager son étati;.quaudl il connaîtra que la Vie heureuse
lieu-pans pelle qui obéit 51-13.: saroluptë;æ mais à la nature;

quàud il aimera la vertu ebmmel’ufiique bien de lalloinme; .-

quand il fuira la honte connue lîuuique mal; quaucl:
saura que tout le reste, les richesses, les honneurs,r la

- sauté, la ferrée, le pouvoir sont des objets indifférais
qu’il ne faut compter in mumie; biens; ni parmi les
maux,ril niaule pas. lJeSOin ld’ufibonæiller qui,,daus

chaque leasparticulier, lui dise; çtîMarohez ainsi I; soupez
ile "cettefaçou : Voile. (glatit-15. souriait à un homme, à une
femme,’â uni. mari, à un Célibataire. à Les-idonueurs l

devis les plus empressés soutenir-mêmes hors d’état de

les meure en pratique. L’instituteur donne à Sou
des préceptes de: ce- genre; le graudÏnère en donne à

I . son petit-lilas, et le pédagogue le. plus. emporte moralise
poutre la colère. Entrez dans une leeole, et vous verrez .
- ces maximes, débitées areeitaut de jactance par les plus:

1050113111215, servir de matière aux thèmes des enfeus.

1 Enfinî répondez-moi, vos préceptes seront-ils évidens

ou sujets exalueoh? Il oiest besoin (Paris. pour les choses
* videntes 5* on ne croit point celui q’uildo11ne des préceptes

sujetsà examen; Il est donc stiperflu de donner des pré-

e optes. Entendez ainsi-ma pensée : Si vous donnez uli-
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probatiouibus adjuvaudum erit: si probaturus es , illa
fier quæ proba’s” plus valent5 satisque perse surit «Sic

alnico utere, sic cire, sic socio l --- Quareilh- quia justum

est. n Omnia ista mihi de fusain-locus tradit. illic in.

venioaaquitatein per set-expetendam, nec metu nos ad-
-- illainhcogi ,Ïnècünièrèédé’ couda-Ci ç. kaon-esse- ,Î Gui. in

fquidq’uam in hao Vl’rtuute’ placet, præter Ipsamr

Hæc quuin persuasi mihi et perbilji, quid ista. præeepta

’ proficiunt; quæ-erudituui d’ocent? Præc’eptaïdare scientiî

supervacuum est; nescieoti, Parum.. sud-ire ouin"; clabot;

non tailtum quid sibi ipræcipiatur, ISedi etiam quare.

Utrum, iuquam, veras’opiriiones habenti de bonis man

i lisque surit necesslaria, au fion habenti? Qui none-limba,-

i nib-il, a te adj’u-Vabitur saures ejusi geai-rafla Ihol-iitiornibus i

[tuiszfama possedit .: qui. habet exaCtuui judicium de fu-i

giendispetendisque, soit quid sibï faciendum sit, etiani

te taceute; Tota ergo pars is.taphilosopl1iæ submo’veri

potest. Ix Duo sont, propter qua: delinquimus z and: mosi; auimo 1

pravis opinionibus malitia contracta; eut, etiamsi 11011
est falsi’s occupatus,’ ad falsa proclivis est, et citeË s-pecie - ’

que non oportet ætraheute, corrur’upitur; flaque debemus

vaut percurare menteur ægram, et Vitiis liberare; eut va»

cantem quidern’, sed. ad pejora prûnam, præoccupare.
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précepte obscur et douteux, il faudra le "soutenir par
une démonstration; si vous êtes obligé de. le démontrer,

vos preuves seront plus fortes que le précepte, et suf-
firont seules. a Voilà comme il faut agir avec son ami,
arec un concitoyen , avec un allié. - PeurquoiP-Parce
que c’est justice."nLa théoriegénérale de la justice m’es.

a saigne tout cela: j’y trouve qu’on. doit rechercher l’équité

pour elle-même, sans y être forcé par la crainte, ou inr-
- me pari-les récompenses; qu’on n’est pas juste qùand-

on aime dans cette vertu tout autre chose qu’elle-même.
Lorsque je me suis imbu , persuadé de. ces retâtés, que i

me servent des préceptes qui 111’enseignent ce que je sais?

Pour. celui qui sait,les préceptes sont superflus; pour
celui qui ne’sait pas, ils sont insuffisans; car il faut lui
donner, non-seulement le précepte, mais le motif" du’
précepte. Dites-moi, est-ce. a celui qui a des idées justes
du bien et du mal, ou ait-celui qui en ades idées fausses,

k

que les préceptes serontnéeessaires? Ce dernier ne P6- h
sans de nous au enlie assis-tance ;’ son oreille est obstruée
par le’préjugé contraire à vos avis. Celui qui juge saine-

ment de-ce qu’on doit fuir ou rechercher, sait Ce qu’il

doit fairesans que Vous ayez besoin de parler. on peut
don-c écarter toute, cette portion de la philosophie.

Il est-pour nos fautes-deux causes principales : ou
l’esprit est perverti par des opinions fausses, ou , sans
en être maîtrisé, il est prêt à s’y abandonner; et
bientôt, cédant à l’apparence, il * se laisse corrompre.
Ainsi nous devons , ou. guérir radicalement l’esprit 1113-7

laide et le débarrasser du Vice, 011110115 emparer de lui -
.1a3ndiSque, tout en, penchant vers le "mal, il est encore *
libretLes principes généraux de la philosophie atteir
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Utrumque decreta philoSOphiæ faciunt : ergo tale preu

cipiendi genus nil agit. i
1l ,Præterea, si præcepta Singulis damus, incomprehensn

bile opus est. élia gnan-dam debemus fœneranti, allia.

calen-ti: agri-1m, alliannegotianti; bal-iamreguin arnicines.

-sequenti; Lalia pares, alia inferiores amaturo. 111-mahdi; l

menin. præcipie’s, quomodo rivet ouin nacre; aliquis,

quam virginem durit; quomodo clim ea, quæl alicujus

ante matrimonium experts est; quemadmodum "cum
iocuplete; queniadmodum com iodotata." An non putas
aliquidesse .diSCriminis inter eterilel’nï et ’fœc’undam, vin-æ;

ter provectiorem et puellam , inter matrem et novercam?

Omnes species. conlpiecti non ’possumus I: atqui singulæ’

propria taxi-gout... Loges autem phiIOSOphias brettes sunt,

il let-omnia alliganti. nunc, quod sapientiæ præcépta . h

finita esse. debent, et. tuer-ta :isi qua finiri non. possunt, ’

extra sapientiam sont; sapiential mmm termines novit.
.Ergo ista præceptira pars subinoven’da eSt riquia, "quod

panois promittit, præstare omnibus-Inca potest : sapien--

tia antent 01111185 tétiet..l.i1te1* insaniam publicain, et

banc, quæ medicis traditur, nihil interest; ’nisi, quad

hæc morbo laborat,’ illa Opinionibus falsis. Altera causas.

1 furoris trash EX valétudine; altera, animimala releva

inde est. Si quia furioso præcepta det, quomodo loquai

.debeat, quomodo procédera, quomodo in publico se



                                                                     

à terrassier senseursfscmw sa;
ï a: gnentl’unjet..l’auïtre"but; vos préceptes spécialises sera

fient dÔRCÎËlrï’ÏËÛ, Ï x ’ l H ’ ’

I plus, si sassenages "des’Ïpr’éceptes dans chaque i
’ sa particulier, s’est inie-l’affaire "sassées: on a faudra

- préceptes différées, et pour-le liprête’nr sur gages,f.er. : l:

mpour l’agriculteur, pour le marchand, et ripeur le x.
æ g courtisan,etrfpourceluiifqui doitj’aimer ikses IllégaiiÉÎ, et ï

et: Phi-11’ Côluliqrii doit aimer ses inférielurs-r-Aun:fiïaïïiy r-ï’i’GÜSÎS i

. des: semaient il doit si???» ases me «épaisseurarrisa a .
Il ï sans, arec-i celle 2 qu’-ilÏaÏ prise laveuse, sacculine: riche i, ’ I5?

la unepaurre. Èeipensea-rous pasqu’il’y quelque f 3 1
’ , ’aafassseïeasé "inie.-êéjjsugè’î-gégéné et; 4111,13" éplaugg’fë; u

ü h crâna-ile,«1.351111?3 une âgée : et antijeune,entreiunezqui- est il

æ iliilèrezetalne"quiestbelleflmere’PÇ’Nous negpouronseme x
a litarssruiîarâles. ses: «stzfsspealdenî.étatiseras?désisté-Ï- I?

’ ,Ëëp’tés "parti-Or, les, 10113165137.philsséphié 1’ . l

et embrassentïtout.’Ajoutez-niaintenantqueles-préceptes .x

sagedowent en apr-tams, et positifs, ceqm ne peutse , - I,
estran-dehors de laphilosophie,[,qui’. connait

.I (alunites propres chaque objet-- Ïlii’faut ter cette il
philosophie? Ïquiï’consiste " a. préceptes, paras-aselle

æ "peut donner a, tous qu’elle-promet a quelques-uns;
en, la sagesses’adressait-.1; tous" les hommes: Entreîla folie .3

publique etcette aliéfination’mentale l’éqçonfiçmaux. .

- soins des médecins, il n’y a, d’autre, différence, sinon

a que-cette?dernièreapour principe-fila ’maladie; l’autre
les. pr’éjugés.’Dansle premier cas, la démenceest causée

’le .dérangement’des. organes; dansfle . second. ya j
maladie-de l’esprit. Celui qui s’aviserait de donner un: l
saisisses déni ence ides préceptes * surfil a manière de par-z - l

’ les, démarcher, de se conduire,1SOitj-en..püblicwsoit. en lx
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gerere, quomodo in privato; erit ipso, quem mouebit,

insanior: scilicet bibs nigra curanda est, et ipse. furoris h

causa removenda. Idem” in hoc aho animi furole fan

ciendum est : ipse discuti-debet; alioquinabibunt in
ranum monentium "rabe.

Hæc ab Aristonedicuntur.--- Gui respondebimus ad

a singula. Primumadrersus :illud, quod ait, «si quid
obstat oculo’, et impedit risum, dobere remercia. a»; Fa-

teor, huic non esse opus præceptis ad videndum, sed

’relnedio quo purgetur scies, et officientem sibi -moram

effugiat.;-Natura .enim riderons; oui usum sui reddit,
qui retontit Obstantia. Quid autem cuique debeatur offif

cio , natura non docet. Deinde cujus curata suffusio est,

is non protinus , nquum Visumrrecepit,’aliis quoque po:

test-’redderé [mali-na liberatuset libérai-Non opus est ’

exhorta-tinne , ne consilio quidam, ut oolorum proprio;

tates oculus intelligat; a nigro album , etiam nulle 1119-...

fiente, distingua-i. mollis contra message eget animus,

ut Videat, quid agendum sit-in vits. Quanquanl oculis
quoque. aigres maclions non.tantuinqcurat; .-sedÏetiam’.’

manet. Non est, inquit, quad protinus imbecillam aciem

r committas improbe lumini; a tenebris primum ad, uni-g

d brosa procede, deinde plus alude, et paullatim ïclaram’

lucem pati assuesce : non est quod- post cibum studeas;

non est quod-éplenis oculis ac tumentibus imperes; af-ï’



                                                                     

LETTRES DE sENEQUE. .... son: a;
particulier, .iseraitassurément- plus-fou- que celui qu’il
voudrait merigéner. (l’est la bile’noire qu’il faut guérir,

c’est la cause de lafolie qu’il faut chasser: Le même .
proCédé doit être appliqué a cette autre folie del’esprit,

il faut commencer parla dissiper; autrement, vos avis r
rie-seront qu’un vain son qui frappera l’air.

Voilà les objections que fait Ariston.--- Nouslui ré-
pondrons article par article; et nous réfuterons d’abord
son argument utire de: la comparaison d’un’nobj’et qui,
placé devant l’oeil et empêchant. la- vision -,’ doit être écarté.

J’avoue que l’homme Ï dans ce cas n’a pas besoin de pré-

ceptes pour voir, mais d’un remède’qui- lui éolaircisse la

une et quila dégage du corps étranger qui. empêche son

action. Voir est poulinons un avantage naturel : on nous
en rend l’usage en écartant l’obstacle qui nous empêche

de roirlÇMaÎSce qui constitue. chaque devoir,la nature
ne l’enseigne point. En second lieu, l’homme que l’on

vient-de guéri-r d’une fluaiOn ne peut pas, aussitôt’qn’il -»

"rient de recouvrer. lagune ,1 la rendre à d’autres."Celui L
qu’on a délit? «a du mal moral peut en délivrer autrui. Il

rn’eStbesoin’d’eahortations si même de conseils pour que

l’oeil juge des.cduleurs; Sans qu’o’n-l’arertisse, il Saura

distinguerle blanc du noir;’mais’ l’esprit a .besoin’de

beaucou p de préceptes pour discerner ce qu’il doit faire

dans- la rie. Pourtant le médecin ne se contente pas de
guérir ceux-qui ont mal aux yeux;il leur donne aussi

des avis. N’allez pas, dit-il, exposer trop tôt un organe
faible à une lumière trop vive; passez d’abordgdes té- æ

’ nebres à un demijour; puis osez davantage et accou- i
tomez-vous graduellement à supporter l’éclat de la lu-j

*’:miere.*Ne Vous mettez pas à l’étude après arcir mangé;
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flatuni et rial frigoris in os occurrentis cri-ta. ’Alia ejus-i I

IllOdi , quasi non minus quant médicamenta p’roficiunt, .

adjicit remédiis médicina consilia. i i i I

«Error, inquit,-- est causa pecCandi; hune nobis pros-:4

hcepta ’non’ dctfalîunt’, me expugfiaat opinions-s, de bonis

ac malis tabassa Concedo, per se efficacia précepta-non

JeSse aderertendaln praram animi persuasionem; sed I
non’ideohine aliis qui-dém adjecta, proficiunt? Primum T

mémoriam renouant; deinde, quee iniunirerso-confusius

videbantur, in partes divisa diligentiusconsiderantur.  

Aiut’tu’isto mode-licét et consolationes super-va-

cuas, et exhortationes :l atqui non sunt superiracuæ;
ergo ne monitiones quide’111.--.-gctStultum est, inquit,

ïpræcipere- ægro, quid facere ’tanqu-am ,Sanus debeat;

..quum restituendasanitas isit, sinoque irrita sunt pras-
cepta. a Quid, quad habent ægri quæ’damisanique coni- -

munie, de. quibus admonendi sont? tanquam, ne’avidex

eibos appétant ,- ut lasSitudinein. irritent;-

Habent quædam præeepta communia pauper et dives.

.2... et Sana, inquit, avaritiam, et nihil habebis quod admo-

neas au’t pauperem, aut divitem, si cupiditas utriusque

considet. n Quid quad aliud est, non concupiscere pécu-d a

niam; aliud , uti pécu-nia serre? cujus sans modum igue»;



                                                                     

tareras . DE sassons: sans... --* î a sa
forcez relayeur italienne application,Equan’d’ils Sont, ,I

.1 [encore «gonflés et pleins.d’humeurs-3* ZÉYÏÎŒî’Ht1599rtàet * F x;

i d’air et l’impression dufroidmr loris-age. préceptes, - 
et autres "semblables, Ïne’sont’pas’ ino.ins.utiles quelles

’ médicamens. Lafinédecine joint les ses" aux remédes.

lf.g(c.L’er-Teur, encore existoit, est latomies? ide i103
  fautes iles-préceptesrue-nonsetent pas l’eï1P.3ÛÈ’-âiil.’5,.lîiç æ

rif-déracinent pas .lesopinions fausses sur lejbien et’ljsur le
..îjnal;sJ’arouelque-les préceptes-seuls’ne sont point assez a? 1 I

7 [efficacespour-fécarter les préjugés;maisfil’ ne ’ S’ensuit j: a.

, in"pasqu’ilssoientginntiles, étant joints a-Kad’autres secoure: *
Â D’abordils .;rafraichiSSent"la..’ménioire; puis coéqu’o’n ne æ

lnopait’quelconfusément dains’l’son” ensemble, se montre "

plus*"’distinctementi,ï-Ilenrisagé dans grises’,.idétails.’D’après f .

Lorette grammateus pourriezdire. aussi que-les (fossets-f l *
1 tiensflet-lesexhortations «sont; superflues «1; or, ellesf’ne’leï 1 1

- sont-pas; dunales ses naissent as- non pl r ’ï
J fæfoliepdit Ariston,de’fdesïpréceptes à un malade a r k

ce. qu’il deit’faire’ téta-Îiïtinb’ien ,*:Ïâu "
l Îrendre la santéfsans laquelle pos’préceptéssont inutiles. fifi: I

.réQüei’larea?les ’ira1âdsSÏèt-5r.0Lelestasseissîeüfrétîènt, æ

n’est-il quelqueszîpoints-de conformité sur lest x 7
- quelscilest zaïpropos leur donner des préceptesi’I-Par’." l

ixexemple-pde: pas; mangergloutonnement, d’éviterlaj a
Il

r

fatigue! . . . . -. . - æ ,.. ,. , æ.
F est-aussiflde’s préceptes communs au pauvre et au

x riche. (c Guéri-SSez,"dit-il, l’avarice, et itous n’aurez
l . plus besoin ed’arertir 1 le ;* pauvre ou- le a riche , l’aridité de.

’ * Tri-net- de, l’autreïjétantjj’domptée. nD’ailleurs n’irait-il: x

spas de différence entre ne pas désirer l’argent et sarcin; .-

H enfaire usage? Les araires ne savent pas-plusse borner
dans leur parcimonie que ceux- qui ine’soutpoint avares:



                                                                     

ï E34 il L. ANNÆI SENÈCÆ EPISToLÆ. ..- sont.

rant , etiam non avari usum. --- aTolle, inquit, errores;

suporvacua praicepta sont. n Falsum estl pute cairn avari- 1

’ tian] relaxatam; puta adstrictam esse l’usuriam, temerita ti

frenos injectes, ignaviæ ’subditum calcar : étiam remotis

ritiis, quid, et qùemadmodum , debeamus facere, discenw

"dum est: -- a Nihil, inquit,efficientïn’onitiones, admette.

gravibus «ses. a Ne médicina. quideni moi-bos insane-

biles vinoit; ttamen adhibetur aliis in remédium, aliis in

levamentunnNc ipsa quidem universæ philOSOpliiæ vis,

. licet toto. in hannes- suas advocet, duram jam et relou

F6111 amimie extranet pestem; sedlnon ideo nihil sanat,
fH-H.’ quia-11011-oin-nia. . l l

tc-Quid tprbdest , I inquit ,i aperta moustiers? a: [Pluri-a

muni! interdum enim S’Ci111ü8,11160 attendimus. bien

Édocet. admonitio, sed adrertit , sed est itat, sedlmejmon

i rialncent-inlet, nec patitur elabi; Fiera-que: ante oculos

posita transimus; admonere,genus’adbortandi est. .Saepe -

animus eiiam-aperta dissimulait; ingercnda est itaqueilli i

notitia reruninotissimarum. .Illa hoc loco in Vatinium

Calvi repetenda sententia est : «Factum esse ambitum ,-

scitis; et, filmer-os scire, naines siciunt. a Sois, anticitias

sancte colendas esse; sed non facis ’: sois, impro’bum’ esse

qui abusera pudicitiam’exigit, ipse alienarum corruptor

nacrum : sois, lut illi nil ouin adultes-o, sic .tibi nil
debere ouin pellice; et non facis. Itaque subinde’ redan



                                                                     

a "LETTREsnE gaudît-n 65 . u
’ dans leursdepensesçè eBanniSSezÎleserreurs, continue. ’

Ariston, et les! préceptes-sont. superflus. raï-5 assertion .
. «fausse? Car Supposez que ’l’ararice soit devenuemoins
j serrée Jaime modéré, latémérité s’oumiseau frein ,la lâ- ’ *

chetédocileÎa l’éperon; même après avoir’éCarté cés’vices, I

a il nous faudra encore’apprendrece que nous devonsfaire Ï
jalet. de quelle façon. «Les préceptes,-dit4il, ne feront
rien ,s’ils attaquentxdesrices danstoute-leur forces La"
w .ïnxédBCiHB. ne guérit pasnon plus-des maladiesinCHrables.

i Elle une laiSse pas pour remédiera certains maux ,
a "polir en soulager d’autres; La philosophie émarge,
Vilrasseinblant toutes; ses’forces’, nef saurait catirper de Ï

. la F. . la .. d a I. .- . -. . ..- .- ..-, 13A a a, "a. ,. .- lame nama-«yen, urol,-enrac1ne par agma-nais de ce
  q-u’elle’lne guérit pas tout, il nem-s’ensuit pas qu’elle ne l Il

’lg’uérisserien. I a f x I a Il a f la
fla:Que’jsert,ditA-ri.sto1i,:dejnous montrer (agui est

* asidéens æ’B,eat1coup;!car parfois sans -Îsaronsggmais’ ’ a

I i l’attention’nous imanque;f.l’admonitioni ne nous instruit
pas’,ïËniai’s elle ’ avertit, (itinérante; slamassent;une; x .

.-

rinoire; elle ne permet-peintd’oublier."Milleobjets’jplacés

" sous nos yeux . échappent a notre attention : aireras, c’est -
unemaniera,d’eahorterï soutient m’émeïnl’espritse dis-si! ’ a

x - inulele’s"chosesles plus évidentes ;:il; estdonc convenable

de lui inculquer-lafuconnaissancedes ’lchoSes les ..plusl’cong- 5 il

Tunes. C’esticilecas de rap peler. ce mot de Cairns plaidant .
x contre Vatinius : «Vans Savez: qu’ily’a eut-brigue g et tout

* le monde sait que vous le satteau De même , vous Savez
x . s’il faut cultiver reli ieusenient’l’amitié sous-lessivez]

q ..g, 7., .1" mais nous ne le faites pas. «Vous savez’qu’i’mpOServia l il

"gobas-tété a 1votre"éptmst-z, tandisîquerous- séduisez’la

femme d’autrui,--c’estêtre injuste; vouslïsavez-quesi la

rétrenedoit pas avoir d’autant, vous neldere-z pas airoit:
F

au..- , p o

-.



                                                                     

L; mm;.sENEèÆ....Egïsïom;exam. . .
ëeïidïîs fies;là:æd"mleinbrià111 ’;.x,nlôn-Ïeiiimfiâpôsîfa 6536-51;

x.  * dpdlgætæïet,’ IïËfxseîd agitèmphtu’; Qîîæèümqiléj SHEHÉÉÎiààSùËÎ;

, a Î .;Âutf,11pnf,I sûixlllt.,-.;1J1Iorl.1is’,* * séxdljéêfijafilg parmi. âdj ice 21311.90,- quoi apert-à?  

*   I- .ququlilè "ape rl;ÎïjîFa:fiÈ-arî "Soient; æ.

.... .... ..- ..n. .- ..... ...... .--- ....- ...- m v ..... .... , 4...... ...- I..- I ...... a... .... ..- . ....l ... ...... ..n. n... -.. .- 1..- -.-

Ï. habita; -5 niagara, (1.1-18e prægipggpmbmioueg *
* ï a Ï. 315556 deÎJëïâîçéÏ:ÏLèlîgdî illâêà æîïïîfiilëfæcépîîà Prèfiïëîenïà à

H Qliiçlïtîuod;jèllçià’iiitsmè ips-lamèxfiefijtisg:

aùçtéfimjs. :pmdgst? Âsîci qui; énièdùjuiflS’cànsùlt-Œ’nim, mig-"réai? x 1

a; Â. reSpçjnsva-ge ti.aïn;si[fatiè inia 111èdldit1àrleflæte’fèàxïpsàfiiùæ

" " ï -’I- Érâ’eè îïâîuun?üiî3a13??(se,lâîèltufiàflîahfihtÎpfôndelîisàîïuâtmâ 1

ami .Gàrfiîînî aimât?! L514 lit Â aîïtâPïî-âsa: ŒË-àtîôèâïîl 5374311?

- x. fia-111 ïcoaretâtaç; àicütillàÂCa-ttjniana1:, «En-ms; n91; quad-

  a t à??? nsëdrjqùdjïï; "i1 Qiêüdfrialii épigé est-*?*"*ajgse il  : H

I ’ e I .camnxlèst; sùnt illà,--àut. red-ditafùïîàculo ’, au).

- Simili-a; ï: fit; Témïpôrîi pâmai: Té: liégea! 52 Nmïïqu--idïi*atiùî . *

a mm" exigea:«günmz-Ïibî amuïs has aimai mima; .

Ï x   Ï; x Ï c Injhùrïafùïfi.xrêmhedîufnÏëst: fibliïîîô’. a.

K a . un. I, x gadeptesfoxjmnajump.- " -
* figer. ipse» ailai. ainsi-ah æ,

..--

7

f a Admcatùm ajSÎà’Lfl-IQH: (ingénu; naffeçïusflipsos magnum-1.

. Î   ’Ï- i et fiatumïimz 8.113111eïçrcëtite,r-proficiunfifi anïn’miumglmij f

’ fiestarumrefum’semina-faïiïimi gant; ï’qu’æ admonit-iOÉGÏ"

in."
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l * fi ËFÎÎ’md ï émié IŒSÂËÔIÏâc-les Jet autres Tsemblïableg:

l avares du ’tèmps; C01] il aÎSÈëZ-Èûuâd-Ï ji. fiez-vomît] emg nide-r. , r * Tl

fies’preuïïes quand Son vousflcitelra :

,LETTRÈS DE XGIYL-v-Z: gy *
f Hg-def- niaîtrüsse; mus «le saliez-,- mais yetis .n’algîlssazl Faisan 3

"fictihséqùenœ’! 11 faut "dans frëqwamment-vous Îïmfraïchin’. :

la xmëmolîre; carnés Connaissances ne doivent  pàs,,êt1*e,
tannés enfrdéseræve; liliæfaïuî; -1’eshfiaV0ir 5011:9, larmaiprTOUtes

a ,rcreüs Ifëritë’sïsalumires dôîvëùtj’êtrëe sbùîïetïit-ti’aïihtëés,Sima- - I l

vent -p’résem;ées,æflacfin que Po’üfhofls ’à’lxlçs Soient 511013; *

xsmlemen’t rechantés; mais majo-fuis ,di’SPQnîbÎes. Ait-mm: a

«’ÇQÇÇerfque, Êar flatté mât-hédèflès Choses ’ëvildè’htës «dé:- «i  

.Çfiénnènt eIiÇOreïplus ’niani-fe’stesvgljf* æ I . u .   I

1 , Ï(( Si "V4515 sæprëclepteàlèæofitædçfitéufià,’dit Afisjîûnfgi’llfauara I I

’ défilûntfèl”; de sôftéqüfe Ïfiainendemenî: rêSü-ltera 5 110-1151 *

I dès filiécép’tes’, .ifiaîs deflèm défiho’nètrîaïtîoù; xlà’l’per- I

æ dùLÏCÔB’SCîÏlIèr Îîlé--fàciLÏ-eïlénpîa;sî ,

nuëmeéafis, ’C’es’tlaîifisi[qua-esifëpbænsçsx  
* Élu-îlisètjæ-Ijsultëîs houé-Sont miles a; ISàÈS’qîlîilS (5311.1:

H lSëàtîéslfi1dtifs.ææEij-Quifè leSËlpfëÇeptèæsSç’y-xnî l x -

ipolidxs (3h esukëmêiùèsl, fils santpOnterjus dans, fifis 5m51 f
" ireâsèrïëâdêuïâ’ unieïplïfasè- 09m? ter Sçntmlëieiîser E1168"  ?

. H Îâfiijfleèslï’ïiiàzîimefàî de 1EAcheÎCàïl-ônït3é gai: I

 . est utile, maisîceïquifim’s Est nécessàirçÇèÇ qpi Ï
  mile-5. técoma-41?affin . .33, -’est-èn*cajrè;tmp cÏIie14.’;âîlTèls L ; L

a.

I

x L’Oubii Est le remède-des injurias;    .
x ’La’fortune faxfûrisç’ l’audace 5 ,   -

Lèæparesseuï nuit à son propre bien. à I

Cèsx’maximeg fi’ûlilfîr-PaSÀbÊ’SÔÎn dÎavôÇatl pour ’ÏeS f ’ J

"fendœ; elles entrèùt dàns 1’105 sèmiméns, let mus-13mm x f

  tait par leur fftîjr’ce. naturelle; Les âmes: portenten fines  
f .1163 Semences flétans les sehtimeîlà honnêtes; lèsaïdmoî-r 1 

"ï i



                                                                     

6.8.1.; j 2L;impiÆIæsENEçÆ;’SEPISTQLÆ; fîCIYÇ. , ’ 
à.

Bx’çiitanlt tir; 4110.1? aliter Il (11.13411; slcimillàQflàtuæ lènïi adjura a;

j ignem 31111111 éxplicat, Erigîtmïïvirtus, gummi meta ést et à

 ’ ilfipfihgliPîl’"èétèyea .qpîçædam siujtxqùlïâeminfinimô, açaï

x pàomqptralg ..xq:11;æ"gî11èlîpiuxùt’ in? eîpxefidi’t: esse ,

1 x aida ailât.) Qùædàm 5 dîYQIÀSÏSJÔÇiS 9jàçem’. spa-tsar qua-3j h

amati-aga. "ifiëxüçîi’çâtà’hîçàs"hkônfipôtësfig3anLîeÎ-înïuænuhi:  *

gameægaagaga, a’j-aàgeigdàl;Lai-brus, 4ra1eant*,îàaimïuafi-

31135:3th Ain, I si m1111 êdjqw’zantf; f  
éfiinîfigiùhslizitîlltilo- mutina?! .ipsalinatp’fa :çântèfiti’xïexs-sq

deBemùs; l Hofiwqfii ,- 11] qui?   alimfi - 3 à
Wessè liùùbiùè’ èfëéœctif; 31mm" ’târa;aliénais; ïîufique   ,  

Il alio-Ëfigdégîosiïjrèlî]hvi’shpfæcèlptis   h

Ï bréSciÈ, ,fioîïza-sqlieilpéfsliasjqnçà- adjîcît i-Infiatièï, a

yawlcûrrigit . x - I x x a I x f I
a fis; gais; .iàqzùât’â mai-hgabïèt;rectàlflecretag quid illunai .

liber, « ’àdfijloniftîpfiesinjuvabunt ïiïiiïspbligamm En   Sçi

  m’àmillis libefetmïgNçm’ enîm éistîncta in lin-ô ivuacflles Lia; r

f infligea, Sen-dl .çbsçïithPBÉÏoppïêeSsg , Sic gnaque. tentai; * , ’ , , f

Îéâùflrg-èrë; latirèùntr’a Ïîpfàïîàinîîïhil’l Maïa. weno’ præsie

’ . digL’in-i ," épina-juta pfàtacéptiâ ,ï  jè6mra1èscit”; rsi;Etàxfien (mm. -   

diutinà: pâtis-i103Çinfeçits -ch MCIÊQUÎÏ ibalia -;;911i111 une 5 * ï

- dièàîplina qUÎdem rp1ii-1èsQrÉ)hïÎæà riciné Îilîîpètlï,ES-ÎiQËCbÏlŒHÎSà5xa *

fèstîtuetQQni-d-énini bitées: inter deèrèia’philôsophi’æqlvu;

Pr’æçe’p’tâ à: naga gaga ’iua? géhenna? magma" subi,

’ïlaè’ë âèeèîalîà î” Ùîrâqüè ÏrèQs’ï PËæCiPiî l ëî’ï’ï-ïsèïî ïàïîtèîîâf’îh. b: Ï

nim-113» PaIÎÎÎÇUÎaÎilILa-ltemïfar , i - . fl ; .- , ’ ,



                                                                     

meures. SÉNÈQUE... n. XCIV. . .- .69
initions les dévelùppent, connue l’étincelle, réveillée par

un léger souffle ,laisse échapper le feu qu’elle contient. La

vertu , pour se réveiller, n’a besoin que d’un signe,d’une

mpulsion donnée. De plus , certaines vérités ,’ quoiqu’elles

se trouvent dans l’âme, ne se présentent que lorsqu’elles

sont formulées perdes paroles; D’autres sont. éparses-et
disséminées; l’âme ne petit les rassembler sans se donner

quelque esercice. Il faut doucies réunir,les Classer, pour
. leur imprimer plus de force, et pour qu’elles servent mieux
"l’entendement; Autrement , si les préceptes sont inutiles" ,

il faut 511p prin] er. toute éducation et s’en tenirà la nature.

Ceux qui parlentainsi’ ne considèrent pas que .lesuns
ont l’esprit: vif et; pénétrant; les autres,lent et ’obtus; et

’qu’ainsi les uns ont plus desagacité que les autres. L’é- I

nergie de l’esprit qui s’alimente chi-s’accroît par l’influence

dés-préceptes, ajoute aussi de nouveaux motifs de con-
"Friction à Ceux que l’on a déjà, et rectifieles idées fausses.

- , a Si vous-n’avezfiarant tout de bons principes , dit Aris-
ion, ile-quelle- utilité les adinonitiOus Seront-étalier; pour ”

votre âme esclave du vice?» Elles-lui serent utiles, en l’en

débarrassant; car le’germe de sonhbon naturel n’est pas.
x détruit, il n’est:qu’eufoui et comprimé ; il fait effort pour

se relever, et veut résister aumal; s’il trouve un secours

et l’assismnce des préceptes, il recouvre sa vigueur,
pourvu toutefûis’que la Contagion , malgré sa continuité,

n’ait fait que l’infecter, sans le tuer [cuba-fait. Dans-ce

cas la philosophie, avec toutes ses règles ,, avec toutes ses
forces, ne lui rendra pas la rie. Enfin, quelle différence
3’ .a-t-ileutre’les principes et les préceptes de la philoso-

1 pl1ie,’sinon que les principes sont des préceptes géné-

raux? Les principes et les préceptes. commandent; mais
les uns en général, les autres d’une manière spéciale.



                                                                     

70 L. senna]; SENECÆ ensimez. --- noir.

a Si quis, inquit, recta éliabet et houesta decreta, hic

en supewacuo monetur. n Minime l nain hic quoque
Idoctus quidein est facere,,quæ débet; sed hæc non satis

perspicit. Non enim tentura affectibus impedimur, que

minüs probanda faeiamus, sedlimperitia inveuiendi quid .

n quàq-ue-res "cri-gut. interduinleoznp’ositum anis

11mm, sed residem, et inexercitatum ad inveuieudam ofl-

ficiorum siam, quam admonitio demonstrat.

«Espelle, inquit, falses opiniones de bonis et malis,

in locum autem earum seras repone; et nihil hahebit-
admonitio qu’od agat. n Ordinatur sine’duhio ’ista banane

animus; sed non ista tantum. Nain qLIEtII]ViS argumentis

collectuin sit, quæ houa, qùæ maïa sint; nihilominus

- baisent-præcepta partes suas ’:-et prudentia, et justitia

officiis constant; officia praeceptis disponuntur. Praïerea

ipsum de bonis malisqueljudiciuln confirmatur officiorum

ersecutione, ad quasi præcep ta .perduéunt. Utraque enim

inter se consentiunt :Inec-illa possunt pfæceder6, ut non

l1æc sequautur; et hæc ordinem sequuntur suum : onde
l apparet illa’ p’ræ’cede’re;

æ «Infinita, inquit, praecepta surit.» Falsum est! Nain

de marinais ac necessariis rebus non sont iinfiuita; te:-

nues autçazn-differentias habent, quas exigunt tempera, 1

i ioca, personæ. ’Sed his quoque daufer præcepta generis-

lia.-----n-e.i*iemo, inquit, præceptis curai: insaniain; ergo.
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a Quand un homme, dit-onencore, a desprinci-n

peshonnétes et droits, les arertissemens sont. pour lui
superflus. n Nullement; car, encore bien qu’il ait appris

[à faire ce qu’il doit, il ne le discerne pas encore assez

nettement. En effet, ce nesont pas seulement nos pas-
siens qui nous empêchent de fairedes actions dignes d’é-

loges, mais encore notre ignorance de ce qu’exige de
nous chaque cas particulier. Nous avons quelquefois un
esprit bien réglé ,- mais pareSSeux et’encore trop peu

exercé pour trouver la route des devoirs; le précepte
nous l’enseigne. I

«Chassez, dit Ariston , les idées fausses du bien et du ’

mal ; en leur place mettez des notions vraies , et les. pré-
coptes n’auront plus rien a faire. n Il n’est pas douteux que,

par Cette méthode, on ne puisse régler l’esprit; mais
n’est pas la seule; car encoret-qu’onait établi, par de bons

argumens, en quoi consistent. le bien et led-mal, "il reste
encore" la part des préceptes; la prudence et la justice
consistent-dans la pratique-ides- devoirs; et c’est parles *

I préceptes que sont réglés les doroirs. En outre nos juge-e

mens même sur le bien et sur le maise fortifient par la
pratique des devoirs vers leSquels nous guident prén I
captes; car les préCeptes sont. toujours d’accord avec les

principes; on ne peut établir cens-ci ,i sans que cens-là
n’en soient la conséquence: tel est. leur ordre némieSsaire,

et le principe marche toujours airant le précepte.
a Les préceptes sont innombrables , dit miston. a C’est

taux; car, en ce qui concerne les points principaux et né-
cessaires, ils ne. sont point innombrables. --- Ils ont
entre eux de légères différences de temps, de lieux et

de personnes; et même toutes ces nuances peuvent se
trouver comprises dans des préceptes généraux. «Porc
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ne malitiam- quidem.» Dissiinile est! N311] si insaniam

’sustuleris, sanitas reddita est : Si falses o’piniones exclu-

Isimus, non statim seq’uiturdispe’Ctus rerum agendarum :

ut sequatur,-tamen’ admonitio corrolJorabit rectam de

bonis-malisquesententiam. Illud. quoque falsumest, ’

nihil api-id insanes” profite-crie præcepta :b nan] "quernad-Â

media-insola non prositnt, sic curationem adjurant; et
denuntiatio, et castigatio insanoscoercuit. De illis insanis

nunc loquer, quibus mens meta est, non erepta.

’çiLeges, inquit,d’Ut faciamus ’quod oportet , non effi-s

.ciunt’: et quid aliud sunt, quam minis [mixte præcepta9s

a- --P11in1111n.011111ium, ob boc illæ nonpersuadent, quia

’minantur;:atiliæc non cogunt, sed exorant.’Deinde loges

alisclelerel’ide’terrent; ’praacepta in offiCium adliortantur.

His adjice, quad-loges quoque proficiunt adbonos mo-
res; nuque sinon tantum impérant, sed-docent. ’In bac -

re dissentio a" Posidonio , qui :d a Non probe quod Pla-

tonis legibus- adjecta--principia sont: Legem enim- me.

rem esse oportet, quo facilius ab imperitis teneatur. 1

Velut emissa dirinitus vos sit : jubeat, non disp-utet.

Nihil ridetur mihi frigidius, nihil ineptius, quam les.

ouin. prologo. bielle, quid: me relis fouisse! non
disco, sed parce. n Proficiunt vero : itaque malis morin .
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sonne, continue lemËme philOSOphe, ne guérit la. folie
par des. préceptes; ils ne guériront donc pas-davantage .
la méchanceté. hnd--- C’est assimiler deux choses différentes.

En guérissant la folie, nous rendons la santé;mais en
délivrant un esprit des préjugés, en ne lui donne pas de

i suite le discernement pour bientragir; :mais le lui don-
nerait-on, les avis-n’en fortifieront pas moins le juge-
ment qu’on doit porter sur ce qui est bien ou mal. Il est
’ encore faux de dire que les préceptes ne servent point

surhommes en démence; ils ne servent point seuls , mais
ils contribuent a la guérison- Souvent on a vu les nie-F

. naces, les, châtiments contenir les insensés; je ne parle .
que- de ceux dont l’intelligence est ébranlée, sansetre

entièrement-perdue. . 1 .
je Les lois , dit-on, ne nous font pas faire ce que nous

devons;et que’sont les lois sinon des préceptes mêlés de
menaces En --- D’abord, c’est préciseznent parce’que les

lois menacent, qu’elles ne persuadent pas;..mais les pré-ë

(ineptes-ne contraignent’pasl, ils’cherchent persuader:
Ensuite les lois nousdétournent du crime, les préceptes
nous exhortent fau-devoir. Ajoutez à cela que-les lois aussi

servent ans-bonnes mœurs ,ï surtout quand non-seulement.
’ elles commandent, mais * encore qu’elles instruisent..En

ce point je diffère de Pesidonius, qui s’exprime ainsi :
a Je n’approuve point les principes mis devant les lois de

i Platon."Il fautïqu’uneloi soit brève, pour que les ignorans

la retiennent plus aisément , comme un oracle céleste. Elle

doitordonner, et non discuter. Je ne trouve rien de plus
froid , rien de plus inepte qu’une loi avec un préambule.
AvertiSSez-moi ;’dites-moi ce que vous voulez que je fasse.

Je ne suis pas ici pour apprendre,amaispour ohé-iris Je
réponds : les lois .influenti’sur les mœurs, et vous verrez.
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I l élirarimïesausa; essaims-tagines, érasmismes. et

I lauda’tiones’l- Omnia "nio’nitionutnigeænera’fsunt;;
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il «il Nulle. 1ms margis ammis"bonestaiinduit,1Ï-dub’iosque"et a

rectum-,1 gnan] bonni. site noms;,curaàasas.*;musaIau]. descendit f h
p,éqt-o.rèç;et P’lîeëëeüfii’tinsté fréquentés sinisais-5

« queuter? gunité. [Once-ruts; me] croules ipse sapièntium *

* -, I  sunna;saïga".*praaisse,.ï.;esimilisassese

x ’ adab?milanais-.1113; et au. patentas. sis :ïea :1 un. indicat- æ: - ’

f mimants, tatin ipso fumure nullum ruinois apparie-t; idem Î f x:

’*’f::.tibi3in conversations vireront sapientiumgevenietaLueur x

u Ï - ’Iqueniadmodum x, 5Ïqùahçta peut ; . 1

ï deprebendes. i x i x J h ’
a a ’ Quorsus’ ,- Winquis , » lime * pertinet ÆqueQ p’ræcepta»
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toujours dans les états les mauvaises moeurs compagnes
des mauvaises lois. «Mais les lois, reprend Aristou , n’a-

méliorent pas également tous les bommeslnîll en est
ainsi de la philosophie; mais il ne s’ensuit. pas. qu’elle .
soit inutile et sans efficacité pour former les mœurs. Or, ’

qu’est-ce que la philosophie, sinon la loi de la vie? Mais
supposons que les. loisn’iufluent pas sur les moeurs; il
n’en faut pas conclure que les avis n’influent pas non

plus sur elles. Autrement il faudra dire également que
les consolations sont inutiles, aussi bien que les remon-
trances, les exhortations, les réprimandes et les éloges.
Cesont autant d’espèces de’préceptes, et par elles l’es-

prit parvient à l’état le plus parfait." . -
Rien n’insinue plus fortellnentïla vertu dans les Cœurs ,

rien ne. ramène plus énergiquement au droit sentier ceux
[qui chancèlent et penchent vers le mal , que le commerce

. jizde’s hommes vertueunLeur entretien pénètre insensi-
« I;-blementsnotreante z les entendre souvent, les voir sou-

vent, produit l’effet de préceptes. Oui, j’aime à le dire,.la

seule approche des sages nous fait du bien; et le silence
même d’un grand homme n’est pas sans profit pour nous.

Il ne m’est pas si facile de vous dire comment je profite
que de sentir-que j’ai profité. «Certains animalcules,
est-il dit dans. le "Pétition, font une piqûre qui ne se
sont pas, tant leur dard est délie et nous éguise le
dangerl La tumeur manifeste la piqûre, et dans la tu;
meur même la blessure est imperceptible.- La même
chose vous arrivera dans. le commerce des sages. Vous
n’apercevrez nicomment ni quand il vous fera du bien;
vous sentirez-qu’il vous en aura-fait. a x

A quoi tend ce discours P direz-vous. A ceci : les bons.

a
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préceptes, s’ils sont souvent présensïa votre. esprit , vous

feront autant de bien que. les bons exemples. Pythagore
dit «que l’âme se modifie quand on entre dans les-tem-

ples, quand on voit. de près les’images des dieux, et
qu’on attend la réponse de quelque oracle. à) .

Et qui pourrait nier que certains préceptes. frappent,-
d’une manière efficace, même les plus .iguorans? Par -
exemple Ces maximes concises, mais d’un grand poids:

. . . -. . . . .Eien de trop!
LÎarare "d’aucun gain niest- jamais rassasié.

Attends d’autrui ,ee que tu fais aux autres.

Ces maximesportent Coup; nul ne doute ni ne songe
demander pourquoi? tant la nérite nous-entraîne , sans
avoir besoind’e donner déraisons. i ’

- Sile respect impose un frein auxlpassions ou réprime
les rises , pourquoi les avis n’en feraient-ils pas autant?
Si le el1âti1nent’nous fait rougir, pou-rq-UOi’lesavîsne pro; --

duiraient-ilspas le .111ême effet, même lorsqu’on s’en tient

a des préceptestout nus? Ils sont. pourtant plus efficaces
et pénètrent plus avant, quand les raisons arrivent. à
l’appui "des préceptes, quand on fait-Voir pourquoi il
faut agir detelle ou telle 501*ter, et quel avantage doit réa.

sulter pour icelui qui dansla pratique se conforme aux
préceptes et leur obéit. Si les conunandemens sont utiles,

les avis le seront aussi; or les commasdenlensœnt utiles,

donc il en est de même des avis. . l
La. vertu sep-artage-en deux branches distinctes, la

contemplation du vrai et la pratique; par-l’étude on ae-

quiert la partie contemplative; la pratiquerésulte des
lavis.r’La vertu s’exerce et se manifeste par de bonnes
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recta actio : acturo autem si prudest qui suadet ,1 et, qui

IIIGHGIZ, pruderit. Ergo si recta aetio rirtæu’ti neeessaria

est, restas autem actiones tadmonitio demonstrat ç, est

admonitio neeessaria eSt. Duæ res plurimum roboris

anime dant, fides veri, et fiducia -: utramque adinolïitio

- faoit. Nain et’creditur’ illi, et ,’ (me creditunl est, ma-

gués animus spiritus concipit ae-fidueia iimpletiur: ergo

L . -adnionitio non est-eupervaeua. i
M. Agrippa, VÎP iugeutis a"ni1ni,*qui Solus ex hie, quos.

civilia belle. clams potentesque feceruut, feint in publi-

mm fuit, dicere solebat, multuni se huiodebere senten-à

- tisa à &Naureoneordia narras ares [gressin-ut,--diseordia

111313111133 dilahuutur.» Flac se, aiebat, et ’fratrem, et

amieum opti1nun1-f’aettun.-Si ejusmodi sententiæ, fanum

’ liariter in anilnuln receptæ,-forn’iant-emn; sur non-hase -

pars philosoPhi’æ, quæ talibus sente’ntiis’ constat, idem

possit? Pars Virtutis disciplinai eonstat, pars esereila-

tione : et disses oportetàet, quod 1Ididioismti, agendo- son;

"firmes. Quod-si-ita est, non tantuïn seita sapiennes pro?

sont, sed etiam præeepta; Iquælïaffectus nostros relut:

ediotoleoereent, et i a a 1 il x 1 I-
cçPhilosophia, inquit, dividitur in hæc, scientiam ,

et habituln animi. Illam’qui didioit, et. faeiendai ac Via

.tandaphercepit, nondum sapiens est, nisi in ea, quee
d-idieit, animus ejus transfigu ’âtUS est. Tertia istaipars

fi 4-
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œuvres; or, si les conseils sont utiles-à celui qui doit
agir, les avertissemens lui serviront pareille111eut.ICon-

,séquemment, si les bonnes actions sont nécessaires à la

* vertu, et que les avis dirigent les bonnes œuvres, les
avis sont nécessaires. Deux-choses principalement don-
nent dela vigueur à l’âme, la conviction de la vérité et

la confiance;les avis produisent l’une et l’autre. Car on
3T croit, et, cette conviction-établie, l’âme conçoit de
l’énergie et se remplit de confiance; les; avis ne sont

donc pas su perfius. I il i
M. Agrippa, homme d’un esprit vigoureux, et, entre

tous ceux que les guerres civiles rendirent illustres et
puissans, le seul iqui’eüt pour lui l’Opinion publique,

disait souvent qu’il devait beaucoup à cette mamma:
«Par la concorde, les plus petits établissemens s’eng-

meutent; la discorde renverse les plus grands. a Cette!
maxime, disait-il , l’avait rendu excellent frère et excellent I

ami. Si des sentences de ce’genre améliorent l’esprit qui

se les rendfamilières,pourquoi cette part-ion de la phi- --
losolahie, qui se com-pose de préceptes analogues, n’en
feraitëelle pas-autant? ’UnÎe, partie de la vert-u consiste ’

dans la théorie, une autre dans la pratique. Il faut d’a-
bord apprendre,puis Confirmer perdes a’ctes’ce que nous

avez appris. S’il en eSt ainsi, nouèseulement les principes

philosophiques sont utiles , mais aussi les préceptes , qui,
semblables à des-édits, réprimentet enchaînent nos ap-g

petits. F i I a Î.i (élia. philosophie, dit-on, comprend [deux choses, la
science et l’étatzde l’âme. Car celui qui s’est instruitde

ce qu’il faut faire ou éviter, n’est pas encore sage ,’tant-

que son âme n’a pas pris la forme et la couleur de ce qu’il

a appris. Cette troisième partie dont nous parlons , la-
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præCipiendi ,ea utroque est , etc); decretis, et est lia-é

bitu : ritaque supervacua est ad implendam air-tatan] ,

quum duo illa sufficiant. n Isto ergo mode et consolatio

supe11racua est, nam hæc quoque en utroque est; et ad:

hortatio, et suasio , et ipsaargumentatio (nain et hase
"’ ab ’lialjitu ammi coinpositi anisique proficis-citur. Sed

quamvis ista ex optime hahitu anilnireuiant; optimus
animi habitus et ’facit illa, et en illis ipse fit- Dleinde

istud, quod dicis, jam perfecti «un est, ac summam con-

secuti felicitatishmnanæ. Ad hase autan] tarde parveni-

tur; interim etiam imperfecto, sed proficienti,,de1non-

lustranda est rebus agendis-Hvia.’ Ëlanc forsitan etiam

sine admonitione dabit sibi ipsa sapientia; quæ jam eo

pers-tuait animum, ut moveri nequeat, nisi in rectum :
in’ihecillioribus quideni ingeniis nécessa’rium est, aïiq’uem .

præire : «Hors vitabis, hoc facies.» Prasterea, si exspectat

tempus,quo par se sciat ,1 quid Optimum ’factu ait;

rim errabit ,. et. errando in] pedie tur , -. que, uncinus ad illud

perveniat, que possit se esseïcontentus; regi ergo debet ,

dam incipit posse se regere. Pueri adpræscriptum dis-

cunt; illoruin tenentur, et-ali’ena manu per littera-’

rum simulacre ducuntur; deiude imitari jubentur prov-

posita, et.ad*illa reformare chirographum :sic animus

i noster, dam eruditur ad præscriptum, juvatur.
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tartans. DE SENEQUE; a- sur; »- » SI
quel-le. consiste en. préceptes, procède des «dans pre-P

. mit-ares, des. principes généraux et: (lehl’ état de l’âme;

donc elle est superflue pour guider-à lajverlu parfaite,
puisqueles deux autres suffisent...» Ainsi l’on pourra
.tiire que la consolation est super-flue;car elle-a la même
origine: on en pourra dire autant de l’exhortation , du
conseil, et même de l’argumentation; carl’argumenta-

tien procède aussi de l’état vigoureux d’une âme bien

réglée. Mais, quoique les divers IBFOÏGIIS,.IIClOIII; je viens

(le faire mention, proviennent de l’état de l’âme, le meil- -

[curetat de l’âme procède-des principes et des’préceptes.

’ Ensuite-I- ce que vivons-dites est le propre (le-l’homme déjà-

parfait et parvenu ausommetde la félicité humaineLor,
ou y parvient lentement. En attendant, ilfaut-a l’homme,

encore imparfait, mais en- progrès, montrer le chemin
qu’il "doit suivre et comment il doit agir... Peut-être ce -
chemin sera-tél sans’lelsecours -des.avertisse1nens,1 de-
couvert par la..seule sagesse qui a déjà conduit-l’âme au

point. ne pouvo’irlfaire unipaS-isa-nslaller droit..Cepen-:
clatit les cSprits les plus faibles" ont besoin d’un-guide
les précède, et qui leur (lise : a Évitez ceci, faites cela.»
De plus, l’homme qui attend le moment ou par lnièméme

. ilsanra ce qu’il jade mieux à faire, s’égarera, avant’de

l’apprendre, et son erreur l’empêchera d’arriver à pou--

voir se suffire. Il faut donc le diriger encore, même
- lorsqu’il commence a pouvoir se diriger. Les ’enfàns 3P-

prennent à écrirejd’apres modèle; une main étran-
. gère tient leurs.-doigts,.et lesÇgu’ide sur des lettres
tracées; ensuiteon leur enjoint d’imiter le modèle placé

devant leursyeux, et de corriger leur copied’après cet.
exemplegÜest ainSi que notre âme, instruite d’après un

modèle, treuve la leçon plus facile. I l

vu. . h - - 6*
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Nihil , quo .avari’tia m nostram irriterai: ,i p’osuit- in aperte;
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Voila par quels argumens- on prouve que cette partie i

de la philosophie c’est pas superflue. i

On demande ensuite, si elle suffit seule’pour former

le sage. Nous traiterons cette question un autre jour. En
attendant, sans argumenter ..davantage ,1 n’est-il pas clair
qu’il-nous faut un tuteurqui nous. donne des préceptes

n contraires à ceux; du peuple? Nulle parole n’arrive’ilné i

put-témoin a nos oreilles. (Jeux qui, pour nous,l’ont des

voeu); , nous nuisent; ceux qui en font contre nous, nous
nuisentpareillement : car la malédiction des uns nous
insPire des,’terreurs mal fondées , et l’affection des autres,

tout en nous souhaitant "du bien , égare notre esprit. Elle
porte notre attention sur des biens tél oignes, incertains ,1
errans, quand nous pouvons tirer le bonheur de notre
propre fonds. ne nous-laissevraiment pas la liberté
de marcher droit. Nous sommes détournés de la bonne
rente par nos parons, nous le sommes par nos esclaves;

- nul ne se trompe à son seul détriment; sa démence est, ’

une contagion qu’il répand sur ses voisins ,- et ils lui rem I. I
dent la pareille. C’eSt pour cela qu’on voit dans-les par-s-

.t-iculiers lesvices du peuple entier, parse-que c’est le
peuple qui les .a donnés; en renldantlchacun pire, il est
devenu pire lui-même; puis, delà cet amas énorme de.

z. méChanceté compose de ce que danéchacun l’on connait

de plus mauvais; Ayens donc un gardien qui, de temps
en temps, nous tire par l’oreille, qui fasse justice des
vains préjugés , et protestecontre caquelons le vulgaire.
C’est se tromper que-de croire que les Jvices naissent avec
nous : ils no’us’sont survenus, ils nous ontété incul-

q-u’és, Répriniolis donc, par de fréquens avis, les préjugés

qu’on proclame autour de nous... La. nature ne nous a pré-
6.



                                                                     

les « V 1L. situant SENECÆÏEEIsTonE. sent. l
I pet] a’urum, encanter;turnene1 subjecit ;’ calcandumqne" ag -æ :

preniendum- dedit quidquid est ,i même? (puça icailéafiüf x T

1 ac .Il’laivultus nestirosï cronit cœllutnpiet,’ .

fin-irumque fecerat, videriasuspif . J
r aies-tinsses; émiions-saugé a; stars?asiatisairafli-

,L in.cielestia; j’tardos,siderum...incessus, si compares toti 1;; La

, :cigtatissinlos’, Si cogites quanta- spatia nunquam inter-i 1

1 Jill-Lissa ’Ivelocitatei.circumeant; .defectusgsoli’s scannai; ’-

’ -- j .-invicem’ assistas-,-asg, ,deinceps digua sans , ’- site

Ç fsub’eunt sitars"- . subitis ; me t’a
[meassenai nasalisas, et sans une gaussent; æ 1,
1’ icœliglîfatiscentis, coiumnseque; ac » nattes, ’

et".va,1îiê9155,îmulaslîeflemmaïïlmlt .. ï" .

-x æ
.Î:asienne-i)!a? stéarrhée essqÏùamÏ.-’Passmsans»?fslî-ls’ . ï

* i7 Ï ,4. Îabsconditifi i
"l à. brasier Caniches; angulasse a...

a ,causas,
terraruln pondère-,5 ieruiinus;;’nos .fortunaeifmalaxnostra Ï ’

tradiflimvs, ses embase-imités * gamma-apus x ses; * sas-av;

. oeuf-los trucs- ’ldeceperit titi-gos? jet-fis, qualndiu: sans
affin-voluta cossa ses x jacent, tædius ," ,Î’IÎhili obscuriusâ.
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l disposés à aucun vice; nous sommes sortis de sesemains’

vertueux et libres; elle’u’a- placé en évidence irien qui pût, x

esciter notre avarice; elle a mis sous nospie’ds l’or
5 l’argent; elle nousa faitécraser etfouler tous ces métails

pourlesquelson nous foule’et l’on nous enrase.«Elle nous

a teurné la face vers le ciel , afin-qu’en levant la tête nous

puissions voir tout ce qu’elle a fait definagnifique et d’ad-

mirable aile lever, le coucher (les astres, larrotatio’n ra-

-I ,pidedu mondequi, pendant le jour , nous donne le "1
spectacle de la terre, pendant la nuit, celui du ciel;la
anarcho des étoiles, lente , si l’on envisage la Î’totalité de

«la sphère, trèsira’pide’, si’*l’on considère les esp’ac’es’im’;

l gniasses qu’ellesparcourent-avec une vitesse constant-e;
x les éclipses du soleil et dola lune en oppositionrécipro-Ï T"
que ; I enfin d’autresphénomènes , non moins dignes d’ail" ’

nidation, soir qu’ils se manifestent suivant Lun ordre
régulier, ecit’qu’ils apparaissentproduitspar des causes

cachées, comme les traînéesde feu-pendant glanoit, les
« ïéclai’rsdqüi a, sans coup-et- sans bruit, entr’ouvrent la’voûte i-

æ :céleste,les gerbes, les colonnes et autresmétéoresignés;

x. oil’a le grand spectacle que laina-ture- a mis au dessus
(de nostétes; mais l’en etc-l’argent, puis le fer que l’or et

l’argent ne. laissent jamais enüpaix, aile les iaflcaucliés

comme des objets, funestes qu’on; ne. pouvait nous con-w
fier sans inconvénient. C’estlnous qui avons-exhumé et

produit "alalumiere "ces "causes de nos combats. Nous
avons creusé la terre ,i nous en avons soulevé les masses,

pour [nous procurer les motifs et les instrumens de nos
i dangers; nous avons fait la fortune arbitre de nos maux;
let nous ne rougissons pas de mettre, au plusîbautçrang’,

e des choses qui étaient enfouies au plus prétend dola terre.

Voulez-vous savoir combien vos yeux "sont déçus par un
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- Piquan’do par longissi’moïrum cuniculorum 181164 ’ J

brasextrahunt-ur, înibil est illis, dans fiuntïet a fæce sua ’

separantur, informius. 5.Denique ipso-s, opifices intu’ere, , x

.«penqtiorum manussterile terras genus et ginformegper-

fi-pu’r’gatur a; KËv-idebis ,J quanta fuligine oblmantur,’ .àt-qul ’

surnage inquinant animes, mais E01ÏÊÔI’3ÉËÂD posai

scissureïeorum, quant in’artifice, plus "sordiumest. .

i . Nocessarium itaque , Jet haberejaliquem
&fltilineattnn:boum mentis, et in tantol’remitu tumultue N ’

; Ïîqve sans ses déniaisé-audité. Ë’OÇEŒQQue sa sa I

l il sa iscilicet-p-qttae’ ,tibi lantis’!clalmoribus’ ambitiosis 5?.

reni-surdato ,1 sal libris insusurret- verbe. ses t x: ilion j Ï

l gifs-si, invideas *quosinagnosIteliceSquejpopulus 1

a1 sara-sa plausua page, que "insistâmes.
mais leskamsins. sans . ille ,"suh- me .1 fascinas, par;

É x- lïïïl’à; à; fquod’l’elici’orem’enni’j’udices oui a

Ï i . submovetur, quam, te, llictor semi! a la dejicitfr avis ’ j

«ese1a3ere . tibil. utile ,Ï nulliÎautem grave imperium ,..sub:-À- il

a fiacre l’vitia, multiïi-nve’nïiu’ntur, qui ignem iutierant’rurbi-n

, bps inexpugnabilia ïsæculis, stipes aliquoît”iætates x. ,

me, prosternant x; qui aquilin H arcibus vaggerem lattois
...-lant’, et muros in vin-airain.altitudinem educt-os ar-ietibus

ne. machinais gansent; linu-l’ti Sun-t, ’ïqui vante ,sef-agant
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fau-x éclat? Bien de plus sale, rie-n de plus obscur que
ces métaux, tant qu’ils gissent plongés et envel0ppés

dans leur fange. Comment ne. le seraient-ils pas, quand
on les extrait a travers les ténèbres d’interminables sou-

terrains? Rien de plus hideux, tandis qu’on les fabrique
et qu’on les sépare de leur lie. Enfin confidence. les ou-

vriers dont les mains purgent d’impuretés cette espèce

de terre infoune et stérile, vous verrez de quelle suie
ils sont souillés. Mais ces métaux eux-mêmes’souillent

encore plus les âmes que les corps; le possesseur’en est
plus-sali que l’ouvrier.-

Il est donc nécessaire d’être averti, et d’appeler au

secoursL de nos bonnes intentiôns quelque Sage-conseiller
qui ,parmi tout ce ’bruittumultueux défausses Opinions ,-

--fasse au moins entendre sa vois. Et quelle sera cette
vous celle qui,’à vos oreilles assourdies tic-vaines cla-
meurs, viendra doucet-nant murmurer des avis salutaires ,
et vous dira : Vous n’avezpas lieu de porter envie accus
que le peuple appelle grandset heureux; il ne tant pas
que ces applaudissemens. troublent hélai: normal atacalme

de votre âme; il ne faut pas prendre en dégoût votre
position tranquille à l’aspect de cet homme entouré de
faisceaux et orné de la pourpre; nec-royez- pas celui pour

Jqui on écarte la foule, plus fil-cureur. "quantons, qu’un

licteur repousse du chemin. "Si vous "voulez exercer un
a empire utile à vous-mème et qui ne soit inconnnodea

personne, écartez vos vices.*0n voit beaucoup d’hommes

; porter laïtlalnme dans les villes , renverser des remparts
qu’avaient troiivés inexpugnables l’action de plusieurs

siècles et les bras des guerriers pendant maintes généra-

tions ; élever des montagnes de terreau niveaufies cita.-
delles , et, a l’aide dubélier et d’autres machines de guerre
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agmi’ua Ë et rtergis has-tiqm gravés i.1.lste’11t-,xet ad. 11121116

Iiîagnmn pefïfiïsi cæde genïiunfvçniaut : Sed hi quo-I

que, ut yinçerent hostém gaulaidiltà-te victi émut. Nana

illis v611ientibus restititgsed. nec: ipsi mnbitioni crude- j

litatique restiterant: tune, (mmm-agave visi sunt ramas?

agebantur; ’

1 * Àgebat infeliçem LAIBXEIIICIPÏUH] figrorçaliefia vastandi ,

et ad ignota mittebat. An tu pulas safium, qui a. Gree-

ciæ minium cladibu’s, in qùa-eruditusî est, incipit? (mi ,

quèd caïque. DRH-1.111.113. é-styeifipitj Lacedæmonaservire

’ jubég iÀthèn’àà tacère ;Ïfloua-cônfeiiiusf taf..- civi-latuin

striage, (pas gut VÎCËFfi-t’ Philippus , àut amant ,’ alias

.JaIio’ 1006 plîêjÎCît; et toto oflâel-arlnaa bircumfert; nec

-, subsistit ’- usqfiàm. 151353.1- cruldelittas , immaniu’m .Lfærarum

r 1110d0, quæ plqu , æquamèxigit fames à. n10 rd’e11t?.Jam.-i:1

mmm Iregùum inultæregiiacmijêcità jam Gràaci Parrsæ-a .

qué eumdem finirent; jam éli-amla David libéras natione’s

jugqm Iaccipiunt; il: taximan-ultra Oceanum solfelnque;

indignaturïah -Hei*culis- Libërique vestigiis victorin:

1flexcztefe; ipsî naturée. vînâ palifiait. N011: i116 ire wifi, sed . I

mon potèst 5mm; non aliter? gum; in. præceps-dejecta

..pondera quibus candi finis est , jacuisseË
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i (ébranler des murs merveilleux par leur hauteur; chasser
(levant eux des armées , presser vigoureusemeiit des’eu-

momis en fuite, et, toute-ouverts du sang (les peuples,
arriver jusou’à l’Océan. Mais ces mêmes hommes, avant

de minore l’ennemi 7 avaient. été vaincus par une passion.-

Nul une pu résistera leur attaque; mais eux-mêmes n’a-
raient résisté ni à llaililnition ni à la cruauté; et alors

’qulils semblaient chasser les populations (levant 61:thr oes

* passions les chassaient devantelles. i l
Il bridait, le malheureux Alexandre,’à la fureur dont

il élaitlpossédég lbssqu’il dévastait des-contréesétran-

gères, et chelem-11: des terres insomnies. .Peusez-vous .
qu’il fut sain de tête, iuiqui commençapar ravager la
Grèeefiïsa nourrice? qui a chaque cite enleva ce qu’elle

avait-(le Plus précieux? qui voulut que Laeéele’mone
Cessât d’être libre, et Àthèues (l’élever la voix? N011

communales ruines de fiant de cités que Philippe avait ou.
vaincues ou achetées, il va renrei*sai1t..çâ et là diautres

I rillesg’il-uporterses a11njes1da11s tout jl’uuiirers, et nulle

part sa cruauté ne s’arrête (le lassitude, àïl’eXemPIe des

[bêtesféroees qui "mordent et déchirent plus que n’exige

la. faim. Déjà il a; englouti plusieUPS 2*0573illllles en uni

r-seuli-dëjà les Perses et les Grecs redoutent le même
houimeg’déjà 111êmeÎcles nations, que Darius-n’avait point

comptées sous ses lois-Ë, reçoivent de lui le joug. Il veut
 aller au delà de l’Océan et du soleil; il s’indigne de

quitter les traces d5Hereule et de Baeehus, et de faire
rebrousser chemina ses armes victorieuses; il va faire

-. violence à la nature. Ce nîest pas qu’ilveuille avancer;
limais il ne’peut s’arrêter, seuillalableaux corps graves" qui ,

l une fois-lancésfi ne eesSent d’aller que lorsqu’ils .gisèent

sur la terre.
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i e (quidam: xPoiiiape-io extemàjbélla aedofiiestiiia
g-ririus anti ratiosuacle’laat gai-2d Eiusauu’s amor Eagûtudia -- *

  I Ims,’fa*1’sæ.-.Modo in HiSpauiaui-xeï Sertoriaua armaimioilo, Il

aÇl polligendos piratas, aeiIiaria Hpacauela: vadeballi lige

i Prætesebanîur causæ ad ea’ntiu uaudani putentiaoi." .Quid I ’

in irioneiuj- in. Mia;:Îliriclatem’Qet firmeuiam; .etromnes iÀsiae augulosçtraxit; a 1

infinité! seilieet’ifeupidîiolierescendi,-.q-Liuin’SilJijuni’ parme i

iilÎa-gnus-vicleretur... lQuichT Cæsareuiliu suafataz pari-7*

liter laie plubîlica,k-æi-iiizniisit? gloria amhixtiogreît ulullus

suprafeeteros engiiuenldi niodusgnUnum.aille55e ferre mon: x

i -lplpoltuitxa’jou un] ærespuhliearsuprar,Se Cluosijferret; a;

C. sema ficonsulei’n (figulin ’-es;m I’çgfisqlàtufii x.

asiatisât, cetera-s? î*.3PùlilÉ-.)ialilù1iliïi "hâtelles «Cimbrèosqu’e

liçoficideret, uâüflhain îlet iA-fricæ dissertai seque; i

-1isms,;j-tst3 perieula pas; jappasse «ai-amas languissais

"ln-arias axais-lima; smash? ambitioj daeèb-àt. à; mais a * i

f i mimiazeoueutereut; CÔDCÎiIlZÎielJ arme;idtllrbiuumjiii une;

le «jmÊi-a régime-l’inuline, sed-ipsixante-irolruuturJe]: o.li-,.l1oe

ore immune ia Jillilll’Li: même a.
l fesiz. hIcÈleoqueÏ?’ quum ,--m*ïul’tis menine male, spestijferam

h gtiunt. Nomestàjquod remuas, quemquamîfieri agenaise;

.lieitate feli’eeifi... l a I
. , somniarista exempla, guise oeulis atque. aurih-us nostris

.inge1*untui*; retexenda sont, et Pleiium malis sermoui-
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Et Pompée’"luiuinËme,. ce n’était ni le courages-ni la

. raison qùi lui conseillait les guerres étrangèresouciviles;
c’était l’amour insensé d’une fausse grandeur. C’est cette

passion qui renvoyait tantôt en IEspagne’attaquer Serm-
Pins, tautétacculer, t raq u’erlltes pirates etîpacifier les mers ;.

et tels étaient les prétextes dontil se servait pour proloua-
ger sa puissance. Quel motif l’entraina, et en Afrique ,fx
et, au Septentrion , et Chantre Mithridate, et (tamtams-
nie et dans tous les recoins de l’Àsie? L’i’nsaitiabl-e désir

de s’agrandir, Pompée étant le seul auquel P-Ompée ne

parût pas assez grand. Qui poussa César à sa perte, et
en même tempsâ-ceIle de. la république? La vaine gloire,
"l’ambition, le désir immodéré de monter au plus haut

rang. il ne pouvait supporter qu’un Seul homme fût au -
dessus de lui, tandis quel-a république-en avait deux au ’
.dessusd’elle. Et C. Marius? qui fut -11-neïfois consul (Car

on ne lui déféra qu’unconsulat; il extorquaies autres),

quand ilita-illait en pièces ..les. Teutons et les Cinibres;
quand il pours’üivât, traver Îles:déserts dedïl’Acfriquer

ïug-u-rtha fugitif, pensez-vous que ce fiât par unïiustinCL
de valeur qu’il cherchât tous. ces dangers? Marius guidait
son armée; l’ambition guidait. Marius. Ces hommes, ta ndis.

qu’ilsbouleversaient le amuse; étaient bouleversés tout
lesïp’remiers, semblables a ces tourbillons qui, faisant
tourner-ce qu’ils enlèvent, obéissenteus-mêmes à une-
i’orce de rotation; en sorte que leur choc est d’autant plus. .

violenta-qu’ils ne peuvent. se maitriSer. Aussi , après avoir
semé partout les désastres à ils "Subi’ssent à leur tour la"

même influence qui a fait tout ce mal. Ne croirez pas que
personne-trouve sa félicité dans le malheur d’autrui. Ï

Tous ces exemples qu’on accumule sous nos yeux,
dont ou rebat ’uos oreilles, il ffauît les considérer sous
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bus pectus esliauriendum. Inducenda in occupatum loa

ouin virtus; quæ ’mendacia et contra vernal placentia M

exstirpet,quæa nos apopulo, oui-pinais credimus, sepaj

ret, ac siuéeris opinionibus reddat. Hoc est euimsapiené-

tia, in naturam converti-et eo-restitui", unde publicus
’error” expulerit.".’d’Ia*gna"pars ’Sanitat’is-est, hortatores

insaniæ reliquisse, et en isto cœtuzinricem morio procul

1 abii’sse. Hoeut esse rerum scias, aspice, quanto aliter.

unasquisque populo vivat,aliter sibi. Non est per se lina;

gistra innocentiæ solitude, necfiugalitateni docent’rura;

sed, ulji testis actéspectator abscessit, Vitia subsidunt, .

quorum mangues et Cotispici fructus est. Quis’ eau],

quam nulli ostenderet’, induittpurpuram-P quais posuit

secretam in euro dapeln? quis, subalicujus arborisa ru h-

strie-æ projectus umbre , lunuriæ- suae- pompam fiolas- expli-Z-l

cuit? Neuio oculis suis lautus est, ne paucorum quidem I-

.et familiarium, sed apparatum- ’ritiorumsuoruinpro-

mode turbé spectantis espandit.,Ïta est; irritamentum: .

lest-oinuium in (11.183.- insauimus ,- admirator eLconscius.

Ne concupiscamus efficies,-si, ne ostendamus, effeceris.

ambitio, et luxuria, et inipotentia, scenam desiderant,

sanabis ista, si absconderis.

Itaque, si in merlin urbium fremitu colloca-ti ennuis , 1

stet. ad latus monitor,et contra laudatores ingentiuni
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un neuveau pointue vue, et dégager notre esprit des

;. 111auva.is.propos dont il: est imbu. leur place, il faut in?
troduire la vertu , pour qu’elle extirpe les mensonges flat-
teurs qui nous font haïr le vrai ,ï pour qu’elle nous sépare

du peuple auquel nous croyons trop ,et pour qu’elle nous

rende-à des opinions-smues. Car la vraie sagesse conSiste
ensuivre la nature ,- et. à ressaisirla position d’où l’erreur

publique nous avait écartés. Ou a fait beaucoup pour la
sagesse, quand en la quitté ceux qui Conseillent la folie,

I et quand on est sorti de ces assemblées ou secontracte
et. se propage à l’envi la contagion. Pour prouver cette x
vérité, voyez quelle-stfçlifférence entre la manière dont ou

vit pour le peuple et celle douta-on vit pour soi. Ce n’est
pas’que d’elle-nième la Solitude- enseigne l’innocence, ni

que la campagne Soit une éeole de frugalitég’mais des que

. les témoins stiles spectateurs s’éloignent, on voit se. mo- ï i

dérer les vices dont la jouissance consiste dans l’ostenta-

tien. Se-revêt-on de pourpre, peur ne se montrer à peu-
sonne? Sefa’it-iou servir diapsides plats-d’or un repas-soi H

litaire ËHQuel homme, étendiLSOus l’ombrage d’unarbre

champêtre, a déployepourlui seul, son luxe, et sa pompe?
Nul u’eSt magnifique pour ses pmpres’ yeu’X,’,ui même

pour le petit nombre de ses familiers; mais on étale l’ait»-

tirail des vices en pro aortion de la foule des spectateurs.
Ainsi ie principal aiguillon de nos folies, c’est. lait-iule

i des admirateurs et des téiiIOitis. Voulez -vous filer à
l’homme l’aliment de ses passions , ôtez lui les moyens

d’en-faire montre. L’ambition, le luxe, le dérèglement
ont besoin d’uuz’théâtre; on les guérit en, lesrreléguant

a dans l’ombre. ’5’, æ
Lors donc que nous nous trouvons placés aumilieu.

.9th fracas des villes ,jayons à nos côtés un sage conseiller
M..-



                                                                     

si ’I’L’JAEîfŒÆI-SENECJÏÈ139131101133. erg-Xe? .

î.patrimoniorutulaudetparvo divitem, etgùsu 0,365,315»,

"i tentée; nm tildé .* si sans n urbanise" ana-7? ï **

x illute, loti,qu ipse suspiciatitraditum.litteris’, :et’fanimiun

l i .- abiesternisÇ-adsuaàreversum. Ostendatïes constitutziqfilé

’ a t sa; inv-idieso’festif-gin:Isuogtrementesipt f

alaouites-,- lougrequei-ali-am de: tomme-nem; halieutes,...... ....- ..... .- - .... ...... ... .... ....

t quanti ab aliisliabetur. quælal-iis’:
,1. flirt, * ips-lis æ. Prærup’ta" sans haque e’saiïilnantur , et aapi; a I

dam, ’ déspeiierunt .I :illud ï).
a  Ï - PierreÏÏÏCesîïaeî brieferasÏme et” in î- mais;

1

même ,lublfices,:..mns rapaisa- fat.mij.çlaat.rï,..’et.

- il’losægrav’esïialiis.reddit,igravier.ipsis-Ii’eli’citas’ incubat x, ï

’ x lutinât-11. estlfifulgorfet
’ . l mais, ëîsbrSL-eeïiîàc érafles?assister.ÎiiârçÏdÎeeüiii a

frase-...; maisplames-faut]. ....asggsîjfsau’as 2

* *:  atigeait-usai; aussiàîi’s353sessassas tissasse

. -sa;7.t;.......1..;..,.t..sans insa.gapss.;s....a.. "

*’.Solis’- p1*æceptis,’virtutem mon gigui pesse ,:, ueçe5’saria’ ’

F - Ü 5 - a . g. esse-decreta; ’ ’ ’

a r-PET’Is a.-ïne,,ut gqruodiu ëvdiem sauna-"diseramvdea-

’bere diacre,iepiïæsentsm ,et scribans ’ti’bi, «au "hase



                                                                     

J à tamias-DE jSËNÈQU-E. g. xcv. » 95a
I qui, en oppositiou’a ceux qui fontl’éloge des grands pi... ,.

- litrimoines, louecelui-Iquiest richedepeu quiu’évalue a c
les bieusquepar leur usage-Lorsqu’on exalte’eusa présence
1è; créditeraapaisasse, tu. préfère; sa page «étudieur, a , n

vestale sage alquitté lesl-objets’étrangers pour me: il
x verseravec scieuse-11 nous montreæceus dont une Ï

.xgaire "fait des. beureus, tremblans’de peur et de surprise
sur cememe pinacle qui les expose al’envie’, etïp’ensant *

r» ’d’eUXL-memes’bién autrement n’en pensent. les autres ,f

1 hommes.Carçïce’qu-eiceus-ciStrouvent’ïliaut, leur par-ait

escarpé; aussi. frémissent-ils d’effroi toutes les fois qu’ils Ç

’ plougeutîleurs regards dansleprécipice sous t"
, ’ grandeur. Ils songent aux reversdu sort, a leur paginai: r

t d’aut’autplus gliesaute qu’elleEst’plusélevéeïlsredoutent æ

jam-e fée qu’as" sur désire-et betteçfélicité sans quites-aa ;

peser sur autrui, p’èsefsur’eux plusxglourdemeutjencoreg. il
Ç’est alors qu’ils fout i’l’éloge, d’un "dons et indépendant ,

 - g luisirgfils détestent..l’éclat, "et,,au milieutien-leljïfgppbgpé; i "t ,.

æ.rités,e-déjà pensent à la retraite; C’est alors quetvous x Î *  .

moyez ideshommes pliilosopberzpar peur, et lesdégoûts ,
t de. la fortune dicter des conseils delsages’se. .Ca-r,coniiu-e a.

’ s’il23;avaitn’incompatibilitéTentreila bonne. fortune et les ï.

7.4;bon sens, nous sommes toujours pluslsag’esdaus le mal-ë x

jp.æ-lieur,fnous valonstoujours moins dauslaprospérité... a

Cu. Du Besoin.

t, La philosophie des préceptes’ne Suffit pas’pour faire naître la ’
’ ” ’ vertu : il’faut encore des principes généraux; , 1

i ï; Vou-s’tue priez. de traiter sans plus attendre laques.-. -
lion quej’avais remise anti autre jour, etïde vous dire «si



                                                                     

..-

sa Ï à. essai sasses filmois. sur. "
æ pars" philosophies, quanti Grasci: rapeuses . voua ut, néos x

Epræ’ceptivam’: mus satis - a ad a cousummandam: san- s, 1:"

. ,,,,,,,t,m,-.,;;«.;.scie te in ;boua,1n:parteiu
i n egavero. algie promitto’ -,  et ï verbum u in; pie a a

rire- son: patiner a Ï-cç’PosteaFnoli: rogare,«-L*qïuodaimpetrarel

..- .... ...- 1..... ...- .-- ..- ... - ......- ....l - nolueris.» ’Iuterdum, enim’obnizçe petimus; id,-qu0d. Tc-

, sensaremus, si, quisofferret, uæc Sivejlevitas est, me ’
.Ïvernilitas ,2, punienda est, p’romitteudi :fa’CÎlita’:te., gill-fuita j

I J . ridai fvolumusveille, anollumu’s,lReCitatorThistoriaïm’:

æ-iliageatem attulit, iiiiuutissinie - seriptamj,*arctissirn’e pli; .

’ ï lei-tam? lai mêgàaà-.-Païlaradeau .5 à? pesse-x, me
. si vÏultis’. a alcelamatur’flf’ [EcRecita , "retâta! a) ab liis , ’5qui

illuta "obmu tescere till ièo-fciipiunt; Sæpe alu-1d; v-oluums,

a. op’tamus,et verne; ne quidam idicimus i: sed f *
t r Ï dissentiment exaudiuut, ,autflmisereutur. m

.’ "Egeme-,; misse; misericordia, v1nd1mb0j :etq,t,b, lm x.

.-

u a s v a gantai"?9134391391?-FïtWë’ttm-ë que, r uves

I , l’iteque linter? muera ,’ i ; , è
i * f assit, ’ .....g... i datifs ’ ses, satans. " mais; altos, , *

x divisai ,"per" estiminueraequisitæ ts’uderem mais x

ihabent’; inter illos, «quos honores, titilla-non acte atque ’

’æopera’petiti, discruciaut; et cæterostimalorumsuoruiu f

æ- fiompotesy T a. à l ’ I. x ’
x xZISed -,11,t-,.Ï’.oIÎBŒÎSSOeami-ÊCÎPÎOa, rem- ipsam. *

it-Beata, ’inquiunt, vits; constat ex .a’ctionibus..rectis; ad



                                                                     

i i. »raflassessermons-Jacta .. mîj I x.
.grette branche de la que k-l’esGrecs nomnien L

philosophie paré-sézigue, et nous philosophie[Inde x
Ïceptes’, suffit: pour-pieuter:lilaïsagesSe la sa.,-,pei-’fçetïsn; si»; ;

;’-:- Je1fsaisï que vous prendriesjunrefus en abonne pars
1 C’estïpréCi’sément ce. qui me Ïfait’mettre plu’sd’empresP a

seinent siens; ma’æ’parole et xaîmain’tenir «le proverbe: Ï N

ir’Üne autre foisau-e demandez pas ce que gigasse-vendriez]
pas obtenir. a) Il nous arriveen effet quelquefois ,dexsollint-rl.’ g, -
fuiter mamma ce’que’nous refuserions, si en nous l’ofè- F. - x x

Que cette faute provienneidelegèretélou basse il i
flatterie , une facile"- promess e”. doit 3 être; le châtiment.
à xNous’ faisonsseniblantdevouloirlbeaucoup de cliose’sque f

j ’ voui-eus paella; auteurapporteÏunellonguehisë r I
teire,-écrite fort-menu, lit-ireséueitémeai pliée;,ilien,.j
W lituus grande partie,puis ill’nous’dit (bJelesserai, si; ’
’ lion vous i sembles ,4--.’ çÊCDIitiuueZ,’ routinez, S’éc’rieut

« sans qui voudraient le voirll’devenir soudainement- muet. x
’ Sfùliïtëïïîl les VŒIË amèlllïifestolis’ soutficontra-ires - L

1 a -.notre velouté-insus maximas; meut dans .Eljeîjï ;Ç;niais *
ilS’j’he nous;eaatlceut’pas ,I ouilîliéu’ils "ont*-pitiédetnous. « N f

a 5 u g rafloi- javeau? mevenger’saus pitié ;’ je vousa’ssoitié’ s h æ

’ .. d’une” épître.’éuoiïuie."’Si visus . la àizjireg’œtg. ,4

; «laites-vousîrC’est me. faute; apuis:comparez-vous sises] f
quetourmeute une épouse qu’ilsÏonttoutfait’pouf V Ï i
"Iobteniryouja tees avares-que rendent ’niatllieureux des, "a
ricltes’sesl’acquises par. les plus pénibies travaux, ou à ces

la  ambitieux pour qui des honneurs achetés eut-priade’tïant’

- d’intrigues et de inoËens sont. ,derenus un supplice; H
L en, un mot, à tout homme Âquih’a’obtenu "135mm qu’il

,de’sirait."   r’   . " lI ’jMîïÎSI 133550133021; (kurde peur entrer cannetière

r a useuses, dit-on, se . ses assolis vertueuses;
fî*’

J
TH.



                                                                     

.’I.,I.t J * ,l action-Eus x èla (ÏPïï’tæs-rris à? me me:radiasses Êtîëvtàë’ ;

i Ïen; emerèàtiiesî mafiiniam’opmîenssobse- H
1 feutriersDresdestemsséîsrèstsjfaïbiefiï?i’irèàcïùvt’fàserÏ:

.5 esirec.te..Noujpolest emmi quique-am, nisi1g.bliinjfig *f0fïnà,; ï « ,

x tusjel; tata-rations -*cdzi,1pb5itus«’,-ïsinues exs’eqUi-numeros,. ’

 » .x lut Ïse-iâïéï’aeâeëte ,èpbrteàtæet’assassin me, site: 2 *

l, quemaiimodum.-fllno’n.’.-p0testftoto:anime .adho’ï; a

I f Ii ,s- rlèiifii sitanipraècepta abasie,1-

atqui est illïud: ergo etllioc. se au 1*eSpolliil’eiiiu’sÏ : astic-ï I

V liesshoiïestas floresce- tisfieriisnon a sauteur" rasse! tils,»:*æ,x
statuas; ’arteëgcbmèù-t’æ.sans ammis; en:

i " Ï tenta ("taritletr’sapieut-ia; panifiât hase fars vitæ x’est; Atquiï ï j

v : æ
Ï uaculum; ÏÎ-vel-a;submitte,secundo veutojutere,

. 530 3.133130, 1’65”18, te," f3 le: (lulu-uni: commun stuquer ti m - v1 un...

, I «-dièa..,»’,qasqas lartifircesfpræcepta’confirmant: erg-e," æ f

’ -.iu ":116ch idem poteruntt artifices f vivendi-fa annes ’-h;istesf i 2: r

1airtes’vgcirCa instrumentavitæ ace1.1-pattesuutgnouadieu"î

  totem. vitae]; lita-que malm il as ï iuliibeutfex’triusecus .
...

f et impediuut’sp’es, cupidi’tas, timor. Atu-hæc, quasar-ag

H En], l’hôte? ii-l’ÜfeSSËfÈSËaïïlïlltllê: FCÈIIUÙ mils-us gemmer. 1’   t

i .tîe.ta-1*i potest”; discutiteuimJimpedilneat-ïa,Ëfel;-.1jïra.(j’ta,t.513; ï-
1.

’I ’ JE?

. , . ’ i x .à........ .... .... ..J... .-l . . .’. .



                                                                     

ï. . liliums DE sassons! ,--’ Xcr. ’ " , sa ’
.1 les préceptes conduisent aux actions "vertueuses I: donc les ’

t préceptes suffisent aulbûnhjeÎUI”. pli-Pourtant les préceptes h :

I me conduisent pastoujours’aus actionsvertueuses, l’es--
.. prit ne-S’j’r montre :I’ quand est assiégé d’opinions

erronées , l’effet des préceptes est nul. De plus ,memeen -1 ..

x IæîagiSSantbien’, on l’ignore. Car moinsgd’etreforme par I

"’ «les principes généraux, et bien instruitfde leurs-couse»

j (justices, on". ne peut remplir toutes conditions ,Ïni
I. savoir qu and jusqu’où avec - qui ,.rni continent: il   faut I. Ï

agir. On ne "peut donc»pastendre’de toute. son âme là a l
,. ï vertu in]; ne peut le faire: «si æ I ariscçcôngstanssl si, 0-136111;

, rueur. on regarde, en Îarriè1*e’;tdon s’arrêter-i-z-Ïcc ., *
. æ flatueuses message provient "des j’préceptes ,-*tes .K *
A septes suffisentau banlieue Or, ne "est’vrai-;"done mais *

usSÎ..s cella-ilrnou-s, répondons ï;que’.xlejs actions *

vertueuses proviennent aussi préceptes;maisnon des

préceptes seul-s. - ’ ’ - T a   a
î t a les-préceptes, j’ajouteàtiou,ïÙs’uIËfis’entj’auitt’auître’s

» j ses;as"saisissais-21rageas, qui; est *l”art-Ç-de la se. es;

fort-neunpiiote en lui disant, Voilà-.cotn’mentil ’

f voir legcuvernail,*eoninient,ïil..faut disposer les

profiter: favorable, le «l traire , rendreut’i’le. unirent incertain et surie-direction
t, éterniinée. Cella qui cultivent .les’au t’resîarts se forment:

aussi les préceptes; peur q-ui’étudientîl’art de * vivre j i

* peuvent donc, en faire ameutai-’- Tous les autres arts Ï
f s’occupent-d’objets qui servent a la vie, agendais x

entière-Aussi rencontrent-ils beaucoup d’obstacles , d’en]; u

H barras extérieurs : l’espérance, la cupidité ,i le décourage-

sans Mais laçasageèse, qui Message-érat-as me, se *
trouve rien qui. puisse’arreter son *aeition;elle rltrioïmplle
des empêchemens ergsoulève les obstacles. ’Ëïoulez-gvousï

«.in a. x .
f



                                                                     

131.35" ESENECÆ EPISïQL-Æî-L-a XCV...’

x * Ë aïialrü-mx aftriùhî j x xx ’ [I engama ,îeÏt Îhujîüà 9;? Il: üjig gagas: fiés]: grypmnçmè ;

- f. animiez-.153; Lili: i mafxdilma fiât (à 1’ 1x
.   :î aèlifiqœœ. d’iÇô 15-13146. est, aGraÏminalfÏCpr-hon km;

f ’ 198.3661; Solœcisïnfigsî366118 «fait a. érubescetggïsi .zne’ëùienâ. x

H -. .
I

I

--* ’- ’-* u H- -* .- ... l -- .... -. .
Mat-1151.15; isijdëfiëleÏï-eîægxïmEnfifii’èlligitu,’ J mmm" gd;-

’ *
t hart: ,- Îfiffiiflùj4 Culpài; àètiÀ dj i031 1 h

i .1îîâbèùtÏ-Jd?ëréta mél: tarirai: x
. f. fiçpiaa Slièùfl - Îfaquèt :I-alli-afi est: Hîplpolèjî’aiiis seçta 5,3:

* * m Ï gag; :Ï Îàï’iàl; Thèziàisïâriisïj, filètera; allégés!"

.- Ib.oùte;fiijl.atififà ’ ;Sine: "idécfëtis. .5155 lest, quçæ Glljæèif’fiècahf -î

ëâfièèaèagg395394531 diaprai? Lice]:apfiç11gæ;gæl "satana

*’ à: fit. if-IIfl’làîsfi’Ël’aI’lù-Üùlîà x H

- 4 .13 ëbjfitëmbla’tiva?ma?" Ï

æ - ,. si x’a5 a.
ifiundfim"xi-sériât? fiât? file-LififfàÏaçôntuberfiiëiflnidifié:ï  

cagades ,71sjùà’dège 33551:1, ;:lacïaissüàaebe’ gommai 3,; ma guai;

.mefmcam; Supraque vésïposita: f -

a, [Na-m .dgsuflma .0œ1irati0ne, fideumque, .W
Î Dissererè incipiam;-et mmm" jprimçërfidiçïï pandam;

Ï " Bâtie jo-Ifinîs 111mm omet: ras, l’ auçtet; alathue; . v «I

Ï Qlioqüe ,eâdém ruralismâturæ«pepemptajegühmt



                                                                     

. æ LETTRES’DE SENEQUEi-êï’ïcvap"ï’ ’ -

. sauvoir; lardifféren’çe animales? autresfiart-s: ciglant. de vivre P.
  ’- Dans lësfjp’remiçrïsiuîné erreur ’firolohtai-ËÇ est Plùs-xexçu-

1 sable-gnaune faùte aèdidenfèllè; dgns’le damict;133151qu
a grande flûte estd’éri’èf’iïoldnxtàifementïJéflyajsïegpliqlàèrr’

e’îinapensée,’-Üli g1*aïiii113i.rien ne ibùgirâpôiùtïdèlfçiifëxîm:

L asdéèismeïsïlxlelfai’tesciemmentfgfiil enfifougîfàgsîil .laa,,fait

Sangle Sawilz-JJefmëdec-in; qui-negsÏapèrjçoit pas-dà;
5 Taffaiblilæement dàs’bmmàlatIie ’Qstjxplus:faufifgnsouà le Ï;

» rapport- de lart, que 5,11 fe1gna1t de ne: pas sen aperce- a lx
  voæirlaMais , dans rapt dé jfviWe; 5-1aTaüte volontaire. est la?

’ .1*I)]jujs-lao.pte*ùs;e. qumezgàpela;queï’prlesquelbusles;autres 1  
’   ’zarïsi dit. Sm?’t9utïles"iart.s  .1.i’b.ë1îaüX3Ç emmiella--mëdeïëilàe à «Ï

ont ’nqnuSQUIÇm-ent.(leilrsflpréèeptes , l?1àiSlB;111*S.PËiI-1ÇÎPES

r gênéfàux. Ainsi.11-5:.)u’sL "90379115,fll’ëcbîehdÏHiprclratè, dallé x j I

Ïdj’fisclëpîade, Cellçïdè ThëljfiisbflàPPOfBSSBFI-dBSfofifiëipeS æ  

diffé’r’téBSÏ’EIl-.’Qutre,laucm1desarts-ï-câfitemplatifs’ffiest V

» salis finîmes ’principe sÏgénërauz 5 nom niés parlés Grecs . N

f - - .. Ir, «Il .. .- El ..- .; I - ..-» a ml f ï. x .. .. ..- . f - a . .- 3, l ..- .... à ....ÀI .-. a... ..- ., Il» :-.Para???) Pif-993411??? 5323913316? 513954 gaga? êPPfldÊî-ËB ; s

(karata , l ou. règles ,’ ou - maximes , comme fions le Sigma  
ï dans la géoméfiriect daù’SÏI’àSîthmije. .017; lâphilbàèphi’e:

æ -1 est qfdis affiné (301116131513; -,
asti ’ènfgrnêinfellflÎàmps .3115;ÏàgiklïÇÏCajfbÏest] ùnfie’frreùr n "

Ç. &ij ènsefque’ SES x pr-ofiiesseà-Sûnt mûtes ffèlqaüirèà à là Il Ï a

x 1élie-jèspirefplushaut; Mes ;M1*e;clieïfç11ésp, aitfèxllç-Qrenjlbrasç

gentlïalefmoïide gantier; né mahome Îj35**’t0uj 01iï*s au-

I-cqmmcerœ des mor-tels, je ne m’occupe pas uniqùçmèht (dg

æ" .pèlqèuader bu de dissilader glie g-fands Objets m’appel’leht,’

des "Objets élevés-au dessusïdejîîôsfixtêtes :2 a) l ’   -

Pic (naîtrais iroùsr’fdéveflopperx 161 sæfèmè fiel là natuÏ’e-àes m

m9113; je fais ldéîoîleïïà,îv95,Yen? l’origîin? v dès 91195953; d’à! la-

J ’ hâture tin:Î 10115 les âtmâ; co’minem; finale? fait Çrqîtrç, les-àlià,

* ;j19nte,jèt nil la même naturfi’ 1es résout. âprès 161-118-fdiSSÛlIiïiOÏlfl) .



                                                                     

  . mz- le 1L; ÀÆNÆI BÉNÈCÆ EPISÉÉÔLÆJQ-

a v m élit- LHŒÜÏÏÏÜSÂ- 6113..b;,,ui;,.-q’ùu1;1«cahiemplamaà a

Ne kilt 3* ï 113153311 IaE-C-FÊÎÊI ÎSùFâÏ Quidl’? .fàcïéîgtdaiqùbquê

, 1ième; laité obiILj-i"tf,,. ,ralîéi-b tiéditâ, quà.

N j 11è, âmes." CŒbîpmlml numéros :fefxs’equi’ : 150351;

g. qat-as m riservàbît, qui* "i11-ï:rehj gpræcepta laccïepèfi-t; mon, a .

...,- ..... .... ...... ...-- ...... ...... ...... .. - ..- ......
.. " il? omnewïmbècilïa. Êù’ïït ’Perfsèsets. utilîitaidicam’, âme

qqæ’ï sfççurfitgtéui "11951113541 ’trafiquillî’tatefiîgfiqueq mmm; ï a

« 1 jlqllælæêtotâmaviiitàm,Îôîêæhqùé faufil hatu1*afi1-ï1èiïfi1ulÎèon’ti? Ï  

I   fiaààtg imefîe’st ter?idèlcfétâapliiîôsophià"etpèæèefitlâ

  -- -.ïiiùâiilæïétèr :çlçlâefiizà’; à: thé-e? saâ 1.1-lis; ïèïéplePï-Ï *

.x ,dfinçtÎ;’-illa-’èfifhprum Causæ suât-et omnium; H n u

- x, et W aw- a ’Ëqüàmi
ïaéieàdà. aÂcËïitàndaèïptèeëèpiià.65th:lèàèefïmeîîëtî-èslï*9;*ànâx

  a» a .-*Ë1.I;itài "pnôstqùàiïi jîdçjèjziælpfçidiegËim-tg ISŒLaiÏd-èslunfî’ pleige:

  511?éfàp’eflâiîîrïàê î

a -m .i"etuè.* kina sàpienitia, guani- I
a xmàxifijelnafèceliæsî,’ :IIùnxinùs’; quàlfi (mél? airials, Ï ’

I .- K .xqùfàrlxlmï ifi: latta-.0631; sfibt-ilifâs bfevîÈTISedxlhm-E.Gpus-Iguidein:

adhuxc. afat firllèæmzezdiis I dili.gçhiibfis4 -NOBdum in g Îtr.’îl-!1?3lîl.in

I -heqïfifia-àüî*i°eîgeïfàt’.,’11ëc làfelasæeïîxspaiîsæerât d

I a rààt.*vîtii5’ Siillnjplæisfcïibuæs-obâiare’,arènièdiàaàimplîcià. Nulle;l

K”



                                                                     

n . LETTRES DÈSÉTSËQUE. -- ses; - me
Àiesi parle Lucrèce. D°eù il suit que-la philosophieéîant

un art spéculatif, il faut qu’elle ait. ses ’- principes-géné-

rami. Observez aussi que en] ne fera convenablement ce
qui doit Être fait, hors celui qui possède cet ensemble
(le doctrine à raide duquel en puisse en toute. circen- a
stance et en tout peint accomplir ses devoirs. Celui qui: t
n’a de préceptes que pour des cas. particeliers, et mon .
des principes généraux, ne remplira pas toujours lentes

les. conditions. Les préceptes partieis sont faibles? et
pour ainsi dire sans racine. Les principes géaéraux sont;
pour nous comme un rempart; ils assurent notre tra: Â

’qtlillité , ils embrassent la ibis-liensenible (le notre riel
et tout le sjr’stème de la.nature. Il y a la müeslis-différence

entre les principes généraux et les préceptes de la pliaien-

losepl1ie,lqu’eiitresles élémens et les membres; ceusèci

(lépendentqdes. premiers. Les éléiizees sent les causes.

premières (les membres et (i6 teut cequi esiste.’ i -
(«L’ancienne sagesse , dit-0e , se bornait la. donner des

préceptes sur ce. qil’il félin-faire et sur ce qtijil faut: érine -

ter; alers pourtant les hommes étaient bien meilleurs : i
depuis que les savans soutasses, les boas sien sautelles. f
CetterertuF simple et accessible a tous, siest chas gée en une

science Obscure et subtile; on nous enseigne a eiseuter, et
mena sismes --- Sans dmoutehcoinme. rems le (lites; cette.
ancienne Sagesse était grossière à sa naissance? ainsi que
tous les autres arts qui se sont perfectie’imés avec-le temps;

Mais c’est jqu’aussi il ne fallait pas alors ciestremèdes
bien rechercl’iés. La méchanceté lierait pas "levé sillant

sa tête; elle. ne s’était pas étendue si loin; des remèdes

- sirnples pouvaient résister à des vices simples; Mamie;
nant il faut sientourer de remparts plus solides etrproâ
portionnés aux attaques que nous airons à craindre
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necesse est tante éperes-iera esse muuimeuta, quante
’tr-aleutiera surit quibus paumes

’ I Médiciua quendamïpaucarum fait scientia intubaient»5

quibus"sistereîur fluens sauguis, reluera ceirent: paul-

latiiu déifiée-in hauc perrenit tam .111’ultiplieem sariette-m

t-elu. Nec--est,mirum , tune illam minus ilegetii- habuisse ,

firmisradhuc selidisque cerperiljus; et facili cibe fi nec

per arien] veluptatemque’cerrupte :qui pestquam cœpit

lieu ad telleudam , sed and irritandaul famem cptærifi et.

inventas suet milleceudituræ, quibus aviditas eschare-

h turgiqUæ desiderantihus alimenta (ira-ut, euera suut’ple-

nis. inde pailler, et mers-forum Vine madentium treuwr,

et miserabilier excruclitatibusË quam 6X faine; messies;

- inde iidncerliplaljantiuu] ..pedes? et "semper, -qualis in ipse

élirietatein titubatie; inde in totem cetera humer admise

ses, àisteutusque iliŒfll’GF-pdullli male-assuescit plus est;

" perefidquampeterat; inde suffusie luriclæ bilisF et déceler

sultus, tabesque in se putresceutium-y et reterridi’digiti

articulis abri-geseentilnus; nerverunique sine sensu jaceu-tl

tiare terper, au-t palpitatie [emperle-ml] sine iuteI-unisy

siens rilJrantium. Quid eapitis vertlgiues dicani? quid;

oculerum auriumque term’enta, et cerebri. exæstuautis-

rermiuatieues; et emaia, per quæ exeneramur, interuis
ulceribus affecta Pieuupa’erabilia præt’erea febrium-geè

ruera, aliarum impetu sævientium? aliarum teuui peste



                                                                     

. -. ; m5:
il I: ï eutrefois, la. médeciue consistait dans-la: counaissa’ueel -

[ide quelques plautespropresà étancher le sang, scies;
triser les blessures: depuis ,lellei s’est insensiblemeutiéles- ç

cette variétéxiufiuie-dei-remèdes dentelle sioe’cupe ail-Ï
H ff liourd’hui. ’Ilîn’est pas étonnant-qu’exllefeûl:’nioiusafaire,’*

T’quand les Corp-sétaiee t’xferuies et rigemeux, quand la neur-

i riture étai’tifsiuiple,,etlfin’araitipas encore été corrompue;

a, È par Tala etlaf délicatesse; Depuis que les allumes ont été
a, préparés, hou pour apaiser la faim, maijsÏpOur Fugues; ., p
* depuis qu’au issirent-é." mille aïssai’so-uuéiueiusi afiniidliescië-r

æ «iter 11a genriiiaedise ,"be’ quilétait in: l’alimeet. pour lÎappé-é

j tit ,e’st dereuu’uu fardeau:peur liestoui’acsurcliargélfDe

brientla*pâleur,letremblement des-vmuscleùsim-bibés déifie, a i .

f l puis la mig-rem? causée par l’indi gestion, et pire que Celle  

j de la faire de lapette]détiiarelie incertaiiie, et toujours *
1 Ïellaneel’autef,commeïdan’s l’ivresserde’làicettei’lllyalïjffiâîè ’

a 1l qui ’golifle touteilarpeau, etcette tensieu d’un Veutr’efqui;" -

Z. peur follemept. s’aeoeutumer a prendre plus "quid ne pou-  I i
Ï z rait soutenir ide cette expausiou diétine bileæ-jz’aunatrefl": z
j se 1visage décoloré ,  - :cehlcorpsi-qui 1 se. desséché comme x s’il l

l ’ét’aæ’iteuproie-a la"*disselutiou,reesdoj-gts’pqui seterdeut g Il

L - et se retireut, Cette raideur,diarticulatieus, ces muscles. æ
li inseusibles , détendus et torpides, ou palpitaus et ribraus

- , sans repos..Que"di1«ai’-jç daces- vertiges, de cesmigraiees ,2

i ’ ces douleurs dayeus et d’ereilles, etfide ces picotemeus ,

qui teurmeptent un Cerveau enflammé? P-arler’ai-je drapes-7l

x Villeères internes qui’démreetstous les conduits de nos .sé- -

Ï J crêtions? -Faut7il yf ajouter les insomhrables e5pèces*de«-

,fievre5,*qui tantôt nous terrassent par leur-riolençe, ’
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repeutium, aliarum ouin horrore etlmu’lla membrorum

quassatioue reuieutium? Quid alios referme inuumera- t

iules merises, supplicia lusuriæ? h

Immuues eraut-ab istis malis, qui pondant se deliciis

sulfitera-ut, qui iuiper-alJ-aut, silJi-ir-niuistrabaut,I-Cor-

pora epere ac rem labore durabaut, sut eursu defati-
gati, aut veuatu,’autl tellure rersata. Excipiehat illosï

Gibus, qui, nisi esurieutibus, placere mon posset. Itaque

ses! opus erat tain magna medieoruui supellectile, iles
tot fel"F?11ielitiS,IaÉqile-pyïidibtisrSiiliPl-ÇEÉ- erat esca-usa

simplici ral’etudo;.111ultos 11ierl303 multa fercula fessaient;

Vide, quantumtrerum péri 11133.11] gelai]; trausiturarum.

permisceat luxuria, terrarum marisque VâStàtPiXl Ne-

cesse est itaque inter-seizain» diverse dissideaut,iet bau-51a

mal’e digerautur, aiiis alio niteutibus; Net: niirum,quod

inconstaus variusque sadiseordi cihe morbus est, et

,illa ex contrariis uaturæ partibus-i1; mandera compulsa

reduudant. inde! tam. nulle ægrotamius genere, quant

1 rivimus,

Maximes ille uledieorum, et hujus seieutiæ coudrier,

afemieis’jnec capillos defluere, dixit, nec perles labo»-

.rarea Atqui et capillis destituuutur, et pedibus sagres

suet. Nue mutata feuiiuarum nature, sed rita est : nant

quum virorum lieentiam aequarerint, corporum quo-que
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a » Ë [LETTRES «DE sassons. agace. g la?
a taiitôt nous initient. de leur poises; leut;- taudis x que

é f (Feutreseucere 1jetterat-T.Ilbermer. dans rame estagitaut;
n-

Ïnos membres? Est-il besoin*dÎéuumérer cette multitude . ï -

Il de maladies diseuses, qùi ses; lesichâtiuieiis de notrei’ a

I’L-Ï-Iils» étaient eaempts de (tous ces ,I sabismes "qui

"lieu-e s’étaient pas encore. abandonnés aux délices, qui , r
Ï :Héta’ieet’aLla foisjfleiaitres*’d°euX-mémes, ,etgleurs propres;

l serviteurs, fortifiaieutsleurfi corps; parle travail "est. fi
-, 1 ælàeaerciceg’ils se fatiguaienta laceurse, alfa chasseouaut a l

’ . xilfibeurage 3*puisilspren’aieuMies alimensquiue poussieiit: ’

’ . ressassa des ses aame ses raffinait-i1. male]? a
x»fid’apprëftsuiédicieaux, tant.d’instrumens,tant de boites; P I

N Latin-ailadie-étaitsimplecomine sa pause: las-multiplieité J
de; mais a Produit, la: sultàip’licita imaaadielsweez

i combieude choses mêle-etfifait passer, datas-funestai» g-esier,-;.. x
Ï «à - ce luxe sdérastateufdes terres stades Il Deteute ne; ï

sessile, des. sablages Cessi, diverses, euglouties ,üeutasséesï :-

1aensemble,doirei1tise etfieri-user;’u’ueïauiainiaiseïi a li
f tiîssstisïhellêanj sa? de: dans se àïétsïiillsr’ïds- araldites-.7 -

" 4svsassasassa-esses aimas ataïiltis’jdsfçeus assas;

astrales, dirais asiens-qu-,assasb1asa; différâmes: Il
régions de" laiiatuïre,’lcfiuseut un eugorgemeutnuisible.A

Ï Voila pourquoi ses maladies saut-aussi- diversifiéesq-ue"

.x Lies-aliments. l Il I , i f f , x Je
* V Le’plus grand des médecins, le fondateurde la mède:

due, a dit «que les femmes ne deviennent point Chauves, ’
f et qu’ellesæne,’s’eut’pas*sujettes à la gapette. 33,014,51iouslesï Ï

royons chauves et goutteuses, Les» femmes qu’on-t: peint
changéde nature , mais de rie. En afficliautle même li; - a

i
i * «Lieu-ce que les 11.o1i1n’1es,elles Se soutprocuré- les mêmes iu- r

finn ites: Comme ses, elles raillent; somme eux, ellesfontf .

1.: .-



                                                                     

ms) L. ANNÆI seuECÆ asismiqu- ---- aca.

virilium ineommoda æquaruut. Non. minus pei*vigila11t,

mon minus potant, et ioleo et merle: rires provocant;

. aequelinvitis ingesta :risce11ii3us par os redduiit, et sinuai

opine somite reuietiuntur; æque luisent roduut, sol-a-
tium stoulaelii æstuantis. Libidiue verenne maribusqui»

u ile-ni ceduut pat-i datas-(dii- d-eaiquejnialeperdant!)
adeo perversum commentas genus i111pudiciti’ae, r vires

ineunt. iQuidergo miranduuï est, maximum medicorum, ac"

natures peritissimuiu, in 111eudacio preudi, quum tot

mmm podagricæ calvæque suit P, Beueficiuiu sexes suis,

vitiis .perdideruiit; et, quia femiuam eaueruut, damnatae

. suet morbis ririlibus.

.Àutiqui medici nesciebaut dare cibum sæpius, et vine H

talaire veuascadeutes; nesciebant sanguinem mittere,
etdiutiuam. segrotatiouem 1331an .sudoribusque’ laxare;

nesciebalit, crurum silicule brachieru1i1que, fila-tentera

vieil, et in medio sedeiitem, ad estreinarerocare. Non

æeratuieeesse, Ïcircumspicere multaï auxiliorum geeera,

ququ .esseut periculorum paucissima. Nulle-rac!quitus

longe processerunt male valetudiuis? Hais usuras rolup-

tanne peudimus, ultra IDOdUIll fasque concupitarum.

quumerabiles esse merises 11011 miraberis; coques

humera. Cessat omne studium, etiliberalia professi,
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orgie, et les provoquent à la lutte et à l’isrognerie; comme I-

eux , elles rendent par la bouche les alunens empilés dans
un estomac qui les repoussait, et rejettent, jusqu’à. la
dernière goutte, tout le vin qu’elles. eut bu a: comme les .-
hommes, elles’mâchent’ (le-la neige pour seulager. leurs -

entrailles brûlantesïMème dans les"e1nportemens de la
luxure, quoique-destinées par la nature au]: rôle passif ,Ç

Telles se portent a l’attaque columelles hommes. Que le
ciel les extermine! elles ont si leur poussé leur ingénieuse

lubricité, qu’elles font l’homme avec les hommesl I

I Faut-ildonc s’étonner-dace que leplus grand; des  
1 decins , le plus habile des physiologistes, ait couinais une"
- erreur, ..tan’t de femmes étantet chauves et goutteuses?

Leurs vices leuront ôté’le’s avantages deleurscse; elles.

ont dépouillé leur nature de femmes, elles ont étécon-

damnées aux maladies des hommes; a r

- Les médecins d’autrefois ne serraient pas recourir à a]

fréquence des alimens, ni,-par le secours du vin, ranimer -
lepouls éteint; ils-ne savaient-pas expulser un sang cerf

Ç rompu, ni tempérer par les bains et par les sueurs Une a
maladiechronique; ils ne savaient pas, abside de liga-
tur’esfaites aux jambes et. sur bras, rappeler aux: extré-
mités’un principe de maladie caché dans l’intérieur du

corps. IIl’n’était pas nécessaire de rechercher beaucoup

yde secours de toute espèce, quand les dangers étaient si.
peu nombreux." Mais à’présenl, combien nos-maladies I
se sont aggravéesl- ’est le prix; des . plaisirs auxquels

nous nous sommes abandonnéseutre mesure et sans
frein.
’ Vous étonnez-vous de sourdes maladies innombrables?

comptez nos cuisiniers. Plus d’études littéraires; les pro-
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-, sine ulla irequentia, descrtis angulis præ’sident. In riiez-

tortun ac philosophorlnn scholis solitude est; et quant
celebres culinae suet, quanta circa nepetum focus jurem-

tus preniitl Transeo puerorurn infeliciuni greges, quos,
post t11ansacta couriria, alias, eubiculi contunieliae essp-e-ë

J’ct’ant.’ Transee agraina" exclames], pas nationes 13010;-

iresque ide-scripta, ut eadein omnibus lévitas sit’, eadem l

primas mensura lanuginis, .eadem species capillorum;

ne quis, cui rectior’est coma, crispulismisceatur.

Transeo pisteruni turbani, transeo ininistratorum,
n per unS,--.Si0*î1Ci(laÎQ-, ad inferendam -cœnain discurritur.- *

DE boni, I quantum boulinent unus renter exercet I
Quid? tu filles boletos,’ reluptariuln reneuuin, nihil

ecculïi cp’eris Ijudicas face-re, etiam si præsentanei non

nier-ma?" Quid tu illani iles-tirant hircin non pute-s

tam jecinoribusebducere? Quid? illa ostrea, inertie-
siinain caracul ..cœne saginatani, nihil eaistunas limosæ

gravitatis linierreË’jQuid? illud So’cioruni garum, pre-

tiosam lnaleruiiipisccitun saniem, ’non-icredis ureresalsa

tube piïecordiail. Quid. illa purulenta,et (111513 ...tantuni

non-es. ipso igue in’os tran’sferuntur, judicas siuenoaa

in ipsis risceribus est-ingui? Quant. fœdi itaque-pestileilà

xtesque ’ructus süntl quantum fastidiunisui’, exhalantibus

crapulait] reterce]! Scies putrescere surnp’ta, non. cen-

coquL a
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. , (LETŒESa SÉi-ëŒQUE’: :-; i ï . I ’
I fâSStî-JUÎS hégligës  -.se;,Iilûrffilldenllçdans5,16111? ëCÔIQSÏÏdë;

I   Srlefrtefis-j; Echlepzrlès a*héïeùi*s, cheiksIphilûsçphes,
J .æ Ebhïprlètè; ’NIàis fluente"? afflùfiùcé flan; lés fini-silles .1

bôinbæixsïe jeùilèsàéwassiège i’Îles’foufijéal-ix’ 7

I f ,tèuns l- pagée 50’115" silencé des: bahdes. ldçafiïmalheüœüje

.«Enfansa réservësa après. le Îrepas ,’ à anomaux outrages!

’ dans ; la: cliàmbffe « couchai; Je » paàsej sens. glénée gafés I

a 1 ï Îiïoulaès de "mignofis ,nra-ngésfseîofi leur-13333 et’leur conga.  

Film-11;» dé sûfie qué hélix dîmé hîêmeîfilèjàiënîffpùs là a a.

f jîfaille’. a’usSi ,gpâciçusga, le gpqil :fqllètÇde-Zla mêmeîlofigçe’ug.

« J f - la f. mêmç quàlî’çë de. chèïçui; affine élièïèlmfépl’isæ æ ,- 1

  x .x fié vienlle’paà faire ébllüflste’ma’ËéèJgdGSiChQVCUX fifi-8&5;- s n N

Ï":*”Jïieî fién’ïdéjià foùièrdes pâtis-sigrfi’ni «de çeShn:(jlj1-ï;n  -

  " " Ïbreuï mets "qui? Mrsî’ghalî donné a accùtârent’pümî erm- * ï

x-jïlfiflç’ql; table: Grands". «dieux?! acon-iman! dâhojmmes èIB-p’îoig j ’ , Ë

J  ’IJH.Ë61ÂIlI’èSÏ01i;àC!IDŒaiS: Ïjensezavxousjæqlie çès champignons g *

,Ïl’ioisbfi fiolapmléux; me- militai-if;Epàsîsôufdémai;Ïvtjsrèflî-w ’ ,,

l   ’L’Îfaîille’s ,"quoique lemïfiiiièlstèweffet fleïïsoît, pas "inimëdiafï

æ r E1: cette-fiaigè ,f-"a11’ cœu:t’fie"Œt’é ,fne "cærüjïei-Vousepas quïI’èl-Îe-j -

x "flow des abstrlucüous au; foi-e 9 lattes huîtres 5 à la Châiïîï ï: ï  

a ’iëïrès-lourde ètfingraiàsëede-ïî’iasë, ne jugez-.mùs Pas qu’àèllèsf

3 a ,dbiË’éÏit 5.00m muniq’ueïfl: à Testom’ac leur: p’esàntemï 311111th-

g :ÎIËÛÎSB? Et Ëètte same de [ŒCornpagnieQæprécieuéefl 150-11 145- 1 ’ 

. 115mm tillée dei-mauvais poissons me «çmyŒ-vôùsx pâS q ù:e- .Ëî

- .I Eflâçlïeté Isaunîlâtfei bg’fûle les intestiùSE’Taus .CËÊxîfnîÎlEË-ng x

- Ïpùruléns, let qui paèsent presque"immédiatementdéla?
-flfamme’ à la bouché, pensezwôusqu’ils ’s?éteilgneïf11trslanls -

- ’lfésiûn’dafisîesEntf-aillès?QUBIShôquèlslimpù’rs êta ème.

x ïpestésî quelles exhalaisons dégoûtantes: pour soi-même;

Ï 4a- (1’   ” ï * ’ ’ III ’, p10; criant une mîempelafnce Inveteree. est alse «a
Léoncevozir que cesxalimens æ putréfient, aulieu de se Ç

" x. " digérer.
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--Memi11i fuisse quondam in. serment-3 nobilem pati-

nera, in (1113.1115 quidquid apud lentos solet dieu] ducale, - s

I properans in dàQOH suuni pelains congesserat : vende-

riæ -sp0n(iylique;,-et astres eatenus circumeisa, quaiedæunn

tur, intelfvenientibïus distinguebànmr eehinis; totem] (le-4

*’ f’suficti sine ullis’ossibuhs infini Censtravérântî Pigetjam

esse Singùlag-Cegmltu-r in 141111111 sapotes; cœna fit, -

qued fieri debet: sature in. ventre- :I esspecto jam cuit
Inandueata pommer. Quantulo system-110e minizs est, x

testas exeerpere stiple assa; et démine). epe11a-C0qu’ü111

fungi? Grave est luxueiàri per singula : Ôlllfiia semel, et

’ inieùmdein- 3313012111 55eme; penaïiÎutÆIQùaie ego-flâni-

imam remmaillais gorïigam? plum Veniantshnul; mul-

torum fereuieiflum mornâmenta coeanf et coi1æreant. Scie-m;

.. protinus hi5 qui- ja’etatioiiem les istispeti et gleriam aie--

ben-tiglon ostendi ista ,sed censeien’eiæ dam: Pariter shit 5 I

quæ disponi soient, iule ju-iîeiperfusa : nihil intersit : - ’

astres; eehini; spemiyli, i11ullli,rperfturbàti conceetiq’ue

penafitur. - N011.- esiset cenfusior voinentium. Gibus. Quo-

modo iSta peiplexa Sunt, sic instis mon singulai’es momi

naissantes, Sed" iùespiieabiles: ’diversi, m-ulltlifovmes ù:

advenus quos et medicina àrmareseeœpit ifiultigeilerij 1

bus obseïvatienihus.

Idem tibi de philosophie dico. Fait aliqualicio sim-



                                                                     

LEÎTPŒs-DE ’SÉDIÈQUÈ; .- - 1, in: -

il. J e me souviens ÏdÎà’ireilïente-IidiLllrpàrler jadis dine. plet î

Çïfàmeuxi læeqpel,"wigwams ,I ide"-s:e,’5;îuii1fgpa,

- lasait- p’êlerlnële teut agui 5&1;qu gémies plus fais-g æ
mais poùiïîoigtiïùùvxjour : en soya-[ù des mûmes de Vé- »

-  * sans; des spondyles,- des iiu’ïltlëesîùdoht en. fairaitrehfânehë, ’

le’berd gui m 56311131136 .pias.fDes;eiii*siùs de men Sépar- in

 iraient,cesidimmisceguillages les -IJhshdes aimées"; des ses; l
Ïïiiiulets, lisehésmenu "et salis avettesgxfefm-aienxtsofis: cers;- I
fgoüî: use-serte deplfaîtiehee;Déselilijàis en’esi’las dfi.î.ilafigéf a 7

Ï metse-fi:â’ùnggîeh grassemble tolites "les savèiijrs"eii.j,11’1e

Ï ïâeulletÀLa..-Table fait ÏQÎÜÉGÀ de .Ïèlstomaeï.mssssié’nle’fiai; -

, fends àdïreiræbiefiïôt semi]?fiiesiiiletsîeil;’mâehésjFaisan 5 i h

’ , [hésita-3151p mais en "similé; si et les coquines; "je; m ’ if

: eiiarigeàntçleï baisieieif tf’aeailïtie sesdefitsËPILàI-goiærl ,

’ finn-dise, neuve pénible ,tËleÎs’àrrËter;àÏ-ehaqe’e mets " ’

’ gsë’pà’liéiiieijt; servir éIHISÏembil-e; etïlaejiïiille x v,

gafèremësfisiœunesavataisin-igné;Etelndrsiëjelà’maisaptimf **

’æev-tzteihaiie seùlliobjet ?-Îeii1fiieus’ijlusieuifsi’â’ kifois; 1

* 4:13; Eux: lès;q-Lie-Iii’ësidiufigpraii’ilfileliibfei (inextùîeisis’üiiis: a

2 seïseeilibiàefit;Jj’esîeiiii,faife’veilgiàleeusqüiin’àej l

I flansJ est "moies imæxfesi’ifil; (illimitâtIënigmeîà devine? Confen’ciens ’

I ilfiifiênie assaisenneiiiensz-lesiùi(ifs  queÏÎei11seiïvaiÈse;

x parement; plus de- distinctieri les iliilîtîfiàfiès: enlâsiilsides »

v figer; i’BS;.:s1jDi1dylesg lessurrmluletsQ-que’mteuteeiase mêle-5’ 1, * i

la suis-e et Se selfie. enseilable. me Le i1ésultat’di’lin vomisse-

,gineliî: ne Sis-mit pas sofi-fus: Ce méla’ngepde mets pib- :

1’ dixit des inaladies mon. 1ms" seulement. singulières, msis ,

’ iiaexplieàbles’, diserses,-’e0mp]iqtiées; comme ..lesqiielxlesla

rine’deeine s’est. r affligée. dïün membrede- ijemèdes et

’dÎOhsçliî’aËioins... - .-f x, - & x,   ’ - x K x. 1
Je vousxenfldis alitanlmd’elefl philesephieiEH-eLétaitplus x

la.



                                                                     

’. il; j 7L.- ANNÆÏ SERGE :EBISTQLÆ, son 1 ,.

J - rplicie’eïihîter minera peccantes, et lissai[çqùequeï’Ç-ÎJTQÏre-i

Ï coriandàÎ’suhtç litinam :sie.ïdeniquel.1ues -.istaiîfihdlieee ï

méditaihilesiïadsjerSUs mmm menu:T’efieïïsionem .onliïîà’Ï
un. a

Ï" funi peint-i111 "seime, sed; publica- furimus; I-IQnii-Â’

f i ç eidiaiîïeeiiipese’ieilgs .;i3.1;--. singulâ’s iCæ-dgs Hit-lia; belififi a

a .- I ...... ...-u - dédisàÎmîlfi génies;gis-æsanîssæeluîs:mas mmh, flan

x siflgulisfimit , miens lignifia :iïjiamsqize inensîaîosa*-Îsm1t;,.i

J g esjsenaïtùscensliltis piebisq’ùe sûfis:sævalesefeeùizurj,’et;

. x v ’erudeiitas; merdaieneiri’t.’ Et sisite-j; quafiidiu. flirt-in: et "à

I publiieéflQjùbenltu-r redits.Lpfivatiin; «Quæ damïeemmissàx’

I f, eaPite immun; jam, ..fpaiudsti faséie;;.iài1dan]U-s.Ï. f I
-I-..-

I .-

I a ; Non page. ilielniiielssæïmitissimëümk-genusl gelidere Sam

1 game altemeîïfei-Îiella germe;gemàflaque liber-i3 ifs-1.
x qrzïxumaixœr .sè’stîam mûtîis’ac’fèfié æ

riais;.peteiiteïfii:ÊeËpiieimfiiq-ueiiàteffùrereni;epehesieii fi 5

1 phlilesbphiaj faigigïfiest; -eçï”.â..tàm;um[sibiçâribium .;s;11:ï:çq:s.î:à 1 F

s . quantum hié , échais-us, que 15a mmm iâceessîetïet. ÏEXpeQ-s

. slims? 56mn;obi-firsmfc-e:.i’fidr;11gçptëà-.mais;1 amatîmes- , -i

I ï" - fÎeliïÛËÎÎQÈenî bib uni ,5; mon mata-:3mimesÏad ’frjüçgallitâfe’m; v in.”

- màï’gnà:I-jâiîredùeendüs.1521. qüïafpaülîtflïùm:diseeSSeràit. î x

J

à» r l. NLÙÎIC msùîibùs irapidisljoizgqs est, mue iiarte snmgïistïrn.

..-

la.

.1L.’..r--.....--.... .-...--- a. 1- -



                                                                     

a i HELLETTRESDE sËslÈQUE; gien? Î sa;
Simple quand les îliemme’s étàielitlmeiijs vieie’üx P513; I,

semât-être Èrguérisipalï des seiesuiëgefs.1Centrreijn a

. Ïeomplet’rehvelfsement"de moeurs-i1; filet essayes tens-
lises sang-ms; et aul’eiel qii’elle eiiÏinÂ iriefiipher  

’ æ zains de cieïlëauï Ceffi’èstFaisiseulemehi; espaiïticsiîèr;  

fiesta?! 13110115.; dei-i gags; tiamas à nôtre folie æ.
rieuse; Neusgréprim 0115 l’homicide ,1 et le meurtife :iiedi-à-

fifi-(Lilial 3 fui-ais quiest-eeque le gifler-re fief-ce grimé glorieux
NE fiai magisters égorge; dès fiatiofis entières? ’L’àvàriçs et.

Px fis-emaute’ ne cennaisseiit pointdde bernes g et seepelid-azetz,
gquaednel’les s’exereelit enseeiîeÏ-etgpaiïquelques:Pérs’dnfies æ f j ’

* l Ï iËZQllëË35i 3.1161350117: ÈÜiÉ’S et: ÏPÆOÎPÊ ËQÏÏSËTËËFSÊSË

" Desl’jïîifïü’auîiës sel.æeqm’ù1e"tteiit en yétis de drslëfiàtusgcôù; f

f suâtes; et de. 1’g31ébÎSCiÎBSÊ l’autorité.-jjùbiique 1CI-ÇilÏi*mgïid.Ë i

falquiïest défende-aïe SPËIÎÜÇÜËÉW; -L’ss.1iiêmesactiefià "

que; s’il les faisait à lardéiâohéagueÎlwmme’Pàïeï’aiï de]? 1*

siemens ïèsiïôüàns’ qiïaiiddles se en; 5501113 le" eôsmi’ne .-

:mâiâiàiîçîe; Lès kûfiques, que Je .ÏlàÎUÎ’.É* a djélëgpèŒ

’Ï imageai sang les des entres; fie :faife des x
gagas, des; transmuté I pas? flânages ses; sassa; « s

flisfqüe’ les; b’ëliles.’s"ài*1ïrà*ges 5.1515 fées de. le ibâiîôflle ,f fixieiziiç Ï x i

If entre sues en pas? Centifiè une fiéhësije sargasses-et si æ- *

ï :1 ’ïgéfiéliiàle; la Japliilesepliiee transie «une tâeiie phis Faible; I

relie "a" pfepertiennef l’acereisseinent de: ses fertes à g
l’anginen’tlaftien des obstaeles qu’elle avait à cembàttre. Il

a était’ài’së de geü’fmâfid’ef fies savanes et deslgiôüteîisîj

«flue Ïfafl’ait Îïas sa grain-ds effefitsspém crameiiefl’ëéspïliît x

x’ à la tempérance dont fêtait quelque peu-écarté; i

a Blaise c’est màîfltenafit quail faut et des mains alertes: et une

i "’s’PI’BÏOHde habileté, in ï * x x , H .
, -.

.8le...- -i
-.

-.



                                                                     

- 1.1.6 L. .ŒNÆI EPISTOLÆ. .-,. Km.
Volumes, ces: emmi parte qulæfitur; nolition intra se manet

flûtiau]. In exiaritism imam præeep’s osât : houesti obi-i-

vio invasi’tà ilihii’turpe est, cujus place-I: pretium. HQH105

sacra. ures. 110111in-i,ija1tn pelleilusum et jocgmpccidiîurà

et, que111.--e1*ud-ii*i ad inferenda accipiendaques (ruinera

-.. ... -- --nefas taret, i3 jam nodus inefmisque produeitmf 5 satisque

spectaculi ex homme , "mors est.

111-1136 ergo merum perversitate desiderator solito

vehemenüus lalliquid 5- quod-mlala" invefgerata; diseutiat :

i aeeljetis.egendumïest, ut reîeliatur penitus fialsomm

- recepta persuasio. ÏHis si adjunxevimLis-.plîæeepta, conso;

’ lotiones J; sdhortationes, poteront vole-re; pet se ineffi-k

eaees suet. Si sfolumus hobere obligatos , et malis5 qui-a

jam ites-lomo1*-r avenière; dissent , quid malm-ml, quid

boiiuine’lisit3-seiàotg ononis,- præteru-v-irtutem, .muta’re l

non-181i i. mode. mél-là.- fie1*i",gmod0’ houa. Q-qemadmodum

friteau: dail-irise vinoulum est religio, et signorum âmessa

et Ideserendiinefasz; tune deinldesfsoile cetera; mignotois

maùdànturque ju’sjuraodum adaotis rite initie; quos-

velissadbeatam sitars] .perdùeeïe, infime: fondements

jacienda- sont, et ainsinuaodal Vilfitus. Hujus quadam son

perstitione Iteneantmf; 11ans aiment; puni haie vivere vea-

liot, sine: hao-nolintul- ’

a Quid ergo? mon quidam sine institutione subtili ove--

serunt probi, magnosque profectus asseeuti sont, dans.



                                                                     

I 5* LETTRES: DE’ËSËNÈQUÈË ï . 1 . 313;?

fientes poits oenjeourtza’pr-ès lekplaisirf:rÏïiquïiee"ne"se ’

tielle aglossespropres-limitas; Ïiehluige seîx’pfë’eipite doris

,Ëlîasseriice; iïl-Ioloeêfte. est pâmai houblriefiieii. ifest hooteox I
.Ïqîiaod’ on S’en: pfeiiîllet q tielqùe-plaisip; IËlilominieigeel kéfié:

semé. fpooii sati’"sénïblalile’;.èè’t ifiis à Fliïôilftîpàf féiihé -
jeu EtÏdeæPasâeFlemPS nomme,îqaeplesilaqiskdiiühes-I

I défendent, dainastK-ljuire donner- Quiiià’ilweceïïdjjïides-13165:. x

x1 Émission leÏaii’p’alfaïîtiëèrnu et salis,”a]1n18Ê; le ’seol-f’speeg-I, ’

’ Hfmcie (fluide àti-endedeÏhi;C’est finerie. N
x x 4Da-osî ceste. dæépfavâîionrtie moï-feues; ilfàùt ÏdOiîcïquelq;Uje

Îinsltiiomeot;plusfortlesjnswumensiolidinailfiesïjmlîiï  x
déraciner o-ndal-imfétëïliéil faut donc eihployei Îes prio-
lope; gâtifias page l’estime?Îles’prëjfigés; si «blasas-31s-

i*350133.aÊtes:ÏPfiïICÎ’Péàlës iPKIÎÊCBPÎBKSE135 Ctüiosôlâtioosilefls’a .

exhortations, ces moyeiisseroofutflesg soûls’gïils germai a - ,- - ’ ’-

:1 sans effet; Si. J’IÎI’ÜLÎSI soûlon-sdélirais": lesÎ-ÎlîomnîeÏSÏ-T et * æ

x àÏTEîËhÊP- 3153 ïiCÊfâ: dol-llt’iis :SQfitÏ-eiSCÏ-a-ij’iesi enseigoofis: i

Ïîïeùfïlà différence astre le biens: leÎiia’sllg-qiifils gâchés;-

[q ’1’ iîoui ,ïËhor’lsi x --]à-Î vérin; ide-ï: rioijiï - à ’L’z-ÎIÇÏÉËÏÎÏÊÎIÎ Ç

f le . 31:st jt-aII-itôllalqien pifeziïiel’æjliçlj dei, a idia; ï x
eipiîne:Imilitaiyefest x-ilafi rag-am J déàrgfi-mm’eât 3.35. ü? ’

fléau .l’Îljor*I*eur’dde*]a déseftion’flde same. lifensùiteiIV

ilesÈ fabilè’jdel, Cofmiiàflciei’v; et: faim; cit-ici; teflçitoùtflei i ï

f (reste. à ..des soldats lies ile serinent; même Hans les l ï
.ïïhomnie-s; qo’oli .veiit’goi’delf et: booheur, alfa-ut les.

’IPÎŒEÎEÏS- fondemens (et loue Fabio aimes laserie. Qu’ils sa

J , oient polirelleeulne sorte. de vénérai ion .. 1*e1-igieosesquïilsI

La f1 chérissoient; q fils sédiment :viÈTe à (roc à] Je que ËÏ me;

’ elle, ils«’oe’vxifeuilæleotpassiviste. ’ i - " r’ a

L.1«Mais: quoi-lx di1*aetàoo1 ii”o-*t7on.pas1mldes ge-ùskfaiiaè. a

iiegrands prôgrès défis laserai 1;, sans .ùoeîdocïiriiie stilb-Ï



                                                                     

ne L. mmm SENECÆ EPïSTOLÆ. -.XCV. r

midis ta-ntum præeeptis ohsequuntur?»---Fateor : sed l

’felix illis ingeniumfuit; et saiuta’ria initrausitu rapuiî..-

Nom ut diiimiiïortales nullam didieere virtutem , çuilà

emmi editi, et pars astome eorum estË homos esseg-ita

h quidam eæihominüibus, egregiam sosot-i indolem, in esÎ

"que tradi’sôlent, ide11sie1iiùnf sine 10ng heiegisïeiiio; et

llonesta coinlalesi surit; quum priva-luna. sudiere : oncle

isba tam rapacis Virtutis ingenia, Yeleex se fertilia. et

il’lis sur; hebetibus et obtusis , sut mala xconsuetu-dine

obsessis", dit: fuligo animormn effriesncla est. Ceterum ,

in: illos in hennin pronos eitius edueit ad sommer-et lies

- imbeeilliores u-vabiï ,- lealrisque eP-inionil-Jus estrohet ,

qui .illis philosophiæ plaeita triedideritlgnqoæ quem sint ’

fieCesssiiia, scilicet Videas. Qoædam i1*lsic1enî;sellaisa qua-3

- nos sa elia sigles-2- ad aiia tomera-fies faciùnt. E60 hase

soda-lois reprimi potest, nec illa inertie. suscita’ri, nisi

oaùsælieoruniesimantür, false admiratio, et false for-g I

.11-aidai. Hæe nos quamdio liossitfleni, slices- lieet : «floe

i patri .p11æstare.debes, hoç liberis , hoc aimois , Les hou-r

spitibus. n Tentàntem avaritia- ret-inebit : soiet pro patrie,

pugoàodomx dissusdebit: toner- : aiseiet pro enflois

desudandum esse ad extremum osque sudorem; sed die-

heiæ vetabunt : sciet in uxorem gravissimum esse genus

injurias Pellieem; sed ilium libido in coni.1*a1*ia:i1npiu--

gît. Nihil ergo proderit-dare præcepîa, nisi prins aman



                                                                     

LETTRES DE sennons. --. scia. i me;
tile ... et guidés seule-ment par des préceptes tout nus? a ----

Je l’avoue;L1i1a’isc’étaient (l’heureux naturels qui enten-

lere à la course ce qui leur était salutaire. Les dieu;
immortels Sont nés avec toutes les vertus, et n’en ont apn-

pris aucune, la bonite faisant partie ’deaieu-r essence: ainsi

- l’on iroit des hermines. si heureusement doués pars-la
nature,qu’ils n’ont bas besoinde longues instructions.
et qu’ils embrassent la. Vertu des qu’ils en entendent

parler. Ces âmes, qui reçoivent Si avidement-la vertu ., la
produiraient d’elles-mêmes. Mais ces ESPI’*ÎÏS:IJGS&I’1È, ob-

tus , assiégés d’habitudes vicieuses. ii faut du temps pour

en fourbir la rouille. Au reste. par le moyeu des prin-
oipes généraus de la philosophie. on niellera plus site à.

la perfeCtion les esprits qui naturellement penchent vers
la vertu; de même qu’on ifacilitera’la rou’te aux: esprits

plus’f’aibles, et qu’on les délivrera des opinions erronées;

Et royez jusqu’à quel point ces principes généraux sont

nécessaires. il est dans nos aines des dispositiûns qui nous
rendent,lents-pour certaines aet’ions’; pour d’autres, Ié-’ i

intiraires. Nous ne poussins ni modérer cetteaudace , ni
secouer cette indolence. sans. détruire d’abord leurs
oauSesi l’admiration mal fondée et la frayeUr déraison-

nable. Tant que nous serons en proie à. ces préoccupa-
tiens. vous nous direz en vain :’ «Tels sent vos devoirs
a l’égard de rotre père. de Nos erra-fans, de vos amis, de

vos hôtes.» L’avarice viendra paralyser nos efforts : on

- saura bien qu’il faut combattre pour sa pat-rie; mais la
crainte dira 11011: on saura bienlqu’il faut. se fatiguer.

- s’esténuer pour ses amis; mais les plaisirs en empêche--

raout : on saura bien qu’avoir une maîtresse est la plus
sensible offense qu’on puisse faire à une épouse; mais l’in-

continence poussera à [faire le contraire. il ne servira.
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19.0 L. ANNÆI SENE’ÇÆ EP-ISTÜLÆ; -----’ ROY.

noris obstantia præceptis; non magis, quam proderit

arma inrconspeotu posaisse propiusque admoviSSe, .nisi w

usuraemanus expediuutur. Ut ad p1*eeeepta. quæ dia-I

mus, possit animus-f ire, Solairendus estrPutemus ali-

quem .facere... quod oporl’et; non faciet assidue, non

"faciètæqualiter ile-soiet’e’nim’ quare faciat. Aliqua rel

casu , veluesercitatione, exibunt recta; sed mon e’rit in

manu regaie 5 ad quam esigantur, oui eredat,îreeta oses

quæ fecit. Non prænittet se talon] in ’perpetuuln, qui

ossu bonus est. i

... .- -. Èei-nde, præstabunttibi fenasse præcepta, ut qubd

oportet fadas; non-’præstabuut, ut. quemadinoduin oper-

tet à et, si hoc non præstant, ad virtutem mon perdu;-

eunt. quod ope-litote,Inonitus;.co:needo
parum est,’quouiaui- quidem non in falote laos est; sed

in eo.-que1nadmoduni fiat. Quid est cœna sumptuosa l

flagitiosiusi et equestrem consom consumente? quid tain
dignum sens-noria nota. ,’-si’quis,’ut ist-i ganaones loquun-a

tur, sibi hoc et gonio sue præsteti” et taties taillon se- x

stertio ’ad’itiales- oseuse-’l’rugalissimis ViFiS’. constiterunt.

Eadem les. si guise datur, turpis est; llonori, l’ept’C-i

liensi011eureffugit. Non enim luxuria, sed impense so-
lemnis est; ’

Mullum ingentis forum (quare autem non pondus



                                                                     

. ï LETTRES QE’I’ÏSÉNÈQÎUEJi-éegXCïï.’ .- j Va- ; ; a

a dona à »rien’.-de idonnetfdesîipréceptesgsi vous irrécusée]

"d’abordiles obstacles leur-résistent past-plus f
i ne serviraitde’ mettredesarnies’sous nosfeux et a notre;-

limitée , fris-11’ ne iconnnençiait par donner aussi mains la"
liberté de’fs’enser’rir. .Ëour que.l’espritpuisse faillerait-f .

préceptes que nous don-nems, il fautd’abord :lejdélirrer
brie ses amines; SllijPQSE’Zx-qU’UH, homme-fasseicerqu’il I

- . doit, finale ferapas constamment,Ï-ni «d’une manière e i
agençai: ignore pourthiiî’ilî’agit-Ïainsi.I’Le’lbasardI

v , sa ressaies produira fe11ez":1ui quelques astics-assise
Ctu’eus’esg-niais üiaîîà-fit»«PaS-13’réglé-Éllièlfiiî’inàÏCBÏhÔI’I’ime æ 1

prima starifier etconstater lsi’ Équ’ilffait osât l
» [Quiconque est: ratineus- une ihifo’is Î-par; hasard, [ne ÉTÉ] d

g autan-engageaientde’l’ë’t’retoujours...’xi, i i I j M a

a ëlEnoutre,lesjJrëceptes,rousæindiquerontI’peutèêtre ce?
mais àsezfàlfàiilîèi:i"1s:*aè.,votis .dme:passai;ment-4. - ï a

* avons-j? prendre:.or, sanscedernierooint, ilsgnepeusent a
1Lla EvertujD’anr’es’nnf avisspéeial, ..on- feral’c’efi, : l

stades, ææ qu’on-doit ;,:niaisÎEe agapesassez,ces: ’ q
1 le mérite n’est ’ pas. dans; l’actionelle-Â-niêmea, mais dansla

t aïimh’ièrè;cîentelte*enfaîté.Quaideplussœadaleas gum ’ .

soniptueuï festin I qui ï dorure a les revenus d’un page; * f
Qu’est-nenni.m’éfitexmieuaflanote d’un samoan-quand a , ç

  . on donneuniæquenientïpour -son.,plais:ir etefiourfit’aire
message, canins disent les déhanches? Et .eeÎpendant
r des permanes très-fringalaient donne-desrepasïæde (fierai-.-
’ inon’i’e qui lourent coût-ejuqu ne trois cent mil] osestercies.’

La --n1ême action qui, faite par un ’inotif degourinandise,

honteuse, ne.méritetauleuanlâinequand elle estac-j
a reordée à la représentation ;alors, ce n’est plus de la, semé

sualite,’e’est honorable magnificence; au A. x
l ï ’L’einpereur Tibère reçut en abrasent j un "surmulet

F
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adjicio , et aliquorum gnian] irrita? quatuor pondo et ad
selibran’i fuisse aiebant) Tiberius Cæsar, missum sibi, n

quum in macelluui deferri et venue jussisset :I «mais,

inquit, omnialnegfalluut, niSi istum gnollum aut Api»

oins emerit, aut PrOCtElVillS. n Ultra spem illi conjectura
"processit [licitât-i sunti’v’icit ÔcÎairius’, et inigenteni con»: l

secutus est, inter suosl gloriam, quum quinque sestertiis

ÆBIÎSSGÈ- .piscem, quem Cæsar rendiderat, ne Apicius

quidem enlerat. Numerare teuton] Octavie. fuit turpe :

nain ille, qui emerat, ut Tiberio mitteret (qtianquani

ilium quoque reprebenderim),admiratus est rem, qua
putavit Cæsarenl digiltini.

n ; Amico iægro aliquis assidet; probamus : at, hoc si
bereditatis cauSa facit, î..îulttw est, cadmier esspectat. i

Eadein antiturpia sont , eut bonesta : ire-fert,iq-uare ’,

ont quemadmodun] fiant. Omnia autem houeste fient,

si honesto nos addiaerimus, idque Junon]. in rebus huma?

ans beau-In judicarerimus, quæque es en sont. cetera",

in diem buna Sont. Ergoinfigi debet’persuasio ad totem

pertinensfiritam, hoc est,-quod decretum roco. Qualis-

iiæc persuasio fuerit, talia orant, quæ agentur, quæ co-

gitabuntur :1 qualia antera hæc filerint, talis irrita erit. in

particulassuasisse toton] ordinanti parum est. M. Bru;

tus in en libre, quem aspi Keûâzortoç inscripsit, dast

malta præcepta et pareutibus et liberis et fratrihus : bæc-



                                                                     

f une DE ÏsÉNÈQUE.«-... me. ., ’ ses?
d’une grosseur énorme. Pourquoi; llièb ï dirai-je pas aussi A

- pas. ne rapée
’I.-Iquelquesgourmands? poisson” pesait, distëonflqiflatre x Il
a livres et demie. L’empereur ordonna qu’on allât le rendre

au mathématisa mais, dit-il, je me tronipe fort, Ce
surmulet; n’est acheté parApicius ou par P. ’Octariusm” .

i * in devina plus juste encore. qu’il n’avait espéré :- épicius

a 7’ et Octavius enchérirent l’unlsurl’autre; Octarius l’em-

c’f’porta; et ,* parmi ses «amis ,f’ obtint une; gloire insigne

tu pour-avoir- asbetéeiI-iq inillejsestercesjun poissonsendu r
"par ll’empereflrgrstï refis-pictas lui-infime fierait pas . Ç

:aclietéàUne gross’edëpense était honteusepour Qcta-,-:..   ’1-
. l sans. osm- àÏ relui. tinterait achetais" poisson pour l’en; ’ ’

Noyer a ’Tib’ere,"je le blâmerais aussi fileraitassez-1’ ’i

admiré un » poisson pour le «juger-diguent: * l’empereurï I
k U131 amies tientëauprès dudit [le-son mi malade; C’est] x J ï”

* fort bien"; mais s’il lefait-dans ’l’attente’d’nn héritage

,:c’est nurse-tour quiattendun cadavre. Ï’ a a ’ l
’ g Ainsi’les’inëm’eschoses sontindifféren:mentilïoatenses

* filou,honorables, c’est l’intention etla manière qui filÏl-V

. portent. Or. mutés ne actions seront lîûnüreblësà sino

’ nous sommes. une " fois ensellés a l’honnête, si nous .
, t il sommes enfpossession de considérer; nomine l’unique x

Ï bien sur laterrel’hounête etce.-:qui,en’portel’empreinte. l

liai-L’escalitres biens n’ele’sontquepar-circonstance. Ïl faut":

il dono- se graver dans l’esprit-une convictionapplicable æ
Ï alarieentière, o’estce que j’appelle principe fondamen-

taltÇette contrits-tien règlera les actions et les - pensées: 1

qui composent linotre’ rie. Donner despréceptes parti-Â;
ixculiers et’négliger l’ensemble, c’est trop peu. M. Brutus

’ 1 dans son traité Dw’Deroifl,donne beaucoup de préceptes

’ parons, aux: enfans ,lauxæ Ïfrèrea: nul n’appliquera
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nemo faciet, quemadmodum debet, niai habuerit, qüo

referait,Propmiaznus- oportet fluent saunai boni, ad queue .

nitamur, ad quem oinneæfactum nostrum dictumque rez; ’

spiciat g-Veluti navigantibus ad- ali’quod sidus dirigendus

est cursus. Vita- sine proposito raga est; Quod si otique
prop’oaendum est-,Ën’cipiun’t nocessaria esse décrets. Il»

lad, ut pute, concedes,’ nibil esse turpius dubio et incerto

ac timide, pedem mode referente, mode produeente. H00 ’

in omnibus rebus-iaccidet-nobis ,i nisi exil-immun quae

reprehendunt animes ac,detinent,, perconarique totos:

reteint.

Quomodo Sint colendi, solet præéipi. Accendere

aliquem ’lulcérnas sabbatis prohibeainus; qjloniam nec’

lamine dii egent,1- et ne- boulines quidem délectantur

fiiivigi’ne. ive-ténias saluts-tironibus inatutinis et afo-

h ribus’aSSideretemploruln : humaine. ambitio istis officiis

capilurgideuni colit, quirnorit. Vetemus litotes et stri»

. giles ..Îori ferre, et’speculum tenere Junoni *: non quasar

rit ministros detisg-quidniiiipseu lltlil’lanû generi mini-Â

strat, ubiqueet omnibus præsto est. Audiatlieet queue

modula servare in sacrificiis deÎJeat, quam procul rosi:-

lire ’molestis superstitionibus : intriqua-m satis profana

ctum erit , nisi, qualem delqet, dentu mente contieperit,

omnia babent’em ,omnia tribuentem, beneficiunigratis-

dantem. Quæcausa est diis benefaoiendi? Natura. Errat,
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ces préceptes iconrenablemeut sausun point fixe de coma!

paraison. Il faut que nous nous proposions pour but
un souverain bien, objet de nos efforts, et persjlequei
tendent sans cesse n03 actions ethnos paroles. C’est l’é-

toile qui serti-de guide aux matelots. Sans un but, la rie--
marches l’aventure. Or, s’il faut. airain un but ,. les. prins-Ï

cipes généraux sont nécessaires. Vous raccorderez, je:
pense, que. rien n’est honteux comme le doute, l’incer-

titude, la timidité, qui tantôt recule, et tentât-avance.
C’est ce qui nous-arrivera perpétuelleui’ent.,.si nous n’e-

détruisonsdes causes qui-enchaînentet retiennent nos
résolutions, et qui paralysent tous nos efforts.

j.’JÛ11n’donnei des préceptes sur ic cuitoit rendre aux;

dieux. Défendons d’allumer des-lampes lejour du. sabbat I

parce que les dieux n’ont pas besoin de luinière,.et que
les hommes n’aiment pas la fumée. E111 péClionsles gens

d’aller le matin-faire leurs-salététions ana-dieux; et ses:
seoir aux portes des ’teinples..C’est la moité humaine que:

l’en gagne par de pareils boulinages; aderer dieu, c’est
le connaître. Ne permettons pas qu’on apporte à Inpiter

du. linge (et-des brosses, ni: qu’on aillepréseuter un mi-
roirs Junon: nil-dieu n’a pas besoin de serviteurs; c’est.

l au contraire lui qui-sert logeurs humain, il est partout ’
prêt, et pour tous. Enseigner. aux boulines, je le vous,
dans quel espritils doivent offrir-des sacrifices, combien
illeur’faut se tenir à l’abri de superstitionsincommodes,

vous n’aurez point fait assez, sisons ne leur faites en
même temps concevoir une idée juste. d’un dieu maître

des tout, qui donne tout, et. dont les bienfaits sont gra-
.-tuits. Quelle cause porte les dieux à faire le bien? Leur
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si quis putai: illos nacaire molle : 11011 passant; nec- ascia

pe1*e’injuriam queuut, nec facere. Lædere etenim lædi-

que, conjunetum est. 51111111121 fille ec-pulcheiiriina omnium

natùm, quos Perieulo exemit, ne pericuiosos quidem

fecit. Primus est demain cuitas ,- deos tredetîe g cieinde ,

grediiere illis iiiajesiaieiiï euelli ,îPé-(Zi-(Êiel-iç iberiiteteiii; sil-1e

que nulle. majeslae est; scire, illos esse qui præsident

mumie , qui UÏIÎVGPSB. vi sua temperantà qui humani ge-

ïneris tuteiam germït, interdum curiosli siugulciruin. Hi

nec dent lïîaililïl, nec ilabelilï : cetermn casiigant quos?-

1 dam, et coerceiit, et ivre-gaine pognes, etx-aliquando specie

boni puniuut. Vis deos proPÎtiaïe-Ë) bonus estûï Satis

illas coluitrquisquis imitatus est.

Èceeiaitera qiïæst-io-rQuomedo hominibus sif; litera-n

dur-.11... Quid. agiliiue? que; da111-Lis-præcepllei? Ut parca- Il

mus sanguini 11.1111331163 quantulumhestï ei gnon mzacerela a.

hui debeas infinie-53e! magnât scilicet Mus eSE, si’Ilomo

m’ansuetïis kami-ni est! Præcipiemüs naufra’go mammi]

aporrigat,erranti via-m monstret, cam esmrientepaliem

emmi dividat? Quande munie fi quæ præstanda saut ale

vitaîida, 65.03111? quum’ passim brevitee hanc-illifom’m-æ-

Jan] humani officii tradere :-«Oi1me hoc, (qu-0d vides,

que divine flique humana equciusa saut, unum est .
membre sumus ccïporis magni. Nature i105 cognâtes
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hâture; .CieSt se tremper, .qùe de flair-e les dieui’; pèttfe’si’.

Ï à: nuire. ne ile le ipeùv’enlt psis; ilsiieseureient. ni FëPlÎIOLÎIIYèif ;

. 1 hi faire; bar, Cffefiser êLreæbffeIieëÏ3911p”:
-’-deux ifaæcuilÎéS qui ’îËI-Ôilit ensemble; ,Cetltefnlatùrè":supi’ême * i 1

5 et admfiiïîaïbfile nie pas vomît-1’ rend-re æ? daegéreù’x ides-Hêtre;

ff qfi’elle a mie àlaæalbriùdu ideilgeij. Le premier aCteEâeemte

geiliâersïles diam: , au decroire àJeùf ,eâistence ensuite:
f iin’ËèCODIlEtÏÎFB 1mn? majesté? de reCOnnaÏ’tfe 11311,15 home

-"ean5,i;aqueile,point majesté; :c’eæstI-de savoir qu’ils: scint- * .

îesx mât-res- .dufmqindeg qu’ils; régissent«el’iinivers à (Pins

, gpreæmentisdifi gentefiliuîinàin;qii’i]à’xe’beeu’lpeni;hèmeI f

l ,flhqùelqüefois des «indiïridue d’uùe- mâ’nièfï’e plus mafiquëe..IÏ

Ï Dé ï tek. :etafeïs" fie ram remena mgr-1:; mmm ne niieïà’ïéîprëïiï- . ’

i iventTçiuxçu-n. Du reste-1 ils, châtient. etTePifiinen-t qùélquesfl ’

’ a e hem hies; ils Çîhfligent parfois des x punitiqiis; Ca (3116655 5-0qu

* une; à-p’pei’eficle de faveur;iodez-irons: Émile ,i’eiitËl-reilesi 4 k

dieux famaïbleg? soyez 11ml; manganate pari-sise;- "
Ïàfxlvesimiter! «à ’ * fi i l f ’ ’ e

" et Voiei’ilnejaiiifeîqüeetieùfl: Édithnieln’tllfeutèilïàgiij tamiers»: 7’ r ’ ff j

l hom-lûtesËIQ-ifemzendonefnûuxs p’aHàPqùeisnseiitJles pie-.3». f l î
:Jeeip’teïslqüe gioïinôii-SPÀD’ëpaii-gnef le  Se1ig humaii1iïÏH. æ j

Nzeet-Ice pael,bien.peü-ique’del ne 34101519, irendreimisiblie; i ’ a

quand irone dansez; mile 3.Le belle; gloire pour-3m Â ’ Ë * 1
’iieiiamedïêtræ liumain-enîersuù QUI-ÜÎBL-Qmïî’lfi! Oedminoiie: * t ï

de 2’ce’n-drelagamin au naùùfralgeàde monter-1e "chemin au:

Ivojfa’geifiiî égaré, (fie-partagé? son pain me eeiui (idia: I
» fei’n’i,.».Mai-s poüllîquoi m’iai’rrëtei’aiè-jelen détail ide fouît ce .

fait faire OllîévViÏÉ-ïlà quandje phis ,rédigerüveli «peu;-

de mots-5. la qumùle générale des dévoies liluimanitë?

«Cet ùn-ieîer’ls xvoùsfrveyezl, et tians lequel Soi-if rem; . r

x fel’ül’leesÏÎ le, nature ediîineëetl la nature -]1 un1a7i-fie, 1

univers estan giletas sommes-les; membrésqîdîm grandi» ’ Ï ï x

ùrl-
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edidit, quuui ex .iisdem et in eadem gigiierel. Hæe

nabis amman indidit mutuüm, et sociabiles fecit; i113.

iæquuinx justumlqùe: compOsuit : ex illius constitutioiie

miser-i113 est nocere, queue lædi; ex. illius imperio. pa-

eatæ suet juvàntisïmanus, -Ïste versus et in mamie? et

h... -- ... l. -- -* ’’ fifi me s’it :

Homo 5mn, humani ’nihil a me alienum pute! n

Habeamusï In commune mati semas; SOCietas mania

iapidum’fomieatimù Simillima lestguquæ caSL11*a,.1.iisi .

invicem QIJSÎ311GIIÎ’; 110e ipso’sustiiietur; i

P1551: deos homineSque, dièpieimnus,dqliomede rebus

sit utendum. in SLIlJQPVâÇUüln précepte jaciavimus? nisi

iillid ipiiæeesseri’t , iqùaieiil de quia-eùniqiie. 11e ilaijeie de-

: heânius 0pi11iene1iidgide paupevtàtegde diviüis, ide gifle?

. . lai-a, de idgnoininia, «le-patiriagde eXeilio. Æstimemus sin-I

-I gaie, fàma raineta; etx’quæi’emus; quid simànon quid

vocenturgli a Iiriiïuteè tremealiius. Præcipiet aliqeisàuit. pru-

de11tian1.magni æstimemus , ut fovtitudinem compleete-

mur; temperàntiam amemus; justitiam , si fieri pot-(25E?

ed

nihil agetur, siig1101*amus,,quid sit; vilains; funa sit, en

ce.propius ’etiam, quam retâteras: nabis epplicemus.

plates; separatæ,-a11 innexæ; en , qui unau] habeïË-eï
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(nipa lai-etmregeà’ nous formant des mùênieswél-emeiisul;

etrlïpeeirælesx , nolis, a .erées. Pe11enèà (giletâmes
H liée les uns - alii iambes q perf, Un: attaeheliieiit *m1ituei,jet
heus àifaifteseciabælîes; ellee ëiàlili làlj-usîice’etæj’ëquitëi

Di’epllèseettejeenetitrù-tieh ”del’i161-re-être5 il eet- plus.

clieùxfltiie faire de xrecegeirîrdu.mielËgd’àpfès":ÏÎeljdre, «

, de. la" nanifié? mis filailîlê:"dùiïfîlrilt être :toiuljeuire Ffêteel I

i hies; aÏsemblebie’en, Ayonà ’fto-uj’euïrè , le? cœ’ùr

reti"à*iabo’1fî.che.9ieeiîtexïiiàxifiîeïr - Ï i Ï p .

’I ...qlliliîîùîlich’e lŒËSiÏIÜFÈjIÏÏÊSii-îii « ’ " : ’ * a I ’ i i ’

Péiiëi14ôn*s;nonê;efi gammes fieftainemflefit’ fi ès * petit:

Nei-vre en 20mm 11711; ï-thfe amiète 1*e55em me à ufie’ voûte

eûmberait ilSiisee«di-iïerïsleeèpaijiies ileïxsefipeêitfaieni un.
fagppormme1;4 .- æ . -, g; . a , æ .: r à - .

a j j ijinprès. ’1as,dièueèt agençâmes;- a’peprenapg amen  ), f x

des: eheèeIS-LQC’est* bien bieutileiiieiitfqùe: lices . en; . Ï * ’I i

æ relia-sif jeté-fiée .gemmage:plealàb’lémefiiheus; faire-Lis -’ i-a 4*»P*aà”:su *a..nspiver-des .-eoPîIîîëeS   sur; chaque me r

:æpàiàieuiieif, en? la] Peuî’ret-ë*,; 1135- iîieiiessee ï-glciiiæei a, i

",I’àighpmiù’ie’, la: Patrie jetï l’eiiLï’Pe-senis ehàeuefde. me .

:ebjets «sans prëjiige; «æexàiijiriens-xlesæ- enjeux-mêmes? sans e

e x. .110qu meulier 635mm; «qu’ônfàgpu leuiàdenxfierï

- :Palssloneeùiih firme; «Q’uellqu’ùii -Yie1idre fiel-15; dire 1:-

Ï (c.«Es;imez beau coup la. prudence ,Ïemzbi’aissez ilecoflnstance ,

i ’ àimefle tempérance; xatætaeheZ-Vlous- à le. justieeççplufs 611- «a

tawgi-11 esït» Hpees-ible, qu’eux "kinines finns. à Maie nées

’ ,- iiiiàdilillibhsi, rièiiÏfaiii, ilÔUS, ignames Ce que re’eStrqùe la

’ ;.’Ve1:ftu 333113113 en a quiÎufie seule; ou en existe plusieùrs;

a si elles: sien-t (liât-indes du: unieeienïtreeïleçsj; Sî-,«7qùepd on

i vu; "* f; l * ’ "9 -a



                                                                     

fie LI, aN’eÆi’eENËCÆïenganee; Km;-

x régime hïalljeàigi mieux (iifferehi; est fieeesse
me "de fabiïcaqaèererè (1111011 me îihîçiam à gig-ag gag;

[et ;:.Âlii.èniïeiâïgïë Hem" pentéliiime aidée??? ïeàltâedïe» r

1 T 1. gommes- iStè ..àïtteéï inihi’ldeestz; me . emg-fi a

f: ïbtâm ïpertineiïti’firitaïni: Vit-ms. et; aboma-.1 E"saïzamia est 5.; et ’-

îaè aga m ; v - miam v -

I xl fi» (ilotie! Reims; Volvees; et)? refit ŒËFaï-a. taie halbitU.SÏ-æanîmiv

I [fiiefiit ai) 1113615151111, YÔIljlllàtîfiiingai-jitilsx gladiée x

ï eùïïîimîçïïeïï en .ËÊ-îïëfifiaïîîï.i?ï«ÇÏOÊiEË’a? lège Percer)? *

et? Je? (idia. Éliiîeeeé àjedïea fifille. flip-Â: exegerilî me?

- tes I gel redegei’it; Neiriieentingit iriaîlqtiiiliitàs"; nisi

:1 ximifiutebfle; camel-1m" le. padepiiljsï: "défi;
*J::-èïunt"Ïe11iïedèisetfépïûriuxiiiîiiàseime? fieiÎsèiaÏ"appeïteifie * -, ’

5 Caùsàï-Ôusïqfiei jade-[155.5siée:;; quad . ’ ,

*  .i;thil-. hâtier"ifieéfiisSifiioïïilegiiiiiiieïflemmes  - r g
Â ïë’àdehîiëenëéi vène!ïei’àïeeeïîïéi idéé-1.5.52: Ï il

....

ga;gigaàaiiîlgaie garée-g i :71 Jiiafitiïièhi 5

i t-Beïi-e etiiiiiale, lichesta. et 1..,- " e i
Pie biwa,» .æ arame-s geste? ria-14mm, mm Coi-mm...  :

d’ârùfiiliiïpoeeessiel; Ïeiïiistimgtioæ et: digit-ixias; -*ç-alèi*ud5.,î; "

* viresgfètmaiz.) segeciÎàË ,éeïisfflemj liliacée ifîihï-IËÎÉ ’ 4

rem desidereeî; Seize iieeat jqàæfitîqùidqùe» infime-111m " i

æ d’efelîefiüum ’z’sit.’ JJFallerisl- 9111m 5 et, Pitifis’ qù-Ëdâm fil-113m;

i x - I

"WIL-J-JA-ù-J-l-nJI-I-H-q-n-n. ... ...- --.. . . -
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gi] Posisede’ une , (m les ajoutes giPpiLsÀ-eriquoi elles diflè; x

i rem-t les me; Ldeeîaut-ree.:L’Îeriisen’ nia pas beeoinrdeïfeirej.

d des reeliefehes [suffi’efigine (Je euel’lusege’de soin ,iiïiétier. j

i ’ liïluest linlutiieæàii dafiis’euj? d’ëtùdierflfle-tiiéerie de ile
- eee æ gemmes:mames-t æïdË’eeï-Qmënies: :315- sciât âpmple’ts ;- ’

i ljga-inbehqizlïls ni’embràseeiltrpaèiÎeIisemb-Iedela fielLa-Yelf’tù’ I

est il; iseieheeæ a; ,IdÎ’elle-inême; et flammes les. autres  

sciences, Il faui: d’ëjàfijquîeue ironsilieifife périr, ’f i
* finissiez: i’axppretidre ’u’iie" açii-en’hïe .ÂSëIfâ’pôirit’ tiroit-ë , si x

le - Moment: il’eestlfpas- eàe’æliaetioii pxrqcede [delà et); ï I

’ll’nmé; Rem-enroue ; la voienté fie siam pas (imite; gâtifien-

’ftenideiiienliifiel’estipàS; Cet de Îiantèfidèfiaéiitlprfièede-le. f I

ï ço.-Jlàmë.90r*, .lx’iemèndeiùéet inexiseïâe Peint arrive

l’xperflieçtion, s’il flemmasselee’hieis qtiiffégîesenfjle.vie -

x ieiilièfésf’ËiilÎifa, figé: SBSiiÏjùgehÎlenèiSüË bhaqüe. Peint H

» lj’àriieùl"ixei;î,f eEiÏfenierie’ï- teuf iafiflëiîiitéi,Làïftii’àfiçiuiÏÏitë. i

x bieppertiefit- i’qii’âi 1’95 ijligetlfiëïif
Hum-1313 et -6e.ràt;aîn;é-Lçs flet-ES ïèùeàeèui’-îmifibeiltsi ’ e ï ”

i se 1iielgèvefii ;iîet- eeÎeeind-flii agrège-auges?
T- ebàü en nuées v, hiera-fientent Jîeujciù es- fla tintai-ifs 4 ÏLâ cause

  a;est;6mï-aaanego1iat’ia]; figea qeiiinîyà friefi’diëeiiîene

i iipeuùi’i’lesjhelmiieë quiiISÈilîÎ’ÉIi’it ile ineeïfîàiin" fies i

’LEJÎepin-ien.’ Six-avoue [desi-ljïezgieiijeues-I.pe1*eieter (lem le même "x . Il

[mien-in,..ilîfaùevogiqn le; «mai. I * a "i ; ’in
Un? ifai*rive "palifie en vrai :eenis: les; piriüeipeà fô’ndmï J

ijinenitàiùi qiii ’einlerèÏSieni ’l.°enseïnbie- de la fié. Le”ijie’fi

’ et le filai ,ïl’heïïnête et? lehôfiteux-g lei-inie "et: laiiïjùe’teyie

x liimpîété des -veftus ,« leurs àppiÎGËint-ÎOIDÎSE;121-1368551351?

sien; fies fleuragesÏeetérieuçrei,’ l’estime; le digeitëànla
Sà’iÉÎé-i’; ià Îlebeaùtë; lavivaëitéhdes Sens, Îoùi cela

i g wurm- ju’geïqu’il seeliet’lee’âppi’ëCieÈ-r,eîzqüi mayen-geigne -

’ Je vrai priXÏqdù’il’ feïutïymettfe’;(laierons; êteedans Fermer,



                                                                     

- . , i. ihhæreant,7es que ïtrali’ant* s,uecL1m’

.æ LI;-.IFAÈÏNÆI’ MSEI’NEÇÆ;’EP1811ÔLÆL’.eiïCÈT.:,*

a; ’SL-mtàfpà-t’âs. ç aaeo-âùè:Xfallerisi’, lût; messin inter a .

mais amaaè;ègfiatiiag sciente;,s’èstertiamæno -

» f ,æshltimsnda,sis-nua; même ne; assaini-ami; Essais, ,   

quia Nia-â imÇIÏ-ëé’æsçiilianhug idieslieseiàisi Qùémààùoaüfi-i
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et vous estimez certaines choses beauœLIp plus qu’elles

ne valent : mussons trompez si bien, que ce qui passe
pour très-précieux parmi vous , les richesses , la faveur,
la. puissance, ne valent past-in sesterce.Voilà caque vous Ï
ignorerez, si vous n’examinez les conditions essentielles
qui déterminent le prix relatif daces divers objets. Comme.

les feuilles ne peuvent verdoyer, si elles ne sont attachées
un rameau qui leur transmetla sève; ainsi les préceptes

"isolésse flétrissent; il faut les ’grefÏ’er’sur une théorie.

En outre, ceux qui suppriment-les principes généraux
ne. s’aperçoivent pas que le raisonnenl’entmërne qu’ils

emploient pour les combattre les confirme. En effet, que
’(lisentâls? a Les préceptes développent suffisainnient la

science» de la vie; les principes généraux, c’est-adiré les

---axiémes de la Sagessmsont superflus. a). Eh bienl- ces pas

roles niélnes’sont un-axiôme. De même, si disais: «Il.- l

faut-renoncer aux préœptes’connne intltiles,i.-puis.em- *

ployer les prinCiPes généraux et en faire son unique
étude n je donnerais un précepte-tout en disant qu’il faut-
n’églige’r les préceptes. En philosophie, quelquefois les avis

sont-utiles , d’autres fois les démonstrations. Ce dernier-
ces est même très-fréquent: car il existe beaucoup de points

--si compliqués, qu’ils exigenttoute l’étude d’un esprit soi- *

gueux et subtil. Si les démonstrations sont nécessaires,’

. "les axiomes le sont. aussi; car, dans l’argumentation ,I les
* axiomes résunient les vérités : certains sujets sont clairs; ’

d’autres sont obscurs. Les sens et la’mémoire suffisent

pour les sujets clairs; ils ne suffisent-point pour les objets.-
obscurs. Mais-la raison ne peut employer toute sa force
sur, des points éridensglëest au contraire sur des points-
obseurs qu’elle .bril-le avec pluspd’éclat. Or, les points

obscurs exigent une démonstration ;*nulle démonstration
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sans axiomes; donc les axiomes sont nécessaires. Lemëme

cause , qui produit. le sens commun , ou mode commun de
sentir; le porte à. sa perfectimi; ouest une opinion fixe sur
des objets détermiiiés : sens cette opinion fixe , tout reste
flottant dans l’esprit : les axiomes sont clone IIIéCBSSaiPES,

puisqu’ils fixent le tigement. Enfin, quantifions exhortons.
un homme àoonsidér-es son ami comme on autre lui-même;

îi penser que son ennemi peut devenir son ami, et couse;
quels-ment à redoubler d’affection pour l’une-à modérer sa

haine pour’lilautre’, nous a entons Qu’une, pareille conduite .

est riste et honnête. Or, lejuste et Pilon Bête sont défiois par

nos axiomes; donc les axiomes sontnéoeSseiresgxpuisque

noos- 11e pouvoosnsa-ns (aux connaître le juste et lihontlëte.
tMais f réunissons. les axiomes et les préceptes; ces

sahsla saisine , les rameaux deviennent imitiLles1 et isra-
Çine elle-même est fortifiée. par les , rameaux qu’elle a
prodùits. Personnel-11e petit igoores l’utilité’des matins;

leur service est-manifestes mais le coeùr est Caché, le
ocelle, dont les mains reçûi’ireot la Vie, liâetivitgî , le moo- a ,

seinent.- Je puis en «dire autant des. prléceptesgidilsi sons
évidens; mais les. axiomes de la sagesse sont, Cachés;
Commela plus sainte partie de la religioii niestcoimue
que des initiés,- ainsi la philosophies des 111yStèresque
l’on ne coxiiifionique (fifi-aux adeptes admis dans le semeur.

* maireLes p1°éeeptes et les entres enseignemens (larmeras

* genre, sont connils;- Inëmedes profanes.
POSidOnÎUS reg-srde comme nécessaii’re, non-seulement

la préceptzion-(ceii vienne nous défefid l’usage-de ce mot) ,

mais missile persuasion ,la Consolation et l’exhortation.

Il y ajoute encore la reeherohe des causes, qoe nous Ose-
rons àppelefljætîoïogfe , puisque les grenailla-airions, garn-

diens dola langue latine? Ont adopte colinot. Posido-
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custodes latiui sermonis, suo’ijure ite appellent, mon;

videoi Ait utileni futusam et descriptiouem oujusque.

ennuis i: Posidouius ctkologfam vooat; quidam
clama-05192155212012 appellaut, signa cujusqueüviiîtutis ac

vitii et notas reddentem, [quibus inter se similis «discri-

* minentuu iïæc-"res eau-flets fini habet ,Ï quanf præsi-

pere. Nam’, qui præoipit, dioitlçf allia facies, si voles

temperansesse.» Qui descrihit,’ ait : «Temperaus eSt,-qui

illa fêtoit, qui illis abstinet. 11 Quæris, quid-intersiti) alter

præoepta virtutis (flat, alter a exemplar. Descriptiones

has, et (ut publicanoruni utar vepbolzbozaz’smos, ex

usu esse-confiteors, Piopouamusleude-116.21 :Îinve’niietiur

imitator. Putas utile, clati Itibii argumenta, per quæ Hin-j

telligas nobilem equum, 11912111311113 empturusi néo-pue-

ramperdas injignanPÎQuaetoÏhoe utilius est, Éàcfiî;

lentis jauimi notas oosseï-Qquas ex àalio iri’ se transferrel

[permittiturii i Ë a
Continue peooris generosi pullus 1111 arsis
attins. iugi’edituij, et mollie omra repérait:- l
Primus et ire viets, et fini-rios tentera mimantes
Audet, et ignoto sese committere pontil, la ’
Nee salles. horret- strepitus a: illi- ardue servis ,
Argutumque capot, brevis ahans, obesaque terga,
Luxuriathe toris animoslim peetus ......
’ ..... Tarn, si que 501111111 proeul arma dedere,

Stars loco-nescit, misai: aufibus, et tireroit sans,
Colleetumque premens volât sub naribus ignefi1..
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juins peau-311d ïquÎuue:flescriptiou" de. Iohaq’ueveI-itu’ Serait
 . utile , .o’est..1oe qu’il appelle; Ill’ëtfzofogieë; d’autres filiappeL , -

- lent-icaràofèrer C’eSt-r le tracëloarac’çe’ië’istique (héliaque

vice-3m de oba-(juesrertu; Ià’.*lÎaide de se ttraoæéi-ouælp’eut

apeirçevoir en’quoildiffëreutdes objets qui tac-ressemblent. ’

Ceci revient. dans et des-préceptes; Cal-If .oelui ’q-uiï donne

des préceptes dit H; Voila ce Ç qu’il- fautfaifie "pour êtes
r tempêtent,»:Celuifqui-cdéefit; dit I:I;«.L’l1omm’e tempérant

oeci ,1, ë’ïite-eela.’11Vousdemanclez la. ilifÏe’reneeentré: ,

prées deuiuiethodeflliuue doiiuËËle’S’pieeeptes délaites-tuâtï r’

Ï l’autre en dosse le comme; queeeedescrip:
lions; que ces signalemeus Qïpour-r employer 1111 terme de -
adouane , ’outde l’utilité: Exposonsjde beaux *-modeles il,
i se strouyefaides’jihiitateuïës; T-rouVez-vous àeïlpir-OPÜS (Pian.

. sous dorme des-marques semaines ausquelles vous puissiez
x’rïreeounaitiie un noble coursier; 11011111161333 foust1*omper * I’ I

l dans unïacl1at;pouline pasïpefdre sofie peine a dÈeSSef. f
rosse? Combien plus nous estlutile- d’étudierl’le’si’
* mafé] ses .dË’unàfespritàsuPërieur dom mûsïpeuizonsîsous n

approprier les :earaetèresl P 3 f ’ j   I ’ 1 x

i Â ZLË’étaloIll-ïgi-éfiëireuixïa Jileaplolrliiplleiluiidiàfiààee,i I

«à sur ses .djarreltspliansiise gbalaùee’aseoiegrâee-r-Î g

lx Aucun bruisse muser; le .premie1* du troupeau,« I I
Il fend l’onde amante; ’faffionte 11111901113; noùyealusll

t -" t . Il a le ventre-court: :l’encolupehlgardie,Ï-a: z , ’
1 , Une tête effilée, uneeroupe arrondie: -’ . ti

On- voitîisurson poitTail ses museles sel’igrtoîofler-Il

gEt ses nerfs tressaillirget sespveinessierifler. Â i
Que, duels-ilion; Bruyant-1e son guenjier ,l’ëveîllei’, « .

l ’Je, le FoisUs’afgiteg’hemhier, (liesses l’oreille il": ’ ti

3011 mépiue se double et" fréiinit sur sondes; I
D’une épaisse erinièee,»il fait boudi]? les «flotsjz’ *

ï De ses naseaux brûlans il respire la guerre, *
i Sesiyeux roulent du-feu,-sonipiedæereuse la-Âtèrre. Ï "
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; tamlçxèrèituâses,..civiliqàe gaba-maras; 5
1;... * 1. 3’ A aussi ’ jailli; seguias-ssmm ami-aas 1:15am; ;,

t;iimv..-1atmspas-.amssgrèa potassais:sassa , .
ÇæsaeeaiPompeiut-nquej se etg-aliisÎÔâ-ZÀ

. ’ sévissais 911.65.33. anis, 99111Péîan’asisibi. fui-2.1115113135iïgiiîfsmè a

; ésténditque; areas et, me
a * . plastes.pigeai.paeumli’est-iu’Catone, «(liesse à; Il

i 1. ..Qui-dei? æ "fierons; t’îÔïÊO-Slqîule: 1.11011 11.552313;

ï : êtrelit-111351111,logionssi,l et galliea» pausilifa 5 et ’bar- x

. "baxâicàïlàrina: ,æsielibas; mais ilisssaffifmitftàe’, baïram -

  :,’ausaisies: a me défias; æ1 aï
il Quantum 3’11 site ’usipifit.

à ,r j est la. se jus rp statu "no-u agates; quasi; au libçrgçàtogsed au:

à- ;mea liberos e011; 1*a 1161111312118; Libet-f admirautem ipvictaili e’oustautiam viri ,1,

: me: publiai"; misas ses issas; asse . t ’

j e » Luxuriatquefïtoris animosum:

Proc1erit11011-(testu-111,5 --quales esse soleanthoni sûfi 3"
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Notre Virgile, sans lyrpenser, a fait la description de
l’homme vertueux. Je ne représenterais pas autrement
un grand 1101111116 Si j’avais à peindre Caton intrépide au

milieu du fracas des armes , gourmandant le premier les
alunées déjà palmenues auX1Alpes , et marchant à la l’en-,-

coutre- de la guerre -c’ivile,-je "ne lui (immigrais pas un

autre aspect, ni une autre démarche. Car certainement
nul homme n’a levé plusfièrement la tête que celui-qui-

lJrat’ra en même te111ps"(.lésar et Pompée; qui, tandis

. qu’on se partageait entre ces deux gléné-eus, provoqua
l’un et l’autre et fit voir que la" rép oblique avait. aussi Ses

partisans. C’est peu de direen parlant de Caton : r, x

Il. ne s’effraie’point de raines-rumeurs. . .. .....

Et comment ne lesï-braverait-ilpas,lui que n’émeuvent
pasmé111e iles périls .i111111i11eus et’des alarmesfondées;

lui qui ose, coutre du: légions-,conltre les auxiliaires
gaulois”, icûntre les armes barbares mêlées armes
romaines,relies-cr: une litois? indépendante,-exhorter la
-1’*épublique à ne point désespérer de la liberté, mais a

tout tenter, partie qu’il est moins honteux de t01nl3ersous
le joug, que d’aller au (levant? Quelle rigueur dans cet
hommel quelle-1 énergie! quelle assurance, quand tout,
tremble autour de lui l Il sait qu’il est le seul- (l’ont l’exi-

stence ne soit pas en cause; qu’il ne. s’agit pas de savoir

si Caton sera libre, mais s’il sevra parmi des hommes
libres, Delà ce mépris des glaives et des dangers. En
admirant ’l’invincible constance de cet homme, debout

sur les ruines de la-patrie, on peut dire : -
011 me sur son poitrail ses muscles se gonfler.

Il sera" très-utile, non-seulement (le dépeindre les



                                                                     

me] x mimai seuscÆseIsToLÆQË-g:Xcri.

tlicere, et linéamentaidetlucere,sed il
î 1 "qualéëffuèrim ,anarra’IÏe, et ’esponer’e me:

"ac .f peu ; * enlisit a" Lïelii etll-cuint song
.certifiaiij; 7’ë11terîùs: Cesse a deni- ïferiâque:selfies:facta’ê7j’7 Î

lectulos’,’fqufu1îi’"in; sterne: a x I
est, sade-lissages assoifseagæu*1snasales, ses ipse; ï

il Joins cellas].appeauessaimage æ -
liest, «,Ç’a’pi’tolio causasses? i’,Ul;j"’I,3iul’l-u’1’1’1,i ï

" : alii-1d"tactum-figes habe’àm,’"qso 51111111": (seuillages;;

ram nit ii’lla ,le mon Excuses.” li
(issir-agacent heuse aussi agisse, les; ne: si,

l sut quemadmotlumIpetendal .dieçpopulusl ,romanus

, supaient-lem Issas-siamsLes;1 - 1.
: I1.;ïassas":sans:ses I’s1ëge11tu111que 11s; ses i.

’
g vdurahum -.

.. j;
patienter ’iierenda.", aï. t

’IÊAMnsI-gtu; r-ind’rignaris aliquid , «anti quereris Î et non;

Ï intelligis il: nihil 1 esse" infis’tis mali, nisi hoc ’unum , :

7-

indignafis, et quereris? me. fimçùpgaslanima: Pum- 1

’ vim’mirsemm, Znisi jalpiquid’ esse inÏrerum naturlaïqlufgdg
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hommes vertueux-dans leur attitude habituelle et de
reproduire leurs traits, mais encore de raconter ce qu’ils
ont étéfidans quelques cas particuliers; de mettre, par
exemple, sous les. yeux cette dernière, cette héroïqùe
blessure de Caton r, blessure par laquelle lalibertérendit
l’âme; de montrer la sagesse de Léliusiet son union i11-

altérable avec son cher Scipiùn; les belles actions civiles
et militaires de l’autreCaton; les lits de’bois de Tubé-

ion , exposés enpuhlic, avec des peaux de bouc servant
de couvertures, et ses vases d’argile ofÏ’erts aux convives

devantle temple même de Jupiter, ’N’étaitrcepas la con-I

sacrer la pauvreté jusque dans le Capitole Quand même
x je -;n’au1*a’is pas-d’autre trait-pour le mettre au rang des

Catons, celui-là ne suffirait-il pas? C’était une censure,

. et non pas un festin. 0 qu’ils entendent peu la gloire, et
comment. il faut la chercher, ces gens qui en "sont si
avidesl-Cc jouralâ le peuple romain vit larveisselle d’un «

grand nombre, de citoyens; il n’admira que celle d’un
seul 51’611ferrage-ut de tous" les autres ont été brisés-et -

mille fois refondus; mais les vases, d’argile de Tubéron

dureront à jainais; I ’ r i Ï. -
- - i CE. DU Besoin.

WXCV I. f

Il Îaut tout supporter avec résignation,

En quoi! vous êtes encore à vous courroucer, à vous
plaindre let vous en êtes à Comprendre que dans tous ces
évèneniens qui vous touchent il n’y a d’autre mal" que

votre courroux et vos plaintes’; - Si vous me le den1sn«»
dez, je vous dirai que je ne vois pour l’homme qu’un seui
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putet miserumLNon fera-111 n1e»,Ï*quo- idieïaliqui’d ferre

x . none-potera Malte; vallée? pars tati ainili’adeeubuit? Ï’

Â " j r ÎŒÎBUS effendi? ..domùs biiepüiIË’ædamra: ralliera ile-bûtes! r A 1

I motus ÎincurreruntPsBolet,fieri; H01: pariant ÈStlç’ClelJLIil.’

ï " fieri;Deeemuntur-aiÆSta,-’ïn011. accident.

- .u - r - -- .... -. ..e .... 4..- r «...... ...... .... ...." ...- ..-. ..., ...- -- ... ....NEF

, , Sii-fqùîèï mini ,, tahï*:-:qu*ma.

’ maritime datage nil) us, que. entoir et *
f Îdïura,sio’form’atus sum’:noanareodeo,gsedzasseofimi? i

1 ’ - en animoiÏi-ll’uui, gnonquiaæ-necesse est, séquée Nihilîun; Il

f , quamIm’i-hi Linlcidet,xquod ’Jtri’stisîescipiam, à. quod’ t

i * watts; :i’llnullum invit-us ’T’OImnia l’au-,- *

x Ï - fierifaïisre samiens:;-eæzaimerasesa site K.
1’ 1 , ’sunt..Horum mi-giLueili,jsec-"spasmes:immun-katas

ï liieé*petiefis’,njVéSicaefteÏdolor inquietavit,epùlægfuerunr,f, a

I I. e 1;:1;.parurnïdulces;Îdetrïimentacontinua; propius accedamt

f Lequnm’ optaresÏsenectu’temi:Diurnal longe] vite.

* -suet,-quornodo-Ïiuplonge. ria etnpulvis et-lutum
i F Trials-- voleba’mj’lrivere, :carere tamisa incommodis

’effemi’ilata’rox aussi: idedecet; a
i rigflqsçaisjclimdsni 11’015 stomie-meuni ’es’cipiasg’ ego illud a

K-

** g- magne anime, nourrain-mm boudinoit)"; neque du, ne;
’ fqu’edéæ aussi, ut te. fortune in, dfieliciigehabegï-ÛE 1,933
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malheur»: c’est de penser. qu’il puissey avoir. dans le

monde quelque malheur pour lui. Je 111erendraiinsup-a
portable à moi-même du jour que je ne pourrai supporter

quelque accident. Àiàje une mauvaise santé? c’est une
des suites dema destinée. La1110rtalité’m’aenlevé mes

esClaves; lesmintéréts usuraires me dévorent; je suis-en

butte à des dommages, à des blessures, à- des fatigues, 4
a des alarmes. C’est le’sort Commun des hommes; bien
’pltls, c’est leur sort inévitable. Tousces évènemens sont

i les arrêts du destin , etnon l’effet du hasard; I
Veuillez m’en croire , moi qui dévoile sans réserve à .

vos yeux, mes sentimjens’ les plus intimes: dans tous
les évènemens qui pourraient me paraître cOntraiirés et

fâ-clieus, voici la règle deccnduite que je me suis faite :
je n’obéis point à’Dieu, je donne mon assentiment à ’

ses’décrets :ïc’est de mon plein gré et non par nécessité

que je lui obéis-Jamais il ne m’arrivera aucun évènement

que je reçoive avec un visage triste ou mécontent. Jamais
on ne"11îe’ve1’*ra payer leftribut’m’algré moi. Ûr, toutïce

qui excite-nos gémissemenset nos craintes est le tribut
de notre vie. Vous n’avezipu, mon Cher Lucilius, ni ’
espérer ni demander d’en être exel11pt.’i”0tis êtes "tour...

mémé par la pierre; vous avec perdu l’appétit; des pertes

continuelles vous. accablent; je vais plus loin, vous
avez. craint pour votre existence. Eh quoi l ignoriez-vous
que voussou’haitiez toutes ces tribulations en soubat;
tant la vieillesse? Tout cela se rencontre dans une
longue vie; comme dans unerl’ongue route ,la boue, la
poussière et la pluie.*-- Mais je voulais vivre , et vivre
exempt de toutes ces misères. I-- Un langage si I lâche
n’est pas digne d’un-homme de cœur; Prenez comme

vous voudrez le souhait que je vais» faire pour vous 5;
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te interroge, si quis potestatemtibi dcus faciat,utrum

relis riverain macello, au incastr.is. Atqui, vivere, ..
’ Lucili, militare est. Itaque in, qui jactantur, et par

operCJsa atque ardua surSum ac; deorsum eunt, et expo-i

j ditiones periculosissimas obeunt, fortesviri surit, pri-
’ h moresque Castro-1111m; isti’, Ïqu’os’ panda qui-es, ali-is’labo-

rantibus,molliter habet, turturillae saut, tuti coutume-

liæ causa. l L .. k’

" sont
. nunc et’olim jfuiSsé melos. De. judicio Clodia’no, De vi

u conscientise.
n,-

"tu

Baltes, mi Lucili,’Si existimas nostri sæculi-esse vie: l

.tium luxuriam et negligentiam boni moris, et alia, quæ

objecit suis ’quisque temporibus. Hominum sunt sa,

non temporum; nulle-ætas vacavit a Iculpa. Et, si casti-

mare licentiam cujusque sæculi incipias, pudet dicere,

nunquam apertius, quam corans Catone , peccatum est.

Credat’ aliquis pecuniam esse versatal’n in en .judicio,

in que reus erat Clodius ob’ id adulterium, quod ouin

Cæsaris unore in aperte commiserat, ’violatis religionin
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’mais, c’esttout aria ,îfois’le voeu t-d’Lnne-jfâme élevéeetd’un I

Ï-cœuurbienveillant fiassent des dieux. et les déesses que
jamais vous ne seyez l’enfant gâté de la fortune! miam,

’ geai-vous votiséméme,’et demandeZÀv’ous:IttPréféreraisgje,

’ a si Dieu me donnaitïl’optiou , onde vendanges mar”;

Ohé), onde une dansnn’camp? uOr, «mon Lucilius,
...la’vie est unîÏétat Ide’guerre.l’einsi, ,leshommesquisont a

sans cesse en mouvement, qui montent-etdescenden’t ton-5 x
x jours’à travers-’desjcbemins difficiles ete’scarpés,qui’ ac- I

I" t «compliment les senisses îles: plus périlleusesgîtai-15165 v 1

guerriers-1 courageus ,ï voila les premiers du cam Mais Ï *
«cens qui selivrentpa un .boute’unrepos’, tandis que des;

i autres"travaillent,sont Tas-teens; "fainéans qui-végètent . x
Clusûreté àl’abriïdu mépris qu’ils inspir’eut. æ ’ ’ * 1’ i

” ’ ’ "’ ’ ’ " ’ ’ ’ Ë Çà; DufionoI-BHÎ j

- , a . - ..

n I-I
. ’ I T - n-

.. m a- 1 - Ip- t.-. -- ...p -.. n.- * -... - 1 -. n -..: 1- -.’ - - - -II- n-
’ 1.11 Ë’ÈQÎOiJjoursx enfles méchans..Du-*precxés* de -.Çlodi11s. De la

’ ’ ’ ’ ’ I force de lacons-oience. , a ’ "

,C’EST. une-erreur,”m’ollniïdcher L’estime ,* regardag

ï sans anses particulier notre situs-"1e mais mais "
à des bonnes pratiques, ettjousicesdérèglemensdont- oba:

x. * son se plait xlaccuSEr letempsj présent. Ce sont les vices
* K des hommes et non des temps :I aucune époquein’a été

a ’ exempte de fautes. Et si: vouliez esmp*afspla-licïem15
de chaque siècle, je le dis aregret , mais jamais levier: ne

S’est montré plus a découvert-que sous les yeux de Gama.

Croiraq-on que l’argent ait été pour quelque chose dans t
* le jugement de ce procès ou Clio-dine était accuséd’avoir,

i oStensiblement commis un» aduitèrevavec l’épouse de

1 m. lb 1 v .1 ’ " a .10, ’



                                                                     

ses L. mm enniaisent-mesurons.
(bus. ejus-Sa’crjficii.,,-lqnod’-fproaspopuloœfieri. dicitur, sic Î

salamotisxïentraiiconspectum omnibus-- viris .5 fut? picturæ’...,..1.ï  

i niaque masculorum animalium’ COJfitggàË-mrpi fitquiïdâü f.

. U, judicibns-nummisuet; et, quod bac etiamnuncpactione

- ’ r .turpiusïfestj, stupraÇ-insuper..matronartmrret adolescentu:
...-F, .... ...- ....... t issas maisessaient inessentiellesmais mais

a gum-absolutiûnei remuemen-.Adultèriiirùsaddicte:’

duisit ne ante; fait fissiles- sébums. que sûfies- sui f a" t

. .2 ,«jùdicesf51103freddldi’tgÎHæcï’in’en judicio’factaæsunt,rinf

Ç sa; "si nihilisme; 031:0, testimsnîumïdïxèrâï- IP’SâÎZPOE

a Énâm vehflïfliœrônisa quelles ses susdit :ï drées?» "
un un

Ï æ me. rem Perditam»! mais inobtescertarun1 mutinant,

1 atque gadolescentulcrumg’nobilium. ’introductiones non;-

1 7 .Iflnullis proamercedismumulo tuer-unesE-an"; j"
- . mon sa piétin sans; plusin’gïfàecesâiohibüâ"ffuîtéïïYÎS’Ï :j

H. a.

pl ,Severi’ illius userem? dabe illam. Yisdivitis? buj osque-ne *

.5. ..

’sivit. ad- s.e,lpromisit, intercessit, ,deditx.;Jan1*ver.o.,’*o diil ’

a a se tibi. Pre-stem crane-nims satinasses."fèces a- l "
Ï ..:.;daaa.,-11:Efamosa.g (Iliëïllïïdèsîëeçl’atïs,1: reni-Bu. .11th tibia " ’ "

d - Inoctemïgip’rom-itto,i nec” di’ii’eroïxuintra conaperendimfio,

: pétri fidespromissi ’meijexstab-itilj n Ë

" gI21:15estjdistribuereadul-teria,unanigfacere:’ 3955:: æ- H

mua-h.- «En: --.-1. 1.

... r
Inn-1. "rabat-4.1 "7-! I 1 .n-h-J-n: ...-n- -. ...
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César, en profanation des ’rites’nde ce sacrifice qui se

célèbre, dit-ion, pour lesalut du peuple romain; de
ce sacrifice d’outous les hommes sont si rigoureuse?
ment exclus, qu’on voile jus’qu’aùX images des animaux.

mâles? Et pourtant de l’argent fut compté aux juges; et

"ce qui dans ce; pacte-fut plus honteux encore, ils exi-
gèrent par dessus le marché les faveurs des dames et
des jeunes gens les plus distingués de la ville.’.CerteS le

délit ne fut pas si coupable que l’absolution. Ancusé d’au

dultère, Clodius fit-commettre des adultères a ses juges ,
et il ne Se crut à l’abri de toutecondamnation que lors-
qu’il eut rendu ses jugessaUSsi criminels que lui. voilà
comment se passa ce proc’ès’dans lequel, qua11dlil’n’jr au.-

rait en d’autre-frein que celui-là, Caton fut appelé en té--

moignage. J erciterai les paroles mêmes de Cicéron , parce

que la chose surpasse toute croyance. a Il fit venir ses
juges, leur fil:- des promesses, des Soll’i’ci’tations, leur

donna de l’argent. Mais voici encore, ô dieux immortels!

une chose. plus épouvantable :ï des nuits a. passer entre "
les bras de femmes qu’ils désignèrent, la jouissance de

J jeunes gens” de la première distinction, qu’on-dut leur
i amener ;” tel a été pour quelques juges ,’ commele pot-dei »

a vin du 111arcl1é;)1 ---- A quoibon se plaindre du prix? l’ac-

cessoire était bien davantage. Tuiveux la femme de ce
jalouzsLPje toila procurerai. Tu veux celle de ce richard?
je la ferai coucher avec toi. Ne’veuE-tu pas commettre
d’adultère? alors condamne-moi, j’y consens. Cette belle Ï

qui excite tes désirs, elle viendra dans tes bras; je te
prOmets une nuit de cette autre, et tu n’attendras. pas;

’ avant les vingt-quatre heures, tu verras l’exécutioude

ma promesse.
i Il est plus criminel de distribuer ainsi les adultères

IO.
-..
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  matfibus fa-miliæ denuntiare; hoc, iliudere. Hi judices

Clodiafii a senatu petierant præsidium, qùod’nen. ergt, n

nisi damnaturis, fi’ecessarium; et impetraïvemm. haque

elegànter illis ’Catulus, absoluto reo :uQuid vos, inquit,

præsidium a-nobis peteba’tis? 311,118 nummi vehisïeripel-

reni-1111?»

lister 1105 Ktamen jOCOS ,3 impulse tulit ante judiciùm

adulter, injudicio lem), quïdansnationem peins effu-

giflt, quarra sise-111m. Qu-idquam fuisse corruptius ilælis :1104-

rihus credis, quibùslibrido non sacris inhiberighnon .
jùdiciis. poîefat; qeibus in: (sa ipse -quæstione ,. qué- exile

ord-men] se’natuscensulto exerlcebatur, plus,"q’usm quee;

rebattit, admissùm est?xQeærebatür, en Post-afldulte-I-

riumelliqùis passet tutus esse; apparût, sine adulterio

[Hum-mi esse fuma pesse; fies-isme Pemdpeiu-Fm et Casse-4

rem, inter Cieerofiem CatoneHique cominissuni est a;

Catonem, .inquam , illum, que sedente papules .11-egae

tu? .permisisse sibi postulareFloraÏes jùces nudan-darum

meretricum. Credis spectasse tune severius hommes,
., gnan] judie’asse?

’ .Et fient,.et façtaista suet : et licentia urbium, ali-u

quando disciplina metuque, nunqualn spasme, coùsidet.

Non est itaque quad (arcades, 1mm: plurinïmn libidini

permissum esse, legibus mihimmn. Longeenim fruga-

Ilior hæc juventus, queue illa, est, quai-,11 reus adulte-a ’
’ a
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que d’en commettre; c’est exposer les nobles dainesà
l’encart, au lieu d’employer la séduction, ces-jUges de

Clodius avaient demandé au sénat , pour leur sûreté, une r

garde, qui ne leur eût été nnllement nécessaire s’ils

avaient été dans l’intention de condamner; et elle leur
fut accordée. Aussi,après l’acquittement (le l’accusé , Ca-

- lulus leur dit’avec esprit ; cèPourquoi nous avoir demandé

tine garde? Était-ce pour protégerrotre argent?»-

s Nonobstant toutes ces plaisanteries, il n’en fut pas
moins impuni celui qui avait été adultère avant son pro- . i

ces, puis entremetteur après; celui qui, pour se sous-
traire a la *condanination,lavait’fait pis que pour la
mériter? Pouvez-vous imaginer une corruption plus pro- i
fonde que celle de ce temps-l’a, où la débauche. ne put
trouver de répression ni dans les myStè’res deala religion ,

ni. dans les tribunaux; sa durant l’information qui se
faisait extraordinairementen vertu d’I’In-décret du sénat, ’

on enchérit encore sur le Crime qui était l’objet de cette
enquêté?"Et la choses. e’nïli’e’u’ sous les yens” dePo-mpée-

1 et de César, sous les yeux de Cicéron et de Caton; des I
Caton ,di’s-je, en présence duqn’ci lellpenple romain té-

moigna- qu’il ne lui "était pas permis de réclamer. cette.

partie des jeu-x Floraux,où des courtiSanes paraissaient
nues sur le théâtres-En, conclurez-irons que les hommes

t d’alors étaientplus chastes dans leurs regards que dans

i leursarrëts judiciaires? f l I I
Mais ces eXcèsse sont commis , et se commettront tou-

jours ; et ce ne sc11ajan’1ais spontanément, mais par iobéis-

sauce et par crainte que la corruptiondES villes peurra
se modérer... Ne croyez donc pas que lagdélaauclie soit, de

notre temps, plusantorisée , et les lo-isjmoins puissantes;
car. notre jeunesseest bien plus réservée que ne l’était celle
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rium apud judices negaret,’ljudices apud- retint confi-

terentur, fquuin stuprum iconimitteretur. rei judicandæ

causa a; quuni Clodius iisdein situs gratiosus, quibus

nocens’, conciliatnras exerceret inipsa causse dictione.

Credat hoc-quisquam? qui danmabalùr une adulterio,
alisolutus est mini-tins”!-

Onme tempus Clodios ,i nonoinne Catones feret. éd

deteriora fac-iles surfins, quia nec durs-potest, nec contes

deeSse : et res etiam ipse sine. duce, sine comite, pro;

cedit, non pronuui [iter] est ’tantuni ad initia,- sed-præ-

ceps, Et, quod plerosque inemendabiles facitü, omnium

aliarum artium. peccata r artificibu’s’ pudori sunt, offen- ’

duntque deerrantem; 1vitae peccata delectant. Non-gau-

Ç’det nafigio guiiertiator fer-erse non gaudet ægro medicus

- elato; non. gaudet orateur, si patroniculpa reus cexcidit :- ’

at, contra, omnibus crimen surfin ’Yolluptati est Læ’tatur

ilie add’lterio,-in quod’irritatus est ipsa di’fficultateiglæta-I-

tur illecircumscriptione, furtoque; nec ante illi (alu-1.13a,

quam culpæ fortune ,. displicuit... prava consuetudinc

circuit. Alioquin, ut scias sulJesSe- animis, ctiam in pes-

sima abductis, boni sensun1,fnec ignorari turpe,-sed
negligiî; gommes peccata dissimulant, et, qtiamvis feliciter

cesserint, fructu illorum utuntur, .ipsa subducuntsAt
houaconscientisai:prodire vult et CÛÜSPiCi; ipsas nequitia
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de ce temps-la, alors qu’un accusé niait l’adultère de-

vant ses juges, et ou les juges-le confessaient (lestant l’ac-
cusé;alors.qu’onstipulait un adultère à commettrepour

prix d’un acquittement sur. ce,-c11ef ; alors que Clodius
tirait ses moyens d’influencedu même vice’hqui l’avait

conduit .sur lebauc des accusés , trouvant dans le métier
d’entremetteur ses seuls moyensde défense. Qui. le seroi-

rait? un seul adultère le faisait condamner; plusieurs

adultères-le firent absoudre il , I i
Tout siècle produira des Clodius, mais tout siècle

n’aura point des Cabans. ,On’se laisse facilement aller-

aux vices, parce que l’on ne manqiœ ni de guide ni de
compagnon; et la clipse d’ailleurs va d’elleaméme sans -
qu’il soit besoin de l’un ni, de l’autre :"la roule’du’ vice

liera pas seulement en peina-c’est un précipice. Et ce
qui rend- la plupart des hommes incorrigibles, c’est que
dans tous les autres métiers, une faute CûlîillniSè fait reu-

gir-ceux; qui les exercent; l’ouvrier’qui fait-une erreur
en est choqué. tout le premier; Dans le métier de la .rie,.-

i l’on se-complait dans ses fautes. Lepilote ne s’applaudit-

pas dela submersion de son naviregle médecin, dela mort L
de son malade; l’avocat, de la condamnation de sou-client

par sa faute; mais, au contraire, tout homme-vicieux
se complaît-dans ses écarts. L’un triomphe d’un adul-

tère,.dans lei-difficulté duquel’il en a trouvé le prin-
? eipal attrait 5 l’auti*e’s’applaudit d’une intrigue et d’une .

fi’iponnerie; et c’est seulement quand la fortune Cesse

. de le favoriser que son crime commet] ce à lui donner des
regrets. Tel est le résultat d’une mauvaise habitude. Tonte-

fois, pour que Vous sachiez qu’il y a,’daus les âmes les plus

’ abandonnées au mal, quelque sentiment du bien , et que,

n’ignorent pas ce qui est déshonnête, elles s’y livrent
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’ tenebras tintet. Elegauter itaque ab Epicuro Ediclum

pute : «Potest nocenti coutingereut latent, latendi fidcs

non potest :n eut, si hoc mode meliusluinc explicari
pesse indices sensum : (c Îdeo non proclest latere peccan; f

tihus, quia late’ndi etilain si felicitatetn baba-ut, fiduciam

» -ïnon-haben.t.n-Itaestl tutu-’scelera esse possun’tfsecura

non possuut. a

’ a

Hue ego répugnare sectsenostræ, si sic expédiatur,

non judico. Quare’Âquia prima illa et-maaiinapeccanà.

i tian] est paella, peccaSSe; nec ullum ’scelus, liset illud”

I fortuna exornet muneribus’suis, licet tuea’tur acrindi-l-

cet, impunitum est, quonia’m scelerisin scelere- supplie

’cium est. sed n’illiioiminus’ et bæ illain secundae

preinùnt ac sequuutur, timere ISBÏIIPBI*,..CÎ (sup-airescere,

et sécuritati diffide11e.;Quare.ego hoc supplicie ucqui-L I

tient libérera? quare non Semper illam in suspense relit]:

quant P. i i i àIllic dissentiamus cura. Épicure, ubifi dicit’ : tçNihil

justum esse natura,.et crimina vitanda esse, quia.’vitari

metus non: possit. r Hic r consentiamus , male facin’ora

consci’entia flagelleri, et plurimuui illi .dtormen-torum

esse, en, quod perpétua aillant] sollicitude urget ac ver-i:

berat, quod sponsoribus securitatis suas non potest ore-..
4*
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F ’ par négligence f remarquez que’tous les bonni] es” onc-lieut

Î leurs ,ni’é’faits, et i quoique. le succès les . ait couronnés , ’ils

Çjcuissentdesfru’its en cachant les recyenSÏ Mais labonue in

1 c-o’iïscience "aime a" se ’niontrer, elle appelle leeregards : i
Î la méchanceté craint-ET usqu’aux ténèbrfiéa C’est donc fort

-l1eureusement qu’Épicure a dit :j a Il peut advenir au nié: a I
«chan-t d’élre, bien caché, niais non point ’d’étre rassurées

Ou’Sivous troues: la pensée-mieux dére10ppéede cette

I ressemâmes :«Rien ne sert aux coup’ables’de se cacher, r

parce aque*,;quand bien mènes: ils.)r réussiraient,ljainais x

Fils n’en auront l’assuranCe. gouine-effet le crime peut
«l-étre-èl’abri duchâtiinent,niais de lacrain’te. ,
’ * x Cette pensée, aÏnSÎ détieloppée elle cpp’osée’à

ï prinCipes denotre secte? Je ne .lerpense Pourquoi?
parce que le premier etle plus grand.Icliât’inien’tïdu crime
* est de" xramiacsinm’ig; une". quelques honneurs que; lister. j; q,

’î tune décorele crime, -quelque’îprotection,équelque’inif . x

penné, qu’ellelui assure, jasais il n’est impuni, page:
: que Je supplice faitnaisse-jeuau ces a. ’l,’l1’i’-:I’I’;i’éilie’. si - h

’ .I’enicor’e’ Celxpreiiïiçr” "ad-ggmpa’gfié, (13,111 ’

rond ’qui’n’est pas moins terrible, c’est d’étre toujours. a

"en craintefen --épouvante, en défiance; de a sa sûreté, f

Pourquoi. ” rondie délivrer-le: Crime-de ce suppli-Ce il
e Pourquoiflne laisserais-je pas en proie à Îperpé..i’

’ aétudies:appréhensionsil,Æ .1 ’f ” il li ’I ,- u

rIl ne” faut point être de l’avis d’Épicure quand il dit:

f - (ri-Que rien n’est juste de sa nature; mais qu’endoit évi-Â

I ter les mauraises actions, percetqu’on [ne peut..ériterla
crainte qui les-suit; a ’Mais-,soyons de son favis,ïlorsqu’il 1

édit,que inconscience est le bourreau des mauvaises
E notions,alorsfqu’une perpétuelle inquiétude la ronge
- L’etla mine incessaininent,fet l’empêche même de sans;
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dere. Hoc enim ipsum argumentu m est, Epicure, nature

nos a scelere abhorrere; quod nulli nonetiam inter tuta -

titrier est. Multos fortune liberat pneus, met-u neininem.

Quare? nisi quia influa nobis ejus rei aversatio est,.quam

nature daninavit? Ides .nuuquam [ides latendi lit etiam
n latentibus, quia-coarguit illos conscientisai , et ipsos’sibi

ostendit. Proprium autein i est noceutium , trepidares
Male de nabis actum- erat, quod multa scelera legem et

j’udiceiueffugiunt et scripta supplicia, nisi illa naturalia

et gravie de pressentibus solverent, et in loculi] petit-cutine

timor cederet.

’ T T . ,- neem.- ,
Bonis "enterrais non confidendunl.

’ N’UNQUAB’I credideris felicem queinquam ex folicitate

suspensuml Fragilibus inuititur, qui adreutitio- lactus

est: exibit gaudium, quod intrant. At’ illud ex se ortum

fidele firmumque est, et oirescit,.,et adertremutn. asque

prosequitur :I cetera, quorum admiratio est vulgo, in

diem-bona sunt.--.Quid ergo? non usui ac voluptati
’ esse pessuntP-è-Quis négat? sed ite, si illa en cubis

pendent, non en illis nos. Omuia quæ fortunain-in?
tuentur, ita fructifera .ac jucunda fiunt, si qui babel;



                                                                     

tartans passasses: ’4-Xcv’1-n45, 1:55 --

.au’x gérans,de,,’sa”sécurité: Cela même est-laprcui’e ,6 j

l’Épicure l--- que * l’horreur dulcri’me sinus est" naturelle," .

’puiSqutilfln’est personne qu’il ne ’glace’de,crainte and.

sein même. de l’impunitéLa fortune en garanti plus
i fjldiunndu châtiment ,”*,inais,fl pasr’un r délaineurs, Ponta?

1 quoi?" parce ’ guenons tarons,profondément.xgrar’éeÂseu ’ x t

, 110’115.Hl’lIOITQUIIdiËÏOIÀtÈ choseque’ la nature çppdamne. .

:A’ussi le, coupable qui: seitcache ne se perpit jamais. ’«
l assez bien car-liber, pantre que. sa conscience l’accuse et le

’*’d’énonce luirtnéniejLe crime est de treuil 1’.
-bler--toujour-s.-2Guet étalageal’humanité ne grand mat "a-

x’ ne. si, inclineras-anse: *de1s"210i..s";îdesfrasent des ’

’ châtirne’us,’ prév codes, médises 1
æ tout d’abord, iàæsubir’ces’supplices naturels etri’goureus’,

la etsipour eus-«la craint-exÏ-nelÏte-nait lieu ,du’repentir, ’ i I

. j en. ne nems,

l-. ’I r ,. - - t - ..4 a. .- - .- .. I’ .. -. I, ,, .. . a 1 1I - 4-.- .. - a «- ., a . .- I a a ., .- I Il x a .- - .- aa. I1. r I I a f 1. .- I al è .- I, I- . - a a v a1l a I u - . r ., l ...:.. ’ -. «- .-. -. ... - - I . - - ,1-. -. .... "- ... en...u l ... v 1.». . IlIl. . H . .- -a I t -’ a- l. - .a t 4 d-- .- . I ’ . I .- I. , . Ü . xI ’ a .- ’ a - a L’ P- , u - - u .n’ l u I i- . ’- ’I- Qu’il filetant-pas se fier aux. biens antérieurs. . a, I

Sienne-rocs de croire :heureuit celui ’ qui .,dép’end de ’I *

la rtlfo’rtun’el’Ilse repose. sur un appui bien fragilece’lui .

(qui fondées joie «sur des,biensu’eatérieurs : son-contenter- Ir

minent pourras’en.Ïaller commeïil’est’venu. ’Mais le nous

«tentenientqui naît de soiémêmé, est constantlet-durable ç.

x, il s’accroît et’se Conserve jusqu’au bout de notre carrière...

iLes-Ï’autrésbiensqui excitent l’admiration’du vulgaire
ne. eunuque biens éphémères. ’,--:-’IMaisr «quoi, ne i -

peut-on pas userde ces biens, 96.«pet1t-0n.i,y trouver; - 1
quelque plaisir Qui le nié? mais seuleinenthans le"

ces ou iils’dépendent de nous, et non pas, lorsque nous
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illa, se quoque habet, nec- in rerum su’arum’potestate

est. i i ’ I-
Errant enim , Lucili , qui-eut boni aliquid nobis, aut

mali judaïsant tribuere fortunam z materiam (lat boue-v
’- me: ac maloruin, et initia ’rerunrapud nos-in- ’inaluin

’bonunive esiturarum. Valentior enim croni fortunal nui-n i

mus est; in utramque partent ipse res suas ducit, bea-
tæque ac misera-3 vitæ sibi’cau’sa est. Malus cronie. in

maluni vertit, etiain quæïcuni specie optiIui venerant : -

rectus-atque integer corrig-it prava-fortunæ, ,iet
atque as-pera’ferendi scientia mollitgiideinque sec-unda ’

grate ’excipit modesteque, et adverse. -uconstanter’ac for-

’titer. Qui licet’prudens sit, licet exacto faciat cuncta

judicio, licet ’nihil-Supra vires *suas*tentet; nonconti’nget .

a illi bonnin illud intégrum,et extra minas positum, nuisit

certus adversus incerta est. l

Sive alios observare. ’ volueris

aliéna judicium est), sive te ipsum, favore seposito;

et senties hoc, et confiteberis, nibil en bis optabilibus

et caris utile esse, nisi’te contra levitateni casus, reruinm

que casait] sequentium, inst-r’uxerisg-nisi illud frequen»

ter, et sine querela, inter singulet damna dixeris : «Dits



                                                                     

termes DE sennons. ...-- revint; la;
dépendons d’eux-.- Tous les biens qui; sont dudomaine
de la, fortune peuvent apporter profit etîcoutentement,
si celui qui les possède-se possède lui-mème, et ne se
rend pas l’esclave de c’equi lui appartient. .- i

I C’est se tromper, mon cher z-Lucilius, que de croire
que. la fortune nous impose des biens ou ides-finaux, elle.

- nous fournit seulement l’occasion des biens ou des maux,

et le commencement de ce qui tournera à notre-bien. et .
à notre mal. L’âme eSt plus ferte que-la fortune, quelle

qu’ellesoit: dans la bonne comme dans la mauvaise
chance, elle conserve sa manière d’être ,1 et lie-doit qu’à.

soi-même son bonheur et son malheur. Une âme cor-
. rompue Change en mal tout Ce’q’ui’s’était présenté à elle

sous. l’apparence. la plus. heureuse ;- une âme droite. let

vertueuse corrigeles torts de la fortune, et en adoucit
les-rigueurs en S’apprenant a l’es-SUpporter. Elle sait aila il

fois accueillir la -prçjspérité avec gratitude et modération ,.

et l’adversité avec constance et fermeté. Un ’bomme a -

beau être’dtJué ide prudence, il a beau" porter- dans -
toutes choses; un. esprit. de justice let-d’équité, il a beau a 1

uni-irien tenter- au delà de ses forces, il ne se verra pos- -
sasseur de ce. bien inaltérable qui est au dessus des
alarmes ,que quand il se Sera d’avance affermi centre les

incertitudes du sort. iSoitque vous veuillez porter vos regards sur les au-
tres (car nous jugeons plus librement de ce qui ne nous
est point personnel), soit que vous vous examiniez vous-
mêmevsans partialité, vous reconnaîtrez , et vous avoue-

rez’, qu’entre tous ces objets que-huons désirens, que

nous chérissons tant, il n’en est aucun qui puisse vous
être avantageux, si vous n’êtes prémuni contre l’incon-

stance dela fortune, et des accidensqui la suivent, si
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aiiter visum est. n 11111110, ’mehercules: ut Carmen fortins

se justins rapetam, quoianimum muni magis fulciasi,

hoc (licita: qLioties aliquid aliter, quam cggitabas; leve-

nerit : a: Diimelius. n. Sic camposito nihii ascidet. Sic au»

tam componetury: Si, quid humauarum 1’81’11111 varietas

- I130’Ssit, cogitavèri’t; maquais iæiisèri-t ;i six-Petrliiberosi ,

iet conjugeI-ligat-que. patljimoniiuin sic babil-tarit1 tan--

quam 11011 utiqiue semper 11.13115iturusun et t-anquam mon

fatums 0b hoc miSei1i01*, si habena- desierit. Calamitô-

sus est animus futuri anxius, pt alite miserias miser;
qui soilicitus est, Lit es, quibusïdèleètàtulfi, ad castrie-

muni asque perlnaneant. "N 11110 emmi tèmporè sesquièsa

eagles empesta-liions venturi præsentia, quibus frui

potelfati,,aamitiet. æquolestaautem amissio fifi? et
îimor s; .àittefidæ.- f

N60 ideo ,præsipib tibi négligea-Ham; Tu sein nie-

tuènda dadins; quidquid consiiiospros’pici potest, pro-7

spica; quodcumque Îæsuiîum est? malte ante, Jquaml’

accidajz, ispeculare est-lavette. In hoc ipsum ’tibi pluri-

. inuniçoùferet fidpcia , cit-s61 tôlerandum omnino. ohfir-

mata mens. Potest fiartunam caverez; qlii potestxferre;

cette in tranquille. mon tumultua-1min Niilii est nec mise-n

rius negsîmitiusij quasi præntimereQ ista (iementia

est, malLiïii-suimî antecèdere? Belgique, ut breviter

.includam quod sentie? et istos satagios, ac sibi mon
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«1’91;th lies -Jfois fiqlliii «intis: àdîrièlidra’ quia-hué (5101111113 ge et

Ï flans ne: féÈétez xsmifiiexntst saillis vous plaindre; a Lès *

«es. Ont lor’dôimë ialit’ieri’lelntni Et pour. soeusxçcitet ï

,æ tins m’àxime-pllus ënèi’giqùè-èt più-sotfo,rte,,iqui ÏSOutieùne *

teinCÔrepÏ-us puissammem tome âme, dites-sûfisfticitltèsilés
r 5.;fôis.qi1’1mêïiènement serailcimtraire à transat-[tente : élies

il (attablât gratinais pour Isa-tæniieu’dx. anuÎn unila’ômmelgi

æ Ïainàdispààé;gilgù’est pointI’dÎacsident’ùposSibieg"757611162:- i M

fiiçjIxiijàrriveriÎà bette manière idjëtreiP.Pépétfèz;çO-ùsiiidèmi’ ’

i Ï mute [l’instabilité dei-836110565 ilmmai’hes usât Idi’eiiiavbir  » 

i . . 5 fait mmm-va; ppissédleZÏqufeDÏalgsi;È0È1’Q,ëp0ï156 et votre,

’Ï-pàtrimoine, commejsi.v*01is’nèldejriszxpâsies pasisérder ..
fift’dujûults et ’âe’mîaüièref’à "lié fixas? vous tréflé? 131155 fia] ...."

gïiféureuxg sie’njvoilïs ïeiùiei; àlïljeisi ipé-Paré." .Cmeien: [est «’àf’ u

i-p-lïaiüdrez’l’espritinquiet dèi’àüûflir’i fiont.l’àfflicti6fi*a-fiti;-là,. j a. ’-

ïï-Ci.P:e.-Sur l’ef’majlîhema’ aiguise mËÎLéB Peine s’ailvaiurat toste æ

sa. site la ’jtoüissailca des I’Ohjetsïqliiiui plaisêfiitifilsmâis -
, ds béatifié p’ùut’ïiüi , Zfat ïl’àttefi té * de lÏëli’rè’iiii1 lui j feta aïs-ardre

lesÏbièns-i préseùsfdtintril5pôùrraitî’jôuirf Pôirit diffa;
fan-ce entre [a perte d’au-n" obj Et et 1s crainte dielleïpeifire. ,-

-* : genn’çstfprdiht qusijsvouscoùssillç FiilsæoiïçianseiLqind. ’

a éütçilbs qué Fou doit ile-raiüdre; et gifle sotte pré-ti

jstsylsnbèiémbrsssé tout se glie: la- sfagesséihiimâinie sait a
PITËVQiPi &Eiifiii’tèut fief-(là Faut sansÏPQttèrËprëjùdiéÈ; .

Ç’Sïabfihezmvant Qu’iinjàrrive; leldëcouwif titillé détôùfiieri ’ i

poufiæàrriïéirmême xàîtceablItigrieIi’xne sert comme
, là, confiance, comme tine âme préparée- à toutfsouffrir;
ï peutsreçm’ettrefàiï gârdç gémi-61a *fôr1t1*ne,.qudlandioxli

x f-Sàit iâisùpùpovtèr: "et ,i’ au sais dû haline; fellefi’nÎa

1 ’ lé pouvoirfd’eïbiter la tempête. Bièri de plus misérable-3’613

i lplusinepte qua Ed’êtreçtpùjomfsien crainte, Quellè dé;
i :- mericè tqiÏë d’àritiàipifer sin; son mâllleùr! Enfin , poùr ficus
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lestas describam tibi :-tam intemperantesin ipsisrmij
x seriisisuntû qùam suet ameillas.’ Plus doletquam ne...

. "cesse est , qui ante doletquam necesse sit. Eadem enim

infirmitatefiolerem 1101.1 æsti-mat, qua son esspectat;

, Estime intemperantian fingil: sihi perpetuam felicitatem

’ * suaîns-fingit Bibi iel’ieseerewdeber-e qdæeui’hque ieontigen

mut, [11611 tantuin (Tarare; et, eIJlitus illiljÇ-JS petauri,

que. humana .jactantur, sibi uni fortuitorum mustan-
tiam spondet. Egregie ’itaque videturlmihi Met-roderas

dixisse in es Epistola, qùa sororem; amisso optimale

i indolis filio, allequitur : «Mortale est omnelmortaliùni

hormin! à De his loqùitur- bonis-,-rad qué Genouiiritur :

nan] illud Ïvemm bonuntnoïi meritur; certain est seul-l

piternmnque, sapiential et virtus hoc Imam coritingit.
. immortale « moiitalibus.-

I Ceterum. tam imprebi surit, itamque obliti qüo eant;

quo flics singuli dies turbent, ut mirefitur aliquidipSôs

. amittei’e, amissuri une die munis. Quidquidiest, Icui

dominais inscriberis, apud le est, tuum non est;.nihii
«5.1111111111 infirme, nihil fragiliæternum’et invictum est.-

Tam necesse est pet-ire quam pertlere; et 110e ipsunt7

si [intelligimusfi Isolatium est, æquo animoperdere, quad

peri [arum est.

Quid ergo adversus has amissiones auxilii inveni-P
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dire en peu de mots ma pensée et vous peindre ces.
hommes toujours perplexes, et si incommodes à eus-.1.
mélittes, ils sont aussi peu modérés ;Sousi le coup que
dans liattentei du malheur. C’est se désoler plus" quai-li
n’est besoin , que de" se désoler avant’qu’ileu Soit besoiu;

La même faiblesse, qui ne. sait-point ’iattendrei Pinter-i
tune , empêclie’de l’appréCier à sa juste valeur; Le même

défaut de modération qui nous porte à rêver une éter-

nelle félicité, nous fait croire que tout bien qui nous
est advenu doit,rnon-seulementidurer, mais croître; ou
ferme les yeux sur le touriiillou dans lequel rouleutles’
choses liumaines,et Fou se. promet pour soi seul une for-g
iuueesempte de caprices. AusSi siestasse grailde raison l,
selon moi, que, dans une lettre adressée à sa sœur pour
la (scrap-saler de la perte (Full fils de très-belle espérance,

*Métrodore a dit à .0: Tous les biens des [mortels sont mor- n

tels. p Il parle de ces biens après lesquels tout le monde
court; car, quant au véritable bieu,-ila rertulret la sac-

’ gesse,*’ilrueimeurt point ,1i’l”e’st éternel etîtdurablel: c’est ’

, le seul bien immortel qui advienueaui: mortels. i i
I Au reste,ils sont si dépravés, si oublieur. dulieu ou ils

sont et de celui ouchsque jour Ylifiliîll les pousser après
l’autre, qu’il-s s’ié’touneut deperdre quelque cliose,:Ï-e*ux-

qui, eu un jour, doivent tout perdre. Toutes ces choses
dont tu te prétends le maître. sont chez toi, mais mon
pas à toi; il n’y a rien de fort pour un être faible,
rien d’é-iernel et diiudestructible pour un êt1’*e:périssa-

hie. Il est aussi nécessaire de périr que-déperdie, et Si
11Q11.SPÇ)U3*’ÎO,Î]S nous pénétrer de cette vérité, ce serait

- une consolation de perdre avec cohstauce ce qui doit.
infai’l’lilalemeut péri-r. i ’ ’ I i il

De que] secours faut-il donc ’s°ariner coutre ces pein-

".5715. - i . I 1
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, ai’  la"; .sasecÆÆeIsfroLe 4xcriuç .
I x’ sans ?.P-EI---?Hoc,:-Çutimercerie itdeueaiuus mussa, nec ouin a

I escidere ipatiauiuii,"queiules illis il
Il , :eripitur, i tusse" Il un résingle:- f ’

i iï’ quuui amish, ,PltûifàaûCBpiOi.ltiiil1îl- idebets.

., Â Rein celois). tueripit 1 cassis à; ausuui fructumque j a ses i
th... ......æ g Îreil’iquit, fics ufiiqiiitiate *desideliiiïpériilidilulus. K

f .1 ses; ’îqsæaligàsiiàaï sassa, au. g .... -« v t

J jam ,«qul-tiii. ’iglu’iem ,Muciusï; cru;
flair-réiïenuin’ ï Soc-rates F; égalisa Butilius -, *

7 m’oirteuilferro ’adaeta’ui Catofi et; nosxîriucauius. aliquid l

f.-

-l..., -

axïfiursusïista,’*quæ’,’ uæti-sæpecliosa et felic’ia,trahuut m1.:

i,gü-m,°’.aîïuïultis etïsaepe contemptasuuts Fabricius

papegai-2a lgse-Ïdîi-gaam.et IiCàHPiÏE’OliI-i);â-udicaîfit, quina, *

. hfiotilibusïïiuipublicaîicoeuafi sans, goSteudit, Îdebere t hies a

il * ut Emmy-inhumai ." idèb.ése’a: papesses, latulml,c1àvum»,idiro *

- Julie Haute hou recepait :4 in-telligebat cuira , quod durit

’ 1 iposset,f’eteripipusse. a,

Ï sa: Nés cinoque aliquid ipasiifaciamus animosell- simus.

. inter j iexemplal «Ï Quare 1 assumas" P. quare çdesperamusi’f

Quidquidffieri i potait r, potest. * Nos: mode.jpurgemusjau-i- ï ’

. f
1 *reutu1*-,;,g-Houores zrepulitfpaterï Sxextiusil,1q,ui,ritsscatos-i, .i

1.?th-uTuJ-rH----I..I

I fias imperator ,Ï’rejecitÂ,fusasse?"cotisait»; Inljero. "’Pêilîr’- ,

* a



                                                                     

. Larmes-Dr: saunons. .- XCVIJI. les
tes? ----’-» Il faut garder le souvenir- des choSessperdues

pour ne pas laisser échapper avec. elles les fruits que
nous en avons recueillis. Ce que nous avons, on peut
nous le ravir, mais jamais l’avantage de l’avoir en. C’est

le comble de liingratitnde de croire que quand on a
perdu on fuseloit plus rien pour ce quion avait reçu. Le
sort peut nous enlever un bien , mais 11011 l’usufruit que
nous en avons en *, et nous le perdons par l’injustice de

nos regrets. Dites-vous que de tous ces maux qui parais- .
sent-si terribles, ilan’en est aucun qui soit insurmonta-
ble; il nienestpasun seuldontiplusieurs grands hommes
n’aient triomphé. Muchas triompha du feu, Regulus de

la croix, Socrate du poison, Rutilius de l’esil, Caton
de la mort par île fer enfoncé dans son sein i: et nous,

sachons aussi triompher de. quelqne chosai i
Djinn autre côté, ces objets quicharlnent lerulgaire

par de si belles apparences de félicités- ont été mainte,

fois dédaignés de, plusieurs. Général, FabriCius refusa
les richesses, que senseur ,il nota-id’inÎfa-Inie; TilbeiIÎO-Hi

estimaqne sa pauvretéétai’t digne de lui et Idu’Ciapitole, .

lorsque,ifaisantï servir des vases de terre .en-un festin
public, il donna à connaître que l’homme doit se con-
tenter de ce dont, même alors, les die-us: s’étaientserris.

Sestius le père refusa les honneurs. appelé par la nais--
sauce à-prendre part aux affaires publiques , il «niaccepta

point le laticlave que lniloffrait le divin Jules, parce-P
qu’il était ’p’ersuadé’que ce qui polirait être donné pou-:-

vaitde même être été.

Et nous aussi essayons dataire quelque chose de
semblable : devenons modèles à notre tourl Pourquoi
perdre courage? Pourquoi désesPérerP-Tout ce quia
lin-être fait, peut encore se faire; Connue-ncims;diabord

I I .’



                                                                     

u ’ * si! ËPïSTOLÆ-Éï-ï sans. *
I i si ,ï-seqnarnurqn’elinaturani; que«Ëxabel’îra’nü:Cuplefirf

i * duniïtiinendninque est,ferrer-mies saisissants..- Lieet

mm in. mimi, restitue?Briser
Tees-açaï. saisines sis-101*635 ascétisée "esFIÏOÏ-"ÊŒ’PÛi

flissasérimgïkparterres?"forlùxnæïdîcsrs êsilure"ÏîvîïrïïïbiI

i nuégoitiîu-Inïfes-t,fquhæreîqueni Trineaslaîi Î Î; a

ï f’ ï je: quassiasasangsues;gai ,Âjei Pattl.lg......, .
ï i’lstààrëlïçfaieaih riasçysgsas.a;fra-sa;...a...,gsa. ......1.

h àèètiéèiaw sur? ;.-Lqrieüs aussi .astasies"serrer! ’ i’

* flaniipSe Laitue; pil’einus c’est me; iladj’ici nihil IdeSiderat*l’si1a. ff - i

i futilïis il ai  lÏîfiîlîÉèzÎPil-tâî? imam;me.aquàm’aquitamaris;- -’

* . -’ ses; Süaldebi-tîïre’sà; une? x
ç-

4: .æ [Qnidniieaeatgsinaine jam uni-es béoient? siïniînlîahuri-,1. -

I ï lites si; mais,æ’p1.;1ç;gs,31.as.:-çà..* Ç, ”

terrasserieîv: Vides "sed w.ïpr-adénsçanëlüi;: .

* i x ; contra samaritain ,x contradoloreni-àquuinilla ecce-À- . Il
. , de; ne;mais-*aQu.id--Ïîfaéiénaseet, a", asiens, ,,ï’çlisçen:-;- 1 -

. l’adùlùltii’ros-ismes,Ïansmorsinagnos :quoque animes admets. - a

1. n. 1. H n.

- I .- -. 1 ’2-n- z-FHAJHJI-n. .1I--.r--u a." n...-I-- - ... - - - . -
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a, t purger ægilptlîe ’râmeï,lettsuivonsï la saturai; Sen éliai-ï» *

i i J i i a .i il! si 1 1 , , v1 A. i il i, EUH, ciesltise condamnemadasn-fer, «a.craindie,.pa;.etre.v : 1.
u JÏesclare des, éveneniens;Iliïnousest I. encore jpermisflde

i ,Nrenthrendails le;droiti’chemi-u, il estpermis Ide’rerenir,

i: "a: l’état ’tp1*imit"iifl âme. "l Rerenons et nous
. Ç’Ïïpourrons supporter îlesF,douleLirsicorporelles,isons’ quel- "

que fonne qu’elles présentent, "et dire a la fortune z i

Taras-affaires un hommages: cherche ailleurs-
un ennemique,tupuisseslraincrers j j ’ ’ r

l a q x, C’estparcesdiscours, et par-d’autressemblables,ÏqueI

a nôtre aini calice lesdouleurs-..diun ulcère, qtuîââëlfilïïémfim .

je rendrais soulage-éon; guéri ou dut-indus.demeurer ’

f- dans*.le;n1ëmeétat et rieillinarec lui. Mais,pour lui,
irais raturèrenttranquilleàessaiescarpaisîsstlsses? .i .

» i que no.us-ferions,,si refisses rieilla-rd nous étaitena I
l . I leréÏCar ilestrassasié «dei-lavis: et sifil- désire. grenage a,

i’ prolonge encore, ce n’est": puffant , maispour ceux » ti
  3* sa arasas amuse; osasse libérai-Laflassapas,, a

Ï. sui.consentienriore auraiilldéj-à inisïfin . T7

i niio’insfi ...-honteux. fuir I’la: de: chercher dans la. u

i . urine refil gel: Ëdira-Ilti-gun , si eugàgeà I
’ nezquitteraË-t-il Ehlponrqiminon, sîili *

rie-niare plus Être: utile ralipfersonne?actasiil,ne. intimité il
igplnsïautre cho’sealfaireqnedesouffrir? I i à i I i
, Voulez-vous savoirr’lnon cher Luciliusl, ce. que regest-
que d’apprendre 1 laphilosopbie par la pratique, et de ï

je siesercer présence-des faits 1:: c’estde con-sidérer quelle
. i’erinetél’homnie sagedéployera contre. nïor’t,co:ntrela ’

æ Il douleur, alors quela première est proche quel-a seconde 2*
a? le presse.Céq-uËilÎaut faire, apprenons-le de celui qui est ’
ï a l’œuvre. usqu’ici nous Ï n’aironsï’cherclié ’Iîqtlitiî par des Ï

il: ses ,ÏïOFIÇfîhle-s souffrances,niaisil. pense qu’il n’est pas; a t
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submitteret. Quid opus est serins? In rem præsentein

camus! nec mors ilium contra dolorem facit fortiorein ,

nec-cloior contra mortem : contra utrumque sibi fidit;

nec spe inortis patienter dolet , nec tædio doloris liben»

ter moritur : hune fert, ilium es-spectat. -

XCIX...

Consola’toria in morte filii ,i non indulgendum dolori;

EPISTOLa-M,quanisscripsi Marullo, quum filium par?

f rurlum arianisé-set ,et diseretur molli-ter ferre, inisitibi.

In’qUa non sum solitum inorem scoutes, nec puma

leniter illum debere tractari, -quum objurgatione esset

quam solatio dignior. Afflicto coin], et magnum aubins

male ferenti , paullisper cedendmn est : exsaiiet se, aut

x. cette primum impetum. effundat... Hi , qui ..sibinlugere

sumpserunt, protinus castigentur, et discant, quasdam

etiam lacrymarum inepties esse;

.«Solatia esspectas? convicia ace-ips. Tam molliter tu

fers lnorteni filin? quid faceres, si amicum perdidiSSes?

Decessit filins inscrite spei, parrulus : pusillum tem».



                                                                     

LETTRES ne sennons. a; sont. a. la,
raisonnemens, s’il est. possible deïrésister à la douleur,

et si la présence-de la mort peut dompter une âme cou-r-
geuse. Qu’est-il besoin de paroles? Flacons-nous en

présence des objets, et nous verrons un humine que la
ra

mort ne rend pas plus for-t contre la douleur, ni la’dour
leur contre la mort a contre l’une et l’autre iln’a d’autre

appui que lui-même, ce n’est pas l’espoirfde la mort qui,

lui fait prendre son mal en patience ,’ ni l’ennui de son;

mal qui le’fait mourir volentiers : les souffrances ,-il les-

supporte; la mort , il sait-l’attendre. . I
Cu. Du Besoin.

XCIX.

Lettre de consolation sur la mort d’un fils. Il ne faut pas.
s’abandonner a la douleur; ’

Je vous communique la lettre que j’ai écrite à Mer-Lille

quand il eut perdu son tout jeune fils”, et qu’on m’eut dit;

qu’il supportait cette perte avec peu de fermeté; Dans
cette lettre je n’ai pas pris le ton accoutumé , je n’ai pas

cru devoir employer avec lui le langage de la douceur ,
parce que je le jugeais plus digne de reproche que de
consolation. A un homme affligé ,i et qui supporte avec

peine une profonde blessure , il faut accorder quelque
x chose: il faut le laisser se rassasier de pleurs, ou du moins
exhaler les premiers transljorts de sa. douleur... Mais celui
qui se-compla’it dans ses larmes, il faut des l’abord le char

lier, et lui apprendre toute la sottise de ses lamentations.
a Vous attendez des consolations? recevez d’amers

reproches. Vous qui supportez avec si peu de fermeté la
mort d’un fils, que feriez-vous si vous aviez perdu un ami?
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poris. periit. Causes doloris Conquirimus , et de fourmi-aa I

etiain inique queri volumus, quasi cousit justes que-L
rondi causas præbitura. et, nichercules, satis mais jam

videbaris animihabere, etiam adversus solide malt-1.,

nedumad istasumbras malorum, quibusingemiscuntl
immines mûris causa. Quod dam-nomm- omnium manié

roumi est, si amicuni perdidisses , dandin. opera erat, ut

mugis gauderes quod balanceras, quant mœreres. quad

siniseras. Sed picrique non computant, quanta præce-

perint, quantum --gavisi sint. Hue habet inter relique

mali doler iste :x non supervacuus tactum, sed ingrates

est, Ergo, quodlhabuisti tel-cm amicum, periit opens? r

tut annis, tante, coujunctiOne vitæ,5tam familiari stuc

diorum societate,-nihil actuel est? Coin amico effers
«a

ainicitiarn et» quid doleslamiSiSSe, Si habilis-sel non piro-

(lest? Mihi’crede, niagna’pars en bis, quos- ainavianus,’

licetipsos casas abstulerit,apud nos manet. Noistruni
quo’d. præteriit, tempus-g nec quidquamlest loco.

tutiore, quam quod fuit. Ingrati atlversus præcepta, s-pe

fut-uri ,’ semas; quasi non, quod futuruln est, si mode

successeritqnobis, cite in practerita transiturum sit. un:

guste fructus rerum determinat, qui tactum pressenti-s

bus lætæus est : et futuraet præ’terita délectant; bæc,

suspectatione;illa, met-noria": sed alterum peudct,i-et

non fieri potest; aiterum non potest non fuisse. Quis



                                                                     

I ammansessaimons-ascia.” J a 169; 5* Il
a Il vousest mort’unfilsd’incertaine- espérance, il était si?

i peut : neisoutque bien peu de jours perduan-fioils.
i recherchons des s u a; de tristesse , nous voulons trouver;
* des torts au neume, comme elle’étaitlinCa pable nous. Il

adonner dejustes sujets de plaintes; lita-sis en vérité je vous
en ppoSais î doué de . la fermeté néeessaire contre les ’ plus

a, rudes atteintes de l’adversité ,Ïloin de croireque vous pu-s- *

asien en masquepbo’ane’ ces malheurs de convention dont”

* les iliommes ne gémissent que pour sex-coïnform et l’usage.

l ,51, ceqni estïdegtoutes lespertes laplus graver, vonsariez’.

* . perduunamipil faudrait-faire. voseffortslponr venets-g i
g Imiter plutôt du seuveniri’de’ce queutons arez possédé -

’ i . saï-lei , affliges caquerons avez. perdu. Mais a
plupart des -11011imes escomptent pour rien. lebonheur

’ILetleplaisirpassés,La’tri’stesseî,entre’au’tresinconvéniensp x N

Ï a icelui "dans non-seulement inutile,.1naisÏÎngrate. j a
. q-uoiËÎ-Çn’estécenono rien:pourrons,*d’avoir un , . i

*’ -. falunai Ê’Ta’nt’ d’années-passées ensemble ,ldans. une lin-5] ’

:æ’ssa’siîmnas ,Îdans une asti-[1.35]enstérasses ailantes-,7 * d *

’  n’ont-Ïelles’donc f été i d’aucun profit pou-rivons? avec i

votre." ami portez-roussa mémé tombeau ramifier-Mais? -
» a; q nui bon pleurer sa perte uisque’ vous’ne sentez au? ’ i

i3 ouin:profit del’avoir.en? Croyez-monde sorts bananons
«les ravir ,*lalïmeilleurepartiedeçeusqueïnous avons ais T I

mes , .demeureflencore avenu-eus. Le temps repassé nous i
appartient, et rien-n’estenqlieu plus sur que Ce quia

, f cessé” d’êtreLL’espoir de l’avenir nous rend ingrats pour

le bonheur présent-j .conîime’si cet avenir, s’il se. réalise

" pour nous, nedevait’pas surI-lelgcham devenirason tour,
’le passé; C’est assigner des. limites bien étroites-a la sa; x v

æ ,tisfaction qu’onpenttirer «des-reboisements? d’en borner- » ï

ile-jouissance au présent; l’avenir ,* comme le passé, nous a

...!n.
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urge "forer septantaine: end-dore? Acquiescamusliis,1 -
"qu’æ jam bausimus; rai moden’onperforato anime han-,2 * 

. criebamusfl, transmittentequidquidacceperat. I, ’

..- -.. «...- ...... .... ...... .... .. .-. ...... ... .. un... h... ...-5- ...-.... ...- ......

" », a sexennale? f-i-eo’rumïl,,iqui liberos I
H ..vèsè-sà eine lacrymis lestulerint; qui in senaætuin ,aut’ïlin *

1 ’aliqu-Od puhl’icuml’ïbfficium ,33, rogna red-ileri-nt,";et stati’m’j:

ï egeri et. Née- immérité); me, primum 1
ricassa dans, si niaiseuses sans.,dgsae,q.....

i q Q a. qu’un]; est que de. ce, iqtœd omnibus restau é de

.i :Deinde , desiderii une . son questio est, subi æ minimum » ’

intérestjinter amissumerÏïdersiderantemcouaque-acquiers

æ, esse .debeuius , tintin-mus lisequimnr. x
et rapidissimi temporisé, cogita a I

*-.e.j.......ses; sa... ,Ïper quad” satin... gauss-aa; 3 est

’t ; 1;.Içxsinlimis’ intervallis distinct-nm». ,1 aussi. ’max’ina’naè’n; 

Ï l’un. :, qilénfpntas;porisse, estQQuid autem dei I :

,1 idem thiin iter lelnetiendum-sit, i J
. eum, qui antecessit? let aliqnis factum, quod-noji a

ignoravit futuru-mi’ aut,’.si mortem in humine-:noncogiâ

a? -tavit,sibi iimposait.1 Flot maliquisfactmn, quad aÎi’ebatï-Î

i 1mn pesse non fieri? QUisquis al-iquem quéritnr’mortuum i

esse, qu’eritur hominem fuisse. Dames cadem conditio
f

I a.

n

ËJiFHTFMTI’F’lfl-PH Hf-rl’î’LI-I "hl-d. MEN-PH --’l---M--I-TI.F.I- 1. a L1.- - . ---
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procure le plaisir, l’un de l’attente, l’autre du souvenir;

mais l’un est encore incertain , et. peut ne pas se réaliser,

l’autre ne peut pas nelpoint avoir été. Quelle est donc

cette fureur de laisser échapper le plus certain? Savou-
rons à loisir nos-jouissances passées : sitouïtefois notre
âme n’a pas comme un vase percé à jour, d’où elles

se sont échappées à mesure qu’elles lis’y fais-aient sentir.

- tic-Il y a desexemples sans nombre de gens qui, sans
verser une larme, ont fait les obsèques d’un" fils env

- levé dans la fleur deala jeunesse; qui du bûcher se sont
rendus au sénat, a leurs fonctions publiques , et se Sont
Occuper? sur-lefchamp d’objets étrangers a leur douleur.

Et ils avaient raison : d’abord, les-lamentations Sont ixia»
files, puisqu’elles ne changent rien aux évènemens. En
second lieur, il p ado l’indiStice à se plaindre d’un mal,-
heur, qui , pour n’étrearrivé qu’a vous, n’en est pas

moins réservé à tout le monde. Puis, il y a-d’autant plus

de folie dans les plain-tes qu’inspire le regret, que la dis-
tance moindre entre le défunt et? celui qui le pleure 1:,- "
et ici nous devons montrer d’autant plus de résignation ,

- . que moussuivons celui qùenous venons. de perdre; Con-
sidérez lavitesse de ce temps si rapide: songez combien
est courte la carrière , que nous parcourons avec tant de
vitesse, embrassez du regard cet immense cortège du
genre humain ,tendant au même but, et qui n’eSt inter-
rompu que par des espaces bien petits, quelque grands
qu’ils paraissent: celui que tu tiens pour perdu, a seule-
ment. pris les devants. Quelle folie , que de pleurerïcelui
qui est parti devant vous, quand vous avez à suivre le
même chemin l-N’est-ce pas pleurer, après qu’il-est arrivé ,

l un évènement qu’on savait inévitable? Ou, si l’on n’a

pas songé que cet homme devait mourir, on. s’en est im-
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(Îevinxit. : Gui masaï coutigit-fi. mûri restât. ïlllervallis dis-:5.

ïinguimür, exitu æquamur. H00, quad inter Primumdielù

et ultimum jacetfi; variuniineertumque est : si molestias

æstimas, etia-m puera lougum; si velocilatemî etiam semi

’ angustum. Nihil mon lubriCum et fëllax, cramai tam-a;

h ÊFGSJÏa-ÎenlnübiI-ÎLl-ê-î...dJàCÎààËfiÈF-Çèfictà ,  in contrarium

- - Lranseunt, juhente fanum :, et in muta. volutatione rem

run] humauarum 13.11111 cuiquam, niai mars, septum- est-

Tamen de 80 quenmtur animes, in quo’uno- 1161116 deutzia
«-

pitun
......

«Sed puer. dacessipï ---ÊÎ011(:Îu-m- dico, file-EUS agi

(31.1111 (3:0 qui î’ita-defungimf : ad (gum transeamus qui.

CGHSEQHÎÈ; 1..qL;antL110 Vifièit’ infaritem? Prûpone ÎÊEÏÎIÊÜFÎSI

plfbfimdi valsltitaîem’îet uliiversufil cmïîpïectere; deifide

hoc? quo-d ætatem maza-mug humanafilr, camp-alfa ixia-- ’

mense Pvidebis quam exiguum 5H35, quodloptamu-s-au quod

extendiznus. Ex 11.00 quantum Iacrymæ, quantum solli-

citudillesl’occupant?quan’mm mors, antequam ifelïiat?

opiat-a Ë. quàntumnValètudô,.xqùamum utilinôra âu’afiltum

teneri 2111i rùdes, am inutiles. ammi? dimidium ex hoc

edermitur. Adjice laÎ301*es,l lusins? péricula; atimie]-

Iliges, etiam in longissima gîta Ininimùmfisse quçd

Vivilun-
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posé à soi-même. Pleure-bon un évènement que l’on

croyait ne pas devoir arriver? Se plaindre qu’un homme
soitmort, c’est se plaindre qu’il ait été homme. Tous les

hommes sont liés par la 111ème loi ; ils ne naissent que pour
l mourir. Des intervalles nous séparent, le’butuous réunit.

L’espace qui se trouve entre le premier et le dernier jour,
est-incertain et variable: à considérer les peines de la rie,
il est long même pour l’enfant; sa rittasse, il est court
même Pour le vieillard. Rien dans tout cet espace qui ne
soit .dauger , illusion; laïtempête n’est pas plus mobile:
C’est une agitation universelle, une suite perpéîuelle de

ehaiigemens, au gré de l’inconstanle fortune; et’dans
une telle révolu’îionr’de toutes les-choses humaines, il t’y

i a rien d’assuré que la mort Cependant tout. le mondes’e

plaint du. seul-évènement quine Hampe personne.
. «Mais il est mort, enfant! ---j J e ne vais pas jusq u’à dire

que leplus-heureua- est celui qui est débarrassé de la vie:

prennes un homme. qui est-parvena-àrla vieillesse : de
combien peu ’u’a-ét-sil-poiut âépassé votre enfant? Repre-

sentez-«vous l’abîme du temps le pl us prolongé, embles;

ses: i’éteruité; et Cet espace que nous appelous une vie
d’homme,ioomparousalee l’immensité des .tem’ps, puis

. rotas 1serrez combien est exigu cet espace que nous dési-

rons,que nous soutirions pouvoir prolonger. Suree
iemps, combien dei-momons sont pris par leslarmes, par
ies inquiétudes? Combien par la mortltant (le fois désirée

- avant qu’elle vienne? Combien parles maladies et par la
mainte? Combien par les aunées de l’enfance, de l’igHO-r

rance et (le l’inutilité? De sémème espace la moitié est

consacrée au sommeil. Ajoùtez les travaux ,les désastres,
les dangers; et vous reconnaîtrez que même dails la plus
iougue vie, il est peu de temps employé à vivre.
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:71; L, aussi; sasseurs EPISTOLÆ. a. X6155;
a: Secl quis ’Libi sconcedet, non 111e’lins se habere (3mn ,

cui cite reverti’ licel, cui’ ante lassitudinem peractum. ’

est iter?-Vita nec bonum nec-malaxa est; boni ac [mali

iocus est, Ita nihil illa perdidit, nisi-aleam in i-da11111u111

l certiorem. Potnit eraclere modestus’- et ïprudens; potait

’su’b’ caressais incliora ’fo-rniari ses quad justins

îimet’ur potait fieri plurilms similis, ris-pica illos jure-g-

nes, quos es: nobilissimis doniibus. in arenam luxuria

Projecit; aspics illos, qui suera alienamque libidineus-

exercent, inutile i111pudici; quorum nulles sine ebrie-

saïte, nullus sine aliquo insigni flagilio. (lies eXit : plus

timeri quam sperari- potaisse, manifestum erit.

daNo-n çlebes itaque causas doloris arcessere, nec levis

incommoda ’i1idig1ia1ido cunlullare. Non-hortor,’ut luta-

sils, et Sur-gals É: mon iam male dete judico, et tibi adver-

sus hoc totem .putem virtutein advocaudam. bien est
doloriste, sed, morsns :’ tailla-111 dolorern "facis; Sine

(lubie 111ultuni philosoPIna profecit, silpueru-m, nu-

trici adhue quam Patri notiorem, anime foui "desin
deras l

(c Quid? nunc ergo duritiam suadeo, et in- funere ipso

rigere vultum vole, et animum ne-contrahi quidem pas

tior? Minime! ’Inhnmanitas est ista, 11011 rut-us, funera
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«Maisqui, avec vous , conviendra quele plus heu-
reux est de pouvoir arriver promptement au but, et-de
ne pas attendre la fatigue pour achever sa route? La vie ï
n’est ni un bien ni un mal; c’est l’occasion de l’un et

de l’autre. Ainsi votre fils-qui est mort, n’a rien perdu

que la chance; qui devait plutôt tomme-contre lui. que
pour lui. il pouvait devenir modeste et sage; pou-
vait par’vos soins se former à la vertu; mais, ce que
plus probablement on avait à craindre, il pouvait deve-
nir trop semblable albien d’autres; Regardez ces jeunes
hommes des plus illustres ’.-1naisons que le lus-1e a précè-

. pués dans l’arène; voyezren d’autres qui ,n deublement

impudiqUes, sont- toura-tour agens et acteurs densifies
scenes’de lubricité; pour com-aucun jour sans crapu-
leuse orgie, aucun jour sans quelque infâme débauche.
N’es t-il pasévident qu”il vavaÎtpOur vousplusa craindre

- qu’à espérer? i i ’ . I .
a Vous ne devez douc pas vous créer des motifs d’af-

fliction, ni , faute-de résignation, aggraver de’iégers in-â

convenions-J e ne vousexhorte pas a faire effort et a re:-
iev’er votre courage: je n’ai pas de vous assez mauvaise-

Opinion, pour croire que , contre une pareille disgrâce,
il venis’faille appeler le secours de toute votre vertu. Ce
n’est- pas la une-blessure douloureuse, c’est unéni’orsure

légère, etmvojus en faites-une blessure.:En vérité la phi-z

losopbie vous a merveilleusement profité, si avec une
âme aussi forte ,- vous regrettez un marmot moins con-nu
jusqu’alors de son père que de sa nourricel

a Ehl quoi , ne voilait-il pas que je prêche l’insensibi-
lité; que je veda, qu’au convoi même de votre enfant ,
vous marchiez la tête haute; e ne vous permets pas 111ème
d’avoir le cœur serré l A Dieu ne plais-cl Il v aurait de
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sacrum -iisde1n oculis , quibus ipsos , videre, nec Coin»

inoveri-ad primatn familiarium divulsionem. Pute autem -.

me vetare; quædamsunt sui-’juris : escidunt etiani re-

tinentibus lacrvmæ, et animum profuses levant. tQuid.

ergo est? Permitiamus’illis cadere, non imperemus. :

Milne-t quantum affectus "ejccerit," non quantum-posent

’imitatio.’ Nihil vers interori adjicia’mus, nec "ilium ad.

alienum atigeamus exemplum. Plus ostentatio doloris

mugit, quam doler :5 quotusquisque’sibitristis est? Cla-

rios, quuin audiuutur, gemunt; et, taciti quietique don]

secretum est, quum aliquos videre,in fletus noves esci-  

tentur. Tune capiti site manus ingerunt’; quod potaie-Î

rani: fiacere, nulle probibente,libe1’*ius : tune 111o’rte1n

comprecantur sibi; tune lectulo devolvuntur. ,Sine’specta-

tore cessat doler. Séq-uitur "îÔS, ut-in ainsi-abus, ite in

-lIac quo-que, boc vitium, ad .plurium- ese1nplaco1nponi;

nec, quid oporteat, sed quid soleat, aspirera A natura

discedimns : populo nos damas, nullius rei bouc auctori ,I

et bac re , sicut in omnibus, inconstantissimo. Videt
aliquemrfortem in*luCtu sur),i111pi111nïvocat, et effara-v

mm : videt aliquém collalJentem, et corpori’afi’usumg

efieminatum ait, et enervem. 0mois itaque ad 1.*atione1u
l’avocanda ’sunt.
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i’inbumanité, et’nondela’vertu voir les funérailles des. f

i ï rifle du même; giflons les royait-Éva aya de ne pas; J , .I

.çs,

a être ému au: premier imamat de 5 la s séparation» * d’avec "a
semis: FMâiSÎSupPôsôùfS que ie- YOUSÏ le défende 3 il est : 9;

l lî’îaïiifÉ’SîaÎÎQ-IIS à douleur f toueur-fait spontanées æ: Ï ’ f

il’est-des ,larmesffq’ui:échappent à ces: même a qui ’s’eÏË; fi:

forcentï’de’lesÏî-retenir,f leur! effusion soulage, le cocu-13,: æ.

" Que voulez-ivous’enlin ? Laitisoùs-rlfis tomber, «mais; ne æ ,

’ÎleSÎ-Ï ÎOIÎÈOHS pas ,: qu’elles coulent-autantqué laidûÏülËÏiï’ ’i l

x les fera sortir , mais non pasautant que d’en-igamie.

1.

. ;.::..r,,: ’ ,*-,; a. - f--»tI*.].1..,E-»’» ---d’1nnter.les attitres.an ajoutons rien av11otreaffl1ct1on,et --
a me Peaux-garons ’pasïp’ar:Il’eXeinple. d’autrui? L’ostéutation:

a ’ aide la douleurçest plusexigea’nte quelaemmarchements;x,- H
il ”’Çombien m’ai-11: citerezj-vfousq-ui sonttristespour en): seuls? a- li. Î" -

æ ÛÜÈÉïfiË-ï rehaut.guidons: entrain :. et..dvsseas:bisn j æ l

tillai Ciè’üïfii:bÎvË’Çalmes quand ils sont livrés gal-mêmes, .1 * --

Éfse répandent, des qu’ils. ourdies témoins,en lamentations u * Ü

" -» a.mena...alors.-o a *;::1vrP.e’-*1eït.ëtrgave?sarmentait l "

l enfempêcbcr: alors on appelle-la mort, alors on se: p1;*e’ci7’

leur. En Cela, comme. e’nçm’aintes’,autres. abusent-nous 4* ’

. .esemple du grand; nombre I; on se conforme non pas au .- ;.
k.

. «.ïdevoir,-mais" a l’usage; On s’éloigne’xde lamier-3,011

Ï sevconfond pa14111i,;laïfoule, qui n’est-unebo’nne autorité x a

;-.pour rien, et qui sauce point. comme en toutes choses. -
i131; remplied’iïîlîîonséqùence. Voit-ellé’vuehvmmvfel’me»ï x * I

4-au111ilieu son-deuil? cille l’accuse de manquer de piété 1

a 7:et’ïdesensibilité: ien’voitéelle’ un autre soir-culera terre I

.’ etÎembrasser lecadavre u n’est l’une femmelette ,1: i Â
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....-

ïï il bien ïrlüsïi 5.0.11 ses a quand persanes ïîlïëtaît-Jà’1îâdur Ï". . «

l » , pitchons dosois ilitÇLe SpeCtateUr:s’éloignxe.,4adieu la dona -î

donnons’dansf gfce travers; qui consiste a savater-sur s I
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le a Stultius.vEro’nil1ilest, initiala il la.
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I Ï’lîèï’eïièssssaidété: ’làïli’asrivila;1àfssi- Divin, aurifierai?-

il(à a corpus ’e compleaunostro ign emtrajnsituriun i : x

spiritus , Il7 massas-i vuèmidmô’dmnïme mais que - : I

Ï Je rom; arceau: mm; péanien" Le
I7 v. ïI-Ï capella”; I sa; lacrjimae par nolentibus x »

é ’11: asura *-damus, qutiln mémoria-
eûmm a: qùos zâmîsîmus,a,,-ret’ractâtur:161: .îne’st quiddamg

Vi’lÎdulœ, triaire; me vacarmât? Sommes 66mm? juâf

1 1 ï maisaramerais: 1.1-îlien.- aussi. ses; tavelagosùlir a

i la Tir-embla gélifié) P-ËlaaîanturgHis"’Iindul’gemus; illis vin; M.

t . : cunur. I

" 1 "Î a m- es? varie ;-.qü0-dî1.’âvrrlvas. rivetershamisen: ’ r

;tompassidentemquefautcontineas,1ont exprimasrtfnec" I 1 i

cessant, nec-fluant nuquam taux-turpiter, qu amu- fingun-

;tur; ’E’ant sua sponte ,1 ire autem- possuntÏ placidis atqueÎ
.- .- a Il...l,compositi’s. SËæpe, salve: l’sapientisr paneteritat’e, fluxé.-

»runt g. tantetemperameutog, Ut, illis rrbuïmani’tas, nec ’
in a .r a, . f : .J , Ëîitj 4... a. a, H . - rSt Jar

g -. oignîtes: deesset. sLicet’, ,æ- and , fibsçq 1.1i ,1. gré:

u i vitatescrvata. Vi’di ego inïfunerev-suârttmi verendos , in

H...

1

.- 1 l
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un être sans énergie. Il faut donc au poids de la raison-

111esurer toutes choses. I f
l «Il n’est pas de plus grande sottise que de chercher dans i

sa tristesse un sujet de réputation , et de se faire un mérite

de ses larmes. Il est des larmes que le sage peut se permettre
de répandre, il en est qui tombent d’elles-mêmes. Je vais *

en expliquer la différence. Dès que la première annonce

de quelque mort affligeante vient nous frapper, ou lorsque
nous tenons le corps qui-de nos embrassemens va passer
dans les flammes et le bûcher, la force de nature nous ar-
rache des larmes: la révolution que-le-Ichoc de la douleur
imprime a tm1tnotre être, se manifeste également dans
nos yeuxoù elle excite une compression qui provoque les
pleurs : ce sont la les larmes quis’échappent par une sécré-

tioninvoloutaire. Il en est d’autres auxquelles nous don-

nons cours, quand le souvenir de celui que nous avons
perdu- se présente a notreesprit: et cette tristesse n’est
pas sansquelque douceur ,Ïquaud nous nous rappelons
leurs propos pleins d’agrémens ... La gaité de leur entretien, F

1 leur tendre empressement à obliger : alors nos vous: ré- j
panadent comme-des larmes demie-Nous nous complai- ’
sons alces: larmes i: les autres sont plus fortes que nous.

a Il ne faut donc pas quelle Considération de ceux qui
nous regardent en qui nous entourent nous fasse verser
ou retenir nos larmes: qu’elles s’arrêtent ou qu’elles

coulent, elles sont également honteuses lorsqu’elles sont
feintes. Qu’elles viennent d’ellesrmêmes, elles peuvent -

venir aux hommes les plus calmes et les plus rassisISou-
vent , sans faire tort à l’autorité d’un sage, elles ont pu

couler de ses yeux; mais dans une telle 111esure que la
sensibilité se conciliait avec la convenance. On peut, je
le répète , obéir à la nature sans déroger à sa dignité. J’ai .

tu.
in.
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vu des.11011111"1.es dignes de respect assister aux funérailles ’

de leurs enfeus; leur visage portait l’empreinte (le-leur
tendre affliction, sans donner le spectacle d”l ne bruyante
tristesse. En eux l’on ne voyait rien qui ne. fût l’espression

d’une douleur véritable. La douleur a aussi sa bienséance;

le sage doit l’observer; et comme en toutes choses, il est
clans les larmes une mesure ail-l’on doit s’arrêter. Les

hommes de peu de raison s’abandonnent seuls aux; trans- -
’ports de la joie et de la douleurf

a: Suhissez donc la nécessité sans murmure. Que vous

est-il arrivé (l’incroyable, (le nouveau? Pour le convoi
n de combien d’hommes ne fait-on pas prix. en ce moment?
n’achète-bon pas le lit funèbre? combien "n’y aura-tél ’

pas (le deuils après le tien?! i x i
a Toutes les fois que vous penserez que votre fils était a

. encore enfant, pensez aussi qu’il était homme; c’est-à-

dire un être à qui rien d’assuré n’a été prunus, un être

que la for-tune ne Conduit pas toujours à la vieillesse, mais
qu’elleïse Réserve’der’congédier au peint de sa carrière-

qu’elle juge convenable. au reste, parlez souvent de lui,
et donnez à sa. mémoire tout autant de louanges que vous
pourrez": son souvenir vous reviendra encore plus volone
tiers à l’eSPrit, s’il n’est pas iacCompagné de tristesse. Pern’

sonne ne se plait à la conversationd’un homme triste, à
plus forte raison à la tristesse. Si vous avez. pris plaisir à
écouter ses propos et ses saillies enfantines, aimez à vous I

les. rappelericlites-vous hardiment qu’il aurait pu remplir
tout-es les ’eSPérances que vous insPirait la prévention pa-

ternelle. Oublier les siens , ensevelir leur mémoire dans le
même tombeau que leur cadavre, les pleurer sans mesure, .
pour ensuite s’en souvenir à peine, est d’un homme in-

sensible. C’est ainsi que les oiseaux, que les bêtes saus-
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totos esstinguitun Hou Prudentem virum non decet :
meminisse perseveret, lugere desinat.

«Illud nullo mode probo, quod ait Metrodorus, a esse

«aliquam cognatam tristitiæ voluptatem; hanc- esse Cap-a

«tandem in mejulsmodi tempéré.» Ipsa Metrodori verbe.

subsoripsi. Marginaâcëpou ’Eazorozëy 5,05.: vây dâsâ.çôâ:2 é.”EŒ-

en! yolp mg [Anale ouyysvâç] âËoyâ , 3,12 magyare??? axerai TO’JTOEI

sa» empala. De quibus nondnbito quid sis sensurus. Quid

enim turpius, quam captarein ipso luctu voluptatem,
immo [Der-luctum; et inter lao-rîmes quoque,-quod juvet,

quærere? Hi sont qui nobis objiciunt nimium Irigorem,

æ et infamant præcepta nostra duritia, quod dicamus des

lorem. aut admittendum in animum non esse, eut site

expulseurs; Utrumtandeni est sut Fineredihilius, alu:

inhumanius, non sentire amisso alnico dolorem , au vos

luptatem in ipso dolore aucupari? Nos quOd præcipimus ,

honestum est :quum aliquid lacryinaruni effectua effume

rit, et, ut ite dicam, despumaverit, non esse tradendum

animum dolori. Quid tu, (liois? miscendamuipsi-dolori

voluptatelnl Sic consolamur crustulo pueras, sic infan-e

tium fletum infuse lacte compescimus. Ne illo quidem

tempore, quo filins ardet, aut amicus exspirat, cessare

pateris.ævoluptatem, sed ipsum vis titillare moerorem.

Ütrum honestius doler ab anime subinovetur, au valu:
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. vages aiment leurs petits: leur tendresse pour eus est vio-

lente, etzpour ainsi dire furieuse, mais elle s’évanouit
entièrement sitôt qu’elles les ont perdus. ’Une pareille i

conduite ne convient pas a un sage : qu’il conServe un
long souvenir; mais qu’il cesse de pleurer.

a Je n’approuve en aucune manière ce que dit Mé-
trodore, «qu’il est une volupté ,soeur de la tristesse; et
a: qu’on doit s’y abandonner dans les momens d’affliCtion. a

Île vais citer les propres sparoles de ’Métrodore, tirées

de sa: première Lettre à sa; sœur. ’Eorw 765p Il; [un
ouyysrâç] aimé, illa enrayez-sil; and acérer 1522- maria).

* Je ne suis nullement embarrassé du jugement que vous
. en porterez. Qu’y a-t-Qil en effet de plus honteux, que
de chercher du plaisir dans sa douleur; je dis plus, de
convertir sa douleur en I plaisir, et de demander même
à ses larmes une source de jouissance. J’en vois d’ici
qui nous reprochent une sévéritéexcessive,iet qui nous

accusent de prêcher l’insensibilité, parce que nous di-
1 sons ,’ ou qu’il ne faut pas laisser-pénétrer la douleur-

.ldans notre-âme", ou qu’il faut-l’en bannir au plus tôt.

Qu’on me dise enfin quel est le plus incroyable ou le
plus inhumain, de ne point sentir de douleur en pers-
dant un ami , ou de s’attacher à trouver du plaisir dans
sa douleur même? Pour nous,’ce que nous prescrivons , ».

I est conforme à l’honnêteté: quand notreraffliction aura

j donné cours a quelques larmes, et jeté, pour ainsi dire,

son premier bouillon, il lie-faut pas, disons-nous, li-
vrer son âme à la douleur. Quoi, tu dis que 111ème a: la

tristesse il faut mêler le plaisirl C’est ainsi qu’avec des
friandises nous consolons les enfans, c’est ainsi qu’une

nourrice apaise son poupon en faisant couler du lait
dans sa bouche. Quoil-même dans le moment ou votre
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plias ad. doloreln quoque admittitur? admittatur, dico?

capturai", et quidam en ipsol a Est aliqua, inquit, voluptas 1 -

«cognats tristitiæ. n---lllud nobis licet dicere; vobis qui»

dom non licet. Untun bonum nostis,voluiptatem j, urinai

mal-uni, dolorem. Qu’on-potest inter bonum et lilalülîl esse

[cognatiohi’ sed pinta esse; nunc pot’iss’imuin’ et

ipsum dolorein sertit-amuï; Ian-aliquid habeat jucundum

circa se et voluptarium? Quædam remédia, aliis partibus i

corporis salutaria, valut feeda et indecora adhiberi alus .

nequeunt; et,"quod aliubi prodesset sine damne verse

cundiae, idifit inhonestum-loco vulneris. E011 pudet
luctum- voluptate aunai-e? Sev’erius ista plage-curanda est. il

lllud potins ad1n0ne,’nullum mali sens1.iniad eum, qui

periit, pervenire; nain si pervenit, non pelait. ulla,
lût u in, ouin ries-laidir, q’u’inullus est; vivit, si laiditur. i

Utrum putas illi male esse , quod nullus est il. an ,- quod .4

est ’adbuc aliquis? Atqui nec en eo potest si termentum

. , iquod non est I: quisr enim. nullius sens-us est? nec en a

ce, ’quod est; effilait enim maximum mortis incommoe 1

dum , non esse.-

’ «111ml quoque dicanius ci, qui deflet ac desiderat in
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fils est sur lebûcher, ou votre ami rend le dernier 3011m,
pir, vous ne souffliez pas quefle plaisir cesse pour vous,
et vous voulez que le deuil même procure à. votre âme
une douce sensation. .Qu’y a-t-il de plus estimable ou de
préserver votre âme de la douleur, ou de mêler le plaisir
même. à la douleur. Que (lisa-je, l’y mêler? c’est le tirer

de ila’douleur même. «Il est, dit-il, une volupté sœur.

o: latristesse. la -- Un tel mot ,il nous est permis de le
dire], mais non pas à vous. Vous ne connaissez’qu’uu ’-

seul bien, le plaisir; qu’un seul mal, la douleur. Quelle
frater me peut exister entre le bien et. le mal? Mais ada-
mettons-en la possibilité , la circonstance même viendrait

lies: lurs. Quoi, nous aurions le temps de scrute-r notre I
douleur elle-même, et d’3- trouver quelque chose de doux: -

et (le-voluptueux. il. est. des remèdes salutaires a cer- l.
taines parties du corps qui, appliqués a’d’autres parties, Il

deviendraient sales et inconvenans;et telle application
qui pourrait être faite ailleurs, sans affront pour la pu-ïn
(leur, devient diamantasses lapines de lablessur;

t . N’avez-vous pas honte d’appeler la volupté à guérir votre

affliction? C’est un traitement plus sérieux qu’il faut

appliquer cette blessure-Dites plutôt qu’aucun senti-
. ment de mal ne parvient a celui qui n’est plus: autre»-

ment il vivrait encore. Rien ne peut blesser celui qui
n’est rien : il vit s’il se sont blessé. De quoi le plaignen-

vousPJde n’être plus, ou d’être encore? Or, il ne peut
éprouver aucun tourment de n’être pas; et’quel sentiment

pourrait éprouver celui qui n’est point? Il ne peut non
plus éprouver aucun tourment de ce qu’il existe, car il
est exempt du plus grand inconvénient de la mort, qui
est-de ne pas être. à

a: Disons-le aussita celui qui pleure et-regiette de voir
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astate prima raptum : Omnes , quantum ad brevitatem-

aevi, si universo cuinpares, et juvenes et senes, in "
aequo sumus. Minus euim ad nos en omni retâte venit,

quam quod minimum esse quis diacrit; quoniam quidam-

minimum, aliqua pars est; hoc, quod v-ivimus, promu

lilium et "(o-dementiam bos-tram l)-late
disponitur.

«Base tibi scripsi, non tanquam exspectaturus esses

remedium aine tam serum : liquet- enim mihi, te locu--

tum tecum quidquid lecturus es : sed-ut castigarem

illanreitiguain morain, qua a. le recessisti, et in reli.-.

-quum adhortarer,.contra fortunam tolleres animes, et

omnia ejus tela, non tanquam possent venire, sed tan-c

quam otique essent ventura, prospiceres.»

ï(1.

De Papirio Fabiano philosophe judicium, ejusque scriptis.

FABIANI’ParmII fières, qui inscribuntur Clin-lutin ,

legisse’ te cupidissime scribis, sed. non respondisse en»

spectationi tuæ : deinde, oblitus de phiIOSOpho agi , coma»

positionem ejus accusas. -- Puta esse, quod dicis, et
effundi’verba, non fingi : primum, habetista res suam

gratiam; et est decor proprius oratioms lenit’er lapses.

Multum enim intercsse esistimo, utrum exciderit, au
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son fils enlevé à l’entrée de la vie. Nous tous , à compa- I

rer la brièveté de la vie à l’immensité du temps, nous

tous, jeunes et vieux, sommes au même point. Le peu
- qui nous revient sur la totalité des temps est moindre

que l’on ne saurait dire, puisqu’une si petite portion en

est au moinsune partie : le point ou nous vivons, n’est
presque rien, et cependant, tant est grande notre folie,
nous en disposons comme d’un vaste intervalle l I

a Si je vous adresse ces réflexions, ce n’est pas que vous

I puissiez tirer profil: d’un remède que j’avoue offre sitar-

divement :- je n’ai pas oublié que je vous ai dit de vive

vois: tout ce que je vousmarque dans cette lettre. Mon
but est (le vous punir de ce léger. écart qui vous a fait
ressembler si peu à vous-1nê111e;-de vous exhorter pour
l’avenir à opposer toute votre fermeté à la fortune , et à

prévoir ses coups , non comme possibles, mais comme iné- I.

vitables. a)

- I-ÜH.DÜ-RÇZOIB.-

C

Jugement surie philosophe Papirins F abianus et sur ses écrits.

f Vous ili’écrivez que vous avez lu avec beaucoup d’em-

pressement les livres de Papirius Fabianus sur Z65 Devenu æ
efrits, mais qu’ils n’ont pas répondu à votre attente; en

second lieu, oubliant qu’il s’agissait d’un phi1050phe, vous

critiquez sa manière d’écrire. --- J e vous accorde quevous

avez raison , et qu’il laisse aller son style , sans se donner
la peine dole régler. D’abord cette manière d’écrire n’est

pas sans agrément; et la marche facile d’une composiu
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fluxerait. Nulle in becquoque, quod dicturusfsumï, me"

gens différentia est. Fabianus mihi non &effundere vin-1..

detur orationem,.sed fundere : adeo larga est; et sine

perturbations, non sine cursu tamen, veniens. Illud’

plane fatetur et -praefert,nonresse tractatam, nec die. I

tort-am.- sied ita, ut vis,esseicredamu-s more-s ille, non

verba compo-suit, et ammis scripsit ista, non attribue.

Presterea ,- ipso dicente non vacasset tibi partes intueri ,

adeo te summa rapoisset : et-fere, quos impetu placent,

minus præstant ad manum relata. sed illud quoque’

I mol-tom est, primo aspectuoculos occupasse; etiam si I

contempla-tic diligens inventura est quod arguait; Si me

interroges, major ille cSt, qui judiciumabstulit, quant

il qui-111eruit : et scie hune tutiorem esse; scie audacius
sibi de’futuro’ promitlere. *

r Gratin sollicita -,philosophuin non decet. Ubi tandem

erit fortis constatas, phi. periculum sui faciet, qui ti:

met verbis? Fabianus non erat négligens in oratione,

sed securusr haque nihil inveuies isordidum”: electa

verbe suoit, non captata ,Ï nec hujus sæculi more contra

naturam suam posita et inversa; splendida tlamen, quamm’

vis sumanture amerlin :isensus honcstos et magnificos
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tien sans apprêt a des beautés qui lui sontpropres; car
selon moi il y a une grande différence entre un style. cou-

I lant ou diffus. Et ici même, dans ce queje vais dire , j’ob-

serve cette différence. Fahianus me parait, dans son style,
- abondantmais non diffus : sa diction large et facile est
comme un fleure qui-coule sans soulever ses ondes et d’un
cours tranquille. Elle révèle et fait. voir tout d’abord par
son allure, qu’elle n’est ni travaillée ni contournée. Mais ,

puisque nousle voulez, admettons que cela Soit : c’est. un
livre de morale et non (l’éloquence qu’il a’cmnposé; et ce

n’est pas aux oreilles , mais à l’âme que s’adresse son iirre.

D’ailleurs, si nous’l’aviez entendu lui-ni’émej vous n’au-

riez pas eu le loisir de vous attacher à des détails de’com-  
position, vous. auriez été entraîné par l’ense1nhle;.,et en

effet une improvisation qui captive l’auditeur perd pres-
que toujours son charme a la lecture; mais-c’est- déjà - -
beaucoup que d’atroir Su nous captiver d’abord ,lquand
même un examen plus réfléchi nous ferait trouver matière

J a la critique. Sirousme demandez mon avis, je trouve
plus beau d’emporter les suffrages que de les mériter:
oui Je le soutiens, cette méthode est ia plus sure; c’est
la prenne d’une plus grande hardiesse, d’une. plus grande

confiance dans le Succès. ’ q l ’
Un style trop travaillé, Hep, timide ne convient pas

un philosophe.Comment montrerait-il du courage et
’Ide la constance en présence du péril, s’il s’alarme pour

des mots. Ce n’est pas de si: négligence? mais de l’assu-

rance, que Fabianus portait dans son style. Aussi n’y trou-
verez-vous rien de has : ses expressions sont choisies. mais
non recherchées , dénaturées et. forcées selon le goût du

siècle par l’abus des métaphores : celles qu’il emploie ne

manquent p oint. d’éclat, quoiqu’empru nitées au langage 0r-
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hahes: non coactos in sententiam, sed latins dictes.
Videbimus quod parant-moisai]: sit, quad paruin strun- x

ctum’, quod non hujus recentis politurae : quum cheum--

speXeris. ornais, nullas Videhis angustias inanes. Desit

sane varietas marmôrum , et concisura aquarum cubi-
’culis interflu’en’tiunï , ’et-p’a’ upéris- cette. ; et qui’dqu’id ’aliud

luxuria, non contenta décore amplis", miscet -: quod dici

solet, doums recto est.

-- Adjiee nunc, quad de compositione non constat. Qui-

dam illam volant esse en horrido comptam; quidam

I osque eo aspevra- gaudent, ut etiam.xquæ "mollius casus

explicuit,’ ex industriavdissipent, et clausules ahrunl-

pant, ne ad anspectatuln respondeant. Loge Ciceronem :

ceinpositio ejus une est; pedeni carrai: lenta, et. sine
infamie mais; At’contra, Pollionis Asinii salebrosa et

exiliens. et, uhi’niinime exspectes,’relicmra. Deniquel,

..oninia apud’ ciceronetn .desinunt , apud Pollioneni cai-

. du11tg-esce’ptis paucissimis. quæ ad certain modum. et

ad unum exemplar, adstricta sunt. - ’
’ I Hulnilia preste-ma tibi rideri (liois mania, et parian.

erecta; quo Vitio carere eum judico. N011 sunt enim hu-

111ilia illa, sed placida,’et ad animi tenorem quietuul

colnpositulnque formata; nec depressa. sed plana. Deest

illis oratorios-Viger; stimulique, quos quÂæris, (et-subin-

’ ictus senteutiarum; sed totum corpus (Videris quani sit
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x .dinaire. Yens y royez de mais: nobles sentimens’, non
-.sous ’la forme écourtée d’une sentence I; mais sous’fune

édiction large. Vous? trourere’zparfois: peu de’concision’, a

ripou d’entente dola-composition, et. riel-liquix’rappelle la

«facturetmoderne; mais. la enriSager xl’enseinble’,’rous ne l -

l remarquerez riende Encore qu’onpuisse désirer,
i-

nlet" setters-triété de marbres , et ces nombreux canauaqui - a

y amènent partout-les sans , et la . cellule ’paurre, . et I
toutes ces recherches que, le luxe. dans sondédain des 1 f
simples :QI’tl’l-Bmlétlsîse’ plaira inventer-j; je .diraiïi’ci’avec 1 g

’ laniaire»: ces ne bien, bassinets -
a Aj outez’ qu’en tissasse style les. goûts sont partagés. *

r * Qu el’quesèu’ns ’l’ai’lnen t; d’un "p olif ara-ire disp araitre’titu te

W-xaspe’rité ... d’autres le veulent plein ’de’rudeSSe. et si nué le - a

(période-leurparaît-présenter.:du-nonihresetide-l’illiarmof’ ï ’

. "aigages élaguent quelques; appositions pour ’ëtromper æ I
a .-gratïaais’aa tapie-si; ,Lisez’cicaane ses styliseras sans;

’ - d’unité; il «est i fleaihle; lent f-dans fæsaælmafcll’e”, éteipleîlfi’ de

I ido’uéeurgsaiis manquer’d’e’force.-ÀHÏICÔÀÊÎra’iregï’laïdietio’nJ Ï il î

’  ï. I’Pollion est. rocailleuse, cahotée; erit-côupe «i æ ” x
«æ alpai-aga au page sa les .æg’yLIaÏtenajle sans; en

"dans Cicéron; les périodes-Lee ter-usinent felles ’toinb’entf w
f dans ’Pciîllion:a ’a’âl’exception’d’un.très-peti-txïnombre

’ 1 I phrases qui ont-une marchefire. etlv’unepfacture régla-7 l x"

(a E’Chez Fabianusi dites-vous encore , tom nie semble bas
et sans élératio’n.’ J e ne lui trouve pas ce défaut. Ses eX- ’

pressions ne sont pointbasses’, mais simples; elles pro-
: cèdent d’un,es’pritfmodeste et ’bi’enordonn’é.’ Vous ne

trouverez ’ pas cheZ’lui æ-cetteïri’gueur de diction 2 ces traits

* hulans. ni ces antithèses de penséesque vous demandes; .
emais’, malgré’l’absence’diornemens , un ensemble irrépro-
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’* comptum) ’honestum est. Non-hahet-oratio ejus , sed.

débet dignitatem. éffer, quem Fabiano possis- præpo-d- I

nere. Dic Ciceronem , cujus libri ad philosophiatn par»

tintantes pæne totidem sunt, quot Fabiani : cedam; sed

non statim pusillum est, si quid maxime minus est. Dis
ASiniutn Pellionein 1 codant, et: respond’eamus’ :’]În re

tenta laminerie est,’post duos esse. Nomme. adhuc T. Lin

Vitllll-î scripsit enim et dialogos , quos non magie phi-

iosophiæ annumerare possis, quam historia3,et en pro-s-

fesso philosophiam continentes-libres. Huic quoque daho-

loculi], ride tsuica, quais] Final-tos auteCedat, qui a tribus

rincitur, et tribus cloquentissimis.

Sed mon præstat ennuis, non est tortis crado ejus,

quainris elata non. est-violentai, nec terrons, qua-m.- ’

ris-effusa sit; non est perSpicua,’sed’pura. Desideres-,-

inquis,’ contra iritis aliquid aspere -dici-,.contra- periculja’

aniinose, contra fortunain superbe, contra amhitioneln
contumeliûse’: voleluxuriantohju’rgari, liijiC’lifiGfi] ira-:-

duci, impotentiam frangi; sit aliquid; oratorie acre, tra-’

’ gice grande, comice exile. --Vis-illum assidere’pusillæ

rei,;rerhis? file reruin se magnitudini addisit; cloquai-w

tian] , relut timbrant, nonhoc agens, contraint. Non
Bruni: sine duisait) singuia circutnspecta, nec in se col-Ï

iecta, nec Gaine rerbuin escitahit ac ptmget, fateor; cri-:-
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sans chez tui- çe est pas se a Style ,fm’a’i’si l’auteur qat ’ l

" (l9 la. 5 dignité; Citezèlnoijr écrivain; à nous puisoient r
sans la Préférence sur sans: Vous me. ammei-

i 1* Cicéron,doll t lestrai’téls surfila philosophiescnt presque

’ aussi Ïnonilireux que cens de le serai: : notre
N cris; mais-«Irons canaiendrez’au nidinsllqueÏn’estgpasnn

I’ ’ é méprisable auteur ,’- celui qui Ï rient aprèsïll’écrirain J par

æ .eacellence. Vous me nommer. Asinius Pollion’: â’inerreill’e,’

x j-e’nco’reàmais’je répondrai: n’est-ace rieu,-’en pareille ses, É,

x * .Ztlièrepque ide renir’après les (leur ’preniierS:?Ë’*:Ci’tez- "en- *

- genre..TiteéLirel: en effet, a écrit;desldialogues Ir
’f . ii’îàppartie.nnei1t*pasl moins au: genre philosophique-363151,.i. P

- genrefwhistorique; et de silirresfesclusùem enlî consacrés *’

æ laphilosophie.Jade Llaistserai’iencore assassinera-Lira; 5
, hia n’usinais’ considérez ,’ nous I, combienü’écrîf . 7 æ

’ gainsest-supérieur celui, quinÎenweî’t que trois àauî’dessus æ» x

ï de tana maissa;.ptus;.asqaess.î 1” . Ç. t
" hiais il 11’ a: pas tous lesx-dl’genr’es’de: mérite son ’- I

1 -enfanteras;---qasi;1ue sa. a sans suasse; ces sont I
x cette î riracité qui, entraîne. 5 ’ bien *’ soit Écoulant;   il

in aequo ide; clarté, bien qu’il soit Ï; assez l pu r, Vous-fion:
» laiteries, rassisses a. site: Fit-laissas parlâtaœhtiîs le - .. I
a slices; avec âpreté ,5 contre les dangers avec courage, *
* contre la ’fortuènel’arec un Ï dédain ’s’uperhe, con treË En; x -

I qu’ilstigmatise la déhanche, qu’ilrrép’rime l’aïicolère,

l . qu’il ait tout a la fois- la véhémence de, l’orateur,» la

" grandeur-dupoète tragiquefla familiarité du’poè’teco- x
inique. VOIilèZéVO-ll-S, donc qu’il s’amuse à ce qu’il yl aidé

’21 ce qu’il fade séritablement grand ,et sans qu’il pense,
r Îé-l-oquence lisait’cOInme son ombre. Sans doutet’touîtïce

bition avec mépri’sfiïou’s x-Vo’ulezqu’il gourmande lei-unie, l [:5 Il ’

. am oins important, c’estvaàdire à des mots? Il ’s’est: atta.cl1é , x l



                                                                     

l a 1 L; sans siestoit-Æ»:- MC-
-ît1ülta 3. nec, feri’ent’, et interduinotiosa præterl-abèg,

.l ..; sa; assignais."Disque; en préétabli, a; ligna v " ï

à: . gill-mn.saisisse . scrip sa. In’telliges ,3; æ.
Ï ut tu scires, guilli placerai 5’ ces Ïille-placeret Îlti’bi

Il aas-profeamhæpmnia- tendu-rit, ad bonnin ÏÙÎËÎÏÎËÏ’ÏÏË’ 11011 H

quaer"itù11.plau"stis’. r f x" H

TaliaÏESse «scripta-ejusfnon’dUbito;letianidSi mage ire-u f

. miniscor, squamteneo, liæretque lmihi, colo’rïeorulli, 11.0111 x

" **ex;ire’Céati. conversations familiaritésg*sëd”îsümimatîm; tu: * ’

sataniserais netiti’a’. aumaudiïrem’ Certe’il’lum, talla. x

ridehanturg-fnou Solide ,4 fisc-(11 pisas adolescen’n

en; ,-i-sdol.iës base mailletées et. ad..îmitstiosssïsuisite?ï r

. ’ l’ Carres-1; gaine «lemmatiseraicessai: aguis mita: sabotons

dans ses.[spam-abasie’sans mais: abusasse";- æ
- sinecommendatione’.-partium singularum, i’nrguniversîmn. a

Ï ’ magnifias; (la; :

I- î a vïidfeturefïicacissitnai,"déteri’etfenini,Ïimitïandi Cup’iï’" f-

1.

THUn-mr:nr-n- "rH-nia fun-24’...- un».



                                                                     

serrans DE. saunons. h c. . I I951;
qu’il écrit ne sera ni parfaitement achevé, ni rigoureuse-x

mentisuivi; et, je l’avoue ,. chaque mot ne viendra pas -
stimuler l’attention ou porter coup; plus d’un trait man- j

quera le but, et parfois sa période se terminera vide
d’effet. Mais dansl’ensemble vous trouverez un faisceau

de lumières ,’ et jusque "dans ses longueurs jamais rien

quittons ennuie. Enfin il aura surtout le mérite de vous
prouver clairement qu’il .seutaitce qu’il a écrit. Vous

apercevrez que son but a été de tous faire. con-naître ce

quillai plait, mais non ide runs plaire. I. Tout dans ses -
livrestend a faire profiter le lecteur, à améliorer l’âme; il

anel-cherche point les applaudissemens. . I.
Tel est, lie-n’en doutiepoint, le Caractère-de ses écrits:

bien que j’en parle plus d’après un vieux. scuveuir que
d’après une impression. récente : il m’en reste plutôt un

aperçu que cetteidée nette qui , résulte de l’effet du
moment: c’est une vue générale, telle qu’on j’en peut

avoir des choses qu’on a sues il j a long-temps. C’était
au ino’ins’le’jugenient portais en l’entendant-rée -

citer; Son style ne me ’paraissaitfpas lourd, niais-plein, j
capable d’exalter l’âme d’une jeunesse. née-pour la vertu, .-

etlde luiin’spirer la noble-émulation, deil’iïniter, sans lui

I ôter-l’espoir de le surpasser. De’toutes les exhortations
c’est. celledq’ui’uie paraitfla’plus’efficace g; car c’est rebu-

ter les gens que défaire naître chez eux l’émulation, sans

leur laisser l’espérance de réussir. au reste son style avait

de l’abondance; et sans vouloir vanter. le mérite parti-
culier des détails, dirai que’l’ensemble paraissait I

d’une grande beauté. I ’ ’ la r j r.
’ CH. Du Besoin.

i3.
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.De morte Senecionis.

ÛMNIS.dies,-omnis hara, quahï-nihil-sumus, osten’diL, x

et aliquo ar’gutnento-reCenti admonet fragilitatis chiites,

turc asterna rlnelditatos inspicere cogit. ad inortcin. --- .

Quid, sibiistud principium relit ,.dquaaris?-Seneciouen1

Gornelium , 1cguitein i-rmnanuin-splendiduln . et officie-I.

sum noveras :’ ex’tenui principio se ipse promoverat,’

et jam i-lli declivis .erat cursus .. ad.» cetera. Faciliusenim .

crescitzdignitas, (11.13.111- in’cipit.’ Pecunia quoique- cires

panpe’rtatenl ’pluriinam’ murant hahet, duul en illaere-

pat. Hic-jeûnai Sénecio divitiis ..iinlnineljat, ad quais

rués- duceljant efficacissimæ ,r et quærendi ,’ I I
cuStodlienc-l’i: scientia-gj- (parant-val altéra locupletem t’ai--

(3ere potuisset. gifle-l’homo summæ .Jfru’galitatis, non-mi;

. nus. patriinonii quant corporisf-diligens, quuin me en
consuetudi’ile .lna’ne’ ’v.æidilsset à-qtfliurnr per- tut-uni. d-iemf

ainicograviter-affecte , et sine spe jacenti, Jusque, in
postent a’ssedissetà quurn  11ilaris"ccenasset; generis va-

letudinis præcipitiarreptus, engins, via compressant
aretatis faucibus spiritain Îl’aïil’. in ’luceinrlntra’pau-

cissiinas’ ergo heras, pestquam omnibus crat-sani ac a.

ralentis officiis fundus, deccssit. Ille, qui et terra et
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- Sur la mort de, Sénécion;

CÊAQÜE jour, chaque heure” révèle à l’homnieîtout

son néant: toujours quelque-récente leçon lui rappelle
sa fragilité qu’il oublie , ettde l’éternité qu’il rêve rabat

l ’ses pensées vers lainoit fou tend ce délnuthemandez-
l vous. Vousconnaissiez, Corneiius .Séuécion, ce chevalier

si honorable et si obligeant:d’abord obscur, il devait
aglui’ seul son élévation , et n’avait qu’a suivre pontier; "

river encore plus haut. Car les derniers ’échelousdeshon-À- t

nçlll’S’ se franchissent plus aisément que les premiers; .

tout comme de longs obstacles enchaînent à la pauvreté ,-
l’hoinnje’qui fait effort pour-s’y soustrairejSéuécion tou-

chait à l’opulence; etdeuumoyens des plus efficaces, dont
un seul même aurait suffi ,l’y conduisaient naturellement: a

l’art d’acquériret celuide conserver. Ell-hietil cethonfnie -

d’une sobriété entretue, non moins soigneux der-sa. santé

que de son patrimoine, après m’être venu voir le matin
selon ’sa"coutu1ne , «après avoir passé le reste du jour et

une partie de la nuit auche’vet d’un ami malade-d’une
affection grave et désespérée , aprèsavoir soupé gaîment,

’est saisi d’une indisposition subite, d’une suffocation

"qui lui Serreile gosier,- lui celiiprilne la respiration et le
laisse à peine vivre jusqu’au jour. Le voila donc éteint

en quelques heures, lui qui venait-de remplir toutes les
fonctions d’un homme sain et plein de vie; lui dont les
ce piteux travaillai-eut sur terre et, sur mer, qui, pour es-
sayer de tous les genres de profit, était même entré dans
les fermes” publiques: alorsque tout succèdes ses vœux, ’
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insti pacaniàmæ’agitabat; qui sa. publics ’quoqüèa’ nul-

””’” l’énnqüèns ï«ifieéPè1’tüm. semis." aunâtes à absenterai; ë ** *

ipso actu 5811.1134. Cadieutiutn reruni, inlipsoæ- Proçufiœüntiâ. in . »

Zresuüæïimpetu, apaisa, æ * " æ w v

’ ’ En, Î HIn"sefeÏ*iîm"itcÇ Melîbîee; ilijiiïosii.p’ofi’e’Îordiiie-jiïitësf!’1 m

l Qu’a-salam a. aussidisputasse aas-51.jafquidea
(lamifiés! Ô;quanta’dement’ial’estl’spes ,lloji’gaxS’ÏiŒhéaii. s "

. ’- g’E’l-jàmt tain dessala et senectutem in
sans irètèiiaia.;-;;Omnia. , mihi a crée ï, teillant Ëïlî’elieihus

ï n Ï 1 subis 31111195) alitât siæbi: quisquam dé « fume écharsé? -

:inittere’itffid’: quoique, .tenet’u’rfper ..nfanus et u i

ipsanl ,’ 3 * casas . vitur Î f’  ** *
’ j .estPNïarigationes ’lOngas,-1etIpererratis clitoribusîgalienis ,

setesfïin pantela reditus"proponinius,unlitiamjet-[eu-
. transisslàlâërünsite marrasardasses5* si??? ’1’

- j; fisiùtumq’ue lpesâmes:risâmes à qu’était-f, jiIîtE-ï’î’lïliàâé; le et l

margea ;; quéquoniaui Bouquetin cogitatur,’nisiæalieuaÎ, i

s’ubind’e iu’geruntur nio’rtaxlitatis ne , diu- «1

saalias.Lemme; assiégeai assise-tans, ç a
. qufaminirari, zidïu-llo-a-die factum ,Çquodlotnni potest fieri? h x

  ’ x ’Stat’-.quidemïjteruiintisétiolais , - au illumï inexorabilïisi’atœ



                                                                     

LETTRES DE saunons. --. c1. 199
que des terrons d’or courent s’eugloutir’ dans ses coffres g,

le voilà qui nousest enlevé. - * h ’

- a Maintenant, Mélihée, greffe tes poiriers staligne tes feignes. n

’Quellefolieà nous de jeter les plans d’une longue vie,

- l nous quine sommespas maîtres dedemainl Quelle dé- . I
latence de fonder dans l’avenir des espérances sans bornes!

* 4-- J’achèterai ceci, je-cons’truirai Cela, je ferai tel prêt,
telle rentrée,’je remplirai tellestdignit’és’, et alors enfin , las u

de travailler et plein de jours, je passeraidans le repos ma
vieillessea- Ah l croirez-moi, tout-n’est qu’incertitudes, .

même pour les heureux: nul n’est en droit de se rienprO- . r
I mettre de l’avenir. Que dis-je? ce que nous tenons fait de ’

.11-os mains, et jusqu’à l’heureprésente, dont je me crois ’

sur, le sort l’a’ué’autit’pour’inoi. Le temps se déroule-Suit

hâtant des lois fixes , mais impénétrables,or, que m’im-

porte que-"ce qui estniystère pour noi’ne le soit pas pour ,
la natureP-Ou se propose des traversées lointaines ,Ïet-
après maintes Courses-t aux plages étrangères, un-tardif t
retour dans sagpatrie; on se promet à l’armée les lentes
récompenses accordées-aux services, puis des’gouver-

x nemens’, puis des (annulois-qui mènent à-d’autres’em-

plois, et déjà-la mort est à nos ,côtés, la morna la-
quelle on5nepense que, quand’elle .frappex’autrui; I tais .-

’elle a beau multiplier à nos yeux ses instructives ri-
gueurs, leur effet ne dure pas plus que la première s’ar-
priSe. Et; quelle "inconséquence! du s’étonne de voir
arriver un jour ce qui chaque jour la..eut.a1*iwixre1*.’Le



                                                                     

une L. Arum SEÏŒCÆ, EPISTOLÆ. a CI.

ram necessitasfiait; sed 11eme soit nostrum, quam prope

versetur.

l Sic itaque formemus animum, tanquam ad entretua
rectum sir; nihil differamus; quiet-idie cam vits paria

faciamus. Maximum vitæ vitium est, quod imperfecta

"semper est, quod in aliud en "alio- differt’ur. .Qui quo-

tidie vitæ-j», s’use: surcuisit; manum" imposait, Î non - inflige-t

tempore...Ex hao autem indigentia timor nasCitur, et
cupiditasffuturi, exed-ens animait]. Nihil -es,t’-niiserius’

dubitations jvenientiuui , quorsus Ievadaut; Quantum; sit-

illud,fi-quod i1estat,.a1it ’quale, [aoul-collecta. mens

inexplicabili’ formidine - agitatur. ,Quo’ mode effugiemus

liane volutatipnem Piano , si vits nestra non premium.

hit, si in se. colligetur”; ille enim en future suspendi-
I’tur’, oui irritai-n’est’prmsensi Uhi ver’o’vquidquid’ Inihi

ï r (lobai, redditum-est; ’ulji’staliilitaïrnens soit, nilïil intea

resse inter.dielnje’ti’saeculuin, quidquid d’einceps die-i

rut-n rerumque’renterait;I est, es alto prospicit-,etcum

multorisu seriem temporum cogitas ’Quid e’nim’ varie-.

tas mohilitasque casuuin perturbaliit, si certus sis adver-

sus ide-errai, , i ’ ’
T Ideorpropera, Lucili au, rivera; et singulos clics,

singulets vites puta. hoc mode seaptavit; oui vita-
sua ..quotidie . fuit m tota , securus’. es’t. "In "spe iviventih us

-prbximuln.quodque’tempus elabitur, subitque aviditas,



                                                                     

LETTRES DE suivrons. sa CI. f "ses ’
terme de notre carrière est-oit les destins et l’inexorable I
nécessitél’ont :1 mais nul de nous ne sait de com-
h’ienilien est’proch’e. I Ir ” I ’ - I ’

Aussi-fautai disposer notre âme comme ’si nous y tou-. .
Chiens déjà : ne remettons. rien -,au futur, et réglons jour-u

Inellement nos Comptes avec. la. vie. Le grand mal dada
vie, c’est qu’elle est toujours inachevée, c’est que tou-

jours on en rejette une partie dans l’avenir. Celui-qui a
su: chaque jour. y mettre la dernièremain 1In’est’po’mtl il;

court "de temps, situation d’on nait l’anxiété et cette soif";-

Id’avcnir qui-rouge l’âme: Rien déplus misérahle, que

d’être en doute, quand culentre en ee-Ilionde, Comment
ou en sortira. Combien mereste-t-il de vie, et quelle sorte
de vie? voila ce qui agite-de terreurs sans fin l’âme qui
nasea’ecueillit jamais. Quels moyensamuserions. d’ém

chapper- a ces tourmentes-9m]seul: ne pas lancer notre
existence dans-l’avenir, mais la ramener sur ellefméme. .

Si lèveroit: tient] en suspens tout mon être, c’est que je
ne sais rien faire du? présent; si Ian-"commue j’ai satis-

a fa ne tout Ce que’je me devais ,- si mon âme , ferme désorè’

mais,.’sait-.qu’ent’renue journée et un-siècie laidiffércuce

est nulle ,- elle rebarde d’en haut’tout ce qui doit surve-e
nir encorede jours et d’évènemen’s”, et la vicissitude des.’*

temps n’est- plus pour elle-qu’unlong sujet-de. rire.
Comment en effet ces chances variables-’et.’mobiles la ’j

houleveitseraloue-elles, si elle, demeure stable en face de

l’instabilité? ’ a i i ”
I limez-vous donc de vivre, cher-Lucilius, et comptez

chaque jour pour une viet-entière. Celui qui-s’est ainsi
. préparé;-celui-"diont"la vie s’est trouvée tous les-jours

complète,”possede la sécurité. Vivre d’espérance, c’est

voir le temps a mes-ure qu’il arrive, échapper’ai’iotre
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LETTRES-IDÉE; SËNÈQUE; 203
xcfoissânte- aïifiiïtéfe’t-xnoù’s ’laiSsmvcet amer ’scnxtimexgt

I j ji qnièmpbixsphfinel-ïtbùà.195 àùti’èà :pçui’ de.-lElÆ1-:Ïlpl*leflI’*Îî-FD(Ë

x x3123 Fjglgiqble sôüh’ait de Méçêùe’ ’quîlneïrçèfuse. :11? lésant];

:Îiîatîààà les;dîfféfiufitésîxùi enfin 1 - Sù’pplîœ idia. la

xtîllxûbiî ï-aiguë «a spouwu jiguhu Z,Jr’xr’i’ilîe’u de; mât "dé, maux * Ilà

fiellui sôit ConfisÇefiéefi’ à æ   a   ’x "

r H ; f5 Refi-dez mâtiné défilés , nieâlïfièjcÎs-falibllesf e:1I::lbtjiïtdçùâf;èlejïç;   ’-

ïwsuhr mon-dûs bneJëfifirîfiç boisée; rendez toutés’mes limitai-131*313;

Iantçsï: silla Ëièililfl’TfiSjtÉæïfiüt jam hicnfl Qùand; mémé,- jà, 543*313 a

àtigçhè. Sur h pfâîâï fifi supiJliqè,ÂèonsenfeÏz-ifibî là y

Çà. qui?sériait!"F la ChôSéà-diïëfiaînïfe:côlifljllè IfiiSËPÈS’,

æ ævôfiiÎà son: 31mn z Ïil-Ïdeniafidèv; :Ic’ômtùeïsîÏ(fêtât "givresjfuhé

«pæuoloaggtibïn de suppliée"; Je 15 jag-mis-.aéjà:bien-mépri; H

f . : sàblèàëü sommité-lit de vrifirerjùsqu’à-là missien afin; mafé»

que- dtùüùïùtjtlèfaîïs-ÈME-nia Eiigémhlfexs-g * l
    :ÎJl-Ffiùrîü fifi ,ébl4pè’ Briëëf,etfzimèoæt-Qix1t   flânage :festéî 1è tu f

  Sifïüffle à; I 95j’fèïàrislï’l" d-ë’â’nïqiü ah’**’i;1îqi::î«’lril’sî:r131 .

"delmtgpçme maman, ,gcç’oiéçlwèignaqué temps-am; u *
. ’ kief? :aëcûrderùfën ç. "titi hié,-üïüùerai’slà .Ïüliïe .Cî’ùiïï

- 1 et 11.1?a-sxsèoirâi5’lisfù’rl un fer àcëïféJ-I-aEst-Çèdonc plein-e.

decômprimer Sa? pliaiéll, de. filandreïflàluilel cfpïxleà bras -.  :
I:’ëtèùdùsæ,ipouùarreéuïèr ’çe*:q.ù’e désira lè’p’lus Fëltr-èïgqùi a

sqùffie, le terme... du: supplice? peine de jouir I
dû Souffle,- poùræï’expi’rer à ’Itoùt iialstant?-Que squhài’ter x

à ce malheureux; sifio’n des: dieux qui l’éxaucent? Que f

- xVèlflt dire. bath; alïâèheté, Cette mrpitùde poète,.«xçe

1 pacteïifinsensdëfdela pèUPËKAzrÏÏi-l-fl tellibmmëYirgüé. nil-rag" ,

dam": jamais-fait xénte-ùdfe ce vers: ï .

Est-"ce; 1111N malheur Si  ’4517 2111(1  que de ’ÜESSŒ :d E..,Vi5î’Ïre?
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p. LETTRES DE -Â CH. :293
I il iuïrùlqueïle-damier-des man-x, 13131115 uracile (165»;oufa-

îfirances’jlëtre misien aïoli): èt-y resterlattaché, it’1- lez-déa-

sîre, et à quelle! cofldîÊion? à la conditionlde vivre un

peu filas. Mais qü’eStLCe q-ujuure tèlle vie? Rienlq-uaune

buguelnolff? Il: se- trouve un 1101111110 quli**aime;mieùx
sécl1eïidans les -tour.1iïefls,’let périr .pafr’ljakmbeàuxg et ahé--

paudré sa flagellai-te à. goutte,,que de Paghalefd’un seul
camp gril sa .lrohuve un 1161111113. qui , cloué sur ce bois fa-
rtal , tout dëfàillàfit, mût défiguréfles épaule-S et; la 1302i-

trine éomprii-nées- par Une ïîufifmit’é hîtÎèuse 1, ayàfifbd ,

vmême. mirant-h croix, mille motifs 61è mouriïgaspire à

traînçr une existence qui; entraînera tant dagua-13X. Riez .
  maintenant, qùe Îà-nëcëààité "de md’ufir soit” uhlg-rand. ,

bienfait die-la natùrel’Quezde gelais néanmoins sont’prêt’s .

à faire des; pactes encarté plus infâ111É55-jÜSC-Illîà " trahir-fun

ami;jusqùîàjliîrfiwde lëurxmaifi. lems. sûfi-1111;: à la prosti-

tution,’ pcjur blatérait de Voir phis lèngérièmp-Sïucett-e lu-

111ièré-..du-Iïjô-ur, :témoin dia-ions lieurs crimes .Guér-is;
SOIISÂ-ÎJOIIIJSFÈ-jela dsoifdeï V-iv1*eà;lè’-ç..sa:lohoùs qufiiîinîimpor-te -

à q’ueljnnoment .011 souffle ce..-qu’jl faut Souffriphvtô-rt pu

iagfcî; qufiFçS-Isegiielueiü une 565118et-110111;.ù119”Îb1;1ægL:en

vie 5 et que parfbîs. bien (ivrebôùsîsteîlùà  11e pàS: vitré

long-ïelnps vivré? longtemps est, souvent in bbstacle . -

àbîen flïivre. .
- x I * FiBÀILLÀRËÎ.

- - .Que lÎiUustration à’pysès 121.1110212 est un. hie-m. .

g ON enfilent-à qui nous réveille 93v inilieù d’ün rêva

agréable; car; (au perd une jouissante qui; tdùthîl-lüsoîfe
in”
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xnpàçbiens périssièhitlàveç 110115 Jet: 5’11"11? à phis flein  *pù’ùf

qui Eau plu??? Si u-iie’flioshe: qat. bisqiï’élle .fëfiïstèfafjfjié x



                                                                     

-. ... x.
2ms * - 1:.’.1 ;mNÆI SENÈÊÆQEPJSËÇOLÆÎ 45m.

r 166?, (adam (15111114 rëritlæJsenàu-Iîïi ââteqüàfii. ,  --

"  gît;:alïæqfiis-Ïfçqcms-peiàèipif,,jau:15’èetliîpoèàiiâ magma, , u

u K - a; xitlaqusçx Slip- 1.6130, ’-
. a contra . bipilîionenif di.çùn-Èu;;,

v -füèïîuüt’afeï mm.SEP-ÜSÎÈÊÏSUÈÏ-1Niïïïiîà: qü’ia-çnmia: aigri-8...: æ

... Ia * l, lôlfiïlîa ËEÏSËqü-àfîhdëifiaë -S*i-IîllugLÜÎSO-,CÎCÔ-ùtlêi*

fr h N -. I.i I u -l . I I - 1’ I. -I.* -I . - q
z

a. 1.... -.’ :1..»  . - ’ - I - ..
a; 1 - * a I.. . - 2.-? A H. x 4 ’-. , ”

’ fNixsÎ agîliâyîdïprjædixerpbfifitelligi .frllbnlei-ôtefüfitï’,’ a quai N -.

ëqîit-ixliiîàïèëslë ËÊŒPPËÂËltîlhiëPfiiïéfiià tièædâmïëâëé pâli": ï

a x PQIsitÂ, Îin à ,1: afighî’g dèài’qflelqfiômm tdi- ï:

  7 .kéfiéignésjùaétpgaÎiia a...lao-acgæïègùmz;a. fez. ;

Ï distêfifibùsé’ffïiwïui’fir 11.51? anémbfâæfiâëè’àrâtâ"isïiîlüaiâîîË- x

,, rififiÊïèîiîèiîïàsâîËOPUÂÉsévîêéàânâ;5.35æ élia9.1:-Ïiië57âëës* . ï Ï

I
.; .’Qüîd;rèst;ïqùâti Èètïaiiimiïnc; ï »

. j ......5...  ’ , ..disltæàïibîùs’;gémi-ai; spam. .;.j.........j; 15515.14... . . 1

 * ’èôiitiâïeri»a?”reægiâildebletf;ï wifi? 3655.6 ’"ÙDÎÜSÏ bohiz-Èrrîiêin?

f engagé; Ho; v; s’agquàùjaadésidérààæiias; Ber-"Ï,sgé’vï’ifiollîâîia :- il?

’Œ ». *F”I-1.;1gliïË-xtl-1*.Ïlt&1.;l.lîl’.: a J ï N Je F? x
a.

a.x: ’..f((l jiïÈîLliî-L; nijllùm bdnùti: tés. diiàmnt’ibus’eàs x.

.9 . limitas ra’utëm" Lista-aa bonorumgïirorum .-sèsîacundà-Ppiïïiûfl .

I 435.!; Ham gqimn’w’dqfilma i101] le.5 le;-11.nij.1s1-56113103311160511:;- a

h-un-uà-ni ..- .r - --. - . -

.-

* .-’ I ..marné-..- FITU’1H.-.II r-â-Jrh-



                                                                     

LETTRES DE semoun. -.- en. . , 25,5.
sera pas-sentie par nous, peut offrir, avant-quelle.
existe, quelque-ï fruit à recueillir Ou à déSireijÎr’Tout

ceci est de la morale à aussi lÎai-je placé cuison lieu.

Quant à ce que disent contre cette opinion. les dia-
lecticiens, je devais le réserver, et je l’ai fait. Mainteè
nant que vous voulez le tout enSemble , j’exposeriai leurs

arguments en bloc poule y répondre ensuite en détail.

A moins. de quelques préliminaires, me æ-réf-utation ne

serait Pas comprise. Et quels préliminaires veux-je pré:
, semer? qu’il est des corps continus, tels que l’homme,
CiGSCOÉPS ComlioSés, comme un vannas, une insison,

enfin tout ce qui forme unité "paru-l’assemblage de di- -
verses parties; des corps divisibles, aux membres sépa;
ses, tels. qu’une armée, unipeuple, un sénat-renfles-

membres qui constituent ces corps ,1 sontréunis par droit
ou paneton, mais fækiiStincts et isùlés par nature. Que
falirt-Îl-filiCOPe que j’avance? Que, selon nousgnil ’

pas de bien ou il y a. solution de continuité; tu qu’un
même esprit devant contenir et illégil’ tu: même-bien,
l’essence d’un bien Unique Jest une; Si vous en désirez la i N

preuve, elle est par ellleeinême évidente, mais, je devais

poser ce principe ,1, puisquion nous attaquelpar- nos pro-

pros armes. r i "-
1..-I-

, (IL-876118 avouez , nous dit-on, qu’il n’y a pas de bien où

il)? a solution de continuité. 011,1lillustfation , c’est" Polai-

mon favorable déshonnêtes gens. Car de même quels
bonne renommée ne vient pas d’une bouche unique, n-i-là -

VII. - * . ’ ’ I4flux-t
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thune unius mais existimatio g, sic’nec clatîtes, uni homo

plamisse’. consenties in hoc. pluies insignes et specta-

biles iri’riadebent, ut claritesÎsit. Hæc eutem en judiciis

pluvitnnjefficitur, id est, distantinni: ergonon est bonum.

’ - L cette: insue; 1.395 se à- 139915, boss. tectite;

. laus crétin; ovation 1vos est, aliquid significans; se); an-

tent, licet bonorumwirorum sit, bonum non est. Net:

enim, quidquid si]: bonus, facit, bonum est : nant et
planait, et sibilat, sed nec Plansuln quisquam, nec si:-

biluni, licet omnia iejus admiretur et laudet, bonumdiu r

cit; non niagislquani sternutelnentum , eut’tussnnïErgo.

clatîtes bonnin non est. i
and .sur11nnaln,-dicité nobis, utrum laudantis, en

laudati bonnin sit? laudantis bonum esse dicitis, tam i

rein facitis ,i quain si àflil*1i1etis meute ueSse,
a quai. àliusu bene inîâleat.’ laudare Îdignosl, lionesta

sotio lests-ite la’udàntis hennin est, cujnsectiodest;lnonl’

:înostruïn, , qui laudateur atqui .1100. Iquærebatne. si.

Respondebo nunc singulisl cuisina. Pcinium, en sit- ’

aliquod enx-disteiltilçaus bonnin, etiamnnunciquætittnj,

et pars utraque sententias habet. Deinde, clatîtes mon

desiderat malta suffragia; potest et unius boni viri ju-

* clicio esse contente. : nem crimes bonos bonne nims judic-

est. -- e Quicl Iergoi’inquit, et farna critiunius liotninis

esistiniat-io’, et infamie unius malignes senne? Glo-Ë



                                                                     

ï e mauvaise (le-le mésestime. d’un ï l geinsi. æll’illustîetion

I , ne.consiste Point dans l’approbetion d’un seul nonante de * x
e æ ’Ïbien. ’Illfaut l’accotdrdéun-jgranti nombrerdilionnnesniatË

quarts et bassis étables’pout”kqux’elleaitllieu. Maiscétnnle æ

elle est le fésul’tatdu jugeinent de pltlSieuifs, c’estçâ-direde-If 1 I

æpeltsonnes distinctes, il s’ensuit qu’elle n’estfipesunbien- x

.I vc’L’illusteation,fditmn encore, est l’éloge donné ses x I

bonsfnjpar les bons; reloge est un discours; le discours,
"il une noix. qui exprime. quelque idée: or, filois théine- , x
. celle «des gens de bienfn’lest pas nu» IbienJÇssïce que la

ï fait:Flîeüxnêtellüfilmë E93? sa?» mime est bien: il se? I
I v sans. il. sifflas? est-té sesendd’sppïàqdiè? enflé siffle; * ,

.Ïqualnd onna’dlnireraï-itïet louerait-tout de se" siams-elle j."- "
a bien; 11611 Plus que sa me se .Sèè*ëteî*îlu1fief118* 7 ("l’étrier

fiasnn’bientïqnèIllil’lustfâtion. x. ’q ” i a à

l a. Enfin. dites-fiions ce bien epparîtièfit-ïl à: celui; qui l
,dôfineï’lïële séide ’bâtai-fifille-resse Sili’QîîSflifteâeiiel . ï ’ "

’ .’ eiestËe-uiqiiféniieil,sonies essentes est-ensi- fiïldiéule me] a .;’ x

l x ’Ï-tllefprlétendre .quæerce ïsoit’Ïun bien pontien-loi ,fdei gum]: L a, x

Â: joutte s’oiitsfenibon’ne blinis loues lefnjaéfite’e’stl’une-il

honnête: sin-silex. bien est selin quilqqumsné
ï 1 que-l’action rient.zrdex.lui,E.-et gnon 3.1110qu I

clonés;Ifoc,:tel,létâitlle’faitéécleircie.si x . . .
a Répondons soni-llieirement à chaque f’p’oint:;D’àlJo1*cl, Ï:

bys-1:41 bien, quanti il’y a samien de Continuité? can

* fait encofedoute’,et les déni x partis ont leurs argue
inensszEnsuite’lÏillustration n’a’pas’ besoin gd’u’ne «foule a I

(lfii’ïsuffreges,;« ,lÎopinionçd’un seul homme (le bien peut n

«lui suffire pacager l’homme de bien est capable de Porter;
jugement i’d’e" tous "Ses pàreils.’ n; je Qtwil objecte-bon

’ encore, l’estime. dine: seul donnera, le,-bonneîrenom-

qui sommes
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siam quoque, inquit, lait-lus fLISElITl intelligo; ICOHSEHSLEIÎE

canin] mollorun] esigit. a) fi-DilsretTSaH-Hlloruin conditio est,

et illius. Queue? quia, si de me bene Vil’tibonus sentit,

leoclein loco 3mn, que, si émues boni idem sentirent,-

ouilles enim, si me cognoverint, idem sentient. Par illis

I idemque judicium est; æque veto insistitur bis; qui
dissidere non possunt. Ita. pro eo est, acïsi omnes idem

sentiant, -quieÏ-aliucl senties non possunt. Ac] glairiem-

eut fenian: non est salis unius opinio. Illic idem potest

minis sententia, quoâ omnium ; quia omnium, si. perm--

geins una..e1*it: bic divettes" dissinlilitnn-udicialsunt i

dissimiles affectus; (lubie .omnia invenias, levis, sus-r-

pecta. Putes tu poses-unau] omnium esse. sententiam?

non est unius une sententia. Illi placet venin]; veritatis il

une vis, une facies est: ilàPnd lies sans sui-112,. quibus las-s-

sen-liuntur.l-liiunquam sutémi felSis must-antiar est; trad-31

riantes et dissident

a Sed 1ans, inquit, nihil sliud queue vos est -: vos au»

tem bonnin non este -*-- Quum (lisant, iclaritateln esse
leudem bonoruzn, a bonis tedditam; jaïn Henné. vocem

referunt, sed-and sententiam. Licet enim si? bonus tam:

cent, sed aliquein judicet dignuni leude esse, laudatus
est. Prestetes, alludest-Yc’zns, allud’ [audace : bæc " et

vaccin esigit : itaque [ICI-lïûïdlClt Itziædcizztfuftebr*eriz-, sed

Znszsdaübizcm,cujus. officient ointione constat. Quum



                                                                     

LETTRES DE santone. ..- cu. g j 213
niée,’le blâme d’un seul l’infainiel’Et la gloire aussi

la comprends large, étendue au loin, voulant le cou-è»
cart d’un graud’nombre. à) -- La gloire, la motionnes

. diffèrent de l’illustration ,u’et pourquoi? Qu’un seul.

bonnine vertueux pense bien de 1110i ," c’est-pour moi
«comme-si tous les gens vertueus pensaient de ..1né1ne, ce

qui aurait lieu, si tous me connaissaient. Leurjugenient
est pareil, identique; or, c’est toujours tenir la même.
soie que de ne pouvoir se partager. C’est donc comme
ai tous avaient le même sentiment, puiSqu’en avoir un.
autre leur est impossible. Quant à la gloire, à lare-

nommée, la vois d’un seul ne suffit pas. ’Si’, au cas pré-u

cité, un seul axes vaut celuide tous, parce-que tous,
interrogés , n’en-auraient qu’un seul, ici les jugemenS

d’hommes dissemblables Sont divers, et les impressions. :
variées: tout y est-douteux », inconséquent , suspect. Com-

ment croire qu’un seul sentiment-pizisse être embrassé

par tous? Un seul-bornoie n’apas toujours un seul sen?
timent.-Le sage aime lavérite, qui n’a qu’un caractère n

et qu’une face; c’est le fatiquui entraîne l’assentiment

des autres. Or, le faux n’eSt jamaisholn’ogène :. ce n’est

laque variations et dissidences. x I t I ’ x
F a La louange, dit-on, n’eSt autre chose qu’une voix, or,
une vois’n’estpas un bien. n -’ Maison disant que l’illus-

tratiOn est la louange donnée aux bons par lesbons, nos
. adversaires rapportent cela, non au voix, mais à l’opi-
nion. Car encore que l’homme de bien se taise, s’il juge
quelqu’un digne de leuange, il le loue assez. D’ailleurs il

y a une différence entre la louange et le panégyrique : il

flint, pour louer, que lavois se fasse entendre; aussi ne
dit-on pas la Zomangefimèôrc, mais l’omisozifimèôi’e, dont

l’office consiste dans le discours. Dire que. quelqu’un est
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(licitons saliqueni [onde (lignant , non verbe illi bénigne

hominem, sied judicia promittimus; Ergo 1ans etiam

taciti est bene sentientis, ac boulina virum apud se lau- - ’

dantis. Deinde, ut disi, ad-aniinum refertur 1ans , non

ad verbe, quee conceptuel laudeln- egerunt, et in noti-
-- -- --tia1npluriu1n "einittunt. Laudat, "quia lau’dandum 7* esse

judicat; Quuln tragiens ille apad’ nos ait, «Magnificum

esse laudalri alaudato vire,» lande digne, ait. Et quum

asque antiquus poeta ait,

.- ..... L . Lens alît artes,

non lands-tionem dicit, quos corrulnpit artes: nihil ennui.

aeque et’eloquentiain, et crime aliud studium laurib’us

dedituni vitiavit, quatn popularis assensio.Fa1na vocem.

otique desiderat , claritas nong’potest euim citra vocein

i con’tinlgere, comme" judicio E piloria. est,’:non tantuininë

ter tacentes, sed etiam intérreclainantes. Quid intersit

inter claritatem et gloriam,«dicam. Gloria Inultoruln
judiciis constat, claritas bOiîûPU-l’fl.

a Cuj-us , inquit , bonnin est- claritas, id cet, laus bouc a,

a bonis reddita? utrum .la-udati, aux laudantisi’n 5--

Utriusque: rue-uni, qui laudor; quia nattera me aman--

tee] omnium genou, et bene fecisse gaudeo, et gratos
ineinvenisse virtutum linterpretes .læÎLOF. bien pluritun

bonnin est, quodI-grati sent, sed et nisans. ite. "813’111

anime compositussuin , ut alioruin.bonulnmeum judié
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digne de louange, c’est lui promettre, non pas les paroles ,

mais le jugement favorable des hommes. Il je adonc
aussi une louange muette, tine approbation delcoeurqui
loue intérieurement l’homme de bien. Repétons en outre

que. la louange se rapporte au sentiment, non aux pa-
roles, lesquelles expriment la louange conçue et la por-
tent à la cormailssance de plusieurs. C’est me louer que
de me juger digne de l’être. Quand le tragique romain
s’écrie : a Il est beau d’être loué par l’homme que :chacun

- loue 5 n il veut-dire l’homme digue de louange; "etquand

un vieux poète dit que

. . . .- . . . .La louange est l’aliment des arts, ’

il n’entend pas cette louange bruyante qui les corrompt;
carrien ne perd l’équuence et en général les arts. faits
pour l’oreille connue l’engouement populaire. La renom-

mée veut le secours de la vois51’illustration s’en passe: -

elle peut s’o-btenirisans cela , se contenter de 1’0pinion, .
ellerest’coniplète en dépit même du’Sil’ence, en dépit" des.

oppositionslrEn quoi diffère l’illustration de la gloire? le
voici: la gloire est le suffrage-de la foule, l’illustration ,
le Suffrage des gens-de bien.

a On demande à qui appartient ce bien qu’on nomme
x illustration, cette louange donnée aux bons par les bons; -

est-ce àcelui qui loue, ou à celui qui estloué?» A tous
les deux : à moi qui suis loué, parce que la nature m’a
fait and de tous, que je 111’à13plaudi5 d’avoir bienfait, que

me réjouis d’avoir trouvé des cœurs qui comprennent
imes vertus et qui-m’en savent gré ,4 à. mille autres aussi

l i pour qui leur gratitude même est un bien , mais d’abord



                                                                     

"me L. une: sennes; EPISTOLÆ. -- on.
ces]; utique coran], quibus ipse sum boni causa. Est
i’stud laudantium bonnin; virtute enlin- gerittzr: 0mois

autem virtu’tis actio. bonnin est. Hoc contingere illis-

non potuisset, nisi ego talis essem. [flaque utriusque
i bonum est, merito laudari, tam meliercule, quam benc-

i- j’ud-icasse, judicantis- bonum est, "et que, Sec-[Indium

quem judicatum’e’st. Nu’mquid dubita-s quin justifia et

habentis bonum jsit, et ejus, cui debitum solvit? Marem-

tem laudare, justitia est : ergo utriusque bonum- est.

- Cavillatéribus isti’s abunde: respond’er’imus. ’Sïed non-

débet hoc nobisÊ-esse propositum, argota dissertera, et. x

philosophiam in bas augustins en sua” majestate detra- .

bore. Quanto satins est, ire aperte. via. et recta,
Isibi ipsi flexus disponere, quos ouin magna nioleStia de-

- boas relegerei naque eniln’quidqu’am sans stadias-a

tationes ’sunt, quam inter se Ïperite "captantium:’lususr..

Dit: potins, quaîn naturalïe sit , in immensum’mentem ’

suam entendere. Magna et -generosa ros est bumanus

animus; nulles sibi puni, nisi communes et ouin Deo,

termines patitur. Prinium,lbumilemînonhaccipit par»

tria-un, ’autI-Àlesandriam, aut si quad est
etianïnunc frequentius ’incollis, lætius tectis ’solum.*Pa--

tria est illi, quodcumque suprema et universa .circuitu

succingit; hoc omne convesum , intra quad jacent ina-

iria cum*terris; intra quad aer, .luunanis divine secs-r: *
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avinai il car il estldansmaïnature- morale d’ét-re liserer-in

Ifs-lui. bonheur d’autrui, surtout euclufbonlleur dont la; .
cause ).-ÏLalouangées-tiltabien de louent: car x
’ c’est la vertu qui l’en-faute, attente action vertueuse est

un bien. ais C’estune jouissancequi leu r éoliapp’ai t", si e . a

Inn-avais été vertueun. Ainsic’rest un. blende part-et d’autre 3 Ï

qu’une louange’niérité’e, tout autantcertes’qu’uu "bon u; 1

geniefntjrendu est un avantagepour juge comme pour.
son qui É:t.g,lvi:1g*nesa cause.  ÏDoutea-vous que la justi’ceyne-

; soit trésotjj et du: -.rn agis-trait laquif l’a son, cœur,- et

du client, agui elle rend ce qui lui’est Louer-qui le
mérite,c’estjustice : c’estldODcun’bien Ïd-esjdapgïcôtés. j

,"icertes’, assearépon’dre a ces.docteurs’subtils et. l   x w

i x j pointilleux. Mais’nOtre objet neïdoitpas être (lie-discuté? a. : æ

d csÏarg’uties,’ et défi-faire descendre la philosophie de sa

«hauteur. majestueusedans-ces. puérils défilés.l-N’est-il-pas a a

’iii’eu’pllus nobledesuivrefrancbenient lis-droitchemin,que f

serpréparer’soià-inéme un labyrinthe, pour est; s15: lx
7 frepareburir graild’peine.Û’ar’totIfesi-cesidiSputesaie-sont -
*.au:1:eïchsse que jeun-’fd’adversaires «veulentïsetromper g ’ 1

x avec; art. Dites-nous plutôt "combienil est plus naturel
1 Ç :ld’étendredans l’infini sa pensée. C’est quelque cboscde

grandiretfde généreux que.l’âmesliumaine; tillons se Ï

"laisse .poserîde;limites que icelles quiælui sontconununes I
avec Dieul’mémelElle n’aCCepte point une étroite patrie- l

telle qu’Éph’ese ou blésasses; "ou toute autre ville,-siï

, nombrons qu’en, soient les habitans, si riantes qu’en.
soientles demeures;,sa.:pat.rie, c’eSt’ace veston-inuit qui a

î enceint l’univers et tout ce qui semblele dominer, c’est

loute cette voûte auiadessous-de laquelle s’étendent les. x
Ixielfresf1ïet lcsmers, tau-dessous tlc’laquellel’air partage et

réunit Ïajla fois le"domainedel’homme et celui des puisai
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116115,. etiâm coniuugit; in que disposita tait 1111111i111’1 i-11

sans suas vessai-111m. Deinde, avçtam ætatem sibi dari-

11011 si11it 1011111135? iliquit , 311111 1118i 511111: 1111HL1111

sæculum mag’nis ingeuiis 0111511111 est, 11111111111 11011 Gogh

tationi pervi1111î1-te111pus.r (21111111 mimât dies illa, qui

inistùm mhos divini- iiu-111à11iiqiie"sèçèriiai; les-111.1113 11111î

11111 inveni, selinqiiam; ipse me diis reddmn. 3152041111110

si11e’ illis 5m11, sed gravi ’tè1Tènoque ideti1fl1eor-eàrcere.

1361111113 mortalis ævi maras 111i meîiori vitæ longioriqus I

préluditur. Quemadnmdum 110vemr111e-nsibustenet nos

maternus ,uterus1’e1 præparaæt 11011 sibiîl sed illi [10:10Î

in 11113111 1111181111111 smittlijei1niicioi16i. spiritain trahisse?

et’iu aperte (invars; sic per 1100 spatium , quad ab inn’

fautià Patet in senectuiem, in 211111111 nais-111w maturés-:- .

isinmsi-paàtmn. - E1521 origü 1105 eÈpecÇaîæsliqs manu.

status. N0’ndu111 "003111111,’11isi est-intensifia, I’p’ati pas-5

minus. *

13116111116.-intijepidus-llhoraln Main decretpriam pros»

pics; noniest ani1110511præn1a, sed sorpori. Quidquid

cires te jactai; 413111111 , 11113313111 110311113115 loci-satinas

spams; transeundmn est. Escutit 1iedeu11t3111 maturai,"

siam; intrafitem. Non lices plus CHEF-116, (11111111 111111161115;

511111110 etiam ex se; quad 11cl vita111. attulisti, pars inagna

110118111121 iest. De-[i’fliïemf tibi hæc ciïcumjecta , 110vissi.u

1111m velamem’um 1111142111315; detrahetur cam et suffixa



                                                                     

LETTRES DE siâîNÈQUE. ---, CIL .’ 91.19

sauces célestes, et ou des illuner? de dieux; Chacun à
son posteil poursuivent lames tâches respectives. Elle ne
souffre pas qu’on lui circorflSCPiVB son âge, Elle. se dit :

Toutes" les années 111’appartîieuuent; tous les siècles sont

ouverts au génie , tous les temps accessibles à’la- pensée.

Vienne le jour soleuuel qui séparera ce-mélauge de divin
etd’humaiu dont; je suis formée , je laisserai mon argile ou

je l’ai prise, et 1110i, je 111e réunirai aux dieux. Ici même

jeîue suis pas sans communiquer avec (aux; mais ma
il lourde chaîne m’attacheà la terre. Les retards dec’ette

vie mortelle sont les préludes d’une existence meilleure

et plus durable. Comme lie-sein maternel qui nous-porte i
neuf 111ois,-I10 nous forme pas pour-l’habiteu toujours,

5111ais bien pour ce monde, ou iluous déposeassez-i’orts
déjà pour respirer l’air et SOUffPiPÏJlB-S impressionsdu
dehors; ainsi le temps-qui s’écoule de l’enfance à la vieil- I

ilesSe nous mûrit pour une secondenaissauce.’U11eiautre

origine, un. moufle nouveau 110113 attend. Jusque-là , nous
ne pouvons. supporter du- ciel qu’une Vue lointai 1e.

HI

SacheJdouc 5 ô hommel envisager sans’frémir ton
heure décisivcf:,elle est la dernièrepour le Corps, elle
rua-l’est point peur l’âme. Tous les objets qui-gisent
autour de toi, vois-les (3011111113 les meublesed’une hôtel-

lcrie : tu. dois aller plus loin. La. nature te fera sortir
aussi nuque tu es entré. Tu n’emporteras pas plus que
tu n’as apporte. Que dis-je P tu laisseras sur le seuil une
grande partie de ton bagage. Tu dépouilleras cette pre.-
mière enveloppe qui tapisse-à l’extérieur tesorganes;
tu dépouilleras cette chair, ce-saug qui la pénètre et
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sus sauguis discurreusque per totum; detraheutur ossu;

nervique, lirmameuta fluidorum a ac’ labentiuu]. iDies

istle, queurtauquam extremum reformidas, æter11i na-

talis’ est. Depoue onusl quid cunctaris, tanguam 11011

prins quoque, relicto, in que latebas ,1 corpore exieris? ù
"’H’æres”, Teluctaris; tune quoque"’11îagïuo i1isfu ”111’atris’ ex-

pulsus es. Gemis, ploras, et hoc ipsuu1flere, nascenlis

sait. Sed tune dehehat-iguoscii rudis et i111peritus om-

uium veneras 5 ex materuorum 1riisce’ruui.calidlo mollique

foui-entoiemi’ssum afflavit aura liberior, chiade- offendit

duras H111a11us taCtus;-te11erque adhuc, et nullius rei
"guarus obstupuisti inter iguota. Nulic iibi ’11011’es’t rio-i.

une, separari ab eo, cujus ante pars fuerisgæquo auimo

111emi1ra jam supervacua dimitte ,Îet istud corpus

inhabitatuurdiu pane. .Soiudetur, obruetur, aholebitur.

Quid ooutristarisiita soles fieri! pereuut sæpe relavai
manta nascentium; .Quicl ista sic diligis, quasi tua? i5». j .

tis- opertus es! Veuiet, qui te roselet, ’dies, cet-e11 cou-a

tubernio fœcii atqueolidi veutris educat.’

Bine nunc quoque tu , quantum potes, SubVQ-l’a; can

risque etiam ac 11ecessariis cohære, ut alieuus. am lune

altius aliquid sublimiusqu’e meditare. Aliqu ando natures

tibi arcane retegeutur, discutietur ista calige, et lus:
undique Clara percutiet. Imaginare tecum , j’quautus ille

sil. fulgor, toi: siclerihus juter se lumen misceutibus.
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court se distribuer par tout jeu corps; «tu-dépouilleras i
1:1.-Ij’ce’su03 et ces nerfs ’quiïinaintienueutles parties maltase - I

fluides l’édifice fhumaiuL jour, fqueïitu j redoutes 1
i comme le "dernier de tacs ours, "doit. t’enfauter il l’iniinorè

taluté, Dépose ton "fardeaufftu. Hésitcs?n’a’s-tu pas .

une fois-quitté. de inëmelecorps ou tu étais. caché, pour

fîteproduireau jo’urIPTu résistes, tuto rajettesen arrière :i I
.  jadis ’aussirta mère" n’a qu’à grauil’effort’jt’espulser de” a

sou.sei11.-’T u gémis ,,-tu pleures; et despleurs ont” a1us’sifï I

marque ton entréedans la iriez maisfsi’ls étaient excusables .

--qua tu : naissais .noïice et. étranger actent; quand au
E i’sortiïr-des entraillesmaternelles, dé. cetiède stibienfaisant r

- àblfiiifilmfüs 111113. patron airtrop vif let-"offense par letton-l ’ .

cher d’user-min rutile; quand, faible encore, au 1111111111 I
. d’un monde inconnu, tu-épTOuvais ’llastupeur d’Lïpe.éom; 5

piète ignorance. suj oùrd’hui ,cefln’est pas «pour toi chose - *I ’

1nou.1î’el ldeid’ç’a’itre séparé de ce-dontïtu faisais pial*tÎ-e.ijbafi-f

gi donne’debonne grâce des«membresdésormais inutiles, I
* essaies aire: corps-que-tu si ion gamin ps.’-sans-11ahiter,-» i a

Il. sera mis- en pièces, écrase , réduit eu’cen tires. Pourqu oi -- *

t’en-affliger? Hep-érissent-ÂellespasÏtoujourslesrmemè
J’alçiraues qui eureloppent le :Fnousreauvj-uéf Pourquoiïtant’,

chair x’cesîïdébri’s? sont-ils si 10111115 son: fait-guète! ;

i a remarieroizci ’ÊIÏBIIÎP le jour ou tomberont tesyoiles, ou

seras lire de tonliumioude etlinxfec-tedemeure, x I I
il Fais donc effort , "et prends d’iCi’ même-ton’ëlan ,:* at-

tachetoi à tes" amis, altos pareus- comme à choses qui
ne sont pas.tiennesgel’èseètoi d’ici même a de plus hautes- ,

«et plus sublimes méditations. talque jour la -, nature a
a t’ouvrira ses mystères , la «unit qui t’eutoure se dissipera

et une :111111ière pure financiers. dentomes parts. Repré- - ’

P Sente-toi de quel éclat sont briller Ces milliers d’astres
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Nulle. s’erenum umbra’turbabit; aequaliter splendebit

oinue cteli lattis; aies et ne): aeris intimismes sont. Tune

in .tenebris saisisse] te dicos, quum tota111 lucem. totus

aspexeris; quam nunc, perangustissimas ’oculorum

.rias.,’obscure iutueris, et taïneu’admiraris illam jam

- pré-acul." Quid’ tihiisiideliiturii’di-iïinai’lu):, illam’suo

loco Videris P

Hæc cogit’atio nihil sordidum anime. subsidere siuit,

1111111 liumile, I1il1il crudele. Deos -rerum omnium esse

testes ait; illis nos approbari, illis’in futuruin pareri-
’j-ubet, et æternitatem p’ro’ponere, quai-11 quizineuteiconi-

cepit , nulles l10rriet eserbitus ,Inon terretur tuba , nullis

sa timorem minis agitur. Quidni non ’timeat -, qui mari

-sperat? si is .quoqueflqui: a11i111u111: tauadiu .judicat 5111:1- i

nere x quamdiu -retinetur corporis sample,50111111111 sta-

rtim spargi ,jicl i agit, ut etia111 post i111orte111 uiilis esse

possit. Quamris enim ipse ereptus..sit oculis, tamen 1 I

Malta virtus anime, 111ultusque rcèursat
Gentis "nonos.

Cogita , quantum nabis exempla houa prosiut; scies man»

gnorum rirorum, 11011- minus quam pressentiam, esse

utilem memoriam.
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x confondant exisenible...leurs. rapons. Aucune ombre n’en x Ï

a ternira ,sére’nité, et tous les. points dulcifiai-se me:
F verront une. égale splendeurÏLa nuit, netsuccedeîau jour"
. que sur notre .l)asse atmosphère. Alorsvîtu- coufe’SSeras" * I

t . airoir sécu densifiesténèbres , lorsque. Itou etreÏ irenfin ’*

i *coinplet,ïenîïisagera-cettecomplète lumière que d’ici, à. *

5t1-aia, l’étroiteorbite dei-tes yeux u-tu n’apereois qu’olns-x-

culrenaent’ et que tuhxxa’dmires pourtant desi loin. te
’ scenilileraÉt-gellecette,dirineclarte,quandtula conteIn-  

,pler’as’dansïsoufoyer? r a . ’i Â a a a r xi v il c
De telles "pensées nrelaissent;u-dans’ÎlI’â-me Ï i

,’au,cu*n penchant sordide, bagou-- cruel. *Il.es,t des. dieux, x
nous ’di sentelies l, ftélnoinsmde tout icaque fait? l’liojnnne .1;

seyez purs "devant’eun’, rendez-vous digons de les alpai, *
I aproclier un jour, ayez devant-les yeuxl’e’t’ernite’. L’homme. i

i’ ç, qui embrasse d’éterniteconnne nifles armées ne lui, i

aient peur, ni: la. trompettejne ’l’etonne, fifilles lin-enaeesiî il

neïl’intimident, ’nei’seraitül’ frainte l - I
  ces? qui? espère -;i11ouriri”"Si -eeii1fl-i"*mêmé; qui, abaque ,.

Il ne: sui) sisite qu’au tant-que j les liens   du .corps "la re;

’tiennent.,rr letlquu’elle» ne, s’en: iëleliappeïquepOur se, dis-j - i

l ’ mutine" aussitôtgïïjæsi feeling-lia. travaille-a’se,,.renldre l’utile

.,1’:Ênêü’ie" après sonnées glaies que ilajfinorjt’ vigneau «- H

i ÏFÜbGIF-i’àanos yeux, tomais; j 4, :7;  

, 7’, i Lei-héros, saib’eaute,,SÜngra’ndnemfla- saigna «a *

Restent profondément imprimes dans son coeur. * ,1 æ,

j soage,z;cmnbiça les dînons exemplesxservent.l’humanité, .

x . et r’econnai»sse2’que le; souvenir-des grands hommes ne,

nous profite pas moins queleur présence.” ’ ” i

... g Banni-an.
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M.

(:111;

Hominiahlliomine præcipue earendum.

QUID. ,ista circumspicis, quae tibi ’ possunt fortasse

esenirersed possuntet non avenue? incidentiunl dico
ruinanî.I’Ali’qua’ nabis inCidunt; nongin’sidiànturr illa

  potins- nide, illa devita, qua-3,1105 observant,qua3 can

x ptant. Rariores suet casus, etiams-i graves, uaufragium

facere, vehiculo everti; ab homine homini quotidianum

periculum. IAdlversus hoc te expedi, hoc intentis oculis

intuere : 11111111111 est 11ialun1-frequentius ,nullu’zn perti-

Hnacius, 11111111111 blandius.Te111-pestas1iiinatur,auiequam

surgat; crepant ædificia, autequam carmant; prænum

tiat funons incendium: subite est es. immine pernicies,

et-eo diligentius-tegitur, que pljopii’s aceedit. Erras,

si istoruin, tibi qui occurrunt,2vultibus credisfhomi-v
’ 1111111 effigies haha-111:, animos’fera’runq nisi quod illarum

perniciosion est- prunus incursus : quos-transitera non,

I quærunt, nunquaui enim illas ad nocendum, nisi 116- ’

icessitas, injicit. lilas eut fame, aut timore coguntur ad
pugnain : hominï perde-reboniinelu liliet. A

Tu ta1ne11iita cogita quad ex hermine periculum sit,

ut cogites quodsit hominis ,officium. ’Alterum intuere,

ne lædaris; alterum , ne laedas.LConi1nodis omnium la:-

teris, 111ovearis incommodis; et 111e111iucris, quæ præ-
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. 1

"a. ...Quei?iioi11i11e.doitlsurioutse même eng’arde’jeontres’onxsemblaiale. ’ .

HPOÙBÊUÔI’ sotte cireonsp’eetion s’alarme-tëelle x

raccidens possibles sans *doute,ïpeuïventaussi nopas
, a arriser u: tels quel’iiicendie, l’écroulement d’11neunais’on,

Jet toutes ces choses "quilsont des affolis du has-ard et non f
Ïla EPI-«sassasses? ’Prëvnyez, évitez plutôt ses ennemis

qui: noua-épient, qui ahanasses nous .surprendresfie:
* son des Cas" assez ses; 111111311116 ses; suÎè.1ëSÏ1iei-Ï *

Lfrages, les-chutes "du haut doucher à; maïserie.- guerre de;
* I mosans sasse"vriaammieïïai pas-as11111111515515.1111;

i æ iVoil’a-c’ontre 111115111 est se prémunir, s’armer "de mais

"-Jsa: sigiljance, est voilà le. fléau’le*.*plus frequent, le lpluslv i

ï acharne, "le plus insidieus. La ’Ï-ten1pete messes - airant de »
a surgir; xl’ë’diÏic-ecraque aea’ntîdes’écrôul’erj l’aæfunie’e -

-"cèlde Ï et? annonce l’incendie-g «l’attaque dàil’ljlô’mmë est i111 à- «I Ï

i iî;ma-sq-11ee”aetàn’t filigranai-ses fatales 111501111165,

qu’elles 11 ensi-serrent de 1’ Quelle bien, se i E *
* fier’àï’ioutes les-physionomies s’offrent-à sans! Sous. 1

.le Vicsagevrd’h’onnnes fest le, natur’eldes-bïëtes féroces ’

[seul’ement’,s.chez .celles-Ifcigàle premier liondest plus..dan-.

x a garées. :æ une fois Ï’passees , x elles :11e I vous cherchent plus;

* I Car le Besoins seul les porteanuire.5:11.’estlaTartre,ie’est2 f

«la peur quilles forcenii aulcombat; mais pour l’homme". -
c’est un plaisir depe’rdre l’homme. il Ï * a v - :Î ’ la

1 Ne songez toutefois a ’ee que - vous .;crain-dre de
sros’seuiblalales qu’en-sous rappelant : vos-devons gayets a

eus. Observezlautrui, peur qu’onhæne nous finesse, xi l a
j sous-nième ,i pour-neper, blesser. «fBéj’ouiSSez;vbus airer:

à æles"*:l1eureu11”, soyezwe’mus’par l’iufortune fusemezles
7

.« 1.111. » f :j 15
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l- stars déblais quasi rirendo consequeris?
non, lit ne accusant; ’Sed faillant. potes-eue,"
j? , 1 11111193011 ,s’ecede : " illa j te 11mequ protegei

fiai-n lhuj usËsacrarioîâeris;;eut-tutus f, est tufier. me; . *

. "riant est: se 11 mais 190116111; ambulantes; sa, alitëm il ï

Il. f
au -.... ....

.-

2 , ’flîitia: .detrahatr, noualas espr’Obret; non abhorrasse-1::

J upwliëis abribus;-i1ec5-1mc;;agas;se,guiages neuïfadfàlj”

ï idatnfnare l au e’atur. espar-e ’sine ’ pompa, I sine ï .

widia. 4 * .f le "

I.-

I 1 1, l , ,Il n -.n. - a 1- . . nn a I a, .- a-” i- .- . . a .- 1- ’ -’ ’I’ I l -. a. . , ï .-. ... I” .. Il .a ln. 4.. r .. a 4 fr Iu . .- -l .a1 .- n
.

. .» . . . .1.H .» .-

-. I . . pJ I -’ Il. I-. . I --. . -.I .. - 4I I i Iid I 1’ I x r - 1 .- n i rn.
1

-» une ’hl’aletudîfiej"âuaz’lçtltcarîiate in se; axoas des pare? *
il ’gr”’iï’°hè’ ÈÜË”5.333ÊÎ.’ïî i ’ÇïllïiiPî’is-ci’s ’Ciï’ë’n’agn’ ’ i5 ’î’iÏÎÏiS uvivfifidmhjs li ,

I ï . .ÏÏivgNlome nt-a"uum malm-vagi, 1’»
., figeront-lei quid-1531113subrepentein. 19.111 lin-anil?! 1

l ’vmihïïiifije’ïçïët**.Pl*eïiele alitasse..l-P;arsri; vesses ses î

Paulina mea .retinente. Medicus initia ejSSe :di’cebat, 1110:;

tis 1mais , et "incertis’, etnatu-ralem turbantibus 111012111111. ,

Exire. persévéra Illudin’ihi in ore erat dominai IneiG-al; -

inouïs; «que aussi. in.- Aslla-îa’febT-ém ababa? 6081315561.

pieuses- Ênavem ascendit ,3 clamitans gnou corporisasse,
...-

philesoplîiîa’îmîseh ’Ïdebelni’sijaetare’: -1nultis fait; ,

zestait-11.1.11; sassa. .insolemert’raeata etcontumapiter; ne ’-



                                                                     

LETTRES DE same. -. c111, . a se;
honnnes, et méfiez vous d’eux. A cette conduite, que
gagnerez-vous? qu’ils ne vous nuisent pas? non .1 mais -

i qu’ils vous trompent moins. Réfugiez-vous au reste, le

plus que vous pourrez, dans la philosophie : elle vous
couvrira de son égide; vous serez, dans son Sanctuaire,
l ensûreté ou. plus sûr qu’ailleurs. On ne se heurte avec.

la foule qu’en faisant route avec elle. Qu’aivje à vous

dire encore? Ne vous vantez point de cette même philo-.
sophie: elle a mainte fois failli perdre ceux qui l’étalaient
comme trophée d’indépendance. Qu’elle extirpe vos vices,

sans déclamer contre ceux des autres; qu’elle’ne s’élève

point hautement contre lesusages reçus,-et ne se donne
point l’air de condamner tout ce qu’elle ne fait pas. La . ,

sagesse peut aller sans faste, sans offusquer les gens.
a BAILLsnn.

ÇIV,

Une indiSpositioli de Sénèque. Tendresse de sa femme pour lui.
Inutilîté des voyages pour guérir les anaux de l’esprit. Qu’il

,fantvivre avec les grands hommes de l’antiquité. ’
J

J’AI fui-dans me terre de Nomentanum. ... devinezquoiQ-Â

in ville?--- Bien pis encore, lafi-èvre qui me gagnait. 1
Déjà elle. mettait la 111ainvsur1noi.:je fis bien vite préparer

me voiture , malgré maPauline, qui voulait me retenir.
* Le mal est à sen début ,vdit le médecin, le pouls agité,

inégal, troublé dans Sa marche naturelle. Je m’obstine

a partir : je donne pour raison ce mot de mon honoré
frère Gallien qui, pris, d’un commencement de fièvre en

i fâchais, S’emharqua aussitôt en s’écriant : a Ce n’est. pas

de moi, c’est du pays que vient le me]. 11 Voila ce que je
15.



                                                                     

228 1.. ammi sennes; EPISTOLÆ. ...-a ont.
sed loci morhum. Hou ego Paulinæ mess dixi,.quæ.n1il1i

valetudinem meam commendat. Nam , quum sciara ses

rituln illius lumen ver-ti, incipio, ut illi consulam, mihi

consolera; et, quo-111 me fortiorem senectus ad multa

* -1*eddiderit, hoc lienefiCiun’i ætatis amitto; Venit enim

"iniilii in’mentem,-’i.n-l1oc-séné adolescente-in" esse, "oui

par-citer. Itaque, quoniam ego al) illa non i111 petro, ut

111ei’fortius amet ,. impetrat illa [a me,] ut me diligentius

amen-1.

Indulgendum- est enim houéstis affectibus -: et in"

r .terdum, etiam- si pren1unt’causæ, spiritus in honorem.

sueront val oum tormento révocandus, et in ipso ore

retinendus est; quum hono’ iviro vivendmn sit, non;

- quamdiu juvat, seddlqua-mdiu oportet. Ille, qui non une:

I rem , non amicum tanti putat, unit-diutius in vita- com:-

1111oretur,7qui perseverat mon, delicatus est. lion "que-

que importât sihi animus, uhi util’itas’s’uorum exigu;

nec-1.2111111111, si .vulti’mori, sed "si cespit,intermittat,

suis seconïmodet. In’gentis aniu1i’est,aliena causa ad

vitae": reverii ,r quad 111agn-i viri saëpe feeerunt. [Sédihoc

quoque summæ lmmanitatis * esistimo, senectutem suam,

cujus inanimus’fructus est securior sui tutela, et vitæ

usus-auin1osior, attentius Conservare, si seins alicui
tuorum esse dolce, utile,ioptahile.1 Habet’præterea in

se 1.1011 medioCre ista ros gaudiuln et inercedem-r quid
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répétais 2111111 Pauline, qui me recommande si fort me
sauté, Persuadé que sa vie tient-à, la. mienne, je com-1 a
111ence , par égard pour elle , m’écouter un peu; et aguerri

par la vieillesse sur tant d’autres points, je perds son
celui-ci le privilège de mon âge. Je me représente ’ que,

dans ce vieillard re5pire une jeune femme, qu’il faut mé- x

nager, et comme je ne puis gagner sur elle d’être aimé
avec plus de courage, elle obtient de moi que je 111’aime.

’ avec’plus de soin.

il faut condescendre à de si légitimes affections; et
quelquefois, quand tournons presserait’de mourir, il
faut pour les siens, même au pris de la souffrance, rappe-.-
ler à Soi la vie et retenir le souffle qui s’enhale. L’homme i

de bien doit rester ici-bas non tant qu’il s’y plait, mais
tant-qu’ilyfest nécessaire. Gel-ni qu’une. épouse,qu’un-

ami ne" touchent point assez pour l’arrêter plus long--

temps-sur la terre, pour le dissuader de mourir , est un
homme blasé d’égoïsme. Vivre est aussi une loi à s’im-

1oser, quand l’intérêt des nôtres l’exige; eussions-nous-

souhaité,connuencé même de rompre-avec la vie, n’a-a-

chevons pas le sacrifice, et prêtons-nous encore à leur
tendresse. Il est beau de se rattacher a, l’existence pour

i d’autres qùe pour soi, exemple que plus d’un grand
homme a donné. Mais la plus haute preuve de sensibilité,

.c’estquand notre vieillesse, .111algré soni111n.1ense avan-

tage de moins s’inquiéter du corps, et d’user. de la vie

a’vec moins de regrets , devient plus soigneuse de se con-

server, si elle sait que tel est le bonheur, l’utilité, le
vœu dequelqu’un dessiens. D’ailleurs cela porte’avec soi
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euim jucundius a quarta uxori tam cavum esse, ut pro-:-

pterhoc tibi cariai-fias P Pote’st itaque Paulina Inca mon

tantium 51mm mihi [implorera imputare,- sed etiam meumf

Quæris ergo, qiitilnodo mihi consiliunl profeCtioniS

cessefit-Pa-Ut primuin gravitatem Urbis excessi, et il:

kid-111.680.1161"; cuiiiiaiîiiini âgé-mixé; guid-

quid pestiferi vaporis abniera-111;, cumpulvere effilai-dam?

lx’protinus mutatam valetudinem sensi. Quantum deinde

adiantum putas virihus, postquam vineras attigi? In pas-

cuum emissus, cibum 111611111 invasi. Repetivi tango jam.

n nie; mon pannai-mit infini): me coiip-Œj-ismdubii et mal-e-

cogit’antis; incipio tati) anima studeœ. N011 multilm ad

hoc lobas confiait, ùisi se siibi 1311353th air-limas, qui seu-

erratum, (et-in occupatioaibus mediis, si volet, haine-bit.

li 11’195 qiii .Îrè-giônèsl digit, èt-oiititnÏ èaptat; Libiqùtç,

qilo distringatur’; inveriiet. Nàm’ Socratem querenti cui- I.

dalngquod nihil sibi .perçgriuatioues p-Pofuissent,’ re-

- spûndisse fatmah: -(tNÜ’fl iiiimeritû hoc tibi evenitÊ-tecum

enim" pere’grinabaris.» O fquam [bene (3mn quibusdam-

ageratum si a. se abçrlfalflenlt-Ï x Hume . minium-"se ipspsnsql».

licitant, corrumpunt, territant.

Quici prodiast mare trajicereî et urbes mutare? Si visa .

i513, quibus. argalis? effugerej mon aiiubi sis bluettai?

sed alius. Puta venisse te Athenas , putaf Rhodon : éligà

àvhilrio me civimœm : quid ad Pli-3111. pertinet? quais illa;
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sa joie et son salaire qui certes est assez doux. Quoi de
plus agréable, en effet, que crabe chéri d’une épouse au

point (l’en devenir plus cher à soi-même? Ma Pauline

peut douc compter à la fois et sur les craintes qu”elle
i éprouve , et sur celles que les siennes mainspireut.

. Vous roulez savoir la suite (le mon projet-de départ?
A peine eus-je quitté la lourde-atmosphère de la ville et

cette odeur (les cuisines qui, toutes fumantes, toutes- en
travail, vomissent mêlé à la poussière tout ce qu’elles
engouffrent de ra peurs infectes ,’ j’ai senti dans mon être

un. changement subit, Jugez combien mes forces-ont dû
t croître quaudj’ai pu atteindre mes Vignes : j’étais le cour-

sier qu’un rend a la prairie et qui sicle aune fraîche pri-

turc. Je me suis douc enfin retrouvé; j’ai situ-disparaître

cette maigreur suspecte , qui ne promettait rien de bon ;
et: déjà toute mon ardeur me rasaient pour l’étude, non

pas qu’uu lieu Ï faSSe beaucoup plus qu’uuiailtre, si lies-

prit 116-56 possède, l’esprit , qui se crée une retraite, quand

ilæteut,’ au sein-même des. oÏCcùpatious. Mais l’homme-

i qui va choisissant les contrées-et poursuivant le repos à
ia course, trouvera partoutild’importuues idistraCli-ons. .
Quelqu’un se plaignait à Socrate que les voyages ne lui

. avaient servi. de rien; le sage, dit-ou ,lui. répartit tu ce
qui vous arrive est tout simple; vous voyagez avec vous. a) -
Heureux-bien des hommes , s’ils se sauvaient loin d’eux.-

l mêmes l Mais non: on est à soi-même son premier per-
sécuteur, son corrupteur, son lépomautail.

Que gagne-bon a franchir. les mers , à. courir de ville
eurillePPour Fuir le mal qui t’oleède, il niest pas besoin

que tu sois ailleurs: sois autre. Tu arrives à fît-lieues,
tu débarques à Rhodes; choisis à ton caprice toute autre

ville :que le fout les mœurstle ces pays il tu y portes les

h -.
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mores habeat? tues afferes. Divitias -judicahis bouum î-

torquebit tepaupertas , et , quod est miserrimum ,I false g.

Iquamris cairn uiiiltum possideas, tanisa, quia aliquis
plus llalqet, tante tibi videlaeris’ defici, quante rinceris,

Honores judicas boniau :male te ihabehit ille. consul;
factus; ille etia1-11’"r*efectusl; imide-gis quoties-alîqueiu in,

fastis Isa-epius. legeris. Tantus erit ambitiouis furor, ut

11eme tibi post te rideatur, si aliquis ante te fuerit. Maxima

munît malum judicalais ’mortem; .quum in illa-nihil sit-

mali, nisi, quod. ante ipsaui est , timeri. Exterrebuut te

non tentura ,pericula, suspicio’ues, ranis seinper agi-

rabais... Quitl mais proderit,.- i- - n il i a
î . . ,. . a, . . . .Erasisse tut arises
Argolicas, mediûsque fugam teuuisse par hosties?

ipse-pas tituores subiuinistrabit; lue tutis quidam haha-

bitur fides, Cousteruata seinel meute; quæ ubi cousuetu-æ-

çlinem parois-s improvidi feCit, et i311; ati tutelam salutis

suæ inhalai-lis est. Non euim ritat, sed fugu; magie autem

periculis patemus aversi. Grafissimum judicabis malum,

aliqueui es; 1115, quos miaulais, amittere, quum interim

hoc tam ineptuui erit, qualuflere quod arboribus amœ-

uis et doumm tuam ori’lautibus decidant folia. Quidquid

te délectait, æque rifle, ut vicies eus, (lulu virent.’:Utique

aliuui alio, die casus excutiet ; sed, queuiadmodum frou-r

dium jactura facilis est, quia reliasçuutur ç, sic istorum ,
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tiennes. La riehessete sembleetÏ-elleJebonheur tri-troue
"miserasnuu supplice dans ’tapauvrete’, et,:- ce qui est-plus I:

aniserai-ale, Heu-s tapauvreté imagiuaire.*-Careu vain pos- i ».
sèdes-t’uiïbeaucoup, quelqu’autre possédaut durai-liage,

issais en déficit a toutee dontiljte surpasse; 1131s; l
casas le bonheurdaus les Idignitési’tu souffriraside

x l’élection delfztel Cousul, de: réélection de tel h autre I:

M quel dépit, si tu’lis plu’Sieurfs wirois le mêmeuom dans nos

æÏï’aStesl Dans toi] ambitieuse"démeuce,5tu ile verras plus

’ canaque tu dépasses, des quÎjun seul te (laga-neem, Le
« ’ plus grand desmaus, i pe.uses-:tu’,xc’est la :uiort? 1fiais il,

de linal- en elle que es qui la p1*ecriede,îla peut f
’ i fiefsïaièi-gàæs-a-du péril- et rie-l’ombre péril si; ile- rames

alarmes lït’agiterou’t sans iceSSeixlCa11 queïteserrira I

a: D’avoir. èçhappè a tam;- de villes grecques, et. d’aruîrïfuijà

trav-ers: les ennemis? a. I i i i i I i i
  ritoi ifeiflileîeu Ë-alæaruiesÂ-Îoiu i

N ï alus-[foisædecoiIragee ,Îlîabritle plussfir-uïaurapas ta a
M a remisasse ,Let "êtes. que leÂS’e-utim este-ijeëflécliil dola - peu, ,- L

tourne en habitude x, il paralyse. jusquià- Pliustiuctflc la Ï x
picouservation; Il fieri-te Ëpas.,;il fait: "or ou x dorine; plus de

I ’ prise aux. usagerseu leur. touruaut- le des..: Tu exiloilsùsubir

"uue magma iiifortuue, lorsque tuperdras quelquiuu
a ’ que tu’aiuies:eu quoi tu ferasjvoir autant d’iiicousé- j

aqueuce que situ pleurais quand les arbres-rieusqui or-l
meut ta demeure sont ahuri donnés de: leurs feuilles. Tous 1

a les êtres qui réjouisseut torr coeur , sont cumule les arbres
Ï que tu asvus au teiups été la sèvelet de la verdure; comme

des feuilles, demie Sort est (le tomber les unes a.Uj0uif4-’1
etli’h-ui , les autres demain; iuaisîclemême quiet] regrette pas."

HIE



                                                                     

17 :334 ; Li; sus-lut sassois Nus-isrofLÆÇü; cirs- I"

i - 1 f Ê aussi maquasse abluec’taùieiit’a. vitæ. IPÎïfit’âs ses ,. au;

’21];qu I reparautur reuascauiur; Sari: n
,r-ïÆOIFïÏ-sïîlïït NQ-LÎIÂJ àüldem :erislàoirinisqf"

Ï il Î-EÔ’IÏIÏHÎS; hlm-’13 , 1:9; u imitât a : i [rapina ,,fa eilïiu si-

ï àpsaretj-’;.:-hîè Plus;quinoa]et apertouziit. me? asternal-g] I

Mx me, et";ipsiÏuObisfurto subducimur. l

uihil oogitaliis, reluisais.
r xzseres s’oîllicitulcliuuui causas,

justesses. alu-i si aspirine. -Siiasapis ,l--.à1-....terumsaliai-ni; K

Ë I. ceas illec sperareris asine des’pcra’tioue, ue’c ’desperaveriæsf f I

w Que-aspes I i F. i
i f ses, ipei’iégriqatio’ prudesse uniquaui ’

i il illaiteiuperaifit son? cupiditia’tes retire-è

: *
.Çleuique maisgagaïsmes il - I

I i mateur puèmmëig’sohtà.l. il l
rerumÏaliqua aoûtats défi; I: f

F Ï æ tuuiti-«l-Ceteruiniul-ooulstaiitiaiii mentis-quai [:quuiuhiiaiciuie. J

f I. sagre est; lacessit, moubilioreiu levioreuique reddit ipse f 1

x justatior haque, quææ putieraut îcupitiissilue leca,-rcupi-f

.I . il x dius désertiot , et x aviuui mode Ltraiisvolant, jcitiusque, ’ l

 - quad-ms ,1 abeuut. Peregrinatidfiotitian]Habit gel]; a ,1
tium,;ænovas ; tibi moutium formas ostendet, Minusiiata.w Ï

,. a. I l i

l ..’ÏW?E*rF’üFh’«PWuà-Frr’ menins-J rh-. a:--.--.. - -
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i dia-chute des feuilles, parce qu’elles-duirai reuaitre ,1 ainsi *

l dois-tu prendrais perte de gaussasse qui,.dis:tu,f
l font le charme delta rie rails se lieusplaceult,-Is’ilsue lasurent

iïenaîtreÏ-g Mais ce se sero’utplus les mêmes 1 4-. Et toi,

fleuras-tu pas bilan-ge? Chaque jeur, chaque Lheurefait
toijuu autrefhouime; ace-larcin: duælteuips, plus vi.-

Lf’éfible chez autrui, flue ljest’mioius chez toi que parce .

supères 1011 insuf-Lelitemps qui semble emporter-les
autres de Vire force , ulcus déPOIIIJBIÏfUI-Îtifil’eùlént à: nous:

i,*,111êlîîess’il la l x ’ ’ I ’ ’ I H "

ÏI’tËla-is ces réflexiouspactiseront point les tieuues gui nap- : Î

Fpliqlueràshpafls rebâillas à taiplaie fiai-même sèmeras ta l j

1 routedliuquiétudes gansas , tautôtiespéraut, [autor sa)
, Il courage. (Plus sage,I-tuÏtcuipérerais lin-ni. par l’autre-«Hui;

u espererals peint sans mefiauce , tu negtemefierais point a a
, satis espoir» a

a diJâuiais changementde climats-141 en suppose-a puer;
- soufie PIA-Ït-j-ilgealîru’e’: la’fsoifdes’ÏplaisiÎrs’, fuis nu frein ’ l

aux cupidités, guériles-emportemeus,maîtrise-les tem-’
p’ëte’s de iliudOmptab-le j amour, délivre, rame d’uni’seui Ï

i * de ses malus,rameueîla 14315011, dissipé FerreurËNJoI; :fl
mais .c om’uïelÎenfantadmire ce qu’il n’a jamais vu, 6’35?" a 1

«fun ,certaiuîattrait de nouveauté qui captive un moment; -
Du- reste’l’incoustauce de l’esprit, alors plus malade que] x ’ * ’

i jamais , s’en irrite encore, et il devient plus mobile, plus
Vagabond parl’effet même du déplacement. Aussi les lieux

. ,qlfou cherchaitsi ardemment , ou. met plus d’ardeur eau-:5

bore à-lesyfuir,ïet, comme l’oiseau de passage, on vole? .-

. ...... - r - . .f n, raffinai, I iplus loin , ou part plus *V1te,*qu ou I] etait venu. Les.
ex aloyages te feront connaître des Peuples et voir’de flou-æ

relies configurations de’.u10iitagues,, (les plaines dîme
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’ et aliotijusjflumiuis sui) obserratioue«naturaui; me, ut 4.1::

” saluoient. 1Iîulteris’tudia’.iâ’ersauduui est;etî-iuter:xfauctores;

« ’SaPiëHtiæ,5etiquaësitaîçdiscamusilHaddumîmeuta quêtée ’*

j a» ». 4 i i Il" ’i il Ü; i .i’ » l" faraudes. a ard xPetredsma: que, nacrasse-mm ses .-
1 superVacuum,liquid ustum,’ quid houestumsit, liornb-eritf 1

hoc. ïpelregriuari, sed fer-rare; Nuilauiçtiiii’opeuilîferet’ iste

"ÜÎSCŒSU-s à ’-.Î13’Ç31*1É3FÎ.Üfifi-5 56133111 iZGU’mïiâffeCÎïhllSi 301113 lie-et? x Ï

H scendit, sed adressai; medicmn", in; fractapars jungaturi,

Nilus, estiva i,ncife,meat0ïtlmwf; Sire tit- Tisrîs i ’ierîPi-r"

* tudiui juredd-itur 3* ses" , lit; Maïa-11:16 cr. ,,poetaruu1-; enjuiuiui"

...-a ..- .-... ...... ...... .... .- -:eXérCilÏaLlÛ-"et 1.11-dus:- ÎŒPIÎCE’ŒFÏ (trahis anfractibus,lgt

5333011 rie-11.111111 slice sua-adams a fafitequam sibî: in?” , i

fluat.,hfle’ctitur ceterum osque melioremï;fa(3iet,’-nuque.

il lialnus; Sic egimendm: .anîmu.5:eï mÎSBrÛ-ma âewîtuteçiïï
-.-.. -.- a-....

sloughis ebeSSeui-gjuuuealfers lillax,-,-1ieii;,dueis:;1taque ubi-. j i

lægm .1110?! Iïegiê ,i-iïîjjtlïtîrençla: estîjfaliquis crus-,3.

aut estorsit. articuluui a: mon. reliiculuui inammiquebons

x ut lus-ata’ in loculi]’repouiaturiQuidergo Pariimu’m, tut

pesse sassai? Majus estisiud:maluui,gquauiï utgïeslatioue

-,p,;ti,;çampomm, -etïilîrigll.aâïperEnÙÎbUSïÉCIüÏS "milesa x

* tureic ocu1is ,9-.et actoper occultacursuf, iutegrae magnin-3 ’ .

libertatem asserit’ur; Quamdiu lquidem, «nescieris, quid ’ 1

male te tua ’sequ-uiitur. ’Utifiauiquideui sequlereuturi

«que atte... prémuni, iet- pari bus imam] radis 11mm; .Mediciua "   æ .

lacis. fractumlrt estortuu’i orejdis ,locoruui mutations

.-

n

THdrrh-FETW ...-ç.- r-
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grandeur insolite pour toi , des vallons arrosés de’sources

intarissables, des fleuves offrant à l’observateur quelque
phénomène naturel, soit le Nil , qui gonfle et déborde en
été ,fsoit le Tigre, qui disparaît tout-a-coiip’potIr se imper

sous terre un passage dont il sort avec-toute la masse
de ses sans; soit le Méandre, éternel sujet d’exercice. et

defiction pour les, poètes ,I qui sereplie en mille sinuo-
sités, et qui souvent, lorsqu’il’approche de son lit, se

détourne encore avant d’y rentrer : mais tout cela ne te
rendra ni meilleur ni plias sage. c’est a l’étude qu’il faut

recourir et aux grands maîtres de la sagesse, pour étu-
dier leurs découvertes, polir découvrir ce qui reste à
apprendre. Ainsi l’âme-se rachète de sen misérablees-

clarage et ressaisit’son indépendance. Tant que tu igno-

ros cequ’on doit fuir ou. rechercher, ce qui estnéces-
saire ou superflu, ce qui est’juste,’ ce qui est honnête, ’

tune voyageras pas, tu ne" feras qu’errer. Quel fruit te
promettre de testu-coursies sans nombre, quand tes pas-
sions cheminent arec toi, quand ton mal te suit?- Et
que dis-je? puisse-t-il ne faire que te suirrel il serait à
quelque distance l: mais, il est en toi, et non à ta suite.
Aussi t’obsède-t-il partout; partout ton malaise est éga-

lement cuisant. Il fautdes remèdes a un malade plutôt
que des déplacemens. L’homme qui s’est cassé la jambe

a(in-donné une entorse ne monte ni sur une voiture ni
au 1 un navire : faut appeler le médecin pour rejoindre
l’osrompu , pour replacer le muscle démis. Eh bien douci
croiras-tuqu’une â111e,.foulée et fracturée «dans presque

tous ses ressorts, se rétablisse par le changement de
lieux? L’affection est tr0p grave pour céder à de tels.
liiojrens. Ce n’est pas à courir le monde (liron-devient
médecin ou orateur: il n’y a de lieu spécial pour l’après
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curetur. Peregrinatio non facit medicum’, non oratcireni.1;Î . -

nulla ars loco ldi’sciturl : quid ergo? sapienne, Terrain Il

omnium maxima, in itinere colligitur? Nullum mihi

crede, iter est, quod te extra cupiditates, extra iras,
extra metus sistat : sut, si-qnod esset, agmine facto gens

"illu-c hum-ana"p’ergerei.I Tamdiu ista urgebu’nt” mais,

inace’rabuutque per terras ac maria sagum, quamdiu

malorum gestaris causas.

Fugam tibi’ non prodesfis-e miraris? tecum Sunt, qnae

fugisl Te’i’git-ur émendai Onera tibi detrahe, et deside-ï

ria intra saltem mod-nm comme! oui’nemexanimo crade

neqùitiaml Si ris peregiiinationeshabere jucundas, tuum

comitem sanal Hærebit tibi avaritia, qnamdiu avaro sor-

didoque consistais; hærebit tumor’, quamdiu cum su-

p’erbo conversaberis, nunquam sacritiamin iortoris con-:-

tubernio pontes; incendent libidines.’ tuas adulterorum

sodalitia.- Si relis situs esui , longe a Viti0ru111 esemplis

recedendum est. Avarus , corruptor, sævusffraudulenl

lus, multum nocituri, si. ,pr0pe a te fuissent, nitra te
sunt. x ’Ad méliores transil cum Catonibus grive ,I cum

Laalio, cum Tuberone; quod si convirere etiam Grac-

cis jurat, cum Socrate, com Zenone versare. Alter le

docebit [nori ,lsil necesse erit : alter, antequam necesse

(grit. Vire ouin Chrysippo, cuniPosi’donio. Hi tibi tra-

dent divinorum humanorumque notitiam : hi juhebunl:
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pifentissage d’aucun «art. Et-- la SûâfiSSéde: tous l lapins

a. 1 i s’apprendrait * sur. grandes routes? Il - n’est
:4 pointa-le royage, crois-moi, quite sortegde passions, r
tes dépits, Îde telshcraiiites;;s’ilienfêtait, le genre”
main ’toutentier sex’lèreraitl’apom’ l’entreprendre.’-,:Tes ’

Ipassions-luelâcheront point prise.» :Ïellc’s déchireront-sur. æ

- muser sur Fondateur proie fugitive, janssiïlongé- Ç, ’
tempsque tu emporteras ,le’principe de tes maux.- ,:-

XX

l-’

.-

.- -.

2 «1:.ÏNet’étonneplus de fuir en vain;;,ce:que 111-fuis; ne
[t’a-spas quitté. iÇ’est donc*,*toi-mëme* qu’il faueteorriger; i ’

- faute-rejeter ce quite lgpèsxe,v"et*mettre cis-moissa- tes
désirs une borne quelconquegPur’ge ton. ânie’de1’toute*,l

iniquité: pour que la traversée te pila-ise.,guéris l’homme

* 1:qu ,S’émbarque,:;arecftoi, L’avaricelte’ron’gera tant que’tu *

i auras commerce arec descoeurslstjrdides cil-intéressés 5.

ïi’org-ueil te dominera tant «(mais hanteras des. superbes; j l
ton humeur amphigame ne se perdra pasdar-us la com-4’ "r I

t pagnie «d’hommes de. sang, tesaccointancesarec les dei-r» 3

j raviveront Chez; toi lesteur délinéois-tilleuse.Tu l il
, pacifiai»dépouillertes vices ; fuis au plus loiiJÏCeuiil-qui-t’en

donnentl’exe’mple. L’avare,gl’ad-ultère,ilè-Ïb’arbare,,liàf; * H

une de fraudes, to’uscesfléauuïfii contagieux par leur »

, approche, sont] renfermés I ennui. Passe dans le
camp-des hommes rertneux. Vis avec” les Cations, arec. :5
.Tubéron’, avec’Lélius, ou, s’il te prend’enrie de irisas?

aussi-les Grecs ,1 avec Socrate cravec Zénon.Æ’L’unt’en-f, .

seignera :à’finourirquand la nécessité l’exigera, l’autre,

æalprérenirmèmela nécessité. «Vis avec un Chrysippe,

x un Pris-idonins. Gens-la te; transmettront ’la’science des

halo-SES dirimes et humaines 3;? ceux-«là te preScrirofitd’agir,i
""2
Li
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nia-reperce. esse; nec tantum scite’loqui, et in oblectaiiom

nem audientium verbe. jactare, sed animum ittclurz-.i.*re,w

et adversus minas erigere: Unus est enim hnjus vitæ
êfluètuantis et turbidæ portus, reventura contemnere,

stase [id-enter, apertum, tels fortunes adverse pectore
escipere ,"n’on’ l’atitant’em ,’ nec" tergii’rersa’ntem:Magna-

nimos nos matura produisit, et i, ut qu’ibusdam anima-

libus ferui’n dédit, quibusdam ,subdolum , quibusdam

paridum , ita nobis gloriosum et escelsum spirituel,
quærentem nbi houestis’sime, nonubi tutissime virait;

simill-imum mundo, qnem, quantum mortalibuspassi-
Ibu’s licet, sequitur’æmnlaturque. Profert se, laudari-et

ad5pici7credit. Dominus omnium est, supra omnia eSt à

itaque ’nulli se rei suhmittit; nihil illi vicieturgraite,

nil..il.l quad .rirum’incurvet. a

Ïerri’biles’risu formæ, letumqu’e- labosque :

’ininime quidem, si. rectis oculis intueri illa po’ssit, - ’

et Itenebras perm-lupercal. Multa , par. n0ctem habita ter-m

rori, (lies sertit ad risum.

Terrihiles visu formæ, Ietumqne labosqne,

egregie Virgiliuhs noster. Non re dixit terriôzïesesse,

sed visu; id est, rideri, non esse. Quid, inquam, in
istis est tam formidahile, quam’ fuma. rulgavit? Quid

est", obsecro te, Lucili, cur timeat laborem. sur, mon:

tem homo?



                                                                     

LETTRES uni-saumon. 4cm... sa):
rie-n’être pas :senleiinent un. habilediscoureurqui ide-bite a

ses, phrases pour- le plaisir des. oreilles , 1 mais:de te faire
une âme rigoureuse et ginl’lesible-’,à toutes menaces.

. Car” 1’ unique port de Cette vie agitée," orageuse, c’est

des dédaigner l’avenir que] qu’il puiSSe’étre, de’seÎ tenir

avec assurance ben face dola fortune. et deyne recevoir
d’elle que de. glorieusesbl-essures,ssansla marchander,
ni faire mine d’ésquiver ses coups. Lana’ture houssasse

la passion! des’grandes choses; etfcommeles animalisé
reçoirent d’elle-(les uns la férocité, les antres aniser,

d’autres l’instinct de] crainte, ainsi l’homme lui doit
la fierté et l’élération-du coeur qui lui font clierclierune
rie ’iionorable’plutôt” qu’une trie ea’em’pte’ de péril ’:’ car

en luitciùt respire lie-ciel, modèlereti’but’ dont, il se rap-j
proche satanique peuvent le’faire’ïles pas d’un inertiel.

il appelle,le--grandjour, il "aime la se. croire devant ses
juges jetis’e’s approbateurs. Roi-de l’univers,lflsupérienr à:

tout ici-basèïderant quoi s’liumili’erait-il P. Bien lui sein:

hierait-illassez dur, asses accablant, pour qu’il dut cour-1

hersag’lioble’tëte?i’ I i ’ i
a Çe souple-affleura «me, le sans et la morflai j.

nel’est nullement pourquil’ose envisager d’unœilfise et

percer de trompeuses ténèbres.nQue dei-fois’les terreurs
la nuit se Changent animant] cil-objets de risée’l I

. l in Ce’c’onplelaffreuxa sinise, le trenailjet’la mort, a,

dit si bien Virgile , arum point affreux en réalàé,”mais
seulement gd, - voir : il entend que .c’est’pnre "vision , que
ce n’est rien. Car enfin , qu’y’a-t-il la d’aussi formidable

.. qu’en publie la renon-innée? Répondslmoi , Luc-i5
lins, pourqum un homme , digne dece nom , reculerait;
il dorant le travail, un mortel,’devantfla-mort-P a 1

’ VII. i ’ i . 1.6 f
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r fToties mihioccurrnntisti , qui non putant fieri "pusse

quidqnid’ ’facere-non possunt, ainnt nos-loqui majora ,

quam qu’as iiat’ura..l1u1nana sustineat. At quante ego de.

illis- malins existimo P; Ipsir-quoque hase possunt, faccre ,

sed ’nolunt. Denique, queinunqnam ista deistiltuere ton-1

i tan-item? ruinois ’faciliora"appàiùere’in actu? mafique

i-difficilia: snnt, non, audemusi sed , I. quia i non l sadismes,

difficilia sont. tameneseinplum desideratis , accipite

sucraient, perpefiitium senem, per omnia aspera jalets?

tom gr initiictunitamen pertate , quam. graviorem
illi domestica nuera fac-iebant,’:et laborihus, quos mili-

taresquoqne pertulit, let quibus [il-lei] [estj’eseru
citas , sire. uxoreinejus’fspectes] moribus’feram, lin:

gus petulantem; sire liberos indociles, et matri, quam
patri ,I’simijliores. Sic fere au.t,in*belllo fuit, eut in tyran?

nide, mais libertate bellis au tyrannis sacriore; Viginti
et septem annis’pugnatum est; post ’fi’nitaarma’, tri- -

sa figeasse [mais sans sa] cuisîtes, a qats pte;
trique inimici cranta-Novissima damnatio est euh-gratifie?

simis’nominibus inipleîa .:. objecta est et religionum

iriolatio, et juxreiitutis corruptela, quam inimittere in

deos, in’patres, in rempnblicam dictus est; post-lime

Cercer, et renennmf’Hæc usque’eo animum Socratis non

moirera ut, in t. ne rnltum quid cm ’morei’îin’t.’ Illam mira-bi-

. lem laudem, et singularem, risque ad extremum serravit :1
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J e ne vois que gens quiaréputent impossibleèeïqu’ile

n’ont p1; faire encore ,1; et puis nos-(lectriges. sonttrep
. hautes, diSent-ilsj elles "palas-eut lesfiferees l’homme.

Ali! celnhien’j’al dieuxmjeî’lleùre opimen qli’euxn-mêmesl

Eux’aussi peuvent autant querd’autresi, mais ile-11e veulent
pausal. Ifessai - qu’on leur "de111’anclela-tèilsjarmais Tfalii [Ceux

qui Font tenté PrN’aat-Âil pas. toujours perd plue faeile
l’exéclùtion? Gel 11fiest- point I perce-qu’il est difficile que

heus 11350115 pas; cîest paree qùe rnousjfosjous pas, qu’il.

esdtÏcliffiei-l’e. ’ D’ail l élus s’il fions, faùt un. exemple ,- voyez

Sofiràle, -ceÂ-vieillaïd éprouvé par-Ltmls Îles mali-e11]??-

bajctu de tûus les oragee,*;let-Iqu*e. llàODlZIVlalnCIlLI-Jl213-1321117

x irretléj aggyaàïée’ eueoee payses Charges ,den’lesîtiqùes, ni-

lee fugace même laguerre qujil eut à-sulâir, ni les
lfaçasseties deïfa.111jille,-(l01lt il fat halicelé; soit par une

Ëerlîtme am; mœurs-rintraitables, à la père-le hàrgneuse;
shit par d’îndoeiles’enfans qui ressemblaientPlus à leur-

nière bulle Vielse passa: soit-là;
la. guêtre, sûfis-OUST la tframjle’, àûif sans le règne dîme

lila’eyté plus e14uellleïque leeïi;jl1*;àns :ethele’ la. guerre. Après:

vingt-Lseptïans-Ïde cembrats , la fifilles hôètilitéâ fût Ïlla-Ï

.bepdonldaAÏhènes àhla merci dei-rente ty1*a11:ls,.lav plupart

élime-lis de lSeeraîeL Eijlfin, peut Calamité- demière geliez

Côlldamn:alion.;le flétrit des imputationîs les-plus kifa--

maintes. On l’accuse. lèse-majesfiédivine, et de ectr- -
«rompre-là jeunes: genquu’il Souleva’itl-ditùôn «, Centre les

dieux, contre leurs lparens-j-Ïelj la république Ï: vinrent
ensuite leslrfersetf-la ciguë. Toul: cela ,5 high loin- d’ébran-

ler-sellâme, ne troubla même pas. .sonlvlSa-ge’5vçet’il mél-s

frita-ju’slqù’à la fin- l’ëloge admirable, l’éloge elfique qùe

Îjamais nul ne lelvit plus gai nlïplùs trisfeqùe déballa
16.-
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nec l1ilâriorem quis’qüafil, fies tristiorem Soerlate-m ïfidifi;

æq.ualîs fait in fauta inæquùaliîla-Ïte fozltùnæ. I L

Ï-Visr altexfum exenqlalum? "gel-alpe huile Clatonelll ,

releentiereinù, hum. flue et lnfestius fortune egltïfit pep;

filmoit-15. Cul .quunj-Iqmpiljuslacis obstitîsset , emmi-seime

etl’riü u1011t’eqete13-dit ,lt’aîme’n Ïviliïi’lnîfôrll-enî ÏJO-èseï-invltà’l

fortune flirtera, invita-111*615. Teta illi alètes fifille
eSti-eXaeta ei’vilijbue, au in ætete cbnciplenteijafil

Bell-mil; Etï likas lion Inimilslr,-quamî Sûre-3:;
telli ,2 Lin-:sefiitùte fiâsse; hiài ferte Cl]. P0111pelizun1,,î

Çàærein,etÏCfaéSLîmîpurtas libeiftalie seeios fuiséepNeme

- l nuita-mm Cat0.iiein,3 telilesm-utata feiiulalica;*rvîdltï:èeùm-fl

d-e11r1use in-Ïoàmllsmtlù præetgitltï in Éræturà, in répuls’a;

in aceusla’çiïoù-e; luiriprovineia,..ln-eeheie.11eg: in IGÈQÎCÎÎu-è

le 0" "Baltique, -I aï relié: ablieæ teepîiuzlaflt-«ie-lje ,.. glui-

ill’mlc l Cæslaarl liasse; la (3(3te .hllegllqpiblu e l .p-ugîtla*el.ilàeli111 .- 51.11.33

ilîiùsl,’ -;tqÏtq:L1;e ,lextelîàumîl- gentillënlnflpræsltliis 5 lilial: et;

PellipeÎIus..;f;âàzii-i;sfi ufixusrîadàrersus 1- final-lia; ç. quum: alii

Çèæsarem incli’galtent, àl-iïi àd-Pompelüln; Clam fait

aliquâe’etfrel-pülzlliçiæ.ïpaftee; Sîfialnillfip"

fie: inies il’llâgiII-eilîfi-IllelliïP-Ôirifil,Îrî’ideljlsI.-lillllfièl.plEbGIIl-

efiiheln ’e1*ectgfiâ ad. Pesa-novas: VL1lgung 5,;l1iee* optimisâtes-,-

et- . eques’çrem Îqlrdi-nemd ,;’ qïuidqluid: me; in abrita-te sancît-in.

et. (alesti; d mailla: liledioJï [relictœlempublieàgn. et Celte?

nem; Mirabevi5*î lequel-fifi; qfium afilma-dverfiefilsljg-

’At-ridemï "Priamumqïïüa. Ïfit sæifium ïambobus Achille’m 7 Il l :-



                                                                     

-.LE.TIRES’ i ;;;t,.u.me;.;:.zi1 engomma égalai-langeas;gratifies L-iaaégïàliftésf a a

411301ij M -- « - a v s «
l" "à:Tleezzmuëuun seèsiend ï.èxempïeE’ÎâïOlîèzahi-Came.» Ï 51? Ï n

ce héros pluïmoderne, que laîh’erLuç-le peu’rsunlgjt dîme æ

a l mème îefic’bï’eïplù’é’ïfiüe afflué tepinïâitrfe;(ilium m; le

.æïeçs-a;«’da:n.-s tous les actesïïde Sàüfie; érjusquedàrïie

fie Saillant-If; qui Tçpr-euya;(1111311; grand, èœlJP:--.pEllt f
fifille et meulier); en: (lépif ’ dÎelle; Sen jexlstep cle.,s;a;,;pass,;a 7’

"l’allié , .F-slôît . flafla "le fait des j gi; meg 5 1 sait du tien-t une. ’

xépoqüef-déjàïjggmssefle la gué-ré Cïîïlleïg’etf F1611 .ÏjïeultldiæIT-fi la x

javelai zcem’mevde Sec-ratel;- (langeant dàüs” mmïlpàltiiiè’ *

’- fisclav-e mains . qu on; ne regarde Pomme, Œ.Cesa.zr;ssetç
rCPàSS’ÎùSHGÜmLme les. ’hbmiheà de la l-iber’tëgEPi-ïirseme ne

:lîîiîutxéliaîiâger’Caîoîlîguand la rlëpülil-iqùe lehanf’geàit édile

niéess’eï: let-tjjôû r31 leinïême-.d;ahejliolu le j Sitùetjenâfpfefeuf 5l x

-,ou’116poussfigdelamature? flegme,mouchefdeprosit-1m63:, 1- W
I eu-lfomln aimeljlilées :3. r’àv l’heure r du; trépas" enlia; au, I

Tmïl-ie’u damm- çe-t’terëpgbliqge mi détresse g -qpëind; d’an *

le: mâïehâ’it-Cësàrï age ùsjbràîëesîlëgïôfis’ ,7 x H :
et;:"ae;1°ïaïutrë’mîîlè :pëulïlés’ haïmes; ïâüëîlîâi’rëëls ldégPôiùr’ *

.3366 à".Galbe-:1312;ulf,:3ùffitj’éijàjtïgglftou-siïQüànd?le mandé-15g ’

L îPàrfâgçei.tsemèÏ-"Çëèaiî et: èPompéè Æawn? liai s’enl’form’aÎ Ï ’

L pârtïï -àlàlîïgljlibm(33311LIÉS???-33m îe’ShJSeHîënâlfsÏlfil

fî*à’lilêâiâ la? fiés. temps? «feus fifré? dîmief. pâlît]; le: petit l .

l Î - ï-ëfiaeûpigem l’tçntil’c’è saulfll’g-àirefèfitlmïmïaste. dès; chosés

1,  ;:ye1*-1es-flemme,-»1ïé1ïte filage-amaing’, *-1âaydîæd*çs- cham I

de teutæçceîqnlilijï à-vaiihïdàns. llétatfîl’llm’l]érableetÏcle l

x t-ll’islingue; ieelëeîau jml-l-ieù;flegmes;la fêpiilïliqigeÂ-aet

x -.:Càï,6üe Ah": ÊaÙËTÎÜÜUŒ; Jens ’f hellêîdëfierez.Ïâdifiià

àc.Agamemnen et Priam, delà Aflllilleïlàz-ÏÜUS deux giedqmaflblei: Le
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nival-ligue enim improbat, utçumqueexarmat. Ham: ferî:

de utquue sententiam : fait «se, si Câesar vieerit.’Î moria x

Hiram; eilPenipeiuisi, exsulatm-uin.3i Qiiicl liabebat quad

liniereg qui .[ea].Jsi-bi et. viete , ’elzhvieterirami-slitiueratj

quæ constituta esse ab hestibus iratissimispoterant? Pe-
irîit litaq Lie-iei (lisière-toi-siioi." Vides--3. blesse lioiiliiies l-alijoi’enî

pali :Âpef mediàs’ AFfr’ieaijseliïu-(lines pedes tluxil; exefci-

tmii. Vides, pesse talera-Lire sitim: etlin celliÎJus menti:

a bus à, sine ulllis;&iimpeclimentis; irieti, fierait-us feliquiae

t11-allens’i inopiam îhum(finalisa .1011icatiis .tulit; et à quetiee

sagine filerait. oceasio, 1i0xrissiilius bibit. Vides, honorem

i et. pelain-pesse eoiiteziini: eedenïgiqüoi repuleùs est? die

in cOmitio pila lusit. Vides passement limai potentiam
Saperiorumiïel l’empeium , et Cæsarenig’dquorufil Ilieme I

"lall-tleïïtlfl’l Ï offend’eite- aI-if’i’delâ’at, - ne elfelîim ltie’mler’er-ee

- me; lei-1111111, PremeavifiYidee, lem morteni pesse-09115

-. temni’qilam exilien; x: et exeilimii sibirin’dixi’t, mon

hem , inteïim liedlllum. Pessimms itaqiie. advenus iSta

tantum bal-361E ammi , ’liheat modû’suladucere col-

lum. In primis. autan respüendæ suilt-jrolupf-a’tes vener-u

eventgei; effeminant, niultmn pet-11111:3 mulet-"min mâtem-

a fortune petendum eet. Deinde spemehdælopes’ :iauete-ï

ramenta sium Vservitulum. Atrium et argentùm’, et quid;

quid aliedïfeliees domesbnerat, iîelinqilattir : 110i: potest

gratis iconstare libertas. :Haue si màgno æsitimas , omnià

parvie- æsliiiianda sur: t;



                                                                     

LETTRES me. -; on. à 2.4.7. i
est il les improuve ions cieux, il les veut désarmer tous

I deux ,el voici. "quel jugement ilporle (le run et de l’autrei
«Si César :Lriomphe, me con damne à mourir; je ufexile ,
silc’eSt Pompée. a; Qu’avaitflil à-rcriaiudre celui qui, défait ’

ou vainqueur ,I sjiiifligeait les peines qu’on ii’atteud que

diipliis-implacable ennemi? Comme il l’avaitd-icltée, il
Subit Sa sentenCe (le mortiV-oyez. si l’homme peut sup;-

porter les. travaux: il :COIltl-UiSill àçpied son armée à 111a-

ivers les. solitudesde l’Afrique; s’il est possible d”eudufef

lascif :n Caton, solides collines arides ,’ dépourvu de
bagages", trainglot après lui (les débris de ses légions
vaincues; souffrit la disette djeau sans jamais quit-tei? sa

* cuirasse; et Chaque fois que sfiolifrait- l’omission de boire ,5

toujours le deruier. L-Peut-on. 111eprisei1 et les hon-I
nems et’les affronts? Le jour même ou on lui refuse la I
piîéture, illjoue la paume sur la place-iles coi1iiees.*:
Est-Fil possiblede neipas trembler devant des li’uissauees
supérieures? Il attaque à la fois Césarjet’Polmpée,-quaud

11111 s’assit loffeus’ef l’un quepou’r" gagner les-flJoIiues-

grâoes de iliautre; Est-il possible de. dédaignes la mon
I .âussi bien que i’eîil Ë’Caton s’imposa l’esil- ou la omet,

et;1:)our-.prélutle la guerre. Neus pouvousu’don’e coutre

pareil sort avoir même cou-rage : il ne. faut que4voulou
soustraire se tête au joug. alliais avant tout ijépuclions les
voluplés : elles (rimerions,- elles-efféminent, elles exigent

1 trop de Choses jet toutes ces Choses," CiGSt à le forlane
l qu’il les faut mendier. Ensuite, méprisons les richesses, i

ces encouragemens à l’eselsvàge. Beuonçousà lier, à l’ar-

gent, à tout cet éclat qui pèse sûr les heureux du siècle... -

Sans sacriliee, point de liberîé; et qui lieut la liberté

pourlbieaueoup, doit tenir pour bienpeu. tout le reste.
’ BMLLAED.

I
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f

i Quid vitam-seeuram îàcia’t.

observandantibisium-ut tufier visasadicam. Tu
mai-sic masseuse se. presle gomma, 1s [si

--lr’)-1*esciper’eu1, que ratioue bousai ,vàlelùdinem in Ardee-

tint). tuereris.- IÏCousideraç; quæ shit-.1; Iquæ’hominem’

pernieieiii bouillois:instigentginvenies spem, iuvi’di’ami,

otiium, linetum, contemptulii. "EX oumibiusiisiis sciera I

l’evissimuiu est leonteinptusl,’ ut multi in i110, remedii

causa, deli-tueriut; Quemilquis- conîeniniti, calcet sine

.-..-..dubio,’l sed truainsit.Ç Neino homini contemplto-peftinaçir

ter, indemo.fdiligeuter’i’noceti.Etiam in scie jecens Postale-7

ritur;-.cu111-Isltàulie pulgnatur. i * - A -1- i - i -
iSPeiuî-improboruui idvitalJi-sri si uihil habueris quod-

ieuipiiditateni alieuàml et inipsoljam-irritet; sijnlli’hil

signe poSsedefis. C’oncupiscuntur.euimfinsignie , etiamsi i

Forum note suri-t. iSic veroinvidiam effugies; site non’ingess’eris GOLF

la...

U
lis ,xsi-bonaxtua mon jjactaverisî si scieris in sino "ta-aur-

"x

dere.

h - uOdiumïauthem-es offense. hoc vitabisinemi’nem ilsoe’sd

sendo gratuite; la quote sensusr-icoimnuuis [lambi-[un

fluait. ehimlhoe uiuiltis-periculosum :àquidam odium La;

lJueru’ut’; nec iuimicum. Illud,; ne timearis, præstabit,’
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CV. I
. Ce oui fait la sécurité de la vie: .

.n.

d QUELLES mutiles règles à Observer lieur vivre avec ’

moinsde risque? les Voici: ciestià ficus les prendre,
(il je vous y-invile ,- comme des préceptes d’hygièue , que-

fi sous donnerais pour l’insailublrelclimot d’Ardée. Be-

uclierchez les divers motifs qui portent l’homme expertise ’
son semblable, V0113 trouvais-2’ l’eSpéranc’ei-Iïl’enivie, le

crainte le méplïisnge tousses "motifs , lewiue’pfis estimes

doute le-moins glisse , au point que bien des gens-33e];
soul: enveloppes comme d’un pféservlatif. ou foule? ilesl; .
fifrai, l’obstacle" qu’on méprisa-mais c’est eu passaut; et

l’o’u :118 s’acharne ou ne s’etudie guère à persécuter

liliommequion dédaigne. Ou salifiâmes? l’ieuiieiui cou-3

du? pâli terire , pour combattre l’ennemi debOut. L - i
f

[Vous éluderezliespoiii du méchaut, en ne p-o’ssëdani:

irien-l qui ekcite la Convoitise et l’imprloljite, rien quisif
t trop -’d’1e’cla.t : ces t-outlùce:qui brillese fàit desiiïerilbieu

qu’on lecounaisse peu. 1 I i
.;- Fouriechappep à l’envie,’ il ne faut faire. étalage ni de

sa -Ipe1*sonpe, ni de ses biens, ne pas vanter sa "félicité,
elljouir dans le secret de son cœur. i

La haine est fille (le .l’o’ffense-LOD rillëvite, si Fou ne»

fait ïd’injuife grâtuite, à persofiuei simplebo’u sens

trous. éloignera de cet écueil ,- vu que beaucoup font fait
naufiage. 011.3 parfois encouiîu des-haines", sans avois pes-
soul-iellement dit-Juneau. Si vous niiiîispiie’zipas la M’aime:

n”-
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tilJi et fortuuæ inediOCr’itas,fet ingenii lenitas. Euh] esse

te lIOZl-niflesiSCiaIlll, quem offeudere sine peviculo posa r

sint :iiîeconciliatio tua et facilis. sic; et cette. Timeri

.autem; tam demi molestum-est: quam foris’; tam a SEP--

vis, quam auliberis; Nulli nouet]. iioceiidum setissririum

est; Àdjice-"uimc; que a: qui tune lur; timet - - poignit

terfibi’lis. esse secure. I F i I I
.Üontemptus ,superest; cujus modum in sua potestate

habeti quihillum .si’hi -adjuuxit; qui conlteml’iitur quia

volait, mon] quia deljuitsII-Iujus inCommodum et. attes

bons-i3 discutiuutg et amiCitiæ eorum; qui noeud aliquem

polenhtemh lJoi-en-tes.-su11t : quibus applicari expediet,’

non impliceri; ne plut-ris remedium Ë quam periculumà

cousteï. i i.Niliil ionien. æqueiproiderit? quauipquiescefei et mi-

niumuïi cum ialiis . loqui; leUIÏiIIIIUiÏ-"l; secum; quai-g

diam (iulceeloj sen-noms.) qLiæ-irrepiu et lalàiùdituifi; et»;

pion aliter quam elJrieta’s entamer, secrets. PPÔClLICiLI

Nemo , ,quoii- suaierit, stacebitfi; 1161110, quantum" outille;

ritijloquetur. Qui rem mon. tscueritl nori lacebit sumo-4

rem. Habet uuusquisque siliquem, cui tentura credat;

quantum ipsi creditum est : ut garrulitatem suam custoù

(liât, et «contemnes i-sit unius auribus, populum facilitez:

siciqu’o’d mode secretum erat, ruiner est.

T Secur-itatis magnauportio cSt, nihil inique ficelle; Con-a
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x les; fait un sine? mon si le devis: à le miédioctiiïtëjde ’Àiiotre

. fantasiais la. douée-fards tette: assistées;Quelleshpmmesa

1 t: peut blesses Issus-trop péril; quiàYÇC:
"sans" iëëoséïliàiiosîsaitïîlaeilè le: loyale; Il iïest-ïssgsi p

1’ t riste "il et se sfà ire brais-dm Chez ou?! u. déliois; .
u -seriii:t:em.’SÏÏque pesses enfeus; est, i*l;iïfest. persanes-qui i

I » se" seinassiez fort; Pour seine-ismes: quaiiteùis’slâaime

.iestdr’éciprociue gifle mais qui-’flsuce laÏtei’reuiïuejpeut se

w..dëf(31".ltli*ehliefitëî-Îli-ir.ifI.æ. æ a r i: f
. Reste: leu-leptis ï, (ioutïla- mesmïe est à le; discrétiou’de :

:ËËIUÎ Ex-âien faitemmêleiïqui-Î,Yëii1;x-hi.enu lÎacÇèPters Ï x x
i "haïs-se axe-s’en mîtes»? disse? gésine (liserâtes (111511 ’

susse" sangla? milliasse est eiïassshl’smiss coui» h
"(pilent .duîiouvoir pies l (le üèlqüèïgrandf: s’ap’pi’oclie a æ ’ a

caïeux alute-ut est boul de le faitehersiyïeccroche’
:leisecourspourroit laîepüièhglüs que j x «

f . , Mens plus sansgisscsrsdsisirssite ils- rspas de ’
Ï emmène?Miss ses estames; Lame sites-Sel?
1 « ’11*"isï’éïmslëmi éosiréifl-satisfise;* je se. saisisseemmi-s me... .-

". -* 5*EtÏÎIH’3Ë-hël m3. SIÈGEŒÉ- guise lestes-djidirei "ou se ses I

jamaisàiàmais DE: ne ditsliîquemefit ses-[ion amenas; " ’

"i iui d’à ’* P l? Ï la * l’V i 1’ 1 a IN", 1g pas suas couse ou sus pas au est, cal ciiacuu.
sa poùr quelquesutrela même confiancequ’on s mise en

’ lui 3735 ima’itreïqu’il.soit1-de",Sa"lçingué,- mise fütàl livre

uu-seuljxil surapu’peulpl.e,deècotifitleiis, etÎle seeret

du matin deviendra;lapeuselle.duajpuig; " l ’ i

f a

La... glialide base de la; Sec-iiuiïité;.yco’nsistieà, kne’-a.1*iei1;’fa’ire j
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"fusain EfiÏï-Iilllflï perturbatam. impotentes aguet; tautum

ainetuuntâ-quautum nocent; illec ullo temporeiîiacaut; .

Trepitisuti enim , fquum :feeerunt; lièrent : conscientia

.aliiud ragere mon patitur, ac subinclelrespoedere ed’se

rcogitL-Dat pœnais 3 quisquis essimait-if -*:"*qui’squis ’âutem

sue-fuit ,Ï eiis’pectI-atî Tutu in ’alîqù a" ces titi iiiàla conscien-

nrëtia [ptit-estant, ulillasecuium. Putàt- euim se, jet-iam si"

ïion deprehenditulî à pesse .deprehendi; et. intersomnos

iniovetut; et, ’quOtieselicujus scelus loquiturihtie sue

comtats-Non isatis- illi lobliteratumlîidetur, inÔIli, satis

rtectuml. Noceus aliquantlo lateudi fertile-am; nun-’

:tluam. fiduCiam.l-- à i. i i

on.
3111 gbenum’ dsit- corpus...

En liantes resefilzio epistolas tuas; non quiàjd’digfififil - .

cuis occupatipuibusfsum I: liane escusatioIiemjcave au-
Ï’clias ’: vaco’set oximes Vac’autsqui sidi-inti .Nèniïném- t’es x

:s-equuutur; ipsi illas ample-santur, et fargumentum esse

felicitaîis occupatiouem pintent. ket-go fuit ,f qüàlÏG

. non protinus eescribeiem cil de quoiquserehss il Vernie-

Ïbat id icontestum cperis mei; sois emmi, me moi’alen’i

philosophiam selle [complecti . et ouilles à ad i eam perti-

fientes quæstioues esplicarei ,Itaque dubitaei, utrum
’dirfferrem te, en, donectsuus isllçi rei îieinir’eL lo’Cusgvjus
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(l’iniquei Celuiqui’cède au génie du Ï mal-mène une me

de "trouble et d’eux-lem; ses? frayeurs: égal en t, sesprévariw

cations, et sou esPrit ia’est’jamais eu. Les alarmes
suifentle’de’lit": captif de sa conscience; qui ne lui pair-’-

met aucune distractiou,"il ieSt Sansïcesse somme de. lui
répondlfesOu souffre ia..;peine qu’au attend;- et oïl-l’at-

tend, flua-ad ou la mérite. Uneçmauvaise confiance peut
bien. trouve-iiila’sureté quelque pai1t.,l”11ulle par-t la sectil-

’1*ité; On a beau n’être pas découvert, ou se dit qu’on;

peut l’être, et dansle sommeil ou tressaille,’ Et l’on-nef

peut eutendreipa’ifler tl’uu crime sans-songer au -"sien qui

seij-leI-pOi’ut-aiSSez efface,assez;iuirîisibleQLe coupable ,
apaisais” l’œil-bonheur dé retei- mais; certitude ,iil ne.

l’ai jamais. l i i i ’ I -eBâILLAED.- . .4

. m.- .-
.

I Si- j’ei-rëp-ouds iardisiemeute vos lettres ,Ï ce n’est pas i

quevje’sois’i .sa-re’haiigé- d’occupations ne Vouspayezç

iiidairs’d’ugue; tellexexeusel; j’ai. du loisir; etiïeu: a Îtoi-ijtilles

i que i sent. Les affaiifes- ne cherchait personne: c’est nous

qui coulpes nous y jeterâet. qui’croyousque tousçes
embarras surcuit [me -p’i*euïledebouheur. Pourquoi" est-ce

donc-que i n’ai pas sur-le?cliai11p iepouclu a ses ques-
tions? c’est qu’el*lesîiîentraieut’ dans lacon tissu-1re de mon

QIiVZPagÊ ,auoùxwousfisavez. que veuXLemliras-setz toute: la;

philosophie. morale et éclaircir-à fond toutes-lesquesà
tines-"qui ’s’y’ 1*at’tac1ient. J’ai” denc.’*’hë’Sitë-si je sous aj tous: i

menaisp-ou:.silyzujusqu’à ce que" cette matière :vint (au-soli

Il!
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ivibi extra ordinem :cliceiem’ : liumauiusvisum est, tam

l’exige venient’em ses fletiiiere. Itaoue- et Places illa :-

serie rerum coliære-Iitiumexcerpam, et, si que erunt

liujusmodi, non quasrenti tillai ultra-imittam. Quæ sial:

hæci, interro-gas’ÏQuaa soirs Iliagis juin, (lu-am i pro-s

ide-st"; i sicut hoc ,ÏI-defquo quasis luis bounia-corpus

Boiium fêloit; p’rodest ouin] à (anodisoit, corpus est:

1301111111 agitai: auimum, quodammodo forant-et con-

i: quænpropria suet corporisa. Quae corporis platina:

I si ut, Corporasuut; ergo et que: animi suet; paillet-hic
corpus est.” Bo’num’hominis Iiecesse est corpus sin quu’m

ipse sitcorporalia Mention nisi et-quae aluut illucl, et

quæ valetudinem ejus vel eustodiunt, vel restituuut, ocre

pore suet r: ergo-et ljouum ejusècorpus est. Non. pute le I’

’ - dubitatiirum, àfl’affeCÈUS-CÔPPOËQ.’ eiutICutaliud oncque;

que ’ïnoil ouais-ris ,Iiîliiufulciam Itauquam. ira ,- amer ,-

tristitia PI:-;-si;;duljitasï; ride au sultumumbis mutent -,-’ïa11

fronte’mjatlstr-iïnga-ut,’ au ’faCiem- idi’ffuiiilant; au rober-mu

exfolient: au fugeutssauguiuem, Quider’go il tam mesnil-

festes corplori potas ’Credis imprimi ,1 nisi a corpore P-Si

affectus- corpora sunti-g-et morlji auimorum, avaritia’,

crudelita’sî indurata’uitia, etiiiul statuai iuemeiidabilem

adducta : gag-o ietîmalitia,’et’species ejus omises? malignit-

tas 7 institua,Âisupe’rbia--.: ergo et houa ;-. primum, quia
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ordre, jasons-donnerais une audience extraordinaire :
j’ai cru plus liminête de ne pas faire languilïtmlliomme
"venu de si loin. J’estrairai dime ceci encored’une série

de choses qui se tiennent, et s’il se présente quelque"ch
ïîi-OSitë de ce" gourg-je préviendrai votre demande etje

nous l’e1werrai. Vous roulez savoirde- quel gourd-Ce
sont delcos. objets dont la connaissance amuse plus
qu’elle. ne sert; telle’estv’otre question: cc Le bien est-il

uncorps’PJJ’ F I i i i i . i il. M i’
- Le bien agit, puiSqu’il estutile: or, ce qui-agit, est corps. *

Le bien donne du mouvementa l’âme, ile-n. est connue
. la forme et le moule: Ce qui. est la propriété d’un corps.

Les biens du corps sont’corpseus-mêmes, donc il en est
ainsi (lesbiens de l’âme, car l’âme aussi-est corps. Le

bien de l’homme. est nécessairement un corps , l’homme

étant corporel. Ou me trompe, once. qui l’alime’ote , .
ce qui conserve ou rétablit sa santéxest corps alïussii
donc également. le bien de l’homme eSl: corps. Vous-ne

.douterez-ipas,.je pense ,- que les pessimisme soient corps "
(pour toucher en- passant un a, autre point-que" VQIJS.’118’: .

iisfoulevez: pas); par-"exemple:- la cole1*’e.,’l’amour, la-tris- » t

teese. Sifiîous endentiez, voyez Comme elles changent
tous les. traits, obscurcissent le front, épanouissent le,
itisage ,ilappellent la rougeur oufont refluerle sal] g. Com-
mais t des signés. aussi manifestes seraient-ils imprimes au
corps par autre chose’»qu’un corps? Si les pas’sionstsoxit

des corps, les maladies de l’âme-,1’avarice,’ laieruau’te’ ,-

les Vices endurcis et arrives l’état incurable, et, encore
la’petweitsite’ et-toutes ses espèces, comme laïrlnalignité , 1

l’emrieet la. superbe 1530m ausSi. Il en est de mem-edes
.ilJiensc,.:jc-l’alaord par-la «raison-desiæ..Conlrâires, ensuite

x-parce qu’ils vous offrent les. mêmes indices. voit-ou,
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contrariais-fis suât; .deindej quia. eadem tibiï-xindîçîà

ApîræsmI-mfit lion vides, Iquàutlum’ oculis der. Frigorem ..  

fortitludù P. qùantam "intIçntîonem pfudèùtià P- quàntaifi

. modestiam et quite-[6111 reveremia? quanta-1m serenitatem

î-ætitiæa? quantpmn Figorem sel-valûmes? quahtanilï’rehiissiàl-

défi; valût-as? Côrfiofa-efgô sïlù-tgîqùà galérèlfi’Hàlàitùmà-

que; Corporulhffilùtânt, qué in illis reguùlh .sùïufi exer-

çent, Cames fautem, quas retülinrirtutes, houa suint; let

qùÎdquid exrillis ejSfirNumqüîd est dubiplfi, au id, quo

I qjuid corpus-l’siïz? h -
Tah-gflérè enfin tangijln-isi-cqrpus, 1.111.113.- potât ites, .

LIE ait LÙQI’GÜUS M: b0mnia ammi] ista, (lu-æ dixit, nm; muta-1

féal: colt-pausa ilisi iàngefènï; ergol cor-’pofa flsunlt. Etiam-ï

- 11unc,:-Cç1i.tanta vis; est, utiimpellatr, et-Cograt, et reîineaf,

et jlùI-jè-à’t.,îc-opr-Is èst. Qlllicixèfgg? tî-fi101*.11’6-ÏLIÎËLÉIÈ? 11:61;

addâcjiàjifiqïèîlîtÊiïnçn etlihapeiUIn-l-dat?

, non .lfioçîeratio réffienatlacrr 1*ev0.cat?.ri.0:n- gandin marital-4-

Îit Pr nabi tristitl-ia - àddùçi’EÈ’F-Den-iqùe , lâüÎqu-iilid:racinât

"a ut mâlifiæ, aut firtutiS-géfiimùàimPéî’io :F qùoâ îlinpefaitl

. corpdirîgcorpj..lsl ÇéÎ-gquLIQd-Filn QPC-ËPQEË afffefintj Corpu’st Be;-

11’u1-1’1100rpçris corpouale est; 130110111 11ominis,  et emporia

13-31mm lest f: itaqùe-côrporale1651;.1.’  -
I I Quùnia-mflfut ’vôllgiàti .-,I1fi*1êl’r’em Igesèxihtibi; timicjipsleîl

duiclàml filïhï, qùod dIi-CtU-FL1H1--ZÉSSBi8: vidéo... :Lâtljtmculîis

lvudlimzus; in supèlïvàcuis ïsubïilîtaà tçritur : non-inafacimit
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f JFIËjàS’IILqUÜIÏÜ ,veivaçiïé dçnije émie *câ.u:;1*lagé,;-.Iqù’èllç ,

l fércë.zafattenti’ôn«,"laîpwdêfifîea qüèlïeÏ-Ïmüdëëtié.Çpàïsibhî:a - ï

* je. .1.esbe(’:t]jf’queîlç’ Sébénîté; la.   jbiçl g .qfiél faix-j rigide ; la"? -

  Ï [queuté-ï aËsjsùrahéëlbâl’mrè ylia, Isilïééifîtë? film H r.

  défi-Ç" (me? Ce. chânge la 5001116131665» charpis ,èltf là È-ïna’e a.

"mât? d’être ,ïqtjià Le: (pigea-gercé 1511:; aux tînt, Ç

J, "soitnlçiofp’su 3115515012, imites: Es" vertus 3gsiditessslx031t das x «
f Liens, Clômme’tourt; ce vient Fd’e’lÏéSÎ’Peùtiàn dèpïèf -.

’ "fluentaqui madéfié soixtrjèôfnps? 7 f J a a

à Hormis las corps , fiai n’a le (10:11 "de toùcher et d?ëtre ami-1011i?! ji ’  

- cômhm’àflü Luïçrèçé..f01î,"ïÎo-utesfiees chosesrdbnt kjexp’àrle , ’-

35 clïangeiç’aîèzitgpaà 15mm; si engane 1è ménagea): »»

"(je dèsifcôrl-jsfîlsï à-Iplau’â’fîtopft ’’foræàdïmîpals’ièi: rappel;â2deicama- .

, " Hmande’méùt à: est? 601*158.- Çàr, uàènfinla luxe ’,Yô’.i1,;-.bnï’pà.àvla

Il Iâràifitç :1351] Er; 18 Emilia ipôùïsseïr
«ÏÆÎt-dfdêpnçr 1 -’élàn-Lè la. ifiddëràtipôh îfilpoSelfi 11h» mp4;

x - ,1pl’æèfllerf,:,l’al j’aie e’xàlteffïl’æâme Jet71’iirfésàe;NFàhÇattrè-P Tçùè .

116:5;actesjïïex1r1fzjunËmQtÏ,-lse "fant: sans: vî’empiredèTI-a pâmer?»

"été a; de tala)" Veftü ; r 0è mais: empire Suif  ;1’1.1’.’(:01*;)5 Ë

q ’"rliË’estI:autre"charmaiI-qu’finrbofps; ce quillé vîolehtèàlest’lû’

g Çprps’aùssi." Le. bien-du:Corps*’esrt*cofpdrè1;ïJéhièfi "

’lîliommeîerstxauïssi lefbien dghcprpslfilÏèsî-z dom; CDÎ’ÏjQFIÏBEL, I

a. Apïjèxsîaveirï’fgiîtfPour nargué , selonæ’x’ro’trè déSiiËlLaCtç. E162

..,rg;ôi1ipïàjsanbé ,Ï’sà’u’fÎrBZ? qué a" me: dînée? Ïdëjà.

f firôüs-Îèntëndsïaire. NOUS jouonéulà’ salivai-116311; édifie; 1; .

: nous éxërçfins sûfi des futilités la qutilitédex hmm èspfit 1

finît N ’,.   j "  xir;
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bonds ista, Sed dodos. Apertiqf Tes est sapera, humé
sima-plioitjr. .Pâucièl eèt Jad niente-111n»b01îaln1- ,ùLi-lîttefifi-S.

Sed. nos, ut cetera îlnsupervacuum diffimdimusj in; phi-.-

1050phigm ipsamïQuemadmodum omnium mmm, sic

I litterarum’quoqùdintemperamîa1313011311163 : mon lviltæg

- -- -u- -- --.. .- - u...- - .- . usèd scholæ dis-chums. l

"CIVIL

Firmanldfim e-sse- animum contra formita et neclessarîa.

-’UBI .5113. ïprudBQüa tua? ahi: in dispiciendis rebus

subtili’ç-às? uÎjli’I’Ihagnitludor? ÎaIn pugil1-a-resîtè Frangit

Sefvïoccupationes luxas occasiçnem Êutâverunf. Si
- ahïici; dècipérén? (Ïlmbè’afit demi-1h" Saùe normai ,5 qùûtî mis

* nostéfi EPÎCÏJÏ’IIS. impdsuifi, taf fiocïelimr), quo-I1 [ùrpiusl

- 11011 sifiî-Llon-Ihnflgüs.’ 156131.15 tuisrgédesifit illi, qùiïlet- épamp-

man] .cçnterèbant ,I’èt ite aliàs 111*01eàtum éàse .credèbant;

Nîhil 1101111111 insolitum , ’l’îihilli-illeXSPGCÎatuÏH est... Offendil

, rébus iétis ,ltalm -1’*iâiculum est, quam quai-1. quoi-31351.13

garis in Public-0; autliùquinèris in luta. bri-adam vitæ

cènditio est à, quæ balneig tufbæ, itinéris : ÏqUËædam in;

te mâte-fifig-xquædalm incidént. N01; eét delîcatarësfl

viverlezLongaÏ-n viam-ipgresslùs es : etlabaris apporta;

et arietes, et cadasfetfllasseris;etexclames34011301151);
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Ces cl1os-es-là-11e f011t pas des hommes de bien; mais des
. 110111111135 de science. Le sagesse. est plus accessible, elle

est surtout plus simple :avec peu de science on y arrive.
Mais ,-IJabitue’s que nous 30111111135 à-Ïprodiguef-Isans fruit

matie reste, 110119 faisais de même’pa-r le philosophie. f
Nous portons partout, et jusque dans la seienee,-I’in- m
tempérance qui nous-travaille: nous étudionsg’nonpoùr

la vie réelle , mais pour l’eeole.

Be 11.111110.

i CVIL

Qi1’i1 faim fortifier son âme contre les aceidens fortuits et inévitables,

. . r, . , . .i - Où est cette 11111111131106 qui vous distinguait-10mm sa-
glaeifé qui aplâ-l’éCÎaÎtISÎLÏJÎEI-ï les éveil-émeus; où-Ies’t velue

grandeur de leourage? Unepbagatelle’veus (11351511311705

eSclaïres ont profit-e de vos nombeeuses eeeupatiens la
1101111 s’eeliapper; Prenez-flue 6111111314, -fi103--a-mis (et

en vérifielaissons-leur 00110111 d’amis que lent-(10mm

Épieu-re); 0011sei1tez à 11001 ses foyers purges deleat-
preseliee; passez-vous dei-gens qui mettaient verre suif-1.
veillanee aux abois, et faisaie11t de 110115 anti-infinie aussi
fâcheux que-sessvailets. Rita-111011 cela d’étrange, rien
d’inattendù. S’en é11101ivoir est aussi déicide" que de

pieilirdre diêtre mouillé 00201101111 en pleine me; On doit

Comptes dans laid-vie, sur les 111ên1esieeeide11s qu’eux.

bains, publics, dans unefoule, surfine graede-route;
il 37.1211311111 de p14é111édi’tés, il. y en Laure de fortuits Ce"

n’est pas 011e affaire de plaisir que-la vie. E0gagéidans
une longue Carrière, il faut que l’homme trébuche,.ci,1aî11-

celle, iombe, que siëpùise enfin, et s’écrie: «01110111 11

’ 17.
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idrest, ’111e11tiaris. "11111:3 10cc 00111ite111 1131111111193 11-11012

effeiîes,ialio timebis. Fer ejusmotii offenses e111etie11d11111 ’

est- confragesu111 1100 iles. ----À 511110111 ’,11111t?L--- Præparem 1?

animes comme. 011mm Lf sciai: se venisse 1111i touai; 1111-7-

- 1111111- ;n sciât veniss’e se ubi- *

Lucius eti ultrices pcsuefecubiiia’Guræ, 1 r I I l .
Iëalle-lltesque habitant 111011.11, tristisque Senectus.

In 1100 1.0011tubemio site degeilda est! Effugere ista 11011

potes, .0011te11111ere paies .: :00111e11111es autem , si sæpe:

1 - cogiiaveris 5 etgfutura- præsqinpseris. 1 Nemc 11011 for-

tius”ad.-id;.cui’se 11111 composuerat-î accessit; etiduris

que-11111615 si præmeditata event , Obstitit. contra-impej

battis-61213111 leiriSSime 3511311111111 11ge1115111111est, ne quid:

p .11 0131s [inclinât-11.111 3E et -, 1111-12-1- ,01111111-11 poiîitjate gras-101*3-

suriti, 1100 cogitatic assidue præstaiaitgut 11111111815111131011P0.

I 5151-711 111eurelique11m1t14111111111 coi-11111111311113.1001: ammi.

accus-everuntî 111111111-occidepuntg- (11111111 prodideriii’lt?

111mm (fia-10111161110111; alium venelle, 31111111icrimifiatione 1

pet-11311111111. Quidquid diserisi 11111111’5 accidit. Deincepsî.

quasi 1111111111 et 11111111 51111t;,111"nes-diriglifltur. (2111151111111

in 4:11.03 fixa- suet, quædalp . vihmnt, et, (11111111 maxime Ï

semant; qu’ædam 111111101 peyvefitura; 1005. swingant..- .

Nihil 111ire.111ur e01j11111, 1-111 qùæ inti” 3111111131; qizee idecl-

111111i queeenda; guis 11311131 511111; 1011111113115; I111 dico? page

1*iflz1sul1t52113111 etiam, q.u0d efÊugiiz-aliqguis, pa’ti-pot-iiit :-
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scia-este dire qu’il meute. lei vous" laisserez en chemin
131111 de vos compagnons, la vous enterrerez l’au-ire. un

.-trois1è111e 111euacera vosjours. Voilà. quelsencouibres il f
fauté 11311131131111 le long ide icetléroute hérissée d’écueils.

1-- Üu- ami 1rouloir *111a* 1110111 --- Préparez votre âme à

mien-t cela. Vous êtes venu1h sachez-1e bien. là ou éclate la

I foudre; rous êtes venu sur des bords l
l - a: Où les Chagrinset "les Remords vengeurs ont fixé leur de-
meure, ou habitent les pâles Maladies et la; triste vieillesse. 11

Voilà la compagnie en laquelle l’existencedoit S’aclieæzer. x

Éviter tant d’ennemisest impœsible; mais on peutles
131*aYEIÎ, et on les’ljrave.quand-011p a songé sourient et.-

’* tout prévu d’avance. On ,Kaffrouteplus hardiinentlepéril

coutre lequel ou siestloug-rteu1ps préparé; les .plusdures
atteintes, des qu’on s’y attendgsslamortissent, comme les x
plus légères effrayent ,1 si elles sont i-imprérues. Î1.1511111011s I

que rien ne le soit pour’nous; et-Counue tout mal dans
sa.-11011reauié pèse emmurage. 1101.13 derrousà une iné-

. (111111011 continuelle de n’être neufs pour aucun. i n

I Mes esclaves ,111Îont abandonné! D’autres! ont
. pillé leur nia-aître; l’ont-calcumié,in1assacré. tralii , foulé a

aux pieds. empoisonna attaqué devantla juStice. pour- i
suivi criminellmuent. Tout caquerons diriez de plus
affreux est arrivé mille fois. Mais en outre; quelle. multi-n

inde et quelle variété detraiis nous 111enace11î l Les une

déjà nous ont percésçou brandit les autres: en ce 1110-
11111111 111111113 ils arrirent’; beaucoup qui vont frapper au;

.trui nous effleurent. Ne soyons surprisd’aucune des!
épreuves; pour lequell-es nous Sommes nés: nul uhia’droit

de sien plaindre. elles soutconiinunes ait-0115111 Îdisa
.tous,’car celui même qui y échappepourait les subir;
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aequum ante-:111 jus est, 11011 quo 011111115 .usi surit; sed

quod omnibuslatum est. Imperetur æquitas a11i1no;---et M

sirne-querela mortalitatis tribute pendamus. Hiems frigora

adducit; algendmn est : æstas calores refert; æstuaudum-

est : intemperies 00311 valetudinemltentat; ægrotaudum

est. fera 1101113 aliquo ’1000foccur’ret’, et 11011151111111;

ci-osior ferisfoumibus; Aliud aquar; aliudï ignis Jeripiet.

Halle rrerum conditionem mùtare 11011 possumus : illud

possulilus;lmagnun1 sumere 2111111111111 et .viro 130110 dia

gri-11111, quo-fortifier fortuite-patian1ur, et natures cou;

sentianius. Nature .aulem 1108,1111911 rides; reg-11mn muta:-

tionilj-us teniperat.J’Nubiloqsereua. succeduiit; turloantur

maria, "qua-111 -qùieverun’t;-f1an-t invicem- senti; nocte11’1l«

dieIs-sequi*tu1*;pars coel-i consurgit; pars niergitur; cou-

11114115 reruui seteruitas- ceinstatiÜAd liane legeru animus .

noster aptien-dus est: liane sequatur, huic pareat; et;
J’ é quæeui’nque fiant, depuisse fieri putiet; uec relit ebjurë-

gare’ naturam. - i
Optimum est, pâti quocl elnendalre 11011 possis; et:

Doum, quo-auctore cuncta,Iproreuiunt; sine 11111î311-1UP&;

1 * Llionsco1jnita1:*i. 1111111111 lin-ilesest; (IuiiI11peratore111 gemens

sequitur. Quare inip’igri aulne alacres excipi’amus impe-

1*.ia,nneic-deseran1us hune operis pulcllerrimiicursum, cul

quidquidi’patimur..intextuin est; et sic alloti-1.1111111111! 10-- *

’ ven1,.cujus guberuaculo moles ista dirigitur, quemadmow
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or, la loi juste est celle 13011 point qui a son effet sur -
tous, mais qui est faite pour-tous... Imposons anone
âme la résignation , et payons dedhho’nne grâCe les tributs

d’un être mortel. L’hiver amène les frimas, endurons son --

âpreté; l’été revient avec ses chaleurs, supportons-aula

poids ;- une température«malsaine dérange notre sauté,
sachons être In aludes. Nous essuyero’us l’attaque d’une

béte- sauvage; ou de l’homme plus féroce que les bêtes

sauvages; l’onde ravira telle portion de nos biens; la
flamme, telle autre. C’est 21a constitution même des 0110- -
ses : la changer n’est poin [donné à l’homme; 111313 il lui

est donné de s’élever à cette hauteur d’âme; si digne

la "vertu, qui souffre’avec courage les coups du hasard,

etqui relit ce que veut la nature. Or, la nature, nous le
voyez , gouverne (re-monde parle changement. Ans: nua- .
gus succède la sérénité; les mersse soulèvent apr-ès leï

calme; les vent-s soufflent alternativement; le jour rem-
place la nuit,- une partie du Ïciel ’s’élère sur nos têtes,

quand 1’ autre plonge sousànos-Ipieds; c’est par les :0011;

traires que tout subsiste- et ’se perpétue. c’est sur-cette x
loi-qu’il faut nous régler :suivcns-la; obéissons-lui : quoi-

qu’il arrive, pensons-quecela (devait-arriver; et renon-æ

çons à quereller la nature. 1.
I * Leinieux est (le souffrir, quand le remèdeest impos-
sible, et (l’entrer sans murmure dans les intentions du
divin auteur de, tout évènement; 01311511111351 mauvais .
soldat, qui suit son général il contre cœur.’ Recevons j
donnavec’ dénoûment et avec joie lesordresqu’il nous

intime; ne troublons point; lâches déserteursyla 1111111151111

I de cette belle création-où tenté ce que nous souffrons est.

partie nécessaire. DiSonsà Jupiter qui tient-1e gourer-Ï
r 11311 et qui. dirige le-Ïzgrand tout, ce? que luixdit le stoit-



                                                                     

. t uns-s1. u : iEPISTÔLÆ."---JKCVIIL x
w-] ï."(luæîiïîr*ïCleêïHïh’eS lilasterïversîbus IdiSÜ’l’tiSSimis- al’loquitur’; a *

fïquos 1111111jinflnostruuf Serm’ouenr mature ’permitt’itur;

Giceronis; disertissinii 11.1111 ., exen1plo.1"ÏSi H’placuerinti,’ f H

Ï .flionieonsnles;«si. displicueriutfgisciesUnie inræ.l100;usequu-.

Î ; z " fi :tulnÎ citerasisfïexemplum. Ï ’ . **

--. -... L. ..- .-... ..-.. ...- u- -.... .- I J.- 1- .- ..... .-.. 1... .- m. .-.. t ....- a... - H.- ..r. a... -..pI 1131m l111e,,parens”; celsique dominatlor. 11011,52 j
1 ’ .Quocunïqiiefplacuît’i’niillaparendi’mora est; " t

1111511111 ,impiger.’ Fac nulle,:cOÏnitabo’rgémens ,2 i I

la .Malusque 11111111111, quodr’pati lieuitîbonog;
. «,Ducunfit’rolente’m fate; polentémï 11.1111111111- fy 1 -

  f 101mm: mes.î1mnîâïïatqùs
1111pigros fatum EHHicflestÏmagnus’ ani111-us, qui se Deo titra-«1* i

v x .d-îïdits’f: atÎCÜuËraÏilleÎP115111113 si dégênât-i quÎHÜÏbluoiamri"

"Let de ordineqm’nn’dimaleesistim-atgret lemeudare’1narults «

.. a a - - «,1 ... x- - n. fi -.» a . - «.- f- -A I .- .. ., a.. a a . .- . - .1- 1.. un... . .. . a - .- . .- a! -. . H . . n! . . . .. ., w.; - h *. L * . . u .. l . 1 1I u ’ I - .- F - a I .-1 n- q . . . I .1 .. - . . . ..a - .,- I * "a I. -.- - a «- EI. ” a 1 I * a n ., -. ., 1-. N - a. - -. -. aa. I . -. :- . I.- 1- , t . 1- .. x .-I I . F .-’ I - - a... q. ... II a l .. Il,1 -.. . .. . a. v - 1-, - a .. . F I’ Il . ’ 4 I.a a .- . 1.- . - I .. - 1f I’ ’ 1. I *. .. .I’1-’ a. -I ,1 ’p’; 1-? a, ’ -1. ’- . n a . 4- .- .- .-. - u, a r. u a. a... .-1 n ’ a. r .h P 1 .- 11 - 1 Ia I, a . N I aJ I I l n .’ Il. t ’ Il d. . . 4 .I u n a. .. - I -I et .-- - .- JL IL . .. .
I

I

: L l . -’Qu*01uudû .aüdierndisintflpliilosophi’iî Il

* æ . quo-gum me I
Il :’lJtæl’SCiasïèi".PÉÎÜÏÂËÏÜ- Sed’inihilôi’ïliifilis; qu’iaï’pertinet et

’ IË!lJÏÊÊËFaSi.ŒÜJVÎS eëSPECÈafe’.,1-ibroS-1films-aquuminasime1’1

1 ordin0;:..continentes. 10min.moralem’.pilïilosopliiæ par; 1

7 Stein ’ sta tin] "l’expédianl. lllud tamen prins ’scrilian’l ,x queinà

fadæniodun’l jltiïbi istaÎ’ cupidités ldi’s’cen’di ,Ï que", fla gram .’ te »

i v . ,TVi-îleo; "(li-nigauda sit 5 se liinpedfia’t; passimrï
1 Ïcarpendasmit; nec1 aride inraden’daintimistersa iperÏpa’rtes’ï Ï .

I

f’wl-J’IF’LF I ..JÇZI-II bFJ-Jh.

355*f-[nsafimfi-Ç 1,":
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fleie-n Cleautlie en ;1*ers»æé10qneus que-l’exemple; de»:’,1’le’lq-

«permet tradflissahs-eus m’en sau.-rez-gré;’s’inou,ïso-ngea I,
idontfjeïn’aifait- que suirre,-l’exe1nplei*fïÏ I a I x

- J... I

a Guidejm’oi; 111011 père, ô. toi” qui, régis le ciel élevé; j’obé’is

sans; délai-i je 1111511113111.- Si -tes. ordres; ,eontrarient Fines-l’déSiÎSÇ, je.

l te suivrai. en gémissant; .méchant,’je dois; au moins seuffrir’ ce
.1-

l"!f i qùeil’hûmmefie bien a ’pil son fixie. Les destins essangeasse
f,qui:se-îspu111e’t "ailleurs-- arrêts; ils entraînent celu’imqui-résister. a I ’-

IQueÏtelssoientet notre. iriefet notre -e’làsga’gè! que-1e; ’

«æ x æ destinlions-ttoureÏprêts adamismesIæ’Ufiepseeïgïesaè ’

fiât celle qui-s’abandonneËàwDieu x: les’espritsfaibles19.1""’ 1 ’ j

 ’”"pusil-lanin1es seulentl’utleiy ils; calomnientül’ordreæ de r :1

.l’unvisfers; a; p réîen dent réformer la azproridence , i plutôt: .

*11u’ed’xîme’mes.-j, ’ l " ’ ’ t   -’ Z

"* ’ t- -Ï.x.:.I.Ba’1Li;s11n.x«
- I... -...- - r.- - .- ..- - .... ... - .. ...- a... -. ... -«- --.

. ç f " emmena-faneemmenas; philosophes.’’ .2-

fl f question-quenous méfaites. porte; surÎfideslæehoses
Ï butines a" savoir seulement pour direqu’onles’saitQMais «e w

, eut-initial. [est leur mérite; et puisque 1roture impatience ne il
* lis-aurait atiendrele’ livrefdans lequel je 111’occupeà pré...

sent mêmes classer .I’enïseiabledç la philosophie-«morale;

rais résoudre ros doutes. Toutefois; jenconi’inencefiraii

" sans; prisse-rire; le moyes. de diriger cette; 1
je "vous. rois’xenfla’mmé; et qui-pourrait se l

vif-fairefobstade à’1’-ill’1-1:-nie-111e...iÏ ne faut 11115111111121 au’ïha-L

",,;.,sapar, ni.envahiraridement tout-ile champj’de’seienee



                                                                     

ase ; 1.;11NuÆ1seisEcÆ 3131551101339;- crut.

i - æperreniturgadïztotuin. 51191311111 nuas: 1.1111111115 j deb-eux; nec: I ’

i sassi- .p 111111 iris, quantum.clapis,il..-11auriendumîÏest.«1301111111;

* g tantuin haine ’anlin1un1;capies, Ïquantuni’roles..Quo’plus * i

* Ï.Hrecipitwani1nus;ihoc.seina-gislasat..-,x.-x i æ a
a... du. .. ..... -.-. .-- .-- n... a..-

- - ï ç 1133011151113 -præ’eiperef 11111411; " 1.136211) un. quasi 513.1105; a æ. x u
.-... - .-.. .- 1 a. ........ .-. du. un. ....- .... .... .-... .4... .- .a 1.-... .4.- ..u 11-1.... ......

’ .:la111.ejusisolasiderenius,f Ell-iPIplIIlii’YÉnil’ellllÎlSqùFel; noris-5m T

æ sien" anib’ulantenr q.uoque 11111111111. a’liqua’s x

’ ’l-idi’sputatienes semeusespou-111511111111parâtes], -r

I. 1,? - 01:1 sin-1.11111 1dè91:1,-Ïiiiquit idocenti , et iiscenti

x - délié; ses pmpèsimnu ri; 111e :--p1*Q.i1sssez.1rëli,tî1 inepte-4

’ figue..î.1-ouj.ad ’pHi105*opliu1111’renitmuoüdie aliqujd

Ï a leuin-beni’ferat;peut 1’ f”
, .  liai? IBQl-iïlîiilfiàùtslfi.ï3313151111PiïiIQSÔPhÎæÏÎÊ55?: mn. a

j î;;[a.1a;.;:aiguagesune 11111111111111.1511: - ;

:11sans-fasse;marnais--115121111111;4239111151111. 5.111;

a Il ungueiîirtari’a, utaberu’a ires-eder’unt’; Ifetgjp’a’ullô,"diutiu’sl1

" [à’:f-co111111zorati:suut;;0d0re1nisetcuuîl-élocilferunt;et; .
c ’ 1.11.11.15.11...-.1........-g,1.113.111sans message 631311111511 Æ

Ï pageau 142111113;L.çségliglestibas; 111.1111113 ,1; que” 1111373111; ï" *

azegligîeuiiôua 5- lion , jrepugizmziibus. ; . Â

etgoÎ?:- non-xnot’r’itnns quosdam, qui multisapud ’ Ï -

- 1 philosoplium’ annis persederint 5111m colorenji quidam ’

, :duïeriuti’ nouerim? Qpertinacissnnes, quidem;
j t’etïaSSiduos’;quos ego 11011 "adiSCipulus. philosophorum ,.

N.

MER. ’-’Hï.. . firËrrrl-FÎ 11!" ’JËfl-lH-HPJII-

d:- L21" .1 --
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Ï fièst chaqüe’jpartie, .PIÏÏÎNSÉUQÊ à g.11re’,’qi;îlmèngfà çon; V æ a I -

tout! .011 pfàportipnfieïle; .fàizdïeau-Jàjs’es 11. ’I Ï,
.vfbll-lèfiesgft pâgf’Prendœîaù aélà æcæe’fhæèm’çjli: périt P011; ’   -

nisezrl"*rsuï*;ïantwot1*à càp’àfcfiité ,fèt nim? sùijffàntf-iïohtre

d ësiij .-: 0011m3 èàCez par àjvbjir l’âme" bien iîeglëç*; et l’équig

fibré s’établira GBÎPÇ xvofrçeapaçité: et fics’désirfipluà

allois l’âme reçoit,’ejgæp1’us e’lllelàjiëtétid. Ï a x ï.- 1

- IVoici [tu précepte que j’àillfgténu d’AttaI’xuégjmjs’que »

-:Ï35fiëg’âis 501.1 godé ,1 le-fp-remîel*’iîâ in? rendiîçlï et: (Ier;- f

ï àiefàla quitter; lorsque, damnées promenades lÎl-ëlÎlel,
’jxezll’æaififfàis dàns-x’lîmfilpe définies- lldlisrcùsæs-iôfixs:&ilfisI-trximîiàîès .

Il, aZüXqUËllès së prêtaitlde-qbànne. grâCe;’e;;q-ùè mëmé .

(xpr’çvçiqüàitf 316136 ïmàïtre’éi: 1&3 è’ïaîs’àitâlj (Éloi-œuf; *

1113111311614 egïsgtnble rag-un 131,1th Commjtm let vouloir; PUÆIÎII- f

5:3..17endref-utilé; zllæÎalufiïé prôfitfiin 73’ 3-121, faillît *.qLi e .1..cé1u.i.-qu-i -

x   as’si-îs’telaüiïileççnfsidesæphfloédphfisyrççuèillè Châqùe  

, -. qu’elqù’è’fiâùitia: Saï” æ-iîàtôùniiefqùÏPIÎuâf-Sâgle; àqlæïpjlust J

"de,xl-Îê[re..--Etx là éhôsçîàfl’iiîéyàfièansjdpu’feà çâr1-telleu’ ,

* 1881131.IÉI’l’flGÉÜCé-ldelà philoso’phîe’qug n’lbfi-Sèü’lemïèm;çses’- æ à .- Ë" à

 pij0è."érly.:tes’,maisles indifféreùslffiùi «il-’Iàppmizhent gare b 1

* gzejefitîrouj-oursEQùi gai-1309:6 afu- 391311 Ï mugira 55011” JtBÎj’nï,

" .hièfiiquîjljny agma: pas. Pour cella; qui; ïfaitJlo’ngufià
Il NSËàEHŒ-flàïls la Îbôutique d’ail. parfuhlèum«lïcnjlaoifilgfièlîawçé’

w "SQÎ-lgûdeurffilfifçn’lyïfeâpîre giflamëmè, à); LSOiïtilà-de chez a I *

:3114. philoèûpl’leg quelqu? 611.933, dg ’xrëpg .suitfi et: initia

prôfité ,v tom inàttlçgntif rifle Ë’OÜS-  soye’z.- .Pesèz: limes! a a

.Eermçs :æ e paflè d’fizdïzneimbn, and] point de rëprçzglzfanœ;

’Mais. quoi Ë-unïaetmfi Pas (à dans 151011111195 suifle mgintes

’uqiprbfèsàeüf de Sagessçj et une; pas-,prèndfçiîla
flflÔiIZladïfè tetiæljtle dè:’Sés dachine-st? E1111 .qù’iîfief lès étaim"

r :ÇImfime voilà Ï icfe’tajieliutr même les pluàsïasSid-usf";11’65’lequ

-1’qpii1iât!1:*es;,piliers d’éèOIeSprMt-ôtl que disciples. D’autræ *

4.

m



                                                                     

I :J-n-èsz 5 .LÇ ÂÈNÆIÉSENEGÆ’-1:ËPÏSTÛLÆP ÙVHI’:

xajàèdînqruilinbàî,:ÆOÇ5fQLfid-alfi audiàfit’îænofif .

5 si. :ÉdÎSLÇaxlïtlfgî-SÏCLLÆIÏ;jîîilflgiéàuïllîiï vhôluptatis âdïldëïèfë l

I, j êta-hâlas. amaspfaüônè’,fielârdceg ïel,.fêïbulîé., ’jëîuCiIïmr;

.  I Magnàm hapqaùditofrunipaifitem âgicdeælbîsàiçui,phîlosfiphi’

séhola Idijaetsojrimjï éti-ifsæit,lN0n lia-ïagunîfflgtmàliqua QiÎIlÜ; ü

. I a Ilr-- -- -- - Hy-z1tiasaeînïnïanï;’*uïiâ,liîâuàrfilliégea]W "- fl-h .u-- 4-- 1 Î ÉÈCÎpÎîaflt; que; "

- -x,  f .Ï j - fruantulï.ÏIAlhçiqùi  
[fit-z Silice:à; lsluèàQIùi-àa’mfatl flâna: x’ .
- x: .îùCÊsÏ’éixfiitàfiùtùî; l filialùsleùllntï il; gffecflfgïn 1 1

m î l .grja’efifii-ilfi] à: 5’ 3321i,t-èrîèapciîâmùiz; .

’ * sojèlnt 15h ï-ibièixiü PSOÊOLEISÈIIIÎ-Îê-Îrî ,fJ-îet- a * Ï

æ  :à ’ ï-ijdo; .ljwê’é’rbèrùnf; fiai-nuaniumïfrœgiflé: .àcriijéf ;f 1

,. ’ I ] 3 aga-figamg-jmePataug: qua î , I.
,   : æ ji allia; a; wig’qai’eéïjæaçlàèmiàà; éluât :àfiÎiÎ-mq..f9uiaà-

Km y , glgefniàgçài; si; ami-gémi finàignemdrpïfitiwfs. papa;
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viennent. pour entendre et non pour retenir; comme-on
va au théâtre chercher le plaisir et amuser son oreille
par le charme des. voix, l’intérêt (in draine ou des réoit-SF

. Les oonrs , pour la plu-part des habitués ,l ne sont que des
passe-temps d’oisifs. On ne songepas à s’y défaire de

quelque vice? recevoir quelque règle de vie’g’de iré-

forme morale : on novent goûter que la satisfaction de
Ferraille:- Qli-elqnes-uns pourtant apportent leurs tablettes; ’

allais au lieu de choses , ils y notent’dea mots qu”ils Pépé--

feront sans fruit pour lesautree”, comme il les entendent
55ans fruit pour magnifiâmes. Il en est,qn’éel1a1.1ffeot les

grands. traits ttl’eloqnence a et qùi entrent dans la passion

ramait i irisageest tout ému comme: lenrfâme;
omnisport. pareil à-lienthousiasme qui saisit àpointnornmê

les eunùquesde Cybèle au son dei-la flûte phrfgienne.
Ceqni les ravit, ce quiles entraîne; e’estLFeKÇellenee -

(les doctrines et non plus la vaine liaiimonieides paroles;- i i
Qujil se débile Unertiaracie Vigo-infeusegiune apoetljophe

I énergique-Contre lamoit ou la fofitnnegle’s voilà piéta
maculer ce quiils Viennent (Tenir. Ils sontl’prénétrési,
et tels qu’on .les’iieut; n’était que l’impression S’effaee, x

et que leùr- noble élanse brise à. l’heure’mêrne contre lea-

I railleries du siècle quid-issuadede toute vertu; Ces sen-
jlimensl," (ionone avec-tant d’ardeur? bien peu les rem-«-
à.portent dans leurs loyers;

1 I

Il es], facile (rallumer chez son auditenr l’amour Ide ce:
qui est bien 5 la nature a jeté dans Ions les coeurs l’effon-
demenf et ’lefgermeïdes vertus: Illin’en est mienne pour

laquelle nomine-soyons tous faits à. [et à l’approche d’une ’

main habile, ces plie’oieuses étincelles ,ïponroainsiv dire,
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essimplas; » se ,1iëxîeilnlent;:NÎ’entendezrjioneîpas "gnole v

I fia-piplauçlisselm’ensfretleniiso’entnos tlieâfiesïgæqu’land il «à? a

, «æpmiqnçegae ces maximes tine tonton-people feeonnait ’
’ elfîfiisflaneüonne d’ortie seuleiroiaioonilneila’,,vëiiiténniênie

a , ai’Bièri. des ’eho’seqsailanquent à «lÎindièenitg.læri1aiis tortil: mangueiâ h

*1i’avai*e.-L’avare1l1ï’es’t hon 15011? personne 5 l’estenoore bienimoinà

lutiné-meta-.. I i i i i i i i il.
a x de pareil-saxiersî,’ l’homme le applaudit;
i et pfend plaisir à-Ja censurede ases’ip’roijres ’xiieeà; i

a - ’ Jog*ez,eo1nhien* doit-promoJaffa:de]cesv’yériiesjdaas H
Î’ h baud]? fun, Philolèop’ha à. lerâqïfàï sassa-litai??? lité- ,

1 jeepteà seîinelentf qnielqne’s fiera qni le; gramma-as effiea-çxl-x l

celoient- dans Conieoîen ces; peu «éelairëes l.- a Gap, eoïnin’e

:.av’:di’t îClie’antlJe; démême’qùé noire :

a lapina fifeîelnztis-sanitî, f s’il festielonipiri’inégdans- l’étroite"

1 "Capacité-(l’on long tube-tln-"ilse tei’minefrebbidonne paria î

zesaige- lalos, orifice-1.; liai-gêne; et «son; a æ
H -(iL1--îîe1isîa aila pennée on mollifie-If écatis-Tale .
entendre .inÏléiÊt effleæùfeiiafl’ peine

z ,15àiientie5,’siaaiîèàprîmeouatage; gniolle-[fifenne x
" le"rythmé"Pmauxiliaire-a qué-là PenÎsëe»; déjà: :

1SeplieÏanx’enüiaves etlà l’a’leonoision da"vniëtre*,*-’elle de;

Leienldiia éon-inie le " tian peinaient lamée même ïnialinuï L

- Ppniaeante. Île-rhéteunparle en Centifaçonsidngniellais des. -

richesses; il enseigne ana- hommes paf doulo’ngsi dieoonrs.

i à inettre’ leurs Liens en; Koala-dinâmes; et non dame leuf
1îpafriinoinel;«que’eelui-elîi est opnleiltf,miqniisiaeoomniiodef î

à lapa-infime gnetseffaitrielie peuh... Mais vileèpritjn’es’tfil .
a m, a ,P?ÉÎ.P1QS:. vivement. .frapp’e’.,*-*quand f-ç’êeslt le poète qui Ï. :: ï
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æ ï i n «Io minimo’egetniortalis; qui ininimumgenpif;

g Quod walk:5:."habietËfæqni"Yelle ,rqnoafsat-isleet, potelet-w i,

ÂQ-uu’m illeeolatqne ejoÎSmodifl audimat-1 rad Confessioneln «

veritatis"addùeimur. Ïllilenim, quibus m1111 satis est; " 1

u admirantnii;aoolamant;,codinmipeonniælindiennt. Houe. *»
1* 7* annelai-"fathma mon îliaeïai;4*.aiîge*, je dam-peeling 130;:
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a Le mortel le moins indigent est celui qui désire le moins;
on a tout ce qu’on veut quand’on ne vent que cefiqni suffit. a:

Ces. sentences!- et diantres semblables neusarracllent lia-
sien de leur éritlenoe. Celui même à qui rien ne suffit
s’extasient, se récrient, déclarent la guerre.ana richesses.

Que l’orateur saisisse ce mourement ,Îqu’il insiste, presse

et fortifie son dira-plus diéquivo’qoes, de sjïllo’gismes 3,. de

chicanes raffinées; de rains jeux- djesprit. Tonnez contre
ilÎar-arice.’ tonnez contre le luxe; et si alors l’impression

- est-visible, si les âmes s’ébranlent redoublez-encere
véhémence. On ne saurait croire combien Froment-ide
tel-les allocutions-qui tendent à laïguérison morale et il
n’ont pour bots-que. le bien des auditenrs; rai-facile

de gagner à l’amour de -ljl]on11ëtïe-Ëet du juste de jeunes

esprits dociles encore, etlégèrelnent corronipns-l La
vérité-Ha sur e112: lent (le "prisegïguand elle" lieuse- on

avocat (ligne-Ellellel r " i i l i i
un

I Poùrrrinioigv-certes, loiïsqneijjenlendais flemmai- si;
îale sur les vices, les ereenrs, iles-inau-X de la rieF
souvent. pris-en le genre humain, tant-cep homme" i
me paraissait Sublime et supé-rieur animeste des. morlels...

Je suis roi,.disait-.-il, etlà mes yens: il étais bien- plus;
car il airait droit de censure-surles-rois (le lalerre’. Ve-
nariî-il à-ifaire-ijéloge dola pauvreté, à démontrer-coma

bien au delà du nécessaire tom festif-lalos. quÏinütililé ,

gêne-et fardeau, j’étais prêt- mâintefois à ne sortir-que

l pauvre de son écoles-Sil gourmandai; nos voluptés,ls’il

vantait la continence , la sobriété, la pureté dfiune âme-qui

se défend ’tout plaisir illicite on mêmesnperfln brû-
lais ide. c011 per oon’Pt à ljint’empérance et à. lia-sensualité...

XII-[t ’ i i
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’ Sâlll,’p111Î&111 mente-ni, non tamoul ab illicitis volupta-

tibusà sedetiam Supervacuis; libebat eircumscribere

gulam et ventrem. Indemihi quædainpermanaere, Lun-

cili; magne enilnüin omnia inceptu veneraln: deinde,
ad civilatis viiamhredu’ctus ,x es. bene coeptis. panca ser-

"ravi. Inde-estreis boletisque. in--onme111 aritam"Tenun-tia-I-v

mm est; nec eninidcibi, sed ebleetanïenta suntEn ad .edei’nà» ,

dom satures cognentia; quodrgraîissimumLest edacilms,

. et se ultra 1-qua1n ’capiunt, farcientibus; facile dose-en:

su1*a,,faeile reditura. Inde, in o’nmeln ritam unguento

abstinenluS; quo’niam optimus odor indiscorporefiest nul- h

i lus. lnderino cariens Stouïaohùs. Inde fini eumène r’i’tam

, lJalneuni fugiinus; delcocïuere Corpus talque exinanire

sudoribusfi inutile-simul delicatumque eredidimus. (lofera.

j’projecta re’dierunî j; il:a.i:ameu;Ë ut; quorum abstinentiamr

j interrupi’;modum’servem, et quideni’absfineniiae proxi-

miorem Ë nescioani’difficiliorem3 quoniam quaedaïn.absci n- . ’

duntur fa-eilius animo, quinatemperantur.

- . iQuoniam coepi filai exponer-e, quante m’ajori’rimpetu

ad Philosoplnam-jiwenis accesserim, quant! 88116251 perv- .

a

goræ injecerit Soîion. Dièebat,, quare .ille animalibus-

ram, non pudebit-fateri, quem *111il1i- amorem Pythan

ab stinuisset,-quaren’postea Seatius; Diesimilis unique

causa erat, sed utrique magnificat. Hic homini saiis ali-

inentorum citre sanguinem .esseicredehat? et crudelitatis
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Quelqueehose niie’stniresté ces leçons; car..j’avais en? a

3..l)ràSSë leur le système” avec lenthousiasnieï aisframe-né I

" a au; pratiques mondeïj’ai conserré dÎuneîréfornie si "  

lien commenCée;Tontefois3 depuis lors,*j’ai renoncé ahi 1
ï semas a escamperions ;. a: sassa sa des. alimens’, æ a

" mais dewpeifides «don peurs qui forcent à - manger quand f ,

’ :o’n’n’a mériteîgournia-ndsqui ;
r. anserelntàïengloutisSenÎ plus quhils neip’eusientîtenir; eela 1 a ,.

I Passelfacilement a amome "ideïin-ëaa-lnepuis lors je- » r

[me suis, fjalnaisïinrçerditæ Ï,- fijeilleure -
étant idenÎen arek .*alioune; ."Depuis 1511571
inion.- estonlac ne oonnait plus le tri-11:5. a; dit aux i .4

-. rassîmes-1m éternel-adièu’zrseirôtir leÎeorp’sfet-l’épuiser v

Ï de sueurs meselnble’nnerecherche faësiigmile; Dureste

*13? -**15,;?6*;???*.1 leu??? quel 33315 aletteadefzaçon pour:  

a rampal’abstinencea à garde-Plat rîmesure . .-

’ x difficile;’-Cal* perler-mines".me: laieraientamie

i. . "a g Jar -: L? 1 a a - o. F A. ., a*-.C01L1ts-.moms que image wedge-4 m ï

il Ï Mai? raineau figerai” adamenriïé’çl’hîstoîre ’ï-dëàirne? ï l ’

’ "filières: ferveurs [de nia(jeunesse;BlliloSOpliiqueJ solfies :
l des liédeïurs du arieil âge? je ,puisx’psansllïonterous avouer,

j de quel fee- Sotion i m’a enflammé pou rÈ Pjrlliagore;
Ï. 11 ï’sxrlliqaàîfflamandhalophilôsophs i à; aprèsàé-ùi,

sanie; S’étaiem absteaîlsfidè la chair de an’imausgLeïin-zs » -

.motifsà chaeun différaient", niaisions deux oui-"iraient
d’admirables. Seïtiusîpefisait-an’il ekiSte.*assez dialilnens .»

ipou-rïllhomme yogins-qu’il verseile sang 5 et qu’en apprend;

1 - . Ik.-È . , n .a -. - I, .- -.- Iu- a . - -, à x 1 l1’ a n .. ., . .- a1- e 1. N - -’ a - ï-. - il N - * -.- .- l- .- -’ -
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rconsuetudinemfieria? noir-in iroluptalemfess’et adducta

lacératio. Adjiciebat, centraliendaïn materiam esse-luxa: La

fiai; colligelïat, lgonæ raletudini contrariaesse alimenta

rapia, etnos-tris aliena corporibus.

’ ’ÀtrI-Pljrt-hagoras oiimium inter-011mm COgnationemi esSLe

i maniérâmes in alias-- miné alias
formas.-transeuntium; Nulle (Si illi mais ami-193. Tinte-r

1jitl,’neo cessai: quidam , nisi tempore- aigue; dom in

alii-1d1corpustransfunditur.’Videbimus, lier quels tenni-

Iporulnivic-es, et (numide1 pei1e’1111aiispluribus domiciliis,

-in,lio1nine-m Irerertatur. .Interim. Isceleris lioniinibus ac

parricidii inetuniercitiidumn poissint in-Ïparentisanif.
I :inain’ in’ISCiil ifiClIlTGFèé "et fePrO’inorsuve violâtre, si in

Quo cognait-1s aliquis-spiritus- hospitareturf il 1

--Haæ5e-qiiu11-1 eaposiiissei: S’o-tion; implessietï-targuë

. mentis suis :5 «N011 clredis? inquità animas. in alia coré

pore atquel alia descrilai? et migratiouem esse,- oued -
die-inias ilTlOFÎL-Gmdll bien credis; in bis. pecu’dibus , le:

rise-es aut r aqua même», illuni quèndauiilhoiiixini’s alii-a

ilium "morari ?- Non Il media-Ï, inilïil perne in; hoc inonde ,3,

secl .inutare regionein? nec tantum ces-lestia peu certos

ecircuilus-Œerti, sed animaliajoluoque per ricesi ireg Set-

aninios perorhem agi? Magni-iSt-a eredi’derunt viril fias;

que h jod-iciiirn. quidemi tine; ioeterum oumia- tilii

inlegra serra. Si rera. sont. ista; abstinuisse aniinalibus
"MJ
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à. devenir cruel. en fais-am; du déchirement des Chairs un
pleyon de jouissance. Il ajoutait qu’il faut .lîédnire les
élémens de senèualité, et fiuisSait’ par dire quenotte ram

riété de mets était aussi contraire a la santé que peu faite .

pourle Corps. l 1 1’ 1’11. -.
j Selon Pytliag011e,1u1ne parenté Universelle? lie mus-les.

êtres; et une. tiransiinitation. sans fin les fait passi-3rË tana ,
lot dans un. corps , tantôt; dans unautre. A l’e11:.-croire,
aucune âme ne périt ni niémeïnedcesse d’agirjsauf-le:

court mornent ou elle forêt une autre enveloppe.- sans
chercher ici op rias quel temps * rérolu. après Ï coiiibienâ de.

mulotions succesSires elle retournera-la: formez-ilion: 1
manie, fouljour511ests-il que Pythagore-1a imprimé aux
immines l’horreur (imprime etdu pa1rrici1de*,11puisqu’ils .

peur-eut, sansle Sereina menacer .Îl’ârne d’on-père1,-et1

porter un fer" ou une dent .Lsacrilège sur cette chair qui-lia";

pilerait un 11neml3re de leur famille. l 1 1 1
11Après.cet (aspergé qu’il.eiiricliiSSa’it’d’argmnenjs à 1l-ui,’1 1

Sosie-n noue»disai1t.,,: a Vous ne tciâojîez pas que les âmes

passent.successireinent d’un Corps a un.autre11pour11l’lia-g ’

biter; que ce qu’on appelle niortÇne soit qu’unetransmi-
l gration; que chez l’animal qui brouie les présÎ,’che’-z (Jeux

qui peuplent l’onde ort-les forêts ,USéjourne l’être qui jadis

fut un homme; Vous. ne croyez pas qUe rien ne meurt en -
cetmonde, mais que tout cliangevd’état; qu’àïl’ex’emple

’ corps célestes’et’deleurs réiïolulions marquées ,;toul;

cequi-respire a ses phases diverses--’j tonies’lesanies ont 1

leur 11cercle1 à .parcotiriri’ E11" bien, de grands hommes
l’ont ïeru”;lsuspendea au moins votre’jugernentà-Jet endet-

k tendant respecîezvtolut-ce-qui a rie. Siaceîjte-doctr’ine’est ’

vraie? s’abStenir de la chair des animaux sera s’épargner
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I influasses æ est; i "est; lamas: æ 1 .
i -: rassas- dioxineosiïalinieetà sa lagan-nia «sa- -. j

’ runileripioia;1’131 ’ 1 1 1 11 1 1 1

1 l’aune
-- n- .. --. .1. n... au. a;1-...  h -* ï

l ; mais;sanglassa saisineagatisasse; ségas; j

liodie au fuérivt. gamma? desie-. 1

fini? l u 1lmailleras .1; alîeifigefia sassa "moxa-"161131 i sur inter]

*i5 immi’amfçaa:ses. gramens;ogam;(la sans;
niau1h1fi.iji1cbatï,’-.i11oa lasasse-p11": ia’inèiojde’ratf,’ sa? pi; sangs; .

.x assassina ;redi.i1;’;iec aimeuse misa ,;*megamma]; *

" 1 samapasaaigi; "  * * lm.
. me .Çifàiilgùïafi; saïgas assas "

’ ’1 a, 1iïiîrüil’ëuliiriensixiiniè’s-’*àa : :

l exhortaretur *illjoS*1;11SÎÎliquÏis** sassai; laissa- prase: , *

. ’ a gicipiaetîüïnfitie ressème quines docëflüièimtsiîéa

me: ».à1iquîd1v âisceatiuni me aspasies: raffermie -
- 5v-

praec’ep sores alios onaniinnm .eacolendi’ ,-*s1ed.ingeni-uh:1.*

”-,113que;1quà3 PËZ’ÏOÉÔPÏZZËÇZ,1fùitÏ,’factàpfaz’zozogzliles; Nul-Ï x. j

iLïiu’aulsem ad pertinet; que proposite L-ad-quaïnqiie
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descrimes; si elle est fausse, ce sera frugalité.- Qu’y
perdez-vous, cruelPC’est la pâture des lions,-,des eau.

tours que jerous arrache. .5 - 1 1 1

p Frappé de ces discoùrs, jem’abstins dès-lors de toute

nourriture. animale; et un en de ce régime nie l’avait 1
rendu facile, agréable même. Mon espriti’n’en paraissait

"devenu plus agile, et je ne jurerais pas aujourd’hui qu’il

ne le fi’itpoint; Comment aiàje discontinué? Enroici la
raison. L’époque de ma jeunesse tomba sous le gouren-

nenientjdeTibère: en proscrirait alors des celtes étran-
gers-set l’on mettait l’abstinence. de certaines viandes

parmi. les indices de ces superstitions. A la prièredeinon ,
père, qùi n’était pas ennemi de la philosophie, mais qui 5

craignait les délations, je repris mon anCieongeore-jde
.rie,-et..1ce fol sans peine que nie -laissai11pèpsuader de ’
faire meilleure pli-ère. 1 1’ 11 1 ’ 1 ’ ’ 1 1 1 1 1

"attalea vantait aussi l’usager d’unuiatelas [qui 1ré1sis1te : 11

tel est [encore mien à mon râgeïl’einpreinte de mon

corps n’y paraît point - me .-

I Toutlceci .n’est11que pour vous niontrerîqnïelleardeur

emporte tine âme neuve relis-teutesrles bonnes doc-.
lianes ,dès qu’on 1’21;I poosse et qu’on l’jr exhorte. Si elle se

1fou’rvoieïc’est la faute en partie du maître qui enseigne-

1 l’art de disserter, non l’aide Vivre. et, en partie du dis--
ci le ni. arrive déterminé à cultiver son es rit sans - ’ 1Pclw... P7.-.songer à l’âme; si bien que la philosophie-Ides; plus

que" la philologie. Il importe beaucoup, dans" tonte
etUde, de biensaroir quel but 1011,53, propose. L’ap-
prenti grammairienîqm ra feuilletant iïirgile’. Ilfi’llll



                                                                     

ses L. ANNÆI’SENECÆ EPISTOLÆ. -- mon.

rem accedas. Qui ,’ grammaticus fatums. Virgilium scrur-

tatuiy non hoc animo’legit illud egregiump

.- . . .F-ogit irreparabile tempos :

vigilandum est! nisi properamus. relin’quemur; agit nos,

- magiturque ire-los. glies;insciiflrapiinçur; moulai-in. futurum

dispooimus. et inter præcipitia’ leo ti sumos :1 sed ut obser-

ret,1quoties Virgiliusde celeritate temporum dicit, boc
Utl verbe illum ,ifugzi’i.

Optima (masque die-s miseris mortatibus sari
Prima fugit : subeunt morbi, i’tristisque sene’ctns. ’

Et labor; et duras tapit inclemen-Ïia Inertie. 1

Ille, qui ad philosopbiam spectat’, hase eadem, que den-

be’tj, adducit.’ Nunquam Virgiliusginquit, dàesclicit ire,

sed figera, quod outre-ndi genus concitatissimum’est;

a et opt-inios quosque’primos rapi -:1 n-quid ergo cessamus

iios lips’i1concitareîliit vel-ocitatem rapidissimae re’ipossi-u

mus esquarre? Meliora prestervolaot, doter-idia succednnt.’

Queinadmoduni ex amphOra pronom, quod est siliceris- 1

sial-uni , effilait. gravissiinuin- quodque turbiduiiique subi-P

salit; sic in astate isolâtes.qoodaoptimul’n fin. proie est.

id exhauriri in aliis potins patineur? ut nobisflfæcem

.reservemus. lollæreat istudaHimo, et; tanquam missum
oraculo’. placeat :11

Optima quæqùe dies miseris mortalibus aéri.

Prima fugit. ’ 1 1 1 ’
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pas ce beau-vers:

..... Le temps fuit sans retour

comme unellIecon de vigilance qui’lui crie :1 ablate-toi ,.
oui-e voilà en arrière: les jours te poussent, poussés
eus-mêmes par une rapidité fatale;- emporté sans le sen-
ti131tu ne rêves qu’areniret projets éloignés, tu dors ,1

1 quandtout Se "précipite; a Non l: il. remarque seulement 11
que chaque fois que virgile parle de la ritesse du. temps ,

il emploie le verbe fixoit: 1 1 11
«Le jour le lplusÎprécieua pour les .mallleuretm mortels est

celui- qui fait le premier; puis surviennent les maladies i et la triste-F
vieillesse, et les travaux; puis 11e coup fatal de l’impitoyable mort. a)

Celui qui lit en philosophe rapporte ces mêmes rers à
leurr’éTitzible intention. Jamais-5 pense-tira;Virgile n’e11dit1

que les jours s’en vont, mais qu’ils flacon ce qui est l’al-j 11 av

- bire la plus rapide de toutes; a et que nosplus laceur. jours;
nous sont le, plus tôt revissa Que tar1dons-1u0usî donc à

prendre aussi notre élan il que ne luttons-nousideritesse
arec celui de inos biensrqui est-leiplus prompt à nous x
quitt’er-i’C’est le meilleur qui s’envole,.1et le pirelui suc-T

cède. Comme le vin le plus Clair est lepremier qu’on
puise de l’amphore, tandis que le’plus épais, le plus

trouble reste au fond; la meilleure partiede notre vie I
s’échappe de même la première, et nous la-laissons épui-

ser aux autres, pour ne nous réserver que la lie.Gravon1s
ceci dans notre âme comme un oracle, comme une de nos

a

a?plus obères maximes:

a: Le jour le plus précieux pour les malheureux mortels est
celui qui fait le premier. n i

Il..-
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1 523129 .144 tel-WEI SENECÆÏEPISTOLÆh-fi12315111;

(213121116 Optimal? quad trémat, 1i1u1CeiÂtuiil est. 111Quarèj j-

optima; a discere ,1’ possumus 1faoi-æ 1 11 7
âflllnûïïï flat 35111ÈIC11Îlïfâîîçllal3ijlemi,x ad ællneliora. coutier-:1: æ

a mais; quæiag-f-lioetempus11idoneumÏestgalaborib’us,Ïidoneum 1

Î -. -.1..?g].taïfidis. par -,-’studi1a*ingénus-j:e’tï- microendis par: opera ’I

4... n...- x1..- I 4.... l. a... --- ,4... .1. ..-.. au --. ..- hg a... -.. .- - au. .4. un a... r n... a..-
corporibus. Quod superestë,.seguiusetlaiu’guidius est; et l ï ’

xtÎsisjèad’quædetertimur, i-nïrernflunamlaboremus; satans -.
Ï ï réappris1-15asiçi53am Î-celeritatemjà aquç.....;.tsem .’...-; , "

,æ ossumus ; deinuin’f «fqiii’Squ-e
. æ ’aàaa’aesm ses.Peser-5216?rédigeaitîaros-rani- L1

- - Quï’d fuit... Œcupandum- aux - *

r
1 Ïjistud légitgideo (t’optimum-jquemque primum esse diemi, a:

fifi

J

i est ’ . «1Virgi

-. Non ’mehercules Cgimmerîto seneetuseuim" insatiabilis

th) -. 1-3.2 E L - l 1- ,. morbus -eStI.Prætérea31’Îinquiti, hoc, -11Seiie1ctu1ti oognomep a g

. ;f...1.rSznbeu1nt moflai, tfistisque-seueetus.-

l est...quodjmireris, exeat-demi materia suis queuta-Â 1
- .1-ï:l.l118. Studîià apte; colligeras le ardera :11311Î3êt91î113051lhfiî’bfanl f

équarri-t3 panis. leporemi; ciconia:lacertum. xQuum Ciels-:4  

libros de Eepublt’cczvprenditbine. philologusiali:

usées; cassai, «gaussasses areau, ,- [et sans ,j

liumf’semper une ponette: (i morbos cotisenï’eCtutem. a a

ff».

"propiusllaïrfiue. Raque- toto 1.11Ô:Cea11gamUS ammi) ,1 6’11 9111135:".. 1’ 1 »

l * 4 j 1 gline P1011 L cogitai: -* illéa...quiê :sïfëïîilïîàiîd Demis! Carmina 1 Ï? 9

rag-r -:.-

I r *- 11
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Pourquoi optima P1 parce- quisui-rent ne sont
1 ï qu’incertitudel Pourquoi encore? Parce 7’ que jaillie-1011.5. -

x peut s’instruire,capout "tourner au bien: soufiesprit"
x encore flexible L’et’1d0cile; ,Zparce gafes-est dans-"le temps. r ,

11 1, duz’trarail; des étudesquiÎdonneiitdel’essor aîl’esprit,.-1. l

’ ædessursises-qui.fermiersle soirs-.:P1ùs*1tmîd;1’hûmeîe» L

alanguit décline à et approche1d1e1s1a11fiu. Travaillons don-o

de teute1notr1e1ameg et; Sans songer" fana dissipationsTdu
. sieste? t’rasËaill-onsiuniquement maqué cetteÊeffi-ayante’ ’

1  N l célérité du temps ,x’ impossible-a retenir, 111e nous Ëappa11-Ï1

f raissewpointtrop tard”, quaudde’ja 1s1erai1t”;loiudemons; .,

simulas ’ los jours de la1’je1unes1serouanne-Îles; plus 11s
’ tous et».aissùrbnïs-seas;ai’ la co1ii1quéte1:c’e’stÏuneïproie

1 1îq1uifuit, et: qu’il tanisa-tut? 1 1 1 1 a 1

p ’ *TéilfiFÉ1ËSP»PÛËÎ1t1l?-:musée duçdisGiPle quint-ce. rets x.

arec. denim; de’grammairien.,.1’l1fl1ne roitfpasqueu les: a t
1l , épreiui’et’sjuurs sont, -le1’s;pl-u-s précisa-aga)-Pârîüe-quel-les: h

.1 Iriennentjïensuiteà que, la «rieille’sse. 1nousïiserre
1 - et plane *’sur luesll’êtësaçplein’es"encoredes1’réresf

ï. del’adolescence;maisiljobser’reque.Virgileplace toué a 1
jeu-re? assume «à 116511ms1adies a :Wisi,11sàserâ ellîâ’nlœ’ 1*

.1 certes bien-entendue :car la,rieillfiesseàfc’est une maladiel
incuiàbla1Maig; se dit-41’encapa,L-quellezépitbètegl’aulemï æ 1 1.

applique-t-il à la vieillesse? il l’appelle triste. v

- si surviennent les maladieset la triste vieillesse; a "

ex Nerousétonnez pas que chaquee5prit1esaploiie’le même
1-sujet;saleusesgoutsï Dans le même pré le boeuf chaula

, uve-des herbages; le’chien’ u-u-lièrre, la Cigogne des-lézards..- fi

j .. a N l" . ’ r 1 . r*1».-- .I Hf... .f’fi’ ..,Lf Quun PhllOngUQ? un. gallomanie-u, et -pbilosoplie
.. ’ prennent’tmis tipis la: Repubizgue de Cicéron, chacun

.Ir’



                                                                     

1 æ quia, binegrammaticus;bine;philosophies;rdeditus; alius 1

1.--

k r romanosimagés:-es"se";aftlï01’üm alter "retraie 11611":- ses; ,1
.11-
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x .l-ù.Sti-t.iâlî1ü1dieitam malta, iixxP101L1uÏS11Se-1 "QËmm ad 113113 13311171.- * 1.

1 1. thug-lectines pistolagegueusait, boc-1subnotat; aptiens: -
.-

.1- 1... f..- 1111.. -...1.. l a. - 11- 1.1... --..1 1.1.1. 1... 1 1.-... a... a... 1.1. .1... 1-1 .1... 1.11.1. a... «,1... .1. 41... u- 1.1.1.. .11.-

« épater, inullusîÎNum1æ11 Repos dicitu-r. .Præteréan11.1mçgtzïî

a ,1. quem rues «dictatoremr (lionnes 1 et11l i-I’isli’istoriis .i La. .1 ’ i

Ï: mmm lagena? ferré * liasses? mégissier ».paî?u1iï*

r1 .. ameutant;sÏIîodieq.ue-Ëid;castarin’auguralibus et, ,

jfljgister; equitum, est. «Æque notata; «Boniulum jÏperisse ,

a. adissuadera :s.;:-pr’o.rùsa1timon ââ a 1161111112 mi sans . a a «

a g "résilias laissa-- 1.- .» .:i.dv "aa i111rBôhtîficàliïbnâ-ïlibris alias??? a

1 1 11pu1-tant,’et-ÎFenestella. 1 .1 .- 1

  a f   r1 1’ ses? Queue» id un realia; .Ï. *
, 11 selïïilïènîëaiieai réfuté me ’1idï-ænejst-,-isape]? l

Darda;itimîèiiïadÎ. amah 1:1ifa1isl’feirit,,; - æ.
x 1.1 [mariai 1*eitçiÏÇi19ea iauquemais). si): sa au l

1, au]jinterpelzlsiieaeffaisoit; karbau-c1, 1quamgnunc1io

. 1 Cime-cramez rocamus; cafetant, antiqui dieebantl-Deinde ’ ,.

v scriptes 5:1 , «g

. L. Gui 316mo ÉCÎÎiSJ’Içqùfij-hdsüs a

1 «I Il: rQuirit pro factis 11*e1ddere opéras pretium. 11
1..

. îë’sîïinwlïiüfm est quid qui. Î’sçb fille: minium? me; 7

Enænianos pont-gai; «fiersæusgfet in prinjiis illos1de11ïïfricano-1

1 æ rI -.

.. F - I ï
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Lama-Es ne surfacent-51mm. 28:13
1 porte ses réflexions sur un point différent. Le philosophe
s’étonnecçqu’on ait pu aramer tant ile-paradoxescontre

la justice; a le philologue note areesoiu dans le cours de la
même le’cture-ccqu’il y a deux rois de Rome dont l’un n’a

point de père 5 et l’autre point de mais m car on1rai1*ie.s1u1r

la mereæde Servius 3 pour-Âneus , on nelui donne pas de
perse, on ne l’appelle que petit-[ils de Èuma.-ll1 note aussi

que ce que nous nommons dictateur, ce que les histoires
- désignent sous ce titre, s’est. d’abord appelé mnème

peuple : a témoins encore aujourd’hui les livres Au:
gores, lesquels en outre ”conslat1ent11 que l’adjoint qu’il

prends’iutitule renaître de la covalerfegll n’a 1garde d’oie

1 mettre que Romulus péri-tourant une éclipse soleil; »
que l’appel au peuple avait lieu même sous les rois. a

. FBBES-tellfl-ç. entreîautres, prétend que ce fait est consi-- 1

gué dans les livres de1s1Poutii’es. 1 1 1 1 1

.1

’ Le grammairien outre-11a senteur le volumejcicérou
à: animais "râlglwegdans1lésons de Épreinier sujet de 1

commentaire; 38.96. pour scipio: antre observation- Puis
.il.rient;.aux mots-.dontrl’usage et le1te11npsont changé
l’emploi, par exemple à ce passage: a Puisque son inter-
pellation nous a rappelés de la borne m’êtne,1n1 où (lice-4

Ton, 1 comme les anciensà connue calcent la borne du
. Cirque, que l’on appelleaujourd’hui cranai. Puis flore-u

cueille précieusement les-vers .d’Eriniusi et Surtout son -

épitaphe de-1Soipion l’AfriCain.:1 1x 1 1 1

” sa qui nul mortel, citoyen1o1u étranger, n’a pu rendre et
,jsecoursi-qu’ils ont reçus de loin; . 1 1 1’ 1

il-
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Un précepteur de ce genre ne me vaudra jamais plus

, qu’un pilote travaillé de nausées pendant la tempête-S’il

faut tenir le gouvernail que le flot emporte , lutter contre
la mer, dérober la voile ses I’aquilons, de quelle aide
pourrait m’être le Conducteur du navire frappé de situ;-

peur et reluissantPÎOr , dites-moie;7 .a-t-il navire battu
d’aussi grandes tempêtes que l’est notre rie? Il se faut

.130th ici. des phrases gr mais une bonne mânœuvre. De
stout ce que prêchent ces déClamateurs à la foule ébahie,
rien ne Vient d’eux; PlaÎOIÏI l’avait dit,- Zénon’l’avlaitl dit,

Chrysippe, Posidonius, tantd’autres grands hommes
l’àraient dit. Je reis leur don-Der le, moyen prouver
que cette morale-est la leur: qu’ils fassent-ce qu’ils-e111-

soignent. ’ l xI vous. les avis-que j’avais. à coeur de roms faire tenir.

Pour satisfaire maintenant à ce que vous exigez de. moi 5  
je vous réserve une lettre feule entièrerlje ne rems: pas -
que vous abordiez déjà fatigué une matière épilleUSe qui »

demande tonie-lar ferte d’une asticotier). réfléchie: l
’ BAILLsRo,

Si. le sage est utile au sage, et comment.

r VOUS roulez savoir a si le sage est utile" ausage n --4--
Nous disons que le sage est comblé de tous les biens,

; qu’il a atteint le faire du’bonheur; et. l’on demande si-

l quelqu’un peut être utile "au possesseur-de la suprême
félicité. Les bons se iservent entre 61151,61: ce sens qu’ils

exercent leurs "vertus et se Iliailiîiennent dans leur état
de sagesse; chacun d’eux désire avoir avec qui confiârer

VII. a ’ I I9
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cî; le palais tellement. appropries à ce genre d.e’sareur,-

qu’elle soit pour eux agréable, et non point repouSsant-e;
car il est des individus à qui, par l’effet de la urialadie1l

le miel parait amer. Il faut que nos deux sages soient
tels que l’uu puisse être utile? et que l’autre offre à sou.-

action une matière toute prêle. l I

in.a Mai-s5. dira-Fou? a une chaleur pertes au dernier
période ajouter encore de la chaleur est superflu; à qui.
possède le souverain bien tout surcroît. d’utilité n’importe

guère. Est-ce que l’agriculteur, fourni de tous ses instru-ï

meusïeu sa demander à autrui? Est-ce que le soldat,
aimé de toutes pièces pour marcherai: combat; désire
eucoredes aunes il ainsi-da sage; il est pour le champ ;
de la rie sufiCisammeutÏpourvu, suffisammeut armé. n --;..
A quoi je réponds : Les corps même pénètres d’une es-

îrëuie chaleur ont Besoin d’tiiieëchaleur addilioune-lle pour I

se luminisme-ai ce poi-utæ-estiëiue. Mais la Chaleur est
tout en elle-même. ----D’ala ord ily a une grande différence-

cutre ros termes de comparaison La clialeur’cst; une , ’
l’utilité est diverse. Ensuite la clislèur,’poi1r être chaleur,

ne domaude pas - qu’on-fy. ajoute; mais le sage ne peut
demeurer dans souetat de perfection 3, .s’ilai’adople quelm

ques amis. qui lui ressemblent: pour faire avec sur
échange de vertus. Et ajoutez qu’exitre ellesË toutes les

vertus sont amies; L’homme est donc utile a son pareil
dont il aimeles vertus y. et à quiilfouruit l’occasion d’ai-

mer: en retour les siennesHCe qui nous ressemble nous -
charme, surtout les coeurs .l1onuëles qui saveur nous
goü’ïer et se faire goûterde flous. D’ailleurs; nul autre]

que le sage ne possède l’arî d’agir sur l’âme du sage? l
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, r Ceiiiiii’e il n’y a que 111101111118 qui puisse agir :9311 le rai- -

son surliliommc. Si donc 130m; agir sur la raisson il est lac-a 1
I sein de raiscc , de même aussi ç pour avoir adieu sur mie .
raison Parfaite: il. en faut une qui le. soit pareillement;
Èirc utilcg-Se dit encore de ceux qui nous procurent des
5110565 moralement indifférentes, l’argent? le créditÊ la,

sûreté, tout ce qui, pour rasage de la vie, nous est
cher ou indispensable : en quei l’on peut. dire que lainé r

sensé, lei-même, sève. utile au sage. Mais être utile, ciest
proprciiient (ascite? liâme aux choses confirmes-à sa 113.-.

tare, tant au moyen de sa vertu à elle, que par la vertu
de celui-qui agit sur elle. Et cela ne sera pas sans profits
même pour ce damier: car il-Ïaùt bien qui-en escient -
là vertu d’autmiàil exerce aussi la siennefiïais; fît-en

abstract-i011. du souverain bien ou de ce qui le produit, il
fait pas indics vrai que le. sage peut être mile Son-x
pareil. La renconïre dine sage est pelue le sage lessenn
tiellenient désirable? parce qu’il est dans la nature que
îcùt-ceqùiiesît" bon isyinije-ihiseevec ce canches-3 es
quiil affectionne ce gai lui ressemble comme lui-43ème.

- il est nécessaire, pour suivre mon targuiïient; que je .
passe de cette questien à une autre. Un fielïlacde en
effet a si le sage est homme à délibérer, à appeler qui.

que cep-soit en conseil?» ce quil est obligé de fairefi
quetzal il descend à ces tiétails tielle vie civilect dûmes:-
îique, que j’appellerais des ossifies mort-es. A1013, il a

besoin du conseil d’autrui, comme d’un médecin g d’un

l pilote, d’un accostaa dieu arrangeur-de procès. Le sage:-
sera donc utile au sage, dans ces cas-là, par ses conseils;
mais dans les grands et divins (ileets.1 (leur T’ai parlé;
ils exerceront leurs Vertus en communî et confondronî
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en)...clins pali jugcdld’ùcet-H u

1 ,"PBPSOlÈl", gqllcdvexcgeras il qumquam inholïdîce mmm

« crues, quais moral-i5 philcsophiæ solunlinilms",ccmpleclir

mur. chite, Î’iqilcd:-50’lee ’fifiequenter:,tilgi diceregiti isti-s

ses fini-bill, aligd igame-jacumenj, -- EXCÉCÜÎÊ; Totics senim’ ..

. u » que .gld,6111"":9°.l13a-.Sam-6333.25?1mm? flemmât! :7 ’eïgl’egl-F’m ”
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æ leurs âmes et leurs pensées-ic’eSt laizes-il qüÎi-ls prc’fileifcctf

I- i Pm et ,*làaL1tnel Nàestfillipas: :db’àiïllesresifiâp; flammette"... de! . *

slildentifiert esse-usesfiemis, idlëtlîelieu’reqxdu ’fliiendqli’ils Â Ï a

a. front cassasse "sans qu’es ferait? adamisme. en [sans  

ficelai,» conservericrilis-lncusinfime celte secte; c’est
2 -î libris :pàijlï’esercice et ,parnlÎusage? DE ,dlstQIim dans. j ,

la j’seillegiebien dispüsæeclle.91jéseiit, depcuïjxàeic àll’esre-I; æ

hip; de delibîéfelflwdef lentille i*esserts,îiclel l’âme il ce 2
, i’deiclioppemenxtà cetÏÏe’ffoIp’p délissas sexfablus’Î-fecile si!" la

il lisage quiisc seins- associé :uii*"ccnseil.f Il : cherche donc-leu la; "Ï x x
’æ Î ne. homme; parfais; in . licïiiùie :qhuifsei-t” eilxïfpliÎÔngèSHà- i Ï ù

r et «sèislînÏ 5,6513! PÉIËCÜQHË et» et. ,ll’sëïïnïs’lüi se”? stile; 1x

f en .luilàppcrtagnt lieide’let: le: îribqt de ses Minières! r; -   i
Ç hommes" discetfïqu’ils:scient iphis. Clair flafla-si liai-ffaire- -.

x

f ’ x au tmique ilac’sla; 1eme; celeçarriireà ceux que liement-
æ: iïilfe’pfe e*ve1ï.gle,reîïiâîqüiLl-a’zcraiiite ,-;.ei1- présagée dg.d311;’:  I’ I

x gela ôtegleir’discefiiemeht (le, ce lessatiiîeiîaitgaoûl-idéel,Î-î

"si-161*115 stase mame en: FEMEPŒÉds Sécurité-st si???" 7 7
’FHSiàlfl’Îl’îânèlliiti cita-inule; .lll-ïeisïnëàliiiieins, il’iesldiesïciasî; i il i il

vmêlîlèlllll: sage ne amie que æ lx
» 113cm?wifi-espuis ’celfleasetisfàcfiehïsi damé cet-si" noble?

vielliloilrcùcelcelïîoijlcitjpesllles ,Ziiiêiiiles: clieses, "sicile l

:îce quels: sage reteins] de sage: ils siestassent-déecce-I-
l - Cïflîl’ïdàlisgleïirïtâcliestiljlimeg--. l r i i f f ï l i 3

. lMeÏ voilà quille du’treveil que vous vouliez: demoi , æ
"gq’uciqL’lÎil-fi’it comprisds’nsfl’crdre des limetières æqu’emn f

a «brassemon livre sui? la philôscphie morale; Mais scngezgl f
rÇÛmm-esjc VGÙSÎ lé fifépete,fréquemmelit ,I qu’en touftlxceci K-

æ xrl’hÔmme, -n’exefce clue * sa Subtilité.’ Car; et, reviens

il’le-ùijcii’rs quoi-persilledîcse inieæ’seifiçfellc? Me tchats-

Îrtéclle’ plusscelliegeuxïflilüs jsste; plus tempèrent? Aie-je -I



                                                                     

Il mais; ’sssE’cÆj-Epismssace - 21 - «
le l  lice m- édicc I ïiiihi a opes me dgcçes *-scieïiîviai11 imin-

fiai-ami! miss.biaisais; égigsal me; "Dissbaslf-fisïœpi-

I ilium letii-ànisi gletlii refis-1m ’
* "Issas suggères jugslum.;ja;çsbas sscsjrssfom, stem 3171;». ’

f - cites-ms flàgrarentxihcendia’,;:etfieimi-Silàflbîtùé tuTb’dtQtË, r

.-. .-. ....... .-.- .-. ...... «- ...... . .--. .-... u- 4.-..- .-.- ..... La... .-... -..- u.... u... .. a... .4...i ï 11mm imam: mar? raperai: ÎHOC Lïfïlihi Âme-st? intérim;

in WIUPmW-înà rut gloriascontemne3 pestes daces- .
. timplicita Îsolvere ,fi ambigüe (listing-figeai 0.135 mira Pèfipif E ,

s pas me sape» mica ilecesse est; g .
I
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a
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» s Ï;Và..ne* Optari ,sans;xtîmefiïljireiiiediùm a :phi’lesopihia apletenduml.

I* j ;, - Bia-meentanosaniessa saluts ;ï jubee’habeÏeK-ætmenè l

l l Ïënïïbôlllaïfi, ÈSIltgi-13r0p’iÎiÎOFS’ deoscmnesgfqùcs;"babel

? et; mentes; sibi’se Ï
a j fifis-seI-iIfia-s, ,qui-bùsasni ce; la l. a.

 : ses wagages si * assis; sassâmes biaisa-ms, i ï
"il hia ncisieilericïjiâ. :IIOÎÈBE ieÔI’lH-m "IIÜHÏÉI’Ü iÊÜÔË È-QVi"

alus altitude filable fêlées. Plie tasses, hoc x sepcnas’girîcle Lit

laminées, cest’rcs , qui érasmien; jstoiccsx
l Ë fuisse-g? Sicgæelis cru-finn.z et’lgeniùiii etfil-miasmerîâe’demïif.Ï;

ÏPesteaÇ-zîideljiiiius; en isiitumi (liîsj esca; crissfesmïi ’ lx

linegctiïa présurassent; interim’ illud sein) ,gsive assigcaxtïin’fi”

Il L l 1 1.
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’ serrans DE sassons. -- en l «99-
le loisir de faire-de la gynrn’astiquej moi qui. ai encore be»
soin du médecin? Qu’ai-je à faire d’étudier votre inutile

fatrasîPour de grandes promisses, je vois bien peu d’effl-
i’ets. Vous alliez m’apprendre à rester intrépide en pré?

sence des-glaives étincelans , et le poignard sous la gorge; -
à être impassibles lorsque él°incendié mainveslirait- de ses

flammes, lorsquiune soudaine bourrasque emporterait
mon navire loin dia-tout rivage. Tenez-moi parole: faites

une je li]él)l*iseç.6t la volupté; et la gloire; vous afin:
struirez ensuite à démêler. un sophisme embrouillé, à
saisir une équiveque,- à éclairer une obscurité-E pour le

présenta enseignez-moi ce qui presse le plus.
BMLLaED.

en
Vœux et craintes chimériques de l’homme -: la philosophie

’ i i seule-peut l’en guérira i
-"1h.

u.

. Je vous saluade ma maison de Nonientanum, et vous
souhaite la santé de l’âme, c’est-à-dire la faveur de tous

I lesidieux, car ils sont pacifiqueset bienveillans pour
Quiconque a siest réconciliélavec soi-même; Oubliez un

moment cette croyance chère à plusieurs, que chaque
mortel reçoit pour pédagogue un dieu? non pas du pre:
inie-r ordre, mais de l’étage inférieur, deala classe de ceux;

qu’Ovide appelle Zeécommzm des dieux. Toutefois n’é-

cartez pas cette idée sans vous souvenir que nes pères i,
qui l’ont (me z. pensaient ceinine les stoïciens , qui dori-
nèrent a l’homme son génie il à la femme sa Junon. Nous

verrons plus tard si les dieux ont le loisir de veiller aux.
affaires des individus; en attendant, sachez (un;È soit que

R



                                                                     

Ï sa ï r Ç .æ (n; Annie: sasses .JsaisîroLÆ; a; en g

hennins, sivesneglectil foiftunæ- datil, anil-i te possedliui-é
ï 1 * z quidam gravie a?! muscat-as: mais; æ à 1*

hui se halleât»,il’atùm- P’Sed . ami, est; «gnare dicliiqulama”queæln.«2 x.

i lipases pli-tavelas; diguant,optesçlut infestosdeosThalJeatËH’ I la I-

? uïiabîët-à "’ifi’qgàm Ï- etia-mËSi,Ëïvideitnr sans ï cura-L et favore

....... . a..- .- .... .-.. x-.- -.. u- .-.....

Ï 7 -meduÊî-Ïlar-ïdhibë g’CliIÎÎgeIgÎi-ànititan); etfintuereliquidsintt ,

PICS? 11.0313; 390’11- quid vôœfilflulîlethGÎeslplura nlalalcon-Ï

1 sagas richis, aquampaccidere."Queues-ceins -felicitaxti3-;et*I-ç ’ ï

causa et tiiuinjfu ï quod, calai-2213535, voletai] atur’? Q1: off

fies magna» gratelaîioneÏ’encepta-îres graduin-Ïsibi Ïstïruiiit Ï

l 7’ erseau aies:alî,quîn.îjaiis alimentée allèrent émier-a a x

IL nunc, Ï’taïùqùam ibi ’adhuc Staret,”u-11de tu-to-cader’et? Sed ï l

I J ipsuinillud; cadere non l-Ïliabetî’in xselmalil quidquam ç 13j .

estimai-spectes ,l ultra queursa-tara- -neininflem: daïe-cita

J» PropeÏes’trerun] omnium .lterlninuspropeeSt, influant,
1ïètt’;’illad;,itabassaisensilerag;et’illüd; jetais semis-1, I.

situ-11...:Nosjutraque lestendinius; ’et’lorngafslpej "adduisit-u I

»- faonnes; Sari; si;:sapi.S’;-901niii’aihumains.conditionemetire:7.r i Il

:- simullg-ïstillquodiagaudes,-» et quod-Vtilnesïï; contrahesEs-t

’ aul;eni;tanti; nihilÏdÎu, gïaudere5-jne quidg-diu silliIïéaSiii H - j

. sed qua-re distille, malum: astringo fion est: quid; :

il quand tinienduni Putes; vena issafqaæ 13405 moyens, t
(illuse. attendîtes &lïalaènttiNeino nos-train ?’ Tigra; lestât

"est ad id ,;queæpermanes-11mn; .accedere, et naturanj se; Ï a"

I a. il .-

Wmvv-n’mifl-idl: FWMÏ-w-u- mana-un --.:.-’ - 1.. .5 -.. .- 2. -s - -- -



                                                                     

. Ï semassesassaisonne es;
nous soyons confiés aleurgardeâou livrés aïnous seulset i

-, a la fortune, vous,nepouvezîproférer .contrehpersonne *
précationf’,’pire que de lui souhaiter a. niai ases; .r
’ Ilùièrnëme;’Ilïïn’estpas he’soinïnon plusnd’invoquer la colère

» des dieux” sur, qui nous "semble 1 laiïiuériter’; inonçicette

1. colère estsnrle méchant; lors. .mîëinequ’ils paraissent se: I

i Ë complaire alfavoriserson’éléûvation;Ouvrea lestyeasfçosq ï

* [sidérez biencequesont-les jelloses ,etènon-icoinïne on les a æ
"appelleivous verrez Ïqu’il nous arrive plus ina’l.:*par I. ’

succès quenpar les revers. en de fois-le principe et il
le.gelrniefidu-boulienrsontsortis decequenousnominions 1 f

. Lealalnité?’ Combien tudestinéessvivenient alezan I: Î il
. x avènement,n’ontfaitq-ueferoïtresurl’abînie,fetzqu’élever , 1

victime" dîuade’gès deÏ’plu’s,’ de”-peur; semble; a

g qu’auparavantÂellel; eût Épu- encore;-àtoniljer,-jsans ç j

cette chute même n’a arianisa: soi. (38”,1313’lllèllü’

«sans ,f l’on-envisage«l’issue-dernièreau dela deal-laquelle 1 i» I

---iafnaméefnej ïsaurait-précipiter pesasses: lin-:est’Ïproclie- ’f

; [mgle’f armais-é. mais: qui; enas’51assia’en’xède sas-se; -sai;;-c ;

ï :précioiCe’îest t’outÏÏ profile; infoniunés(vous touchez a" Î 1

J au port; Le crainte-ou de l’espérance -reèæ’; ï
*æ’culental:vos vasarde alisme. seyezplumages;ses; i
IïîsureztouÎt-à-votre-conditiond’lioninies,; abrégez’du même; i

cou li h vos joies silves; appréhensions. Vous gigasses , a
idesjoies plus courtes, des appréhensions moins gués

a ,.-anis que diminuèræç’lài somnie’des’ï insus

Ï craindre? rixe-une doit-vous paraître tel.- ne sont que a

1’s.

æ æ chimères qui vousëmeuvent, qui vous glacent de surprise.
; N r11 ne s’est assuré-ddeïl’esistence du ’péril,  et la peur des-

uns a passe dans le coeur des antres; Nul n anse s QPPI’Û-r
cher de-i’l’ép’ouvantail ,ïËIYsondcr la’jnature; etv0i11 s’il » *

"I [était bien:de5craindre;Voilacomme unlvain prestige ,1111 u r l
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Hæ sa . * L; ÆNÆI SENECÆjEIêISïOLÆré-dECX; .

l l - bonnin timoris’sui n’osselïtaque ire-sifalsaetinanishabet

x adhaçafiaem quia non’coarguitur; Tantiïputelnus recules fifi 1’: J

J , ; qnaIn-tuta finiea’nturgTalisest anii11orun1 nostmmm con; " ’

ergo? Haï" Ëlmnil Füero ÎStultioresÏ,ÆSIiËÜlIls, qui.’ih.
x -- -lacé.amenas?"sedfalsümïeëfiveLüCfëtïi36115111613115il

« magiques; Lucratiovisajest I; a.

...... --... ....- -- .-.. .-.... ..... ...-. .--,. u... ..-.s s "Nainlz-vellut’i puerixirepidant’3’mque omîa vcæcîsl

’ «i111 ténébï*î8«îmëüfunî;flânasse- -1nce,tim6mus;î. U

î laça-,omsià sans seimes amnésies; ses videnms s’use»? ; . .

7 quidnoèéats me quid exPediat Î: iota-"rit?! ’iûcurSîtàmus t .-

. nec,obihocresistimus, anticircumxspectius pedem Pond-,4» l

inteiidere; jam apparebit, ’qlualn Ibrevia,’.Iq’uan1j;incertaà

ü rangÎÏiædesflauteni ,"quaïfi sit; æfuriosahæ ras 3-.incxz’tenebrisa- .

x in] etussgiilt” mammas? ide imus  ’?:111-; lointains revotât-I  ’ *

P ., 4 a H Je J l, .. b - . x., Effendi:similis-aveu 317111113 Î’gîlû’ï’emüsïqïlbïifeï’êmïïï’ë’ i’eliïci’ .

,t-Lenza,ta"m.èn’ ili’losÎÈtiu’oïfintendimùsaï in: épers’eeraniüâ-I î

r î infeceritçq.’ si eàden1,li-;quamvis scia-t; retractaverit,,.:et"ad’ 1

, quibuslioc fal,soï,,Sit momonadScriptumà’si quæsieritï

. a - ’- ’î*ïNec i-ntra-hæchumani ingen’ii sagacitass’istitur : pros;

ï .-.spicere et ultra ."1nundu’m’li’be’t , que fermoir , sande- ses;

* luces-cers; sire-lituus, paisse: Une-vantail] "mode
Ï! ’Ëoijesti’èi:q-uislhàn-C bâillassiùm.«diiincmmqus notai-am" J

. sasseperetulerit; si qu’æslierit,’ quæ isin’t bona,’ (liminale;

.hcjnestis”, de turpibus, providentia; Il

r à. .-
LËËWI-JH’ËÏIFFb-L .- 4I..I.11 J-HI- ":1..th-

.-; r   [Séliéli-tîamï’luel’ abacas si me’Se;,-,Iioa’iâaifvderitaèëd a.

I
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1 «une!
v I.-

.- -’ -.t Isssss

lx ü fantôme ,aljusencs crédules esprits; parce qu’on n’eut-a
fias dénicotiîé l’eznéant. N’hésitonspoint aperterldevant

nous assagira ferme :fn’sa’s verrons. clairement que ï
7 in’est plus passager, plusinœi’tain;Ïj:)l’useraSSm"ant intime, a u.

I iguel’objet-dénos alarmes:.Leimub1s de sans imagier. I l
  nationesttelque le dépeint Lucrëcfs il - * f  

l gr Cpmifie- les enfeus ftremblerit ett-craignent teuf-lié; Io o
î ,’ lionunesjïnous craignons plein jour. "a: LE ’ ’

5 t il il que n’estÈen’ pas" Plus :iusens’é’quue» le lx j x

i -Ï faible.æenfan’tgfde’Preudliepeur Plein: ÊvïMaisfiute ’-

r-tr’ompes; Lucrèceïzce. paseo plein? jour que l’on.-
bien": (in. ses: matifieront deslt-ënèfbresren ne distingue a, ,-

Ïp’l’ùs’ sa in le nuisible si: l’utile: on? Court jasa-issas

aber-ut de cette gravie la se Llai-nirtant1ceutre l tout; sans;- pouls;  
fcele’lfairs’llâltea; iïiel.3’illqliiëœî’;»0ü ’l’ûïl-"Posé-IÏe "Pied "Î" H

-- l sens-issas leiè-ïfèseèè agada-jcôuriridâas les mais: .. --P.,sis-sa”?!apparemment"- on’fse presse ainsi pour jan-1011,"; I ,
a sa a. nous:rsppeîèrfdè listas” loin;et;Eljiençgqn’on’ïignore 5- *

’ l’on est poussé ,I’Ïon n’en poussait pas? «mais; g": 1

lijeisévérauctalsesvpre’niiers’gerrenienslrl .1 le L

a lejour üplourraitflencore luire pour si nous la:
.. maliens: Laisser assespassassage,gageas la I

x l science: ides, ’clioses-Ïdivin i j et: liminainesç-Ï déflue; pas l’efÀ’ I f.

» *-’"fleuiîer stemmait, maris-fié:1’3PPTof0fidîrâ de mens-à ce V * w

-.quejlÎ-on sait déjà ,1» d’yïrepenser souvent; de démêleroie-

..I qui" est bien, .ceÏqui est mal, ce Ïqui porte’fausseinent 1 I
Î d’un ou l’autre «mm; d’étudier ce "est honnête ou a

"honteux ,lesïdécrets de la’jprovidcnce. x

pinais là a ne sarrette-1303m reserve .l’h’itelliseïice 1111??

estains 5’ il lui est ’d0nné déportassesregarda- p31; delà"



                                                                     

ç; - L. me ï) , L
rentait , in i quem sait [me tan ta, mmm jvelo citas a pro past";

Élise-Z divina-Ëco’nte’inplatione aaljductunr Laniintnn 1 l

Î-Sôrslîdâket kufiehs;sertisseuse: et aurifie .Çsëirîiejzi x L

En; Les inanes;tsar-niaisai fifi a,
.-emmêlévégeiâramEriÏmévisïesuàeèet;ses w ’ r

"Ï j” derge-t”,- non aicolntentus îo’xljlatis. 1 finnois
’ " b’onojfiim’mm- état ,foD’eus" espales-s.message praxies .,

toposuitg N011 caspectavitfinquisitio’nem nostramlæhsledlme , ,

j L 1; sa des nocitura altissimeapaisa; nim anis assass- ’
a .Ïqùërii arisâmes" f ès æ aise Ï.15efi,.rçhiusÎgïÎïssïeàts ses"

ses aMassa; pisasses:aussiassas .
aussi; Âsa?seringas;aussi]? om’siana, msloms1 se;

Tradidinius ambitiooietïfainae; ceterisiaique mais et lin-as:

* a isbas; message a ses, mais au ses æ

l - fÏ et issueipse’diëpîciàâisvi.d et: sessaussaies ’

si senisse Ïiîiëiô imao assiedsse???-LNéiiaÏeî site;

*’ "levaden’îmisïlàufie; si campées-s :àlàrébsçrlécrase;

"génimsamïgsspèll’eémais que a virtus; Il
assagissais; sang-x sassas
ris n-ecessaria . .i’iëio’n ages. In rem facis c, t vivere sin e,

regio apparaîtra Ï potes ; æ non 5’ïde’s’ideras’ L milliarios

a ’ QPÏ’QS a DÉC? , limât-133x: PhœlfliÇûlp’terorulni,aet alien portante

x lasuriez,» jam-tom aniinalia ïfaSl’idientisget certanielnlira
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.LETTRES- -*- ’cx. . , l’ ses.
les bornes du monde, de considérer l’espacefdans lequel il

* gravite, et son. point de départ ,u puis vers quellefin se pré- 1’

* cipitece rapide mouvement-de tous les êtres. Nous avons .
. arraché notre âmes ces hautes contemplations, pourla
plonger’en d’ignObles et abjectes-pensées, ’pour:l’enc11ai-3

tuer afin-itérât; et laissant l’a les-cieux et leurs limites, le i

grand tout et les maîtres qùile régissent, nousiavons été-

l’ouillerl-la terré ,’-et chercherquelqueliesœ à en salin-mer,

ipeuïconten’s des dons qu’elle offre a sa surface. Tentes

g qui devait aider au bien-être darses enfans ,Dieu la placé
à notre portées-Il a devancé linos recherches à l’utile nous

est venu spontanément, lenuisible été enfoui. au plus
profond des abîmes; L’homme ne peut doncïse” plaindre

qoe rde-lui seulv.:”-lui- seul a-détcrré les. inStrumens de sa.’

perte,.au refus de la nature, qui les lui cachait. Il a xi
vendu son... amée la volupté; faiblesSe indigne, qui ouvre
la porte a tous maos; il l’a livréeMail-ambition ,Ià la rej-
nonm*1ée’,’. à mille "autres idolesaussi’ Jcreus’es et aussi

vaines, Enlcetï état. de choses, que vous . conseillerai-je? *

Bien de nouveau ; car ce ne sont pas des maladies-Inclus:
tielles que vous m’appelez à guérir- Je vous dirai avant-
tenta-limez la limite .1311écise’du nécessaire. et dusuPcrflu.

Le nécessaire sera partout sous ivoire-manglesuperflu t ,
demandera tousîvos’nioniensset’ tous vessoins..Mais n’al- i.

les pas trop vous-applaudir ide. vous ÏJ-eu Soucierd’tln lit
éclatant d’or, d (immeubles morosités d épierres liées :. quelle

vertu ja-t-il a mépriser un telsU’perflui’Ee vous-ad;
animique jour ou vousi;mép1îiserez même-le néces-

saire. bel effort de pouvoir vivre sans fastefroyal;
de nopas désirer des’san gliers du poids de mille’jlivr’es,

dessins dis-"langues d’oiseaux étrangers, initioustc’es pro?

diges d’un luxe’qui ,..dégofité de savoir servir l’animal

I va; * «F r - * i au ’
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es-ïsingulis eligentis: Tune te’adtnirabor, si non contemna.

laserie etiani so11didu111”pa11em; si tibi persuaseris, her-

bas , ulii- necesse est, mon pécari tantum, sed lio’mini,

n’asci; si scier-i5, cacumina arbora-m esplementum esse

ventris, in quem-sic-pretiOsa’ Congerimus, tanquam re-
. cep’ta’serv’ante’m.’ Sise fastidiô heptandre estL’ Qu’id-euim ’

ad rein pertinent, quid accipiat, .perditurus ’quidquid accon-f

périt? Delectant te dispositayquæl terra malique calomn-

tur g l’a-lia eo gratiora, I s1 recentia.perferuntur ad .mènlsam 5

alla, Si, dieu. Posta etÉcoacta’pinguesîcere fluant,

saginam continent suam. .Delectat’te. nitor liorum, arte

T. quæsitus, Àt,.mel1erculcs, ’ista "sollicite serut’ata. varieque

co’ndita, Iqu’um subierint l iàeiltrem , "nua. atque Bât-défi]

ites occupé-dit. T ciboru voluptatem - contemner-e?

esi’tum’specta. ’ Ï - " j ’- 1

Attalum maniai com magna admirations omnium...
hæc slicera :’ («Dia mais, induit, imposuere divinise” Er

stupebani, obi aliquidea illis alio atone ses loco fui.

sont, lesistimabaln-similia esse,quæ.late1*ent,his,
ostenderentur. Sed in quodam apparatu ’vidi ’totas opes ’

Urbis, caelatas et auro-oetla’rgento, et lus oreti’u’m

suri argentique vicieront exquisitosco’lores ,I et vestes ,

ultra -..non. santour nostrum,- sed ultra finem - hostium

ad’vecta’s ,: lune patarorum perspicuos eultu atçiue forma
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tout entier, choisit de. chaque bétel-la parties la plus dé-

..lic-ate.10ui , vous applaudirai le joulfoù vous [ne dé.-
.’ daignerez pas le pain le plus grossier,où vous vous pere
’.Suaderez que l’herbe des champs croît, au besoin , pour

l’homme aussi bien que pourrie brute , que les bourgeons
des arbres-peuvent remplir aussi ’cet estomac ou l’on-en;

tasse force niets de prix , comme s’ilrecevait pour garder f

toujoursl Belnplissons-le, sans .totltes. ces délicatessæ. I
-" Qu’importe en effet ce qu’on- lui donne, puisqu’il doit

perdre tout ce’q-u’on-lui donnera? Votreoeil est ravi par

’ lai-symétrie de toutesxces dépouilles dola terre et de
l’onde : ’ce qui vous pliait-des unes, c’est qu’on vous les

présente toutes fraie-lies des autres, c’est’q’ue, con-

traintes d’engraisser à force de’nourrilurc ,1 leur embeu-

point semble fondre et-vouloir percer son. enveloppe; et ’
ce -luisant’quielles doivent à l’art vous-charme.PGepen-t

dent, omisère ljces laborieux tributs, avec leurslmille
assaisonnemens, une fois passés par votre estomac, s’e-
id-ont- confondus tine seule’et" même i’mï’nondice.’ Voul-

lez-vous mépriser la sensualitédes mets? Voyez ou ils

aboutissent tous. a i , I a z a
ï Il me souvient de quelle admiration Attalerfiappaitï

tout son auditoire” lorsqu’il disait :l .ch Long;- temps les
’ richesses m’ont imposé; J’étais’îl’asciné, des que j’en

voyais briller’çaou là quelque parcelle I: le fond,- qui
in’étaitlcaCllé, jeme le figurais aussibeau que la: super-,

ses. Mais à. l’nnedes ,espositions solennelles de mus les
trésors adora-Rome, je vis des ciselures. d’or, d’argent, de.

matières plus précieuses .æque, l’a’rgentaetrlque l’or, des,

teintures exquises, des costumes’venus de plus loin que
nos frontistes et ménisque celles de noisennemisi; je
vis défiler sur deux lignes destlégi’ons. de jeunes esclaves

20.
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l-g-regesd; kina.femiuàrua’n; et 3112.1; quiæîgress-ua’s rectal

.gnôsèens,--smfimi jimperlîi fqut-uùa Sprdtùlérat. .Qquid- halé.

- Est; Iinquam, aima, îquam irritàré büpidîtgteà hmifiguuà

r par se incitataSPQHÎ-d-Ïsibi vali; istà’pecufiiæ’ pompa-P

disîcendam:avaritîam Coilvenimuà.’ Atla mehefcu’lès; minus

i-Sti-ùér ,Ù EILILàllî  Müller-épi;HCbetéiHÏJS-Î

diviltiaSL,-110.r1r, quia salafisme-112192.,-sed-lq1iià* pÇSillfæ: sl-un-rt.

:131 quam iàt-rà "pan-cas: 1101îas ille ordo-,Hquamv-i’s

lent-us! disljôàtùèkgué, tPàiILI-Slielgit? HOC- mmm vitam nostram.

ocçfipàb’ifÊ-Îqùcid:libtfinàl-dielfi liette 110.11" pétait î). Asse; fi

ait Fil-kid gnaqué : tam sûpervac-uæ mihi visEæ sugthâbem -

tib L13 , quam- filetant speètànfib-us; Ëoè ;itaqueïwipse .IlïiÏÏÂ -

die-bi guéâtes rittale-l àquuià ipræStfiiizæFiïhoukas  11116.09;

qtibàieè bagarrât-I dom-us. spléfididâ, éèilülfs Iculiar-Sçrvg;

-1*ù11i; Fleèlica formas i111p0’sifa.’ca’îo’nibus :Ï «Quidffilira;

à E13? étapes? Pôiï1Pà est! Osténflu’ntur-â isiæ Tes, 11,011 r-

u possidentmjet, dam lîlàce;1t",::t;*allseupt. [mi-J"

(ç tins cohaùafte difiçliàs,Ïdisèerparuïg èssenizogœillt’us; et

a: 71113.11; *VOCBII-1T magnas afqtifeï-anÎIIiQSuS exclà-mà-flHahe-ï.

à inusxraqlLÎain, îirg’ijemùs: ppl-enîtalmx; Jogîi irpsiï félicitaté

a: contfmïçrSiam fa’ciàllluslm-À aciamus, fifi) ire, 1etiam;

silisÏaflefuerint! 11.111.138" (331:5 be’atàm âtmâ-fifi auto et?

argenté èreponere. gag-(1e. impie? inaqua pôlenta.
Quîdlleîlfigoffaôiqaln; siïistà "1.1011 faefhflg; QLiæxPiS,F.qudd:l

sir reinediun’r i110 piæ P Famem- filmes finit.
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mâles et. fçmelleshéckltalnls de luxe et de beauté; jefiis 53111311.

fi mutés-lés: magnificences qu’étalaitL dans une immense

.1"e:vt:te:a Îa fartage panifie-7110i. Qùe’fa-it-onï pensais-je,

En ÎoLitFCeci, Eiu’attiser dans leè â 11ieS.I-erfeù d’éjâ gai ardait

de IaÏCuPidité? Que geai; -diI’e’cetÏ’or quÎonÏ étalé PiQùàici

se donnent dealeçüns publiques dialvadripee.’Pçjmïmoi,

jure, l’emporte animai bien 1:1]OÂHSdÇ désirs que je .1158!)

-:.1pp01*tais-..Ouil, je Illépris-ai-les. fichasses, moins emblée

homme supèrflué’sque cômme thérilès. Rappell’eltoi",i

41-116 dis-je;:f.c.011]me’ila msùffi de peu Id?heuresqp011l;î que

(gaffe lariaufclge,j djailîemîrs .s’i laxité, ’hflbiîlelîüeçt yçgmbi-

née, aéhèvât de sjëCOIhlerf Rempliràs-tu iofite, Ita vie de

ce qui n’a 1m te» prendrè muffin jouît? Mais avoie? plis Ç

encore : cesÏobjets me parureùtdaussi peu" Iltillelsgptmzz
qui les aurait, qu’ils l’a’uràienî Été 1301511 Les SpeCttatemls;

Voici-donc ce que jeme .disgà- moiJ-mêmeî chaque fâis l
que. pareilles iranitésfràppfiç-nt mes yeux: soit m-àgnifique a.
paÎàish,..50itlbrillant coftège dtes’ÇIavés-z; Soit lilières’sou-

ten’ue’è par des patients fla plums-bene--.fi-gure :- a: J1.1’âd-.-

a: mirèsètzà-là? H’Oùlvienrt fofi - eînPchânlènlelat êtüpidfi?

à Dîùnépmnpe faitepoûf là maître et ùôn pour Image;

«’qùi plaît un mame-fit, et "qui Page; .Clh1elêchçfipîïutôt-les

u: ïëfit’ahlies,trésors apprends I à le contenter-de peut
x a. Èlèir’e aç- nçbl’e et-ïgénéreux défi): Quai-j’aie du pain et

a de .lËéa’ur, étljelutte de féîicité avec Jupiterlui-êmëmè.»

*---IEt-,I de grâcéj, luttons .11’1ê1-ne gains cella. limite à qui

place 501,1 bo’nlœurdans l’or et. Fargentlthoqle encore à
qui 16131306 dansiez-laghia l’eau-Ë Mais quelfaïrçîlsi Ces

dèux 011036536113 manquent 9.. Le. re1.11èdç,-à-(le telles più"..-

dvàtioùs P-F-Ïlîume .Iè demandes! Lafàiniàngène le mmm.-

dîe la faim.
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chAlioquiiu, quid iritePGSIa inlagfl-à sima, au aigua, qua;

servira té coguntîquid refert, quantum. sit, qupd tibi

yassit nia-garerfor-ttma? Hæ-Q ipsa aigua etlpolenta in ailier. I

Hum .a1ibit’rium icadit; liber est autém non-in ’quiem

prima] licet fortifias.) sed in ’quçmnihil; lia asti ni’hil.

deëideiiesw (ipé-flet; II-iris Ïoireiii ïlnriiqçiroiiaiie - ile-siciè-I

raiitem. n a. i i i i i- I
Hæc nabis .Attaius dixit rhuma-dixit. omnibus. Quas-

si fioles freciuentçf cogitareiid ages , ut sis faix, ilion
utvidCaris"; et ut: iibiivi’deai’is , Pal-911; adjis. ï

iSQijili-Ismatibiis ireram ôpponit. Philoèopliiimip I

iQUID-dwiàèniçui latine: râôzjklzâfîldfq,--q.11æSiSilÎ a me. ----

iM.u1tiËtei:1tair-f(-3runf illis 14,011i1èn-iii1130nerei, nullmïilhæsit’;

Videlicetà, qiiia rias. ipsa-rimù 1îecipiehatur la -110Ihis,.nec

in Ilsu erat, nomini (iliaque repugnatumïest. lAptissiL-

muni tâinefi viciant liïihi, iîunÜGicero ùsus est 2:5sz-

[515502265 xx-vofcatdg. quibus quÎSIqIL-IÎS. ae- tr-aciidità quæstiùna.

culas quidem. vafras inactif; cetènim ad vitam- nihil
Prûficit, néqflè fortiof fit; 116511.16 temppevanti’qr,Ë-nèqile

éiatioin At i116; qui :philôsbphiâm "in reineüium muni

exèrcuit, ingims fil: anima? planas fiduciæ, inexsiipera-r

bilis, et major! adeunti.’QL10(i in, magnis evenit monti-
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’ i ((Si ites pensées sont autres, qu’importe la «grandeur ou

l’exiguïté des besoins te font esel’ave? qu’importe le-

pluseifÏ-le inoiuslquaud laùFortuue peut te refuses le
tout il Tu peuxf’pour Cette eau même et pour ce pain ,
îomber à la discreliou» djeutmi : or", la visite indépen-

dance est * cellesJ non pas qui laisse àlla Peut-une peu de
prise? dmauis qùi neflu-ieu laisse. aucune. Encore une fois;
ne désire rien, si tu. veux défier ululer, qui n’ai fieu à

IaËSÎlçeFin il i I - r . 1
Ï - - Ceu-quAttaleuous recommandai-t, la filature le com-
.h-maud-e à tous les "hommes. NIéditez sou-Veut Ces leçons:

vous saurez par elles (il-"re beureus , plutôt quelepara’itre?
et heureux à vos yeux. plutôt quÎà heus; des antifles..-

1 ,BAILLsED,

s
Combien le philoâofihe diffère du solahiste. - -

ÏVOUS une demaudez comment-s’appelle en latin-Ce qu e

les Grecs nomment sophismes. Beaucoup de termes
ont. être proposési sueur: ju’eSt resté; sans doute perce
que la chose n’elàit-pàs; reçue niiusitée chez nous , le mot

à son mur s’est mapousse.-qlTouÎefois le tenue leplus
juste, à mon effet est celui que Cicéron emploie , eurod-
25225502235, petits moyens qui seliéduiseut ennui tissu de

questions captieuses, sans profit diailleurs posai-le ide
pratiqua-et n’ajoutaut .rieu. au courage, à. la Îtempé-

’ ira-Puce, à- l”élëv*atiou (les sentimens. Ma’isieelui’qui: eserce

* la philosophie pour Fèppliquer àdvsa propre guérison", ae-

r quiertune noblesse djâmeîune assurance, une force i11-
viueibles; plus on l’approche, plus il pal*aitgi*and. est
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bus, quorum; proceritàs imiuusi apparet-louge iut’ueutir

.bus; .quum a’ccesseris; toue maudifestuni fit, quaïu in

i iaiiduosuimuahsint-: tabs est, mi Lucilil, vetos; et rebusj

houssartificiisï philosoPhus. «’Iu-edito site-Li, admirabilis, i

Gels-us, magi’aitudiuis sera-Nou- exsurgib in plantas, suet:

gummis "ambulai dig-idie Ehi’eior-ulu ï lib-oie qui meublé-.160

staturalu adjuvant? -longior’es-ique quaiu saut ,;I’-videri

a sol-plut ":- contenais est-meguitudine suai Quidui-conten-

tusl sit en osque crevisse,quo-mauum fortune hou-1.3.0114-

1*igiîi9-Ergoiet supiaï hummus-eu , et pair iu’foumi

statu mmm; sive secundo c’ursu "site procedit, sixte

fluctueturiper adverse rac difficilia..

Hàuc constantiam cavillatioues isteeÊ de quibus Pauline

ante.Ilo(filial-jansgr priez-stare lion ipossuut; Ludit istis sui-

mus, et ipliilosoialbiain a-festigio suo deciutiit
in plauuui’iNeC "tepfohibutaiim a-liquàndo se âges-es; seci .

tous? quum l-v’oles nihil lagena: HHoc; 13men habeoi-"iu se

pessimum J: .dulcediueui . quauiclam sui feciuutïiet. 311i;-

m uni Specie subiiliiçatisCiuizlucmm, tentent , se 11allliül1;

quum teinta fermi; ioules sucet? Cil-1114m. aux tous vite suf-

fiolai, utIhoc uuu1n-discas,:vitàui contemuere. i x

regeste il inquis. Secundmu- opus est i: halin
11eme illam’beue refit, uisi quicoutempserat.
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(le llàiues’moutsgues; dom;les’piïoporfious;vues (16103115 I a

’ fScinhlèntmrîindrsàEst.quié- Ïdï? les?) 5739?in? le Espada-«ï Î’ ’

, staminparîleutslfgigaiBIQSqUQS-SOŒWBËSF 1615,63, 5141035118; . Ï

l’homme et, ocelle cherlàîiaulde leipbilosophie; debout ’ "
surdon.- lieu-émioient, toujours admirable; et: --grend’ d’une! l

girandes-r sur! "Il. f me "semigiflaisdans? sa; iiiârche
lieussïenlijoiut suieleflboutïd es Ïpiedsîeoiuuiebeus;1’.

qui appelleuL l’artifice fieuïïseecuts-Æl’e leur.” faille ,Ï eiï » , la

Îles-tîhîparaiti’êhplus grelud’s:ïqtfiilslul saisisse; lillisex’lcrouveâ i

teillesuffisante;ceinturâtgluesëraitril x a ,
fanasse semé .àïeéiuiiièâïi filsîiufainï ’
de :lsîsFmËîfuuel; j et; pq ai pas Î conséquent; Édouiiuei; ioutes x.

:   desami-es;imaginasa: lamées:ïan’qiz-aqae

en: qiieîçèiæsoit, se coule Ïclloucetueut ou ise-ziïoie r
[affairasse(ilef-çdiïsgfâcèséf;de i ff  

a - (les; -aè;rcasg;tanççjsesera-11jmig-surprofit ’
assiseramassoit jasai-laïsïstoutssrliëmfeçL’esprit .e - 
* , en 3151158?sismes--1Ë5Ïmœursïï sà-sîiksnïë-slïssæ des??? Æ "

- jdes;saI-plu.s--ssbieseees édifices,4si.hiéestempes-isme * ’ *

a àiwiteiïre.’ semi au "feue ÏH æ
: mais ;;-qùa*i3dzpillent-ses àïaëiènl’ «fàiije;Màis:ils-sout- u

,dziiiigieii’euxl 1; éros-qu’ils ’o’ffiieuÎt Î.je"*ue*”seis.iquelr,i. "l

ILLijiiielsulIitiliivze apparente qui distrait liesluniitxâle exapiçiiifeiet

Midi-irai] , lorsque faut - r boiseus- labeulis a
"fesseusesïlsou’lffràuce; larglqiëà- npeiuefl: le les tout lamière c .

pour apprendremàî’làmépiisei’. ive-"11 1. i i

* in; me de. 1s ses PEdirëZ-jrous; .4... ces ici team;
usecouiiaire :e ce? pour Bien» Èégler si; vie;’ilifàut-ÎÎslafifoir

" ’ * ’ " . . ., Ennemi. i
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1 EXIL
Desperat de quodam Lucilii alnico iieforluinitieË vetiareaauuormu

et-vitiorum , -vitis eXemplo allato.

. Coma, mehencules, siuicum tuum formarirut desim
- fiers 5’; eî iiiiâ’titùi": s’ed fields dumscapitu’rg’î immo potins,

i quod esitulolestiusi, iralcle mollis capitulé, et cousuetudiue

mais se (butins fractus. Vole tibi’es inost1*o".laijl:ificio

exemplum referre. Non quælibet insitiouem Tiritis pâti--

i sur -: si vetus et "esesa est, si infirma gracilisqile, sut mou

j æ rècipiet surculum. au]; mon alet, nec applicabit Sibi, nec

in qualitatem ejus fistufaliique transibit. It-aque .sole111us

L

supra tertulia prase-idem, ut, si mon respouderit, teutari

’ possit secundo. fortune ,. et iterumI-epetita infra terrain

ï i-useratur. Hic, de:quolse1iibispfiet mandas , nous babel:

vires induisit situs; lsimul et anavenin-et indüruit.
Non pote-strecipere -retiou*eu1,.u0u pot-est empire. mât ’

cupit ipse. èNolix-credere ifNou5 dico. ilium mentifi" tibi,

. i putattse-cupere; Stomacbum illi fecitlluxuria; cito ta...

men cuiu illa redibit in gui-man]. neuSed se offeudi-

site sua. ;--Nou uegaverimh: suies hou Ioifeiidlituii?

Hou-flues indium suam et smeut simul, et moderuutsTuuc

itaque de. illo feremus seutieutiaiu,,quum fidém uobis

feceriç, iuvisaïii jam sibiesse lu’xuriam nunc illis mâle

souvenu.
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r CXII.
- Impossibilité d’une ’rèform’e5’quand les mauvaisesliabitudes:

F sont 1nvétérêes. i

Je Souhaiteraisrde toute mon âme que votre ami se.
reformât-et devint tel que vous le désires, Mais c’est le;

prendre bien endurci ou même .Jcliose plus fâcheuse en--
acore, trop amolli et trop usé par une. longue-habitude du;

vice. venu vous faire. unecomparaison tirée de mon
I métier d’agriculteur. Toute vigne n’admet point la greffe à:

sile- sujet est vieux ou ruine; s’il-est faible engrêle , il

ne recevra pas le rejetoniou ne pourra pas le nourrir;
etce dernier ne s’iucorporera point avec lui et ne lui ’

translnettra ni sa nature insu-vertu. Aussi avons-nous P
coutumede couperïla vigile-hors de terre-jafin que si la

. première-greffe manquerou puisse répéter l’épreuve, et

recouunencer dans terre l’infusion. L’homme,- dont parle; 1

votre’xlettre,’ n’a-plus seums-foies i pour. avoir trop-

(lonné’aus vices, il a perdu sa sève et sa flexibilité: ou

nepeut enter la raison sur cette âme selle n’yprofiterait
pas. -1- Maisil le désire lui. --- N’en se)res-p35’dii-pe ï Je

ne t dis pasqu’il vous mente”: il -’ croit le’désirerh il a:

pris en dégoût la-1noltlesse-.. L 1. . et se réconciliera bien
vite avec elle. .--- La vie qu’il iÊèue fait sou-itouriiieutl --’--r

Je ne le nie peint :xehÏ I.q-t1ii-n’ëp1*ouve ce tourment i
comme lui? Quel homme 111’ai1ne et ne déteste sa la fois,

son-genre d’existence? Ne donnons gain de cause à ces
lui-ci, que; sur. la preuve qu’il aura rompu sans retour-
avec la..1nollesse. fie n’est entre elle et lui qu’une boui-2-;

doris passagère. i * a I l 1 f ’
i ” ’BsiLLsnD.
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in!!!

1

au; L. ANNÆI’SENECÆIEPISTOLÆ. .3. (mon;

Tu : .GÎÀHI.«

An virtutes dsint niumalia rhos spernendas esse disputationes.

--.

J

quæstione jactata Éa’pud mestres men instit’iag au; for-ti-

tudo ,. prudentiel-f ceteraéqueïvirtutes , animaliaÎjsint P la)

Hac subtilitate effieinuls ,ï Lucili ca’rissimej-ut esercere

i ingenium inter.irritai-videamur. et disputationibus nihil.
profuturis ’otium, tenere.,Fâcia1n à. quod L desiderasgqet,

"quid-nœuds vide’atur-l, expos-am. Seda me -in:.;alia esse

Senteutia; profiteur." Pute (luisaient esse, t quæ des-cant

ï l i .- - - *- :- au; a, *"; 1’: -pilæcasia-tuni palliasurnque. Quas- sin-L’ego, (in? antiques

nioirerint,’iiiCa111. a. .5: I

«Animale Constat annuel: esse ,àquju-in ipse effi-eiai. ut i

siums auiznalia’. ’fet’quum- abï illo auiinali’a’ nouieu ,ilioc

muselant;ïvirtus antent ililii-l»-,aliu’cl est,-«qua1u aniinuS

quodaluluoclo se éhabens verge. animalest.-ÏDeiude i vira

tus agi-t1 aliquidg-agi auteip nibil’ sine impetu potest’: si

impetumç-imbet, qui lin-1.1i est .. nisi- animali, animal est.

--:- Si animal esthiuquit. virtus; habet ipse virtuten’l.

-----’Quidni babeat rse’l’ipsam? Quomodo sapiens roumis

. perf virtuteingertt,- sic Virtus perse. Ergo-.. tritium...
et ouilles attes auimalia suntget ourlais, quærcogitauius ..

quæqw: meute complectinmr. Sequitur ut multa nullia

- I



                                                                     

1.1’- -... gLE’IÈ-TRE’S’?DÉSËNËQUE- "-ï-Fïîïïlïîv P "* a ï

.. a z I
Skies vertus soutas-s’eaniinaim :f’iabsurditëpdeŒes Sortiesîf *

Î” 1 a; * (le-ziguesti’o’nsjï. ’ " t

’ vous-désires îvous”;niaudonjonïavissur cette; i; ,
x question g- "dans II-notrel; seule :*-,’;.Âle« cou-Â;.ï il Il

, . range pro dense etfle’s au tres; vertus sonneuse .desjanii f
x in aux Pi; ar" ces subtilitéü fichier L-ucilius. (ionisons i

x lieu d’ex-croire nolisiesereons x
asses. vaines; "a: gneiss-us .sossssmssm.11515.13. me ’

» disputes: qutiresteut fruit.Jeïsatisferaiïvotreldesirg-
* jèÏÂJËÈÔUS! ÊËÎJÔÊËÎË’Î, Î’ppi’hæiôalï daines ïd-Iïïaîtiïèsï; Itïâ-isl

- Î passageâmes; que la fileur, leproteste.Selon:
"margina idies;t-*asse-tisse"guignas:samiennes (jutages-s?

I Poussi-ehssssurss[maximas grecs;;Voici;,doneçe
citant en]u’l,es,,Ïauc.i.ensjsophistes: x. ï Ç. l à. i

Ï Ï ï oïl-:1155. tien ses i :pç il; * me sis-afflué: lÉlÎâmsjèâî talât sal a” FLE”.   ï

l . il qu’elparenont)usrfsoinnïes. animaux; et;1 que qui:

. dans? mm; la; Plëtalitaïitlieî t
ebosej que l’âme- a d? ne certaine. façon est me; ’

- . Iséqueniineut-’F’axiitii la. -: agir-ne.
lis ans encuvement; si pelle ce nions! entent; :q’ueïl’asçs;

’ Ïuiiual- "seul Peut-avoir, felle *Mais,tfdit-Ëon5 :
ses Est animalila sans*pss’saadeisla me; 4.95m;
«.dquOiÂnou?’ Elle seïpossède «.e-lleï-i’uëniecrïlef Sage fait tout.

” par laser-tu; la vertug-tout parelleruaêinexeaïinsidone; 1,

tous les: arts ans soue des f- au initiaux ,i . x toutes .
. nos penséesgrtoutce q-u’cinbrasse notre espritfïls’ensuit

que plessai-s milliers duisisses. Îdans - l’étroite:
ea’viiéïrdle’ notre-cœur, cirque s’asssç’j’nmesOs queËch’a-É
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3’13 L auniez susses EPISTOLÆ. .- exur-

auimalium habitent in bis augustiis pectoris, et singuli

multi-.1 sinius animale, tant inuits. habeamus auimalia. I

a-’ Quæris’, quid adversus isme respondeatur? [iniaques-

que ex istis res anima-l erit, inuits. aniinalia noue-rumb

Quare? Dicanl, si Inihi accelninodaveris subtilitatem et

. intentionen’l- tu’a111-.-Singula auimalia singulasÏ-debenthha-

bere substantasgî-ista-oznnia onuin’lanimum habentf ita-

sin’gula esse posent-11,. inulta- esse’jnon possuint. Ego

stat-limai suluretïhomo, non taillon-duos esse [nos] (lices.

Quatre? Quia-,separati debout esses. ite- dico, alter I- ab"

alter-o debet esse diductus , ut duo suit. ,Quidquid’ in une

11111lliples (asti-euh u-nain naturain cadit: itaque unuui.

est. Et animus meus animal estîiet ego’auimal sinus r

duo tauien non sumussQuarei’ Qui’a animus nuai pars

est. Tune aliq-uid par se .uu’luerabitur,quitte perfseæsta-

i bit; uhi vos ait-crias iu-elnbrum eritinonlpoterit videri
i aliud.’-Qua1’*e? Diçam : quia . . quad valiud est, suunï

op-ortet Jesse, ,etîpropriumà et totuiilg’et’iutra se absoù

lilium.»- I I i i
[Ego in ahane-sise inie usentelitia prefessus" sum.’ Nuit

euiiu tautuin’rvirtutes-i anima-lia erunt, si- hoc ’retcipiturà.

sed opposite quoque illis vitia .etaf-fectusïtanquam ira...

tinter, luctus, Suspicio’. Ultra reis" ista’ procedet fouines

sententiæl,’ ethnos .cogitatioues jauiu1alia ému; quo’d

Tnulle mode recipienduln est. hon enim,’quidquid ab.



                                                                     

LETTRES DE SÈNÈQÜE..-.- (37511,1- , - 319

sus renferme en. soi pinsieurs ,Vou’s”;de-"
* mandesque]lesteponseou faite cela Chacune  
- Ï ses animal ,füet" n’y: aura plu"

æ Ï vous; ,imais.’ prêtes tou’teÏIa ’x’saga- î a
æ cite, toute l’attention".lde vous esprit.-Çhaqueianinial ï i
4 doitçavoir. une substance à. . parti; tous ontïfune âme qui

est la 33,15 usaient délicieuses. comme isolés pinais
au comme;soupesasa 1s sa Jensuisfèn même ï
mmm nommé. ms- ïqu’afi .Püisâéjdîfas’üe je:

soisdeusi’ Pourquoi PaC’es’t qu’il. devrait-pour cela: y avoir .- K

æ séparâtes: ses que; 132m füitt-Ê’trel, distinct, de l’entre

.1 pourpiqu’Î’ilshf’fasseutï tdeusfïout*ce3quilieêu.un :ïseulssi i

[multipiettoinb’e’ ’Ïuuetseuie jiîlî’estrîun’. ,Mon .

i apiécés animal,’ moi aussi; *ïc*ep’e.ndant’ nous: me ’ sommes

Il passais.Peu-musts Parce que mon. âmefa-itfpartie de i
I.-1’noi..-IQn la. comptera’parellesmemejpourquelque chose; * I *
lavand- allé." enliasse." rami-slïérm’ëlae(Étant Wells” ses : i

membre-d’astam:.1011aspasies rien la ’ F
l æ ruses u :voisi,;-’Psùr-sus’qaelqsssassenage faut il

"être assoupies-re à’soi’sd’une vtnauière complète, ab?

I fifi, en . ,, , r. , ï .

ï J’ai déjà déclare quecette opiniouu’est pas la mienne.

.» Car, qu’on: l’admette. nonêseul’eiuent les’vertus seront sur la

’"Ifl’ifltiX-Q’màisïenfifré lesvices et lesaffections opposées, -

colère, craint-e... ine’fiance.i Les;:conse’quences’ 1 j

i liront même au d’opinionï point .,dè
r quine soit’ anî mal; ce sous aucun" ra mon n’est - ad-

H "in-issib’leflTout ce qui est fieffait de l’homme n’est pas x x



                                                                     

a . ». sa, L. aussi ssnscsÈsris’roLÆ. LT-I’oxilt.

- in I- IîO-Iuiiæie: fit;5’*’ï’ï’11F:311ï9; ,KESt-ÉË-Ëgl .. est? iinqui si]; I" lx

. Ï sans aussi; se Ï lusses. "ÎlItaqLieisi sans. aussi
i [ses 1jesses;nous 1---hss un; lit-sbfimsrïànnni’.est t

Il Ç a ci saussaiesses essayages assai. * .
x Il; v a: rugi-ïgnou-flouesal’iiïnalfnliu’d est;quotités-j’aliud:faxoit;

* -* - *’ Î]Înëéf’ll-uafquod fit âbîaniæijno’jâuîifialt "est:Sigijusiitistauiï-

ï a tuai est sfliifortitudo 3* si recteræ’ virtutes; litron; des in ont

. 1lapimalïa’îsase.subside5»fas.f.1î*’i11*su5 iFÎŒIïÂCÎPÎËmËg âùfÎSÉmPe-lï * ’ a

’ sur: tu il pas fière, gunites non Ï et»; 1* Erg-o mmm "311i;

w mafia»? ÎÎID’I’HO inhumera-laina "iuÎ-hocfauiluo iversautiir; a æ

Ï il??? Était-5 inqflît si milita-a quia nuoïrelisata. sial-lita si " -*

* * i- l)alit(3’S’ii-.I’.Ii;1iti’s si
aussi sans:strapassa... que: est une floutages... "

’  n aï les" Esse? a sa I; 7et est? sessile, çài’uiggëaaee[gaza-sa; sa i

r * Ï Ces-6.1.3.1. îîiîii’æ l.pà1:téèïéï*àsisa.sans Ït’Laaltals: mi se? ’ ï. "I

î xanimalia; l’est tolu-p: colliges[justitiain’animalglesse’PJ Ï »

 -*’14ïsit...-*însuiîg âliâuÂdi "est ’Prpidiests seed mais au" j

aliqu’i’d; et a î inie r .
. se .1: I u.- pas... isba sa... ;saa-s-as.et.gsuâaussi; au 3*

æ sans g; des? aptiens 5d? :
dan-cc;-mtir’iaturâhbmd a; requilles-3 fequus g-Calnisi,’finis? æ i



                                                                     

LETTRES, ne sennons. ... (son. 39.1
homme. ---.-* Qu’estrce que ,ila’justice, dit-on? c’est l’âme

disposée de certaine manière. Partant,..si l’âme est ani-

mal, la justice l’est aussi. --Po’int du toutl Cette jus-
tiee est une manière d’être, un attribut de l’âme; Cette

mêmefâme-se modifie soue-diversesformes, et n’est pas

"un autr-e animalchaque fois qu’elle fait autre Chose; et
tout ce qui procède d’elle n’est pointianimal. Si la justice, -

si le courage , si les autres vertus sont animaux , ceSSent-
-elles par montiens de l’être pour le redevenir, ou le scint- ’

elles constamment? Les vertus ne peuvent cesser d’être

vertus. Il y anta donc-un grand nombre, un nombre
infini d’animaux qui habiteront cette âme ?--- Non pas,
me répond-on, ils se ratt’achentà uni-seul, cox-sont les
parties et’les membres d’un seul. e- L’ilnage que nous

nous figurons deïl’âme, est. donc comme celle. de l’hydre

aux. cent têtes, dontlchacune combat apert," et a toute x F
seule une force malfaisante. Or,-aucunedeices têtes n’est

un animal; c’est une tête de l’hydre, (sucette hydrocon-J -

stitue- l’animal. Personne ne dira. que , dans iaLclu’inère, g

le lien; ou- le serpent fût un animal sils en faisaient par-g
fie, mais les parties ne sont point des animaux. Pourquoi
donc en Ilconclure que la jusuce est. anuitai? Elle agit,
dites-vous, elle. est; utile : et Ce qui agit, ce qui-est mile
a du .rmonuvement; 01’, Icequi a’du mouvement est animal.

--- Cela est vrai, si ce mouvement lui est propre; mais .
ici,» il cet emprunté et vient de l’âme. Tout animal jusqu’à

sa mort est ce qu’il a commencé d’être : l’homme jus-1’

que-l’a z est homme, le cheval , cheval; le chien: reste I

chien : ils ne sauraient se transformer en vautre chose;
La justice , c’est-à-dire l’âme, r disposée d’une Certaine

putaniers, est un animal! Je le veuncroire : le. courage
encore, ou l’âme modifiée d’une autre sorte, est un anis.

* VII.- I - , I et
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7L trails-i148 hi à gliad- noraf -lp"01ëflJ"Ji15fiîiâ ,* 1i-çîlliësj; , Î anil-n Lis î a

pl

xEfmj’dalnmédbuseÏhâblens,fanimal ilçîst’Ï C1*.eda111ùs. Dèindé? ,  ’

. .miimhalxfiflï:fdrtitùdQËTQid,ve’Stinfini-intis .qübdàmmddo sex «

ï h-abensflszuisïahimùSR Rilleîquifmodof justifia; 311atv*?..Tef

f iïetjurin» priape, animali gin-- *ali’ï;d animalitïïàtfigife 7 ëi’ jnp 1-1. r

  hlîuiçèÎ 4:5me31.11; P aëssîa fiÎ-Cë’pîit I IîerÏÎs aïe";

Ï a .
I.

m Pifæâtèïè’ïa’- fun-11.5?- agùilnnè-v:d.ù6rliinlésa-aïfini-7

Îll’lllïllaliüinll’lîànon 11111;th rai-11.115 ùplù.i1iùn1.;mS’-i-’ x,

  * faitî’tüaqâ’témiàèiànüà;Ëèètèfæqye irîrtutësêârgixlfifaïiasqntg

    613551630;gaulai:æ-âfiimfiùù ’- ;:;;*3113è15 qnt ;? gingin; .Iiabëàà-t  ’

a azuttnofin Suffit: amuït-allié;.Nçfinpotèaâtz uhùitflflèûlfrè- 1

ufgteptgf. Mis; Z.   ’, iitiè àïæèd est; harpas- gifàfiimùsLL.Qnid-:9- ïféflimaâùig"gaga: . F

xIÇSîixborpusaideur;animùâsgfltqui.Iïnuùi coxrpleiS-Îessqdïlçâ: a æ

  filmiàüimàëliùm-Ïnofifapotesh .445de idemi-æjimùsji’ifia . l

  qtlîrt..,làj .ùS",t-itiæ’;;habituai jËÎndliîïtÎ, let-,1f(jftimdifi.i;5;jebï’emgd

: * .65’99: ifëïiîmdq 11611 - assai: a.  ’1111.15- te’mppw .fo’11tît-L1dô..rest.a

tenïptfarantïaçhgnon basset... Huile girafox 01111199 viiîmtesx’simm’ .»

" :I’IÏIQËSÏGÈQSÊ, gulbfltçmæp-Qçe juètitial f .

I élimina: q-uodeÔf- 53131115GÎÜÎitÏàhiîlïliïliaËqümfi mû

ait-13111113.: sit; qui-Ê1LiS,,-ïqfiuàfiil àfiîlfiàÏÏ; Hfidhîæpôtêst

faeçlteE panique - nanan] ï la nim al parrs; asti :31 tarins au imam:

1«.-

- Lis jiistitia mmm parsfiestàùimii5mm est êrg’ofainimaî:

à a v 334.691" milîiiifinjl’à? .CpnfesÇsâ..pelïdeire. «lapèram- Màg’ïs ’-

èùïisinâïindîgnaiïdum , de -iSH1-IÜÈ’ .quam Tdisplfurt-andim]. 165111.- *

I

HŒFMTHËAHWJI-Thfur.1. "1-1-1"; [PIN-Ha- .’l-----r-m-..--.n- 1 - -



                                                                     

LETTB-ËSFDE sËaîÈQUE. aman. L323-

ma]. Mais. quelle est cette âme? celle qui toùtj-àl-l’heure

était justice? Elle est emmieutée dans. le premier-animal,

passerdans un autre, lai est interdit; Ïlffaut qu’elle reste
jusquàau bout flans celai où. elle S’est d’abord établie.

- Bailleurs une seille amène peult appartenirqà deùx ami--
maux, encore moins. à’un grand n0"mÏïi*e.ïSi la jdstiee,

le courage, la tempérance et les autreS’vertua sont-aas
tant d’animaux, (30111111th n’auraient-ils qu?une*lâ1-ne I

"peut tous? Il faut-J’que châèun ait la sienne) ou ce ne I

sent-plus des: animaùX.IÜn seul corps nepeut être à
plusieursanima’ux: nos saphisme eux-mêmes l’aVouenta

Quel est Ieleorps de la justice? l’âme. Et-eelai-’dux cou-
rage Ë Îa-"ni’ême âme. Cependant-1e niêmélcmëpà’ ne Peut

renfermer" deux animaux. à; Ciesf , dit-on, la même
âme qui revêt Ïaîferme de jastiee, et de (malmigee7 et

tempérance. Cela Serait possible, si dans le "même
temps -qu°ell.e est jùstiee, laie n’était pas courage,- sij
dans le tempe qu’elle est Courage, elle n’était pas- tem-
pêfanCe.-7Maisfiei tente-s les îïertus " eïÎs’teiît’ simul’taàé-

ment. Comment donc Seront-elles chacune autant d’anie- . ’

-maaa; avec une iseule âme, qui ne peut’cdnst-itùer-plus-
d’an afiimal? Enfin, adam animal ne fait paetie d’un -

autre; et, la. jùètice fait partie Ide l’âme , ce nîesliË-doae

. Pas mi ail-ilinaL-Ï a Ç - -

î

Mais, ce me semble, je: [381*435 ma peine a démentrer
une chose avôuée. Il)? aiei de quoi perdrepatieïlce, plu-

. I   - 2,1. - 1 l



                                                                     

. a L. 5’ malm :ISENECZ’EIEEÈISTqLÆ.pif-EXIII. *

f ganimalqaÏtePius pars Leste CircümSpice omnium
-  . empara ;« net; let écalée Ïjr’bpïiùsïïeSt ,Ë-et figura fila;

2 a ...ec" magùitud (351 mer-I cetera I,   «lampier qùæ inhabile Jdiævi ai.

artifiçjgingçniam;.eSJ:;,JlieeÎ gnaque existime e.sse,;qued*

» tiama: QÜiPia *rrër111:11î11æUH-qmm inaidem inciditi: Qtîà’inï; *

.4- ? .4- a. .. a... ’- -.. a... a...

T... -. .-

-T-”L1:l.I-’.-. 1*” ï ""1 -’v-. and.” -

f ,:.ginïi’1Ë-iaîl*jiideI-1Îuï* flutiùfiïnü ëôfit-iîi*l.e1*i-s*,xf’dilâfersa æ-[smiïtQ r

a ÎO’ËËÉË eaaéfiâ Pfëïîeiîfiîa hannaÏîîefilâùà Peepieîëtaïe *

æ iaùHàÇmagaitixao :lalatèras. ç
ï eefiaenit, æ alignid ’.E;zàelgiït: a se, de, ïqaæxa
- »*aaaga;iaashsaæa :esaeatEtliaipafia; mm; (sa , 

x w; se au; en w aima; x
a I aI’iq’aià; agît: Ë-vîrlzua imam-paf

se; m3111; I aga, sa æ. Tac-1315]. hmm; pana ï ànï111aïiajaatï . lx:

  remua- .hôïfiiàegs;;üà dail; fifrâtibfièï’iai;

. l ïçêgil’jçîzresïu’aàige’ engageas aa; me; f

a: me «hémines ,jî me; "filiiçsbïelïgqÏ me. QÎSJIÂÏÏÈ. ailim’aÏ-iaëï? 1

. 0mm" lizïabi:itjïjïlTaleæ aflima 1 fnjihirlÎagîtaffiiîei’iprî’mum’ speeie, f- .,

3193454415 ara îrfitatmlsiest; idéinde-inâpeemm- ŒPîïèfieind? a

I il Ï assemiç "CÔÏïfiÜÏmVÏÏË. 111.1116: impetum. Quid fiait .êzas-sensiQGVE

Ï Opter-let me5a-1nbulafeï; tune idemumgamb’ulefi, æ "

a H 1 a fia quum hoc * mihi’" dixi, Jet. appfobavi . l1ane ’opinionem’ a

x .meamè’OpoFtet me ’sedere I; tune, demain sedeo. ’l Hæe as;

V sehsie invirtute hon est. Puta eai’m. prudentiam esse 5

x aquomodefaîsSeptie-turje Oporïet .1i1eafi1bula-ïfe?» floe 1133., a

mahdi lieëïpiï 5 prudente enim cujus e.star:.1n’ë°snîë



                                                                     

I tôtq igame tièljeïà l’adisea-terasefimâchent Nul animal? ne fait? .E

1 paljt’iedÎùn’au-trëe, Cenfleidereizgles-teae :Üilf-Ïnîen *esæth.po’lifi’lç;., H

. " ,qui [fait Sa mulette(part’i-eulîèlte-g sua-figura sa graadeaf a

a :Arteüales’tea’itequri readfieh’tdsæîadfififàËle IeÈéhiEfiù a  

’ a. céleste simien j’ajdutem’ïs eneoije guerbas- éekînqmbÆe;

infini; de Créations: jamais il nejè’e’serePï-été; :ehFOSIesÏ , .

îlifiême quîipalfaisseat Senablablesgneomijarées1, tiltiùveat   a

a æindifférmeatesàrDe d’espècesde feüîlilesjïpae Line ’-

l’ ,1 fait asp’æe’eialemeat earaetérisée; tant d’aniin’aujg; pale ’ I

i111 ne rgràfidëur Soit endettant eelnlefidîüii aületre’ x

le tpujouris iljaquelqlle nuaaeejfl geai: asîfeiat’aémettae-y
dans mat ce qui xétâitlaæflfe; et Idiæslsemblalieei, .etæfÂm-Ipai. *

I rite; Toùtes lee-ïazeriue, èàfmïn’é ’ifeüefdiflteâg Seafipareillee: R

r abrie les ne: Sam-fias ’aaîù’ïaù XI. Peine a’afiim’al. fielæfaseevŒ-À  ’ I la:

«risa: mamma quelque. chose amah WmePa?" éllfifiëëïfiëé æ

«ne affait Tien, * gifaxfee l’homme; HT’eae5 les Ïaljîmauia sont

a aurei-isogames, Comme les beaunes, commef’le’sdi’eùx;

la. Lq -x x En H, ne: 5*: x 17...: a. l-e-u---.1rralsennable55:eommeles belesa sauvages et dOHlfiSë- * .
a ifilqù-Ëe.l’MaiSÏ les,agrafemesa-çà ti, l’îaîsroiâïîablesr 5 (ariel-lès x

milel’sent.hibernalesraiIdîeuag..elïeslüae-,sefiÎwdone’pas aài- ’

I Tout. animalîfaieeahabîe ineïfàîtïi’êfi .LqL1°Ï1;1ne l f
p ,image-quelequtie’nie-13*ait BÈÇÎLtë*:dîa;bÜlÊd ’,*;e1;isü’i"tje se

met en;mîmwement’,"puÊs ,œIm-oüvementæ dola-firme: *

’ pafÏÎaSSenfimentfQuel’:e;s;t.eet* aesemiment? Léfiûib’i.

- faut gueje ,mepmmène; ce n’est qu’a]?fesjlnjfiêtre’(1:11 pela, .- j

aaeir apjareavemon idée? qù’ïefigfi’nuje me promène;-

Faüt4il**qùe* je m?asseye?i arriire de même afaës’eeir;
.IL’aSSeIitimenït me telsj actesl’nËaÆpas lieu Jar-[zellajve-Iïtu;

.æ Car admettons-gifle1apr-adeaee sait en:fanjimahboxm-I"
* a menteerdifa-tælle, avee soi: üpfetfiier’[assentimentPaIL

1 - fatitjqae je me pleinène. a) xiatured’ne lefeoinpefte
i. car la prùdencefplfjévoit pour celai à. qui ellïenappar-tient
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cit; mon sibi. .N’am neel-ambulare &pôtest; nec sedere;

erg-0 assensieïiem mon habet .: quad assensienem mon

habet, rati’onaleianighal mon est; Virtus sianimai est,

rationale est :ipljatioaale autemfl’nonest : ergo’nee anil--

mal. Sir firme aï animal est; virtus amen] bonum [01mm]

i "est E tînme- beau-111-, aiiiihal Est. Îîeeinestfiifa-teatizr: Pa;-

ttem seware, 1301111111: est; et iseiitentiam:peu-denter in.

senatal dicpelre;hoiium est;et juste decernere, 1301101111

est: ergo et’patrem servare animal est; et prudenter

senteritiam dicere, animal est. asque res "exeedet , ut

fisum tenere nen.pessis.jPrudenter tacere,ib0nam est; coe-

nafre bene, heaumest : ita et tacereet eœnare animal est!

ËËEgo; liiellereuies; titillare mon Ide-sinain; et luths

miliii-eXistis’Isubtilibùs ineptiis facetta. astitia etflfortig-

hic-le, asilaùimalia: salit," cette’tetrestiîia (Émile ai1i-a

111-31; fermure a.1-geti,ii ie’surit; sitit; ergo justifia aigret,

fortitado espfit, sitit démentiel; iQùid Ëporre-I? mon iti-

terregabo-xillos, quam figurant-habeant ista .animaiia?

hmm-ais; au equi, an ’ifeyæ’PSi. rotundam iliis, qualem

D-ee, dederint formant, qaærani, an let. avaritia,et
luxuria, et dementia asque rotundæ sint? sunt einim et

ipsæ animalia. Si has quùque cerrotundaverint, etiam-

1111110 interrogabe, au prudens aifibulatio animal sa.

Necesseest eonfiteantttif ; ’deinde dicant; ambulatienem

animal esse; et quidem retqndum.
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et-fi’izitîlîjpbüii elle; Elle ae:petrtini"fse Frameaesniellas-4.1"

î SBQÎIË»;Î’:enÊÏniai(112111011338, till-assentiment i, et. quign’rep apes;in  

,îi’I-est pas aaimal x raisonnable; La "vert-p, si Elle (3,81 ’àflï* i

f mal ,. estraisenaable, à "e115 nÎest pasafiimal raisons-fy; t
f Ï me;elleh’èstdoïnèpassaient si: a tests-est afiîfiial;

.etïq’uîe- tzeùt bien-risait a veftu; taleb-Lien est animal;«.Nœ

’àtoïeiens reveulent.- Sauter, sonllpèreest-im bim; alfatier

- sagemeat laa’se’fnat est iin bien; irendrexexaete justice e31;
flairait-5a: clonesau’verf’gefijàeiie:estite ôîîixîëf
1 Sageinent est mi missels. Lee-tisfisëquefi’eeà arasai-lois 3, titien

ne patina siempêchei’fxtdegfisite;Se taire est f
. un bien; bien] seupeee’st un bien 531m si se taire etseulfi

Sont des animatixl I I il i i I a la A. a

. ’ f f Eh bien! soit : ïappùybnSi Lteüjôurs ,2 "et-QdivertiSSOHS-à

nous de ces subtiles ineptiesLSi la justice etklelçomàge’ -x 1

a sent desaaimapx. ; lsahsirleute ee setitldes-,aiiimaii1aîles;  ’
L restes; Îm’fit:assistâtterfestrèîaffidian ïfaîm;fa j .

ldôùëï la ejtlstieesa; freid; le abatage a faim ,- 1 la démence 1
a sasse agate; , se page; manquasfigure sa .

tees ammans?! Est-celæeelle d’un homme; x dilua cheval,
a 1...,

1 j damne bêtesaùïra’ge? [Simi- leur. donne, 2at:eiî1’1i1’ie’ a Dieu"  

* ilaferiïierïmlcle, je-defiiaüd’erài- silla-satisfis; la’fiîïolïlesse;

la idèmemesent rosa-es pareillement? car-elles aussi
sont des animaux; Les: arrenditgonæde la sorte? je des

r manderai si tine prémenacle faite avec prüdetlee’ est anil-

maleu nenQNéees’Sairement en" liaïo’uera , et on dira

que la premeaade est au animal et quiil est de forme
.fïbùdenx , x x x , .

hi
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l Ne ïputesautem , Émerpeimum GXZIIOSt-Iîifis, non ex præm

scripte-1041m , sed mesa sententiæ esse a; inter Cleanthem

et discipulum ejùs Clirysippum , mon connait, quid sit

ambulatio. CleantliesI-ait, «spiritam esse a principali

usquein pedespermissum ; nisClirysippus, «ipsum prin--

- eipale: a; Qu-id est érige", empila-1:1. Clirjtsippi exem- n

p10 sibi quisque se viadieet, et lista tot animalia, guet

-mu1:1dus ipse non-ipotest capets, Lderideat? 1
N011 suait , inquit,-vi1*tutes malta animalia, etstamen

animalia sent. Nana ,I quemadmodam a’liqiuis et poeta

est, et Olfâtülgi-EÈ taraien- anus; Sievittutes istæ animalia

.sunt , sed malta non SUHlZ. Idem est animus, et animus

juStus; et prudents, etl’foftis; ad-singulas Virtutes que-

adammodol se habeas. êp---Suhlata est quæstio; activerait

fiolais. Nm. et egesintefimlfateot asinium afiinialesse;

i lpostea dsrisilrus,’iqùaint (le lista ressententiam fefiani: -

actioees ejus I auimalia esse nego. Alioquia et ammis
verbe. event ariimalia’, et ion-messersus. Nan1,-si muflerie

. sermoùbonum, est, bonnin . autem omise animal est;

. senne ergo. animal est. Prudensversus, lao-1111m; est; bof

1mm autem mime animal est : versus ergo animal est. Ita,

Arma virumqile cane,

animal est; quod mon possunt rotuadum dieere, quum ’

ses. pedes habeat. --- Testerium, inquis, totem nieller-n

cules istud est ; quod quum maxime agiter. Dissilio risa.
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H-Ne Croyez pas au reste que parmi» les nôtres, je sois
le premier qui ne. parle pas comme le maître, et qui aie
mon Opinion à moi: .Cléranthe. et son. disciple Chrysippe
ne sont pas d’accord sui; ce que c’est [que la promenade. ’

.Cléanlhe dit: a Ce sont-des esprits mis en mouvement,
du siègede l’âme jusqu’aux pieds.;’)i.Selon Chrisippe, c’est

l’âme elleqnéme. Pourquoi donc, à l’exemple de ce

. même ChrySippe,ehaeun n’en appellerait-il pas à son
propre-sens, et- ne rirait-il pas deces*multitudesflid’ani-

maux que le monde ne pourrait contenir? i
Les YBPËUS, dit-on , nouonst-ituent pas plusieurs ani-

maux, et sont pourtant des animaux..lkUn l homme, est.
i poète et orateur, et cependant n’est qu’un seul homme;

ainsi ces vertus sont des animaux,’mais n’en sont pas i
plusieurs. C’est chose identique que l’âme et l’âme juste»,

et prudente, et courageuse, quand elle-est disposée. pour
Chacune de ces vertus. --- Ainsi laquestion «s’évanouit,
nous .ttoilà-Éd’açeotd. "Moi, aussi ,-nj’aîïoue-pour iemoâ

ment que l’âme est animal, s’aufa.îroi1*.plus tarid- qu’en

penser; mais que ses antions soient ammans, je le nie,
Autrement toutesnos paroles, tous les 1tiers des poètes

seraient animaux; Si en effet iundiseours sensé’est un
bien, et que tout bien soit unanimal, un dissoute. sera
un animal. Un hon vers est un bien; or tout bien est.
animal, ie vers est donc anindal.’Ainsi,"

Je chante les combats et ce héros...

Voilà un animal, et l’on ne dira pas qu’il est rond, car
il a sis; pieds.’---- Tout Cela Vous paraît pur entortillage.
J’éelate de site quand je me figure qu’un solécisme est
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qunm. mihi propane, .solœcismum animal esse, et bat-1’

. barismum, et sjîllog’ismum, et aptes illis’ fades, tann

-- quani pictor;-assig11o. F i
Hæe disputamns , attractis snperCiliis, fronte rugosa,

..Non P0551111? 1.10.53 lûçoflicete-illufl .Cæôilïêïmïïï 31(5)???

stes ineptias la Ridioulæï. Sunt. Qui-ln itague-potins,

aliquidutile..nobis ne salutiste tractamus , et quærimus,

- quomodoad vintutes venite-’possimus quæ nos ad illas

via "addu’eat, Dose. me,.-non, au fortitude animal- sit;

. sed, rnullum- animal felis esse sine .i’ortitudine, nisi

contra dfottuita Convaiuit ,1-et- unîmes. nases. , antequam

exciperai, medifitando prædognuit. Quid est .fonti’tudoiJ

--:1n-uni1nentum immense imbeeillitatis inexpugnabilel;

J’q’uod Cireumtledit Securus’ in hac- vitæ obsi-

f dionedpetdutat:lut-itur saine-suis vii1ihus.,rsnis t’el-issi’Hoe

lope tibiPosidoni’i:noStri referfel-sententiam viol-o: téflon

. est , quod ulnquam- IfortUnæatmis putes esse te ’[fltllnll’ï-i

tuis pit-goal -eonttal ipsam. Fort-unaijion armat...l.Itaque

contra hostes instrueti , con-tte, i psam inermes sunt. a),

Alexander quidem Perses, et Hyteanos , et Indes, et

quidquid gentium asque in Oceanum entendit Oriens ,

vastabat, fugabatque; sed ipse, mode. occise alnico,
mode. amisso, jaceb’at in teiieljnis, alias- scelus, alias

desideriumîsuum .n’iœrens :, ViCÎOI’ tut sagum ,atque:,po:

pulorum, iræ tristitiæque suceubuit :, id eni’m egerat ut



                                                                     

. i .,1’Ls’r’rnn1s ne seinent-infarctus;a... 1. à est:

alii-am mal , ainsi qu’xunloarbarisme, un "syllogisme, ne æ «

.- leur assigne, comme nim peintre, des traits qui , leur

Éûnviennentgh 1* 11 a 1 a 1* 1’ 1 1

. ., A Y0ilàïles objets surlesquels’nousÇdiseutonsles .1?IS1101t1111f,-.« le

1 frouées ,Jle front pli-a’rgédeu’idesl enesau dire
I Ï ici avec Cécilius; «Q1triStes’i’inepties! niCal’11Qll1els11’SOI1lt

’ . risibles...Quelle«traitons-nous quelquentile et sa;
luisire- question; que ne ’eliei*eli’onslsnotxs 1-Comment on

parvient airnsjrertns î, et èjquelle proute)? m en Appris nem-v; t -

linoi,j-nonfsi le soutage est un animal ,nmsisQgniasses?
. animal 1 n’est alieureu sans le testage;- 1s’il ne ses l

.. :fermi centrâtesg-ss’iétflilï’ dans-sa l
sans sans: les disgrâees, a en , lesîrprévoyânt ses: a f

l "q elles n’arrivent; Qti’estèce le g courage l? Le rem:
partde l’humaine faiblesse, rem partines’pngnable ,"dehr-Irn; - ’

trièrelequel’l’homniesemaintient en séourite”ammilien » ’

des insus; qui assiègent cette1ï1vie11:1.ear mais: ”’1u1se de. en-
î: .44 -p’1ÜËÏ1e1-f0i’ déifia fies PÎOÏH’BS1-aflïiesï J16; Mm ICI Yaù’s1ît13i’tei4

1 une, sentence *du:Istoïcien’1PosidO’ni’us,;. aGairdeëtoi

que jamais la1x fessent-e 1 protège de armes,"
f C’est: de tinsses5351111111.fausse? j servir pour" la embattre. n

1 Lesïdonsdelà.çfortune’nersont pas-desTarniesgânssî,î ’.

Lbien que ç. prémuni contre j-des ennemis ordinaires-,1 sou-.1! * ’

irent’oontre eut-3110;; est sans défense, a? 11 1 ,1 1l
, f’nlexandre portait-1 lesPerses, des les Byron-s1

1 mens , élies les Indien-s, éliez’tontes lesnationserientales
* iu1squ’al’0eéan , laxdé’vastalîion et la; fuite; etlui-méine,

après le 11neur1tre1’, de Glitus, après la mort d’Èphestion,

s’enserelissait dans les t1énèbres,’-pleurant tantôt son orime

érenversl’un , tantôt latlouloureuseperte de l,’ autre;1et1le x .

vainqueur des peuples et des: rois sucerombaitvie’time de



                                                                     

II’IH’F;

- , Ç - 1*pla1tqne1fdii3; reg-111311111:lamente, ’Sibi mais

;’33"s I 1211...; ËrIsToLÆ;..-* CXIII. x,
æ Omnia «potins 11iaberet11 in; potesmte,ïquamï’affeetus;101- ï

x » sans magnis hommes teuenturlet-rorihns’, qui 1’ jus-dog

» -minanditrans maria CupiUnt permitlere,;»felieissimosque. *

1 se’j-udicant ,1 si- multas perrmilitesagprorineias Obtinent, et-

novas "renteriljus adjugnnt1;,ignari ,î’quo d’sitfiilludl in gens t, K 4

.n- 1... .4. .u. -.. t au, --I La. .1..- -...n. 1...! 3., - mn Limas?

E .1 riumïest-ÂI; a

æ -.

. ’ .,.
d’- ’ L-n’l-bi- -.n.-! ..

. jDOcêat file-asuàmsacrà r65 sif justifia; alien’um bo-Ï- ï

k

1. , numfspeetansj;’niliilesse-petens, pnisifusnmfi.5ui.1-’Niliil3 .

Il. ï sailli ambitions fanatisai-31131 plae1eàtl1ïloeï se «

.. aliij-suïsqùèlpsrèustisât :.À;s.Ms-iüêiu1fi1 esse. sans

Ï ’Œ 1 Ï , op,ortetlnfRa-runiest!adhue’illudjpers’uadeat «MGÎÉ 1

.2 ’srirtutem nult’ro etiam .
Ï . - Ï tesmétéorisasse aPeinessemé-dis.métallisasse???   ’

,1 1 . WersasitïnNonest, 1.q.uodwspeotes-, quod- suit 1 juste rei 1 *

*’ nets ,1; îqnam, multi ææquitatem mam- noverint; «Qui virtu-

* in lem suam publiearirult, non vi-Lïtu1tilaliorat1, sedglùl’iæa -

1 Ë’Nanriàrasagjuëtus; Sins.-:sleris?Ç-’ Atai salernes. être", .

I

.- æ
.1 - . -- -

n süàüiïjŒtâHfËeësël ï-Illud me se "
. ., ïfige.,j1.quocl* patine ante .- dieébam’ ;-»,Nkihit1fsd frein-,pertijg g

justus’essefdebebis cum infamiagEttune, si sa-pis, male. x æ t

’ opinio bene. patta delectat. 1 1 *
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I ses fureurset deses chagrins, 1C’eSt1-quÎil.avait tout-fait 1
1 1 pour subjuguer l’nniivers,’"plutôtque ses passionsf-Qlil ’

, 11.1quellelprofondev erreur captive nes1mort1’els- qui,
1 .111d’éten.1dre leur dominationan delà des mers, mettent

leur suprême bonheursenralnrpar leurs Soldats force 1 . 1
prorinees, jà, entasser conquêtes h su r ’eonq-u êtes , :1méeone- -

naissantcette1*sontre’r1ainet1é sublime qui nous 1*égalestatutÇ» :

dieux, l’empire-sur soielnéme ,1 lapes beau ne tous les 1

Remparts! . Ï f ., ’ .,’ f] 1 ’ Hf
’ f ’çÂEnseignez-moi combien; est sacrée-la .justiee,1rqui1n’a

1 r rue .qne le toit d’autrui ,r n’attend d’elleQLméme
1 d’autre salaire . que -» pisé neutres; Qu’elle très; Zrien æ

æ Éde, commun avec-l’intrigue l’epinionç.qu’elles.ne plaise

*-qu’à ;elle seule 1 Qu’arantÏI-tout Chacun arrise se 1 dire 1 1:

11:10 Je dois être sansintérêt. a) C’est1peueneore.1’Qu’il

x’ ’ se dise;«’JereIJX’pour netteserte;me111lsaerifièr,et ;

f * me estérifier arec plaisir ç? nainsi tontes 1? nos; pensées .s’é;

’ "high-tarentle.plans-ppossibleiflde nos 1aîial111tages fprijvés;

x :"Izlîàl’e-s-aminezhpas sien-"faste degjlfJJStieeran’t dît-053

. de s 1 le 1; bonheur d’être juste. 1Péne’trez-1-iïous- aussi je 1 f
1 " dû Irtîncîp’eïaucljs espadais- tôst-ârl’heuieï:Lile’iïiipeïte * :-

1-1n-ul-lemen111: leomljien de personnes xotref11équité sera 1

l.Neonnue...;1Qu-ieonquefve’utqu’on1fpub1lieee qu’il faitlde -

bien, travaille pour larenommée ,1 non. pourla terni,
("gTju .irefuses d’être juste sans gloireËMallieureuxl tride?

strias soutent l’être ’aulpriit de *;ta’1*e’1putation." Le sage

. jouit alors même de settemauraise renommée queglui
mérite une’pllaonnefeonseienee. 1 11 ’ 1

Beaune; ç -
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R
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’QÜABEÏ (italibjjsdainï a teùîpèfiibùàï protrèn’ërü ilcoîfrupti’ a ”

IËÊIi’èfiSÂOi’atîD,fqudærîs;--Ièt..xquômoxdoin? quædafillvitiàinÎ-y

H... a... u... --.- 4-n- .- n..- n... ’..- .- u-. .-. -. un... u- a..- -.... un...
s; clînatio iggènioiîgm.fflètï-sit-,-,ut- aliquai1dqinflatà.:ex- «

Ï .pîicatîo sfigœæt; aliquandbfinffaçtàg, ptîpï mçïremfèamjèii* x -

’ (hmm? qumàegalias sein Sus audaces jet fidém fila.-  j

j figemincl.:1"*1iî:ltgæ’flaluiàâsÏ albtuptaçusgànçéntiæ’,-et.»suspîçicjsæ11, inquià  

f bus; plus iiIifitèÏI-igezidum; ésfseti, . .qulam .Fàgudiçndum’? 1111513116

aligna"- æÏ-t’a-sllfueflt-d, unHæ "t1fîahifisz-lai12i0QÎèî5m16" nièfetùf jifijèë-Ïï 7  

I Y-u:lgasoçes; w
1’ I æ 5*..G’1fæçOs;j.i.n-tî

amatie,IÏÊUaÏis’ffitm-b KQùéfiladniod-um, amitiemæjufiiùüslçüjuâë , . .

âgé âéifid dièsent"? 55331356515; siëgèjfiïqg agréai-ai 5aiiqpàjj ââ * Il

  r limitaiùrïjqutilircèfshgëæsLaÇ dîsèïiiàlïhâ cmeaaseram-m -*  

H mât-Se311.;(1Sélîciàsîdècliî ààljgümëfii-fiin:gs-tgflî-uâùfià:ËùblmiçæË, f  Je Ï

braîiiofiiçsiïÎlàsçivià médaillon. infirmé-gag; gift. diam" "fait; , l

’ gai aàprb*hamf;éç;*fçtj IaÆèeèpta; fusa; is7o.ïesi;;fà11-q’si*slç,zifi

  pic) , aliùsgnîmbe calier;- Silillefsanus heàt,’ sijcoçmpositlus; Q . u
a»

. ÇngiîaVÎSj sigillphçi’ahs a; ’i-n’gelnëim- quia-que sjecum acîsohrî’ium

est": 51116 fitîatô 5.1100 quoq-UGàfflàm-r. N611 ’Wv’id-es; Si 311i? ’ h

mus. élanguiî , t1*ahi’111-emb1?a,ïet Fig-removërî pédés 931-.

Ï i’lle effeminà-tusnestz, in ipSo’ incessaàppareifè .mol’liti-ém-P

- si illeacep est. et. femx ’ concitari 113611111? si furixt mit

F
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la r.   gQùe la: (gorrupztîon du Iangagéxviefifcfide celle

* æ ; fDÎoùyi’èn-t, dit.esl-x*0u.s,"qu’à Cer’tainIESf’ëpoques" il îes’t x

.îllt110d11il. au genre,corrompand’ëloqueùceP; et Comment

I 58:81: ; Opéré?ibçttè’ficieüse   tenaancà;.des esprits qùî mit

"sa Vogue tantôtJgàvmplification ampoulée ,Ïl’a’nnïôït la-pëà.
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, Est-elleen démence,’ou, ce qui est presque la même
chose, est-elle en colère? le désordre se montre dans les

anouremens : on ne marche pas, ou est e111porté..Com-
bien ces effets ne sont-ils pas plus sensibles sur l’esprit,
qui ne fait, pour ainSi dire, qu’un avec l’âme? :Il est

linodifié par elle, il lui obéit, il est a ses ordres. ’-

on connait trop ,pour que doive le rappeler ici,
quelle était la manière-d’être de -Méeène, et sen allure l

Âein marchant, et sa, molle-délicatesse, et son-excessive
manie d’être vu, et sa crainte mon. moindre que ses
Vices restassent cachés. Eh bien,son Style n’eSt-il pas
aussi lâche quelles plis de sa robe sans ceinture, son
espression- aussi prétentieuse que sa? partira-quo son
cortège, que sa maison, que son épouse? C’était, un

’ immine-d’un beau génie, s’il lui eût donné une plus saine

direction , S’il n’arait pas eu’dpeur de se-faire Comprendre,

s’il n’avait portejusque dans lia-style le dévergondage de

ses mœurs. Voyez son élquenoe, c’est celle d’un homme-

irre, elle est :Olasc.u11e ,I décousue, pleine de lilçenedes, Dans--

son ses sur sa Éoflette, quoi-de plusîpitoyable que lors-
qu’il dit: tu: En ce fleuve dont les forêtssservent-de coif-
f ure à ses rives. voyez" les peitites-UbanLjes’ qui labourent

son lit, et qui, poursuivant leur cours, délaissent ses jar-
Clins?» Et quel autre que lui-a pu dire: a Cette femme à
la frisure bouclée, ces lèvres qui se pigeonnent, et qui
demandent avec soupirnqu’en la portant-on ne donne pas
à: cette tête penchéel’attitude d’un tyran? ---- Irre’me-

diable l’action , ils s’insinuent par les festins, tentent les.
maisons par la bouteille, et poussent à la mort par l’es-n
përance; -- Un génie a peine témoin de sa proprefête,
les fils d’une eire’amiueie, un gâteau de sel pétillant, un
foyer, autour duquel la mère ou l’épouse fait ceint-ure. n

Quand on lit de telles choses, ne rient-il pas soudain à .

a un. ’ .22
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temporis, soleti ;
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la pensée que c’est bien la l’homme qui allait toujours par

la ville, sa robe traînante; qui, même, al ors. qu’il suppléait ,

Auguste absent, donnait dans ce lâche accoutrement
le mot d’ordre? Voilà, se dit-ou , l’homme qui du haut

du tribunal et des rostres, au milieu de toute assemblée
publique, ueparaissait jamais que la tête courerte d’un
nmuteau , d’autressortaient ses oreilles ,"commeaou repré-
sente les esclaves fugitifs dans le mime intitulé les ÊZ’C’ÎÆJ:

Voilacelui qui, au fort des guerres civiles, quand Rome
entière était en armes et sur le qui-vive, se faisait publi-
quement escorter de deux eunuques , plus hommes toute-
fois queîlui. Voilà celui qui s’est marié mille fois, pour
n’avoirqu’unemême lemme. Ces boutions si mal licou-a

struites,5iuégligemmeut jetées, placées d’une manière

si contraire à l’usage,prouveut que ses moeurs ne furent .
pas moins étranges, moins dépravées, moins exception?- l

tielles que son style.’0n lui accorde un grand mérite de
mansuétude : il ’s’abstint du glaive, il épargna le sang,

sans mantra-sou pouroirI qu’en affichant tous-ales scan; ’

dales. Mais lui-même a fait tomber ces éloges par la .
monstrueuse mignardise de ses écrits, qui signale un
caractère mon plutôt qu’indulgeut. C’est ce que cette
élocution’tout entortillée,’et ces expressions contournées ,

atocas-idées souvent grandes, il est-vrai, mais énervées

par la manière dont elles sont rendues,Iaccuseutmaui-
lestement, Sa tête était troublée par l’excès du bien-être ,

’tléfaut qui tantôt est de l’homme, tantôt du Siècle.Ï

. Lorsque le luxe, enfant del’opulence, a gagné tous-les

rangs, ou le. reconnaît d’abord à une, parure-plus recher-

c11ée5-il se porte ensuitesur l’ailieilbleiueut; puis c’est

auxlhabitatiousmêmes que s’étendent ses soins: il veut

22.
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cœuaselautitia traulsfertur’ ,Ïet gillic commendatio es Âne-j
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fac pfgferf; mode,lfiugitr-ign’ota’, au..deflectitruîlOdoid,

Ç quad .uuper. increbuit ,l pro-cultu- babetur , audits trans-æ

"est; acï’i’requeus; suint, quisensus’præcidant, et bine   .

e gratiam sperent, si Isieutentia pepeuderit , étaudienti sut? î

j sPioiouem suilfecerit, :,,slmt,qui5illos détinssent capons-.1 .v a

gant, Saut ,; qui son osque ad r-itium accedaut- (necesse. ’, I
1 tassais; sesracers..sl.iquidçgi«asds umami), ses. qui spi:

suai atrium ameut. .ïtaque’, l’ubicumque" videris. oratio,

«nem corruptam placera , mores fquoque a recto -deSci-- j x

risse,"ubueritadubium.ï Quomodo conviviorumïgluxuria,’-
.quembçïerestiumsEs??? suaisvessassese :

:tionisÎlieentia,’sit mode fréqueus est, fosteudit animus .

q’mqu” ’x a- cini-bus verbalement: PITÔCîdisse; v

æ .-:xMirari-quidemnou dabes, corruptaL-extzipi; mon taïn- a

xtum a coro’uaïsordidiore, sed abgbacquoqueuturba cul-Ë
I Çài tiore; togi-seuimJinter se isti ,1 non judlcus, distant.»’.Hoc "
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donner à celles-ci l’étendue des-campagnes, ilveut que

leurs murailles resplendissent de marbres venus d’outre- .
mer; que l’or serpente sur nos toits, et que, l’éclat-des

parquets le dispute a celui des plafonds. La magnificence
des festins a son teur: entache à se distinguer par la nou-
veauté des mets, par des changeme’ns dans l’ordre des ’ser- x

vices. Ce qui terminait le repas en sera le début, et ce que
l’on donnait aux entrées devra s’offrir-au dessert. Dès que

l’esprit s’est fait un système de dédaigner toutes les choses i

. d’usage ,’de tenir pour vil-cc qui est. commun ,on cherche

- aussi à innover dans le langage;-tantét ou exhume et l’un

reproduit des termes antiques et surannés , tantôt on en
fabrique de nouveaux oui-on les détourne-de leur signi-
fication, tantôt on prend pour élégance ce qui depuis
peu est. a la mode, l’audace et l’accumulation des méta-

phores. Tel orateur, avec ses sens interrompus , prétend
qu’on luilsache gré ; de tenir en suspens, l’auditeur, et de

laisser à. peine s’oupconner sa pensée. Tel autre diffère

et prolonge le dévêldppement de la üsien’ne’. il ouest ,-

sans ailler jusqu’aux fautes de goût, inévitables toutes

les fois que l’on vise au grand, sont loin, au fond, de
haïr Ces mêmesfautes. Enfin partout ou vous verrez
réussir un. langage corrompu, les moeurs aussi auront

déchu de leur pureté, n’en faites aucun doute. Et de
même que le’luxe de la table et des costumes dénote.
une civilisation malade; ainsi le dérèglement du dis-
cours , pour peu qu’il se propage, atteste que les âmes,
dont le style n’est que l’écho ,’ ontelles-mêmes dégénéré.

Qu’on ne s’étonne pas que le mauvais goût se fasse

bien venir,’non-seulemeut d’un auditoire sinise gros--
sière, mais de ce qu’on appelle la classe élégante. C’est

. par la toge que ces hommes-là différent, et non parle
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jugement. Étûnnezqvous plutôt qu’outre le style entaché

. de l’influence du vice , on loue jusqu’au vice même. I

Mais quoi l. cela-S’est fait de tout temps :- point de gré-ç

nie qui, pour plaire, n’ait eu besoin d’indulgence. Citez-

moi tel célèbre auteur que vous voudrez, je vous dirai ce
que ses contemporains lui ont passé, Ce qu’ils ont "sciein-- *

ment dissimulé en lui. J’en citerai à qui leurs, défauts

n’ont point fait tort; j’en citerai à qui ils ont servi.q..Ïe

’dis plus : vous montrerai des hommes dela plus belle
renommée et proposés comme (le merveilleux .m’odèlcs , j

que la lime de la critique réduirait à rien, leurs défauts se I
trouvant chez eux tellement liés aux beautés, qu’on ferait ,

disparaître les unes avec les autres. Ajouteziqti’eii "littéra-

ture il n’y a point de règle absolueElle varie au gré des

usages sociaux,qui jamais-ne restent long-temps les
mêmes. ’ li ’ ’ ’ ” ’

Nombre de gensemprunl’ent leurs mots au vocabu-
laire d’un autre âge : ils parlent la langue des Douze-
Tables ;’ Gracchus, Crassus,Carton-,sont-pour en): trop
polis, trop ,inodern es : ils remontent jusqu’à Appius- et

Co’runcanius. Quelques-uns, au contraire, pour ne rien
voisloir que d’usuel et ,de’falnilier, tombent dans le tri- j

vial. Ces (leur. divers genres sont aussi défectueus: assu- .
rément que le serait-la manie des termes pompeux, so-
nores et poétiques, ou la pour. d’employer les - mots

indispensables et au service de tout’le monde: les pre-
miers, j’ose le dire, pèchent autant que les seconds. Tel j

écrivain affecte trop d’apprêt, tel autre, une excessive
négligence: l’un’s’épile jusqu’aux jambes, l’autre ne

s’épile même pas les aisselles; 1

j Si je passe à la construction oratoire, en. Combien-de
façonsnue vous montrerai-je pas qu’on toft’cnSe le goût! Ici



                                                                     

en, Lauren saunons EPISTOLÏÆ. - CX-IV.
ram prolan-utidiswrbant de’industria , ’si quid placidius l

effluaitignolunt sine s’alebra esse juncturam, virilem pu-

tant fortem, qué auremiuæqualitate percutiat. Qu’une

rumda-m. non eSt .compositio , modulatio est g adeo blanc

, ditur et j-molliter :labitur.. Quid de illa loquar, in qua
- -- - -- --ire1*bacdi’fferunt111*,1 et, diu’esspëcrata,"v’ix’ gagnasses

redeunt? Quid douilla in canulent-a, qualis CicerOniS est,

devers, et mollite:* detinens; nec aliter, quam solet, ad

morem suuln- pedemque respondens?

Non tautum-in jgenere sententiarum vitium est, si
’ aut- pusillæ sunt et pueriles, eut improbes, et plus ansas,

quam. pudore Salvo licet; sed si floridæ sunt, et nimis

j dulces; si in vannai exeunt,ret, sine effectu,’ nihil am-

plius quam sonant. Hæc vitia unus aliquis incluoit, sub

’ quo tune cloquentia est : ceteri imitantur, et alter alteri j ’

tradunt. Sic ’Sallustio vigente , "amputatæ soutenues, et

verbe anteeaspectatum cadentia , et obscura brevitas,

fut-3re pro cultu. ArruntiuS, vir rares. frugalitatis, qui

.Hisâorias dalla paniez scripsit, fait Sal’lustianus, et in

illud genus unitens. Est apud Sial-lustium -:I,«Esercitum.

argenta fecit, a) id est, pécu-nia paravit. Hou Arruntius

amare cœpit; posu-it illud omnibus paginis. Dicit quo-

- dam loco : «Fugani nostris fecere.» Alio loco: «Hiero,

- .1fex-Syracusanoru111, hellumfe’cit. n Et alio- loco : a Quasi

audita Panormilanos dedere Romanis fecere. il) Gustum
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on l’aime raboteuse et heurtée: on s’étudie-à briser ton le

phrase plus harmonieuse , plus coulante que les autres, l
on tient pour mâle et vigoureuse , une diction qui choque
l’oreille de ses aspérités-Ailleurs, ce n’eSt point une

a construction oratoire, c’est une phrase musicale ,ltant les
sens lesplus flatteurs s’y trouvent filés avec mollessel

Que dire de celles qui tout attendre ;- et reculent long-
temps le mot principal qu’elles-donnent à peine à la
chute de la période? E1 ces constructions si lentes à se
dérouler, ces constructions cicéroniennes, à la pente
continue, aux molles terminaisons, et invariablement
fidèles à la même marche et à la même cadence? I

Le chois: dola pensée peut être vicieux de deux nia-
nières: si elle est mesquine et puérile, ou bien incon-
venante et hasardée. jusqu’à l’indécence, puis , si elle est

trop" fleurie, trop deucereuse, si elle soi-produit insigni;
fiente et que pour seul effet elle n’amène que des sons.
Pour introduire ces défauts, il suffit d’un-centemporain .
en possession du sceptre de l’éloquence: tous les autres-

l’imitentret se transmettent ses exemples. Ainsi, quand
florissait Sallu’ste,.le’s Sens mutilés, les chutes brusques

et inattendues, une obscure conCision, passaient-pour
de l’élégance. Arruntius, homme d’une frugalité rare,

qui a écrit l’Hz’sloc’re de lagucrre punique, prit pour

modèle Salluste, et s’efforça de saisir son genre. On lit

dans Salluste: Excrcitum atigerait) fecz’t; c’est-jà-dirc,
- avec de Z’argcnt, il [and une armée. Arruntius , épris de

cette locution , l’emploie à chaque page. Il dit dans un
ï endroit: Fugam nosm’sfeccrc. Dans un autre endroit:

fixera, rex Syracnsaizozwn , baillant feria Dans unautre-
a. encore : Quai audita szonizz’ianos déciare dammars-
,firccrc. Je’n’ai voulu vous donnerqu’un échantillon: tout
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[le livré est tissu’de ces fàçoùs deplalllerg- Clain-sèmées’x’dàhs;

152111115113 , filles .Ifourmillçfit diajqàïhÀrIju’ntdius ,f" 31’13st , parian-1. ,æ

nèanfesquè COHÜÏILIÛHBIIIEHL«113..l’aiSDÏlHBIÊl (3331:; simple: le

premier; 11.?yntrù1nbla’it’ que parabasàrd; le sçèoudgcôurait

après; "fiioyez 01:11Iljènçühe’fiffèulï"(311;,an prènd pour

- quëleè Stallîulstatja- dit; 197m1; [allemamfz’àua Arljumi-us
Ïëèfit, au "131321115611 livre dèrlsa Guerre pzmigzzè E’Êgp’ente

  ,fz’fenzàvit rempaqu; Ali-411mm, voulantïexpt’imèr qüeFan- «

’hë’àfui; très-froidie ; Tom; izzèinçzfit anmæg’E’t phis lûinçd

f 31.112638 ’Sèxagi’îîfa x on amahs, [806592.1PÏÊËÊÉÏP 132255513222..- è; ,z-zeù n 1

  ceâsâffoàxnautàmm; [zîeflïài’zàapgziz’bïæ haï-S’il. 3321806556- v x

  pà’Î’tout le; mémé v’erbèfi ’sè trouvé éhçh-âèèé; SàÏlæùsièh: a.

P ’àyâlit qùèlque fiait-È IÏI’ZÎÈÎÏÊIÙÎËEŒ: biqflâà- ,  Zéni- a

gàefa-masxpeâfzf;lài-milfatéuf n’aqpu-Sxçrdéfendrè démettre; 1 I

dès Ieædzébutlde sén- prèlniçr-liüa-zl fiigenzfeâesæfaiizak
’defiègazààl.x   . .- .  a? , si

; Elviaflennn’èn’t 5’135 fiâmes Style13Ed’aü’tresfléfa’hdfsana?-

flagues; contraCtëSÏP-ar imi’E’atiOn , ;11° i:ndiqL1ent nille )îelâ- j

"fiançât-dès D1ŒU1’*S"11ÎlàCOI’PüPtÎOÏl clé-l’âme; fa-utqu’ils" t f .

,4 .. a K :4- 1 I,  3  *. A , ’salent personnels,,qu 115 11311558:th (le-14101111113411] emg, pou 1* æ

donnenlax-mesure de ses ’pençhaùsi. Si un 1191111116335"; viol» ’ .

«fil-GLIÎÏSOI-J èxppessiûn sera; ïiôlente; eàpilæpas’sionnél).pue   *

» h Sera-Rêve; Effëmifiël elle. sera lâché Et" inanliéréengoùt *

comme ces? gens" qui S’épiîèni la barbeau en conservent

ï quelques bouquas; qui-556 rasent de si pif-ès 1è bord des
lè’yrçs, ailais-sent cfoîtrexle refsteçdu poxilfgfquiradqptefit» -

desxmanteauxï’de caillent bizarre, des Îpges ilétrùffé
, ti*à1ispa14enté; gui, font, tout lp,0ùr qù’îil sût  Ën1P0ssib’[-e

a âuxgegx de [lépas shmêljér «suif aux 3g qui appellent;qu æ  

prbyoquent l’attentién çïqui veulent bien glfon leshlâme,
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ïæ lard ab illasenSusg ’ablillù ferbal èxeunt abîllgnob’is

mit habitus , jræùlms 5 IincèfiSSuls. ’Illoi-lsïan’o "ac mime ,  déifia"

" ;qu°que-1’°15u.Sta a Àfortisç virilis est, : "si me": progcubuiti et

slamera mmm   squqnmr; ,

l . -. . 5-..Règù-iïïôolumi; méfis omnihps 1111365121",

  TAmisso, rhpere Ifide’m; ’  
I ’ ï En noster’estæànimùs :* 1101;." incôlumiyceterja «manant in. .

1 :0ffiCiÜà Parent", fiûbtemperant : qqum ille.pau1um-vacilf

æ ilavit, Simul’fiuhitanfi Quugfijeml feues-fit Vleptaîi fartes ’ Î  

 * quoqgex’xlejus ,* acltnâque’ marcent à :et amuïs; ex-» lgpguido

  Ïfluïdqueæconams est;   5 z v

jQLIor-liàùiïhab Simil itudine 115’115. gum; pers-eùérâbop

Anilnqs néâter1fibdorexgest5 morde tyrann uS ;’. fait, qùmù ;

» ils-nestaæ-gintuetun; salut-am àonnni-ssi àibi commis suças,

si: xnihil il-li imperatgturpe, nihil -sordîdum; urbi V6110 *

impatiens, ôùpidus, delicatusest, transit in nomen’den

[testabile ac diffltfl, etfit tyrannusflTunç fiilluïm excipium

affectus impotentes, et ihstallt;.fqui* initia quidam gaula: .
’ dent, inti Soletmpbpulus Iàrgît-iofie - ridCitùm frustra pie?"
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pourvujqubn lès regarde: ainài’faisait’ijen écriiranj: Méa. Î ’ -

I " uniè’negæiet, tous célixqui d’onnélitdaiisl le] faux, fiai] par l r

i Erreur, mais sèiemnient et’deæ propos délibéré - U

a il V - Uh teltvice proviept d’unelâmeprofondémefitlæmàlàde.

La langue-du, buveur in»?! balbutie péihtfiâvafitï que a sa;
«fifis-on Soif; appeæmieg àffalisslée oupeljflduiex; de même est 1

igame, et pour mieux dire, cette? ivreSseÏ-ïde styiç, n’at- ’

, i taqùeæ. jamais (3113111331119 chantante. .C’hest daine
Tâinè nquàil-faut guérir: lasse-nûment;,lÎeXpressionæ-gj touti-

«vient d’elle; dé ’qu’æellerksèuieidéterminai-lilia-biîude- *

j gdu’corpsf, la physionçmie; ladëm’archef- Saine vetivigç’iun i I
I récuse, allé cbmmunique Îàù éliai-Sionraièlcm-é11éit’giceèI siaimâlé

  fèfifietrfié.-ÏAbaI-tti1é;ibiitH-S’ëcmiilè airëéflèlnlè; a a. le f a

. i. . .; .Legroi fiivant, touptl siiit Îa mê-mèlïloi 5’ r a

meufixrælg pacte cesse; i i
f; Nôtre’roi [casât notre ,âniïe.Ta-rit*uqùe*sa fbfc’e’ïestgentièfe; x * *-

æ - [elle-réticem mut l’hommè dans le. de?oii*-pâr-le*fi*èin de -

I la subùfiiiï-Jafiîiôn-L:2ptilirf Défi, fiât-cillé,i’ii’ëbfàfiiè-j" j
"Iiïienitieqst génèralÊMaîè 3144.6116 usfucéùmbé àïlàj’OIUPI-Îëg 565,, ’  «i  

facilités. .aiièài sjéïie11Vènt,’*50n actiôn sejiaràlysgètîouSÏ

i * ses eff011tà’àv011t’ent: BJÈiÎOI11belnt de faiblesse.’* H I v?

.- Jiajoutèrai , pour iCÔDIiIËIUIBI: le parallèle, que-131’116 est

æ iftantlôxt potfelijoli’, tantôt goïm htyr’an midi? mi; quæid’ H

. l ses vuesfitenædeifit Phonnêteget qué, ieil’lant au salut du.

itàÔI’PS Cômmis "à sa gardé; elle mach eXige rien de has nit

j - dîavilissant; si auvcontraireèlle est emportée, cupide,
, a. Sensiùefllt-ç, Elle Encourt la qualification ’laæplus’oî’dieuse’et p

* la plus sinistre: elle ’dèvientvtymn. A1013 des passions. xi x’
,,-e*ffrënééls S’èmpareùt djelleÏét la gpousàent au mal :a 6118H a

éprouve d’abord une sorte dé. jouissance, comme la foule
qui 1, aux l’argéssésupubliques, gorgée 1131m fisuperfludfu-ç
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lamai-bus. hahaEvlfspœtàxculqmï .a’lienaürïumj Subliiinisttatof ’

i un ne I-* -H - -- ’-- --* 1- -*».**-- "4., Î iilîiidininîï Eçfsh’t’iëqu’e, qualifiai Usumisibi ingelënikiîabsîul .-

” ’ "m grima es; l’ami-"aire guignais]; guéai :Læ »

F I.jàiçefljùm,:quofliiiolri oiriifiémilluni.gpÉàmtum:13611g111a1ii iæ

" É ikemreninieEÏirànsmittit’,:qùadï riwnÎ cmii. mn; :Œipletæi ,

.i’tiiniféizi niœœÎfq-uehiïuoti
[magna pars Isllïlæl felicitjatis , æeëicluèaj corporis’ anigùstii’s; ’

. cesSat.

1 r Numqaiid genîmi gummi ("LUÇÜÎË in. :1106.,fill’01ÎÎnÔÜ, 9&3 i

Jæqüf’od 1118.11.10 .I’nQStiëum fluorta-lem æ se: cogitatg?.squ0d [11811.16 j

filfiheûilhgin?Ïiifin’iqinilloçqutæd nèŒanÔët’rümhmm: faséié i

se .ébàîtàt?Mime?câlinais ïîldstfaà, ïet,”cohcùf5àùtes’"imans n, 1

i Ï 1m Il igiîes (flaquas Imam I vide’ri - palais ,fienîrem ;.cui imam; ,

  j tumult-uYËOHI p’aïmtùfà Gibus Adèpice Sir-et-e’mùâv il 0.5333 a

,ËI-ënâfï’mùltoifijii: :SÏæcùlôrïimfindieiijiisfhôrrea afin-m" a

-.,pîutasl.-.hvidèria: géminai] ,; nui". tût. 0011511111111. iëegionumque

yiùaciùdùntur? Adslaice,’ qui); lûCiSrVCÏÎHÈUF 1911m ,- quoi: : x

inillia’bôioùorunï areligifodiant; umam- Viid-eyj Films vèn-

-*fiîem , hui] et - in H’Siciliag,’ et- in r Afrng seritur?’ Simi bri-r

* ’*»111’113’, et modicaÏéanupiscemus?æsijunusquisque 53111111163 t

Ïret,ïfètvmetiàtur simili Corpus Pisciayquamnecmultum j *

.-i -.arc-Én-Ffi- "-5": !I J’I-l... ’ a"! v 1-



                                                                     

l LETTRES DE SÉNÈQUE. nous: 351
flashe, gasl’iille. ce qu’elle ne peut plus dévorer... Mais

quand, faisant chaque jour de nouveaux’ progrès, le mal
a ruiné les forces de l’âme, quand la mollesse en a de-

tendu les ressorts etdënature la substauce, l’imageqdesi
plaisirs ausquels son intempérance l’a rendu inhabile’fait

f la dernière joie de l’homme : il a pour unique volupté le

spectacle de celles des autres , complaisant et témoin de
débauches dont l’abus: lui a interdit l’usage. Moins flatté

de voir affluer les délices autour de lui, que-désespéré

de sentir que son palais, que son estomac ne peuvent
absorber tout cet appareil de gourmandise, et son corps
se mêler aux iiifâmes accouplemens de ses uii’guous et de

ses prostituées; il gémit de ce qu’une" grande partie de
safélicita-échappant au cercle étroit de ses facultésæpliye- -

siques, soit perdue pour lui. P r
, N’est-il pas vrai, cher-Lucilius , que ce idélireîrient

de ce que tous oublieut - qu’ilslsout mortels, qu’ils
sont débiles, qu’ils-n’ont eufiuqu’uo »-corps aramer?

Considérez ces. cuisiiïes royez,- au milieu- dej-tant- de

fourneaus, courir et se croiser rios cuisiniers; vous
seuible-t-ilnquece soit pour un seul estomac que cette
briiyaote Cohue prépare tous ces mets? Voyez. les, cela-
liers ou vieilliesent nosvins , et ces greniers encombres
des vendanges xclenplusid’un siècle: vous seuiblegi:-il.i:1ue

pour unseul gosier se gardent depuis tact de consulats F.
les rias de tant de pays? voyez en combien de lieus
le soc retourne la terre ,’et ces milliers de coloris qui -
l’exploitent, qui la dédorent : vous seiiible-t-ilque’ce 1

soit pour un seul estomac qu’on ensemence la Sicile et a
l’Afrique? 011 reviendrait a la sagesse et à la modéra--

tion dans les désirs, si l’on voulait ne se compter que
pour un Seul homme , mesurerla capacité desqu corps,
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Ï *Œ’P31*eç i160. «ail! PQSSit- Nihil tanisa æque iihiÏPrqfueï-it-

ad tempelîantiam oui chlorerois, gum ’frequensl .cggi;

mais, brasés servi , et Iliujus lucerti.’ xQuidquidl. facies,

EÇrespice ad mortem.- k

t ÏCXV:  .

.Describit’ virtutis pulchritudinem :inde i.n7a1iiorem «diritiarum. . i

NI’MIs anxium eSSe te cires verbaet compositiooem, x, »

.miLucili,Ïnolo i habeo majora "que cures. Quisere’, quid 5 . .

sûfi-bas), hon ,et ipsum,-a’ou ut sori-ï-r
bas, sed ut. sentiasi illa, ’q’uæï"’sen’se’ris, applicesïl

, etlevelïutif signes; CujuSCumqu’e oratioiieiii in
Sollicitaui et’politam, scitoanimumïquoqu’e cou "mimé

flet-55è PUS-inlïseecfipæàtùni- Magie filé l’éniiss’iusloquitur a;

Ï i Î essaim; gueulâmesËd’içît,:ïpius aussi .-

i Nôsti complaise barba et gamanitidos , a a
de capsula totos à: nihil’fali illis forte,uiiii1 «Ï
,ï-solidum’. Oiiatio’ vultus ammi eSt : si jcircumtousa est

; et" me [et salifies 1- câtandituitlùm antique sont fisse ï

,sincerum, et habere’aliquid facti, Non est ornementuni

virile, conduisîtes;

  JSi nabis animmn boni; viri liceret inspiccre,r»o quam

repulchram fadera, qua-m, sanctam , quam ex ,maguifico

* placidoque fulgentem- videremus; hiflC jusutia , illico I

.- I
l-1-u-i.-..I-.,r-- L’l-n :-I. d,
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et se reconnaitre hors d’état de tant consommer etde
consommer si long-"temps. Mais tienne vous disposera à
la tempérance en tout-es choses comme de songer sou-
vent que la vie eSt courte, et de plus, incertaine. Quoi

1-.que vousfassiez, pensez à la mort.
Banner).

- - a . - est
Beauté de la vertu; ambition des richesses:

, NE vous tourmentez pas trap du chois et de l’arraué
l gens-entées mots, cher Lucilius, non : j’ai de plus graves

N soins a vous imposer. Songez a la substance et point a
la forme, moins à-écri’re même, qu’à sentir ce que vous

écrivez, et à le sentir de manière à. mieux vous l’appro-

prier, pour le marquer comme (le votre sceau. Toutepro»
dUCtiOn qui vous paraîtra maniérée et Iniinutieusement
polie est, soËezQ-en’sûr, l’oeuvre d’un-esprit préoccupé (ic-

choses futiles. Qui pense noblement s’exprime avec plus de

simplicité , plus d’aisance, et porte dans tous ses. discours
une mâle assurance plutôt quede l’apprët. Vous connais-

. ses nombre de jeunes-gens. à barbe et à chevelure parfu- l
mecs , dont toute la personne semble sortir d’une boite à
toilette, n’espérez-d’eux rien de viril, rien de substantiel.

Le style est la pliysionon’lie (le l’âme: est-il coquet, fardé,

artificiel, signe évident que l’âme à son tour est loin

d’être saine et cache quelque langueur secrètc.:Ce ne
sont point les ’ajustemens qui parent un homme. I a

S’il nous était donné de voire découvert le cœur de-

l’homme de bien, quel magnifique tableau, quels trém-
sors de sainteté, quelle ’majesté calme éblouirait nos

vu. - 23



                                                                     

. liberalitas leoniitasque, et (quiet. credat?);in imminera- « ,

«-Çren ti Tain. providentia ,* tu m ellegantia, et. en .istis- magna- r

a " - quantum pondais;gravitatifsque adderentl .q-uantafesSet

* .altiorem:ïfulgentioremqueïquant-carminer liuniana’conî; ï Ï I .

è gaïacaaït’eipsaveltas benignilate ,productus adorai: a. ’

Ïsuppl’icet; et", filin noultemplatus .niultu111,. lexslïantem, en; x

* fpraque ,îmen’suram; solifloru-m inter; nos. aspic’i Telatam",

en - L me sasses -EP15TÜLÆ* (in Ï"

l Presser has ,r- frugalitas ,ïct, matissais, . et :ïtelerant’ia, "et .

.-

u... .-- 1-... a... en... .- .n...»
antimites ensimâtes-511i(avariais,üedîifbaaî; aussi; au; .

ouin gratis auçtoritasl Homo lille-m, amabilem , qui non. .l

-’ Isimul venerabilein- , incéra; Si ,quis viderit banc faCiem æ, r  

"résistai: , et ,g’1ut. tas. sil: évidisse,,-tacitus precetuifi? min ,  l

ÏÔÏ’ËÎtUfllÎHG-g hlm tamponnons;prudentiaque .lncentibusl- I *

ruai ’huinalnitas bonnin, splendoI’em "illi auu’in effanée-1 ’ « f t

suevit, inonne,,velut poulinois; occtllîsu ,: lob-stupefactusi

;SQ;3L.1.1.357’ , glu-ile: gnian-am, sedxnihiloniinus[vivideÎ lignèârfla; ’ l

. gagnasse,fumei délinée lille-in; Virgilii-rnostri vasant vo? fi

i ,flrenstatque taltonitus emi’ttatf: 1

f0! quamte Injemoreinàvirgo P» nautique. hand-tibivnltus Ï
t Morislis, .,.ne,c’.vox biominenijsonat. "0 desserte! i’ «

"Sis erliÏs destin-nique: lèves t qüâciinique’igriaboreriixl x

i Aderitflevabitque, si Coloré cam vol’uerin’ius.ÇlColitur

’-âul38111, non taurorum opimis; cerpor’ibu’s’"contruCidatis,

nec auro- argentoque suspense, encor.rinfthesauros stipe L

infusa; sed piat et’,:recla-f’.vciluntatc.
l 1



                                                                     

LETTRES DE unissons. .- cxv. - ses
yeux! D’un côté la justice. et la tempérance, de l’autre

la prudence etlla force se prêtant un mutuel éclat 5 puis
la frugalité, la continence, la résignation , la franchise,
l’affabilité et l’humanité, cette vertu, le croirait-on?

si rare chez l’homme, verseraient là tentes leurs splen-
(leurs. Et combien la prévoyance, l’élégance des moeurs ,r

et , pour couronner le tout, la magnanimité la plus
liante n’y ajouteraient-elles pas de noblesse et d’autorité

imposante! Merveilleux ensemble de grâce et de dignité,
qui n’esciteraitfpas notre amour sans nous remplir aussi
de vénération. A l’aspect de cette auguste et ladieuse

figure sans; parallèle visible ici-bas ,Ine resterait-on pas,
comme a l’apparition d’une divinité, frappé d’extase,

immobile; ne la prierait-on pas du fond de l’âme de se
laisser voir impunément? Puis , grâce à la bienveillance
empreinte sur ses traits , ne s’euhardirait-on pas à l’ado-

rer, a la supplier I, et , après avoir long-temps contemplé
cette élévation, cette grandeur sifort au dessus de ce
qu’on voit parmi nous ,Îce’reg’ard brillant actant de don;

Cour et néanmoins d’un’feu si vif, alors enfin , avec no-. i

tir-e Virgile, ne s’écrieraibon pas, dans une religieuse

terreur : ’ I
on Ô vierge! quel nom faut-il. vous donmeril car, ni votre visage ,

ni votre vois ne sont d’une mortelle. 0 vous, déesse à n’en pas ’

douter, montrez-vous favorable 5 oui, qui que vous soyez, allégez
le, poids de nos travaux! :o

On obtient d’elle aide et pitié, quand on sait l’honorer,

Or, ce ne sont ni les gras taureaus’ et leurs chairs 88.114
glumes, ni les offrandes d’or et d’argent, inies tributs
versés dans une épargne qui l’honorent, c’est la droiture

et la pureté d’intention. i
23.



                                                                     

35e... H L. aunaisanscÆ’erIsrotÆf;on:

. fiente niquant, nolitamorei fleins-ardera, signalais
ilium initiera;contingeret’: idiuu’c’ enim multa’ï’obstrigil-Ë

7 liant ,I et sans illustra-m splendore’ inimité: repercu;

N: tient , æ eut: obscuritate réticent: si. , queniadmoduni

,visus ,..oculo1j*um 3x-quibu’sdamifniedicamentis acui :solet et t

’ x tirg’aii .1,” sic friots” attèle e anion Julie-1’356. niiiilsiedinieiiti’s” ,

i. vollierimus’, po ,Ïetiaai obru-r
taurflcorpore, paupertate.oppvoslita ,-,etiain,humili1-- I I

. Letarte Il et. infamie i ,’-I*iuquainl, Ï

I x almadines i t i sordide:
mus, quanivis circédivitiarumradiantium spleii-
der impediat,"etjintuentem liincïlionorum,illincmaif’ j 1

f. [gnetum Tunet relais îiivvbîtaï-(iîuâaï I éonisme-5nde? miroitier Ë æ :ëinîilîîmi "

a a àPastis)animismes ludivflïfiïin Fretiû lest-Æ’àitéûtibùt:.

,tnecminusfraudions,ixiptiæ’fergntliparvoacre einpta: t
gj g.ni.o11il-tà.aQuiid largo aussi .. nos a. 5.11a ancien ,i î ut I

tabulaset statuas insert! i.
I I Candi Enfers une reparti in litais sales-1? 7 l

x liserés, et aliquid halieutes varietatis,delectant, nos fin-r» v H

Ligentiumlmaculæ columnaruinrsive"vos: àgvptiis arenis, il

a uvées. Africae solitndinibus advectm,’ porticum

coeuhatwioneni pu:Çrietes tenui murmure (inductos i: ,quuinfis’ciamu’s, que Ï



                                                                     

r i LET-cranent. sassons.4(2va I g sa;
sNon,tdis-je,il c’est tpointeriesoeuriqui neLI’s’enrbjras’ât . *

N: d’amour pour elle,-sielle daignait se, manifester nous : I
car aujourd’hui , jouets (le milleprestiges, nos. yeux, sont,

i "fascinés par trop de clinquant, ou", environnés de tao], a

L d’obscurité Toutefois,jde’méme qu’au- moyés cet-Ü

tains remèdes’on-vse; rend-la vue plus perçantejet- plus

finette, si nous voulionsécarter tout obstacle des yens de
x ’ pouces-prit, nous pourrions découvrir cette vertu, ’
l’inéme endépit ’ de son enveloppecorporelle, sans les f

lambeaux de la misère, a travers-,l’abjéction et-ll’oppro-r

, «bref. *Oui,:Ëno-us la (verrions ide-estome sa beauté , f
que sous les Î plus vilsjdeliors.’D’autre-part aussi , nous-

1* i r r t" ’ - ’ æ a 1 3’ t . .,’.»peuetrerions la profonde souillure des aines que para; Î q
élysées le’vice, malgré l’éblouissantepompe des richesses, .

a. qui rayonneraient autour malgré ï les
’ j i lesfgrands i pouvoirs don t le faux. éclat frapperait [nos

sens. Alors nous pourrions-r;comprendreIcombien est, il
méprisable a .,què nous itadiïiiroils; si: enfeus ,1;

l l pourquile in(j’iI’t’itll’e’ÎllliiClle’i à: tant-dé 4

i feront-a leurs parons, des frères,Ldesfcolliersachetés: x ’

avas-ans pièce Lesassassine; 1cEutreeus’et,nous,
ériston, Il quelle est ï la différence? sont des "tu; ’i
bien, des statues qui nous passionnent, etîïnos .
coûtent i plus) éberln Qu’un enfant a nous sur lient-fie- a

l vage. des "caillons polisHetÏÏoffrantÇquelque bigarrure, le
voila- hongrons ’:’ nous le. sommes i,’ nous, des veines-ide

. ces énormes colonnes que nous envoientsoit.les’sables
- d’Égypte, soi-flics -(léserts africains, pour soutenir-(111d;

portique, ou une salle capablede [con-tenir unipen-
pleî’ïtde’ convives’. Nous admirensç’deslnurs plaqués, de,

f, feuillesîde’"marbre,quoi-que nous sachions quelsïvils man
tériauX elles oacbeutg: nous en.imposonsfaxntjspour: Et
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I ;quôdaglabsœlnaditurf; ,ficùîiâ ’àïiostrià :sixmxpmliinus. I. Et. g

(infini àqu ,Ïtèctà. 41111.15; qùi d; ah :113 ([ùâmh 11.16.11.61

, ’ÇË-ôîgâfiafefiifisfl 5153113115. au]; auto ligna

bifide,” æljïàriètîbfisl au: baguai-ibis.x’bfnlà-y

’ V . inentljm f" imité præltànditùr Ï; a pfiafiîùifi: .iStôrill-m - * quOs i

.- .- ..-.. .n... .-.... u - a... .-..-. ---. a.-, . îîl’ecdere valîbà trides, gbljiaçtéaîa;félicitas:.éstQIIfiSP-iclç, et I

I f -..Ig;ç’;esl àgubuista, henni? membrane;dignitatis,H qïlan’tum

  la malilljàœat; uI-Iæcfgipsa Unes, , qLuæ’ .1 mi; magistrat-us ,,t0t’5.

a jLïdibes*.’*g*ïde1iÎIJGtà; ’quæ et amagïistratus Efjjùdicès :facit;

  . P.ecuniâàï»,eæi fiquÏoj filin; 1101191"? 858.8 f CŒPit-i VŒÎHS x mmm -

g 110.119? yazidi?macatorâàqyàet. Femmes miam (farci; æ

I QIÇIæIÏÎi:nr1æ.-I":15J 33.0.13 gliale Sitj-quidque; sed1 quant-i. Ail merde: ,

5111111313; ââ ùèrcèdem flânai-35m; ciglamdîèÏ

fines à îSfêÊtiti-11:11;r1:*’*;:;î in ŒCQNiIÎ’lhÊ-llfjlâlllïllj k

* ï* pat-«amé;.mirigægèmiqæ.ffeçemm5 æèteçemis’mfu’sà ans-:1; 5

7 : ditàs :a-hilusl-vsleclîitg jhrobi scujfi1.; :DejuâéSwing , 
 ! -IÎlâèpuïus.55111]Jane;-’;ai,scorgl.;f; iri ;1;mçï,çanïvçmr-;ghoa-siispgifg *

m x
Défiiqüeïèdnfiîohfeg ï feta-.3 tétin- shùlihtx ,ÏÇuÏ: péri-aè- filàhl-eâiéto   -

pfûbifiqüé Si’t, mmem p13,- diyi-tibuà’, lin-visai."pàpljerîlagsg

Acéèëfint fialrllx’lfl-iæna pâma-mm giflé, affèflibpà i133; ,

h e Sr’tPîS: ’fà’èém àubâàm 2" guib L15 difiritîæ 1,; vêla]; j

7 -. dams. méfiaïnént-ùnlque; bâti-alitât- Nîhî’l i153, final-iùàï J

(lare vidé-HLM ’dii.;im1110rtales P011583; nec 1121113133; *



                                                                     

LETTRES DE ISÉNÈQUEJEQ- mm: . , 359" æ a

qu’est-ce que riavêtivrdïar 1105  1"13111bris(ægipan:prendre» ’

plaisir .xà x Se- mentir "à,ffsoi-rmëme»? Car- Ind’us n’ignmîa’lis’ ..

1NM . l a N 1 --ngbSIEI. Mais 11 y 3-1 ,11

que 110511111115? et . nos lambris gui brillent Pau’dehürsx
«pas que cetxor recouvre unhlo-is;

-d’uùe’minœ- décoration Ë Ions .çiesïjgen’s: que mus voyez ’

I jhslfiavancer’tëte’ hantefifont que «le-Ivemis du 1301111613;

Eïamin’ezde VOUS iVesznœnhkh [musclât-te lé;
gère écorcedïefiignît’é,’ il Se aloge’d’éæmièëmst Q-ui-Ëfifi;  

Î chaîne sur 1611115hsîèges tant-fla. 111’algisjî113fts-1ïet fie .ïj’uge-SËÏÏ

"" des discuSSÏOHS dîafgent..ïEthui fait lès’ïjuges etx’les" Ï

Ç a Magistrat-53’ CÎeSt l’argent; Depuis Inqææazælîar’gmlt 4351 f’si-

, .an en 11051161113

- ÏÏICÔÜÎem-Ë ïfaÎÎèÏ’ïes 1335.13; ,ÏaiiÎe-L-Jé m1 ,Ï-lfest Clieszlifi ï

æ. gâpécùlaîiôn; lai-suit là «If-ànl; a;*espère::qïgelqfièlf
Pï’Q-fità’Pî’ëf NËaÎSSÉIïfæsoï-usx la banüière du .crimcg-si le; a

. * Crime:Pmetdàvàmagà- ’NOS’Paï’BDSHŒQS émirent dans r

1.

gl”adniirmîofiï fiés; "* riches-563 ’ la ïmpïdiç’éïfqfils’: sèment

dans a] 05’- Pfgfùfidélfle-Îjtè-et. gyàhflit 1
aYBè’nÔus qui îTbyQQS’ la nuilütüdë, panagée sur tout le.

rèste; Être ufiaïiim-eàur("ge-sefilfpôint :* 41e-èu,lte (1.631313; ,1

C’est lÎorlqù’ellë Souhaite aux-siens; ÔËGSLl’OIÏq’ÏIU-BÆQ ta;

I çùnnaisl’SanÇe Con .-

1.

k IEEE-te deàchosgà’hùxfiâifièà. Enfin inbsÏlm-œuiïs 50191,:

æ chues à tel. point , que la pauvreté est flué 111à1édicti011l et

1m opprobre ,méæprisée du fiche, (3,11 horteur au p3 avre.

Ï Outre cela, viennent les pflèles qui dans: leurstrts attiè.

Fantiqué’honneüb à pefidù. - tout crédit
  Îjlïleniî-é ÈÎÜüljlâLÎ-èùiï ùààÏfChèÏ’nt-î inâïëhàifiaisle 5.116 531215» l

’ forme N115 ’du’mërite deSËjCÏIÏOSGSgÏï-nâîs de fiée quîellésæ.  

me m dîma damé-1,3! Plus. enflât"

361111103 passions, quipgrêconiàenrt-les riChessçs gommgh -

x flairé uniqüeàïet 1è plus bel ornement de la vie. Les
hnjnôrttels ne led-1*. Semblehbpomïûiù’donnât ni possMef»

dieu de intaillant-



                                                                     

360 L. ANNÆI SENECÆEPÏSTOLÆ. -..cxv.

Engin Solis erat subîîmîbns 11111:1 columnis,

Clara micante aure.

Ejusdem currum asplice :

lumens axis tarait, temo aureus, aurea summæ
Curîratura rotas, radiornm argentans ordo.

F Der-guigné; quad- optimum- VidBFi 1301an sæcuZum , au-

rewîz appellant. NEC .apnd-gvæcos tragiens desunt, qui

Imam ’in’nocentiam; salntem, Opinionem 130113111 mutent.

Sine me vocarL pesèilllllln, ut dives vocer;
An çdives, 01311133 quæriznus : 11611195311 19011115; I

Non gnare-ya et unde :1 quid habeas, tantunl rogant.
Ubîque tanti [quîsqne, quantum habuit, fait. l
Quid habere hôlais înrpe-sit 5 quærîsE’I-Nihil. . -

Aut dives opta-vitrera, aut- pauper mûri. ’
Banc IDOI’ÏÎLII’, qui moritur dura 1110111111 facît.

I-Pecnnia ingèns genérishnm’ani bonnin ,n

Gui non vôluptàs mâtris ïiaut blandæ potest
Par esse’p1*01is,’nonïsacef maritis paréns. q

Tarn aulne si qnîd Venerîs in ’fiîltü nient,

Merito i113. [811101385 cœlitum natque- horminum 1nmret.

. Quum in novissimi versus in tragœdia rEuripidîs pro-

nuntjati cessent; tofuspnpulus ad ejicîendum et amman

et Carmen. cpnsnrrexit nue. impetn; donat: Euripides in

medium ipse Prosiluit, petens,-nt emmenaient, vide;-
rentquen,’queml admiratof ànri exitnm faceret; Baba-î: in

illa 19313-11121 pœnàs ’Bèllelîophonles, quais in sua quisque

fiat. Nuîla enim avavitia sine pœna est,;quamvis sans



                                                                     

LETTRES DE SÉNÈQUE. -- czar. - 361

a a Le palais du Soleil, une sur de hautes colonnes, reluisait
d’or scintillant. n

Voyez son char :

o: L’essieu du char était d’or, le timon était d’or, le cercle des

roues était d’or, les rayons d’argent. a

Enfin, pour tout dire, le siècle qu’ils nous peignent comme
le plus heureux, ils l’appellent siècle d’or. Et chez les

tragiques grecs il ne Ilnanque pas de héros qui vendent
à l’intérêt leur Conscience , leur rie, leur honneur. .

- a Que l’on m’appelle scélérat, pourri; que l’on m’appelle riche.

Est-il riche il- c’est la question. que fait tout-le. monde. Est-il
vertueux? personne ne le demande. D’où et comment lui rient sa
fortune, on ne s’en inquiète point : on demande seulement corn-
bien a-t-il? Partout un homme n’est estimé qu’en proportion
des hions qu’il possède. Voulez-vous savoir ce qui, a nos yeux,
passe pour honteux? c’est de ne rien avoir. Riche, je veux vivre g,
pauvre, je vous: mourir.» Il meurt heureux , celui qui, à sa der-
nièrehçeure, gagne encore de l’argent. n

a: L’argent est ipour’les’ huxnains’ le. lJien par excellence. On. ne

peut lui comparer ni la douceur d’avoir une bonne .rnère, ni le.
plaisir d’avoir une douce progéniture, ni même un père dont les
droits sont sacrés. Si’le front de Vénus-jette un. éclat aussi doux
que l’or, ce n’est pas sans raison qu’elle a pour amans les dieux

et les mortels. au i
Quand Ces derniers vers , qui sont d’Euripide, furent

récités au théâtre, le peuple entier se leva tout d’un

élan pour proscrire et l’acteur et la pièce; mais Euripide,

seiprécipitant sur la secam-pria les spectateurs d’atten-
dre et de Voir quelle serait la fin de cet admirateur de
l’or. Bellérophon ,idans Cette tragédie , était puni comme

l’est tout homme’Cupide dans le draine de sa livie. Car
jamais l’avarice n’évite son Châtiment, bien qu’elle-même
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i .lahor’um exigu"! quaIn-misera desideralis, quam .Inisera 7’

Il ’ diiode fillabendi’ ’qùeinqueÏ1"disc:ruciant. Maj ore atonifiante ’

I-rl- -.- .-.... a... au...
ingenliscunt, que et magna inCidunt,"et, videntur ina-éz- Ï l

*  i- ne uîtaihîlîlïîs’faire usai, quina ï

ff a misés g. et * naan; rageant; et canasse optait a Laflamme

J suintant il lutinas] ,v houer-asperme, sans? ï

i Iîmmamassât»: ruilerai .Ï Ï’
Ï L. qîuü’m-ç. priera -dauinarei’int:Î cuic I-enîmË-est oui-[félicitas 1

. Î’SUIaç,’ diam. si» cuisait; 35ç’llë;.I:1iI:,1satisfaciat.’îQuerunturet de f f, v

sit ipse, pœnarumJO quantum lac1*.yin1’a1uu11,» cliquantuni.

’ -rpççu-nia; poiss’ide’tur, quam. -ÏquæritUr... QuantunL-damnis. f

u... u... u-- n... ...... u... t hl..- -.. a... -- .-.... n.- a... n... - .- ..-... .-... .- u-

i-non .acquiritur, "(imam foliot-3m ill’uni ,l1o- 3 a

lille possidet;eFateoruQuid[ergoË tu tilles ’eslsè*ç0fidi; a

.. artis eStI, Ad’ice" octidianas sollicitudines ’uæ- a. ro - *

P * » » »- H , a. q l3,

et invidiam? Utinam’, qui diritias optaturi esSent,’ com æ : t

ambitiosisïet monmum’flàdeptisæ dignitatis statumlfi 13119., "

,æ canulas, rende sproce’SSihus suis maluntque [semper- qua:- x

1; reliquerunt. l

x

a. tuque hoc; obi philosophie.praeStahitI, ’ que fquuidom: ï’

’ nihil xmajus existimo minque-mie æ poenitehittUi,»

l-

oratio fluens’ lellltél’..z-Eallt.,* lit-volent, douil-femme .COIIlr  

positio sua const’etfdun] ,sitfinagnus, et» opiniæonumr j a

hancntanrnnsolidam, ’felïicitatern à, quam’ tempestas nulla

censurât. 11999811190611? te apte serbe contesta) et

.-

"i mho-:41..- L-.- - - Il .- ...
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LETTRES, DE saumon » ;--« car. 1 ses «-

punisse assez... Ü que de alarmes, que (le-travails
r ï elle coûtelenrailleur-euse par les choses *dq»u’elle.I-désire,

Â malheureuseparcellesqu’elle acquiertlEt»-1)uis,.les in,

quiétudes journalières qui torturent eh’acun selonla me: la

surrède son: avoir. La fortune tourmente plus-encore. ses
æ possesseurs que sesaspirans. De quelles-pertes n’ontèils. ï

.- pas à gémir, pertes cruelles, et queleurimagination- æ
rient grossir encore. Le isort "enfin aurait beau ne pas Ë?

i " faire-brècheà leur bien; pour eux ne point acquérir, c’e’St

ï perdre. nommé pourta’ntles-dit heureux et riottes ,1: l
ï et souhaite d’amasser autant--qi1’ils;posSèdent;xil’eI-l’anæïx

Ï (rouloirMais’quoi’ÏÈst-èil a ros yeux-que ’ idans” a en même a envié 1a son panait.
tarant d’as. pirer aux richesses ,, entrer d ans la confidence .

ides riches, avant e couriraprès-les honneurs , liredansr
j le"omnr-l.’desambitions,.dorien): atteint lelaite J
dignités :- ,Ôîilt’changerait certesde.souhaits i, ales. rafla-en

æ farigïiarâaaà * cesse de nouveaux..- tout: resema: les 7 m
f alain-airs .-71.Cër mebanians in me .2 sa braderie-.5 »

i vint-elle au Coflùrsel,æsatisfasSe jamais. Il ne sait
que se plaindra, a de serrans d’emmener èt-LdeJ t
’let’irsfrésultats :Ç il: préfèrthOUjoursace qu’ilfa quitté. ”

Vous devez ala ’-philosophie l’avantage, au. dessus

duquel jexlne’roisxrien, de ne jamais rouai repentirde
acoumétrie, Ce qui peut vous . mener rers cette félicité
solidegquenulletempéte n’ébranlera ,* cane sont point ’

ld’heureux Fenchainemenspde mots, des périodes cou-

K lanugo flatteuses; Quefles mots aillent comme ils rou-
« dront, pourvu que-l’âme garde son harmonie et reste à



                                                                     

ses." L. auNÆI’SENEcÆ EPISTOLÆ. -. cm1,

securus, et obi ipse, quæ .aliis diapliccut , sihi Iplaeeus

qui profectum suum vital æstimet, et tantum scire se

judicet, quantum non cupit, quantum non timet.

CXVI. L j

Oinnino expellendos esse effectua..-

a UTaUaI satins sitl, modicos hia-bore affectus , au. nul-

los ,31 sæpe quæsitum-est.,Nostrixillos espellnnt. Peri-

-patetici temperant-.’Ego --non videur, quomodo saluhris

esSe eut utilis possit ullainedioèritas morhi. Noli tuners l -

nihil-eorum , quæ tihi non ris negari, eripio; facilem me,

indulgentemque præbcho "rebus, adquas tendisetquas

sut necessarias vitæ, anti utiles, eut jocondes putes :.

detraham ritium. E1111 que tibi nopera interdirero,
relief. permutant]; ult- cadem illa intrepidus facies, ut cor-a

tiore consilio , ut voluptates ipsas mugis senties. Quidni

ad te mugis pérvenluræ sint, si illis imperahis, quam si

servies? I
sed naturale est, inquis, ut desiderio amicitorq’uear;

(la jusllacryinis tam juste cadentihus..Naturale est opinï

niouihus hominumtangi, etiadversis Icontristari 2 quare

111ihi’non permittas hune tam houestum malm. opinionis

Il](îltlîl1i’-- Nullum est ritium sine patrocinio, nulli 11011,.



                                                                     

LETTRES DE saunons-Q envi. ses
sa hauteur; pourvu qu’insensiblc aux opinions du siècle ,
s’applaudissant de ce qui l’a fait blâmer des autres, elle

juge de ses progrès par ses actes, et ne s’estime riche,
en duettino, qu’autant qu’elle sera libre de désirs et de

craintes. i B a ILLAED.

, .CXVI,

Qu’il faut bannir entièrement les passions;

. a LEQUEL vaut mieux d’avoir des passions modérées,
ou 11’en avoiraucunes’PuQuestion Souvent débattue,

Nos stoïciens les proscrivent entièrement; les péripatéti-
ciens veulent-qu’on sache les régler. Pour moi, je ne vois-

pas ce que peut avoir de salutaire ou d’utile une maladie
quelque modérée qu’elle soit. Ne craignez pas : je ne vous

été rien de ce dont vous ne pouvez vous-passer, je serai
facile’et indulgent pour. ces objets d’affection que vous
jugez-nécessaires , ou utiles , ou même agréables à la vie:-

je n’extirperai que vos vices. En vous défendant le désir,

je vous permetterai’ le vouloir,- vous ferez les-mêmes
choses , mais vous les ferez sans trouble, d’un esprit plus

ferme-et plus résolu, vous . goûterez. mieux les mêmes-

plaisirs. En effet, il viendront mieux à runs quand vous
leur confluauderez, que si vous leur obéissiez.
I Mais il est naturel, dites-vous , que la perte d’un ami
me déchire le Cœur : n’autorisez- vous pas des larmes
si légitimes? Il est naturel d’être flatté’de l’estime des

hommes, et affligé de leurs mépris : pourquoi m’inter-

diriez-vous cette vertueuse crainte d’une mauvaise re-
noimnéeË’F-all n’est point de faiblesse’qui n’ait son en?



                                                                     

ses T f L; arum-I SEi’fiiECiîÈf rErIsToLzE. gît-avr

l initium verecundum est stemasse : SedÏÏah hoc latins
’ fundæitur.’ Non Êïobtiuehi’s ut deSinat",’si insipaepami;

seris; linhecill us est primoomnis affectueux; deinde ipse sa

Ï’coucitat,etvires,dumprocedit,parut: croluditurïfacil . .

-- aaÏli.us.,’quaincapellitur;Quisnegat, omises affectes a quo-f
-4... .-..... n- -I-I-In m t Il... .-... au... a... un. a... III-I. a... and... m-

adamique-si naturaliÎ’iluerecprincipioP Curam IlOSiIÏiiii-l

I v matura mandavit, sed, huic .- I’ j .
12j æ’tium est... ,. Ylolupltatemmatura nécessariis admi;

l I" seuil; ,ïnon-ut illainpeteremus,i sedîut ea,sinequi’ln1s conf

l f Ifaceret a.a: sa -,iesîst7ïlisïîë mon et été » malléées est:

. ,.quia ,«-« rondirai, riecipiuntur quant -

I u même; ï i I f
Î viet-Étuis;- fidèle! élimâmes. l

" Ï” Demi. tslsdætiïlïï’d Ë âniers les se titrisera-r; ses;

au -sa..-agamis-1ans sapiens ,Ï sa; fenian5555.51 à.)

i se issais-tss se;flaireras? ses si matait-as. sua-f: ”

piolet ,3 sistet’: rubia ,4 quia’jjnon; est; .regredÏi ’Ëfacile, «an

Lissant! sa videur : *
l’auaetius iresponxdisseadolescéntulo cuidam qumrenti

f x amaturusïessetia De sapiente,.inquit,Ïvid-e-a’j
a brimois : mihiet tihi ,ïqui adhuca sapiente longe absumus ,,, I

. x son estcommittendum,’ u t1 incidamu 5x in fig-1,] :èûljfillgtaln’,

impotentem," Laiteri :emancipata’m ,1 vilain sihi. Siveeuim a
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euse prête. Il c’est aucun défaut, qui à son début, ne

soit modeste et traitable, et qui par la n’arrive a (le-plus:
. larges développement-a. Vous n’obtiendrez pas qu’il s’ar-

rête, si vous avez souffert son premier essor. Toute pas--
Sion naissante est mal assurée : puis d’elle-même elle s’eni-

hardit, elle prend force à mesure qu’elle avance: il est
plus aisé de ne pas lui ouvrir son cœur, que de l’en ban-

nir. Toutes, qui peut le nier? découlent en quelque
"sorte d’une source naturelle: la nature nous a commis

I le soin de nous" mêmes, mais ce soin , des qu’on y met
trop de complaisance, devient vice. La nature-a mêlé le
plaisir à tous nos besoins, noupour que l’homme le le»
cl1erc1iât, mais afin que les indispensables- nécessités de

la vie nous ’offrissent plus de charme percette douce
alliance-Le plaisir qui veut qu’on l’admette pour lui

I i. seul, estmollesse. Fermons douc la porte aux passions,
puisqu’on a moins de peine , encore une fois, à ne les

pas recevoir, qu’a lesfaire sortir. r l i
i l Permettez-moi, diteS-vous, de donner quelqu-e lol-lose
a l’affliction, quelque chose à la crainte. ---a Mais ce girel--

gueclzose s’étend toujOurs loin, et n’accepte pas vos

arbitraires limites. Le sage peut sans risque ne pas s’ar-
mer’contre lui-même d’une inquiète surveillance : ses

chagrins, comme sas joies ,is’arrétent ou il le veut; pour

meus, à qui la retraite est si diffiCile , le miens: est de ne

ne point faire un seul pas en avant. Je trouve fort ju-
dicieuse la réponse de Panétius à un jeune homme qui
voulait savoir si l’amour serait pemnisau sage à a Quant

au sage, lui dit-il, nous verrous plus tard, pour vous
et moi, quiasommes encere loin de l’être , gardons-nous
de tomber à la merci d’une passion orageuse, emportée,

esclave d’autrui, vile à ses propres yeux. rions sourit-
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.363. Ï ., L. ægmNÆIJSENECÆ; EPISTOLÆ’. goïm. Ï

:1105." rèàpièit,Ï :lmmâni’tate: ejus a iri’ifamùrçï flirte pontait-v , *

jps-IitglsuPE-Irbia acèendimmf.   fàèîlitâs gamôfiè,"  

difficultlas figeai; à: faé’iælijtatç Çàpimur goyim diffiçùlta’tejàerl

  x . "ça-1111115... haque 5* çdnsciigïilobisj imbécillitatislnostræ , :quièë-Ï’

...- .--. .- .-.. n- un... .51., armas, hi1è-Ç’"Gàdul]àin-fii; :585 Bali-è E6511; I:51àhnaeîtiïalïèfitli:F I I

bù5*”" QÛOd PanætÎÜS de àmûl’eqüærènti feSandit , hoc

ego de omnibus :aszectibus dico. Quantum :possumus nôs g

æ î à .lübricomécedàmus; "in "fsicCO fqudque .parum: fortîteær ù

’stàmü-s.  

 -   e -0616111131’63: :1100. 10:00 «Imihi i113. ,publica tantra. stokes;
m.-

voce ç a Nimifs Imagna ’pmmîttitis , fiimis dura præcipitis Ï x I;

  Nos llonluhcionès ’-sumus, omnia”nobis ùçgare àùnpos-fi

æSùËIfiùSIîdOÏebimùSÈ  Sed» parumj éoncùpilsàemus -,* sed .

  l températe’ gfiirasœmurg 136d. xfplacàbimùr. à) -*Sèisa,îïqùarè æ

huma," melïelfculels,aliud lest in. r63! ÏÏVitia hûstm, "quia

- ,Ëdëfendimusn; et 1113111111113fixeusarèilla ,g-qùàm *

x aimantera, Satis natura hémini" dedit rabotés," sitillo Enta-y

qui-311., si-Yires nostras colligamus i230 iotas . pro nobis ,æ cette ;  
- -.-- H

prætenditur.’ v ï

,1me Ïzpbssle; ânon 1j organdi-nids:

I

ru HEI-j-lïîrl’rl fl-lçrln- 1H r-.-.

 : - 8031111113. «me vint) infimum animum - èommiltamu’s à; nec æ Ï » ’ l

nonxcontra 1105 concitemusiN 0116 in balisa est ânon passe a. -
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elle, sa ’bienvèifl-lxlapce invite" pas désirs ;. fient-Lente à 110113

dédaigner,l’hamour-prdpfeÏalorssfious enflammç. La fg- ,

cilditéen amourn’est parslmoli-ns nuisible que la-résistariçe:

on Se laisse prendre à Page, 0:11 Se raidit leoùtteÎ’autre.

Convaincus de nôtre faiblesse 5-...Sauyon5-wnbus dans l’in-
différence... NÎexPoS’ôns nos-adébil-els jesPIjits-ïnilau v*i111,’11’i-

à la heaufé; nia à l’a’dùlaticm, fii à; mûtes cés film-Ses:

qui mais flattent pomiinous jljèrdlîgq; (je: qùèl Panëthi-u-s
 ,.-1*ép.0ndit..au’sùjet 1316110111339 le ,ilé’pétiefaî- pour-tél -

s-ujçtjquece soit, Fuypns ag plus loin tout sentiépr’où

130’11iglislse 2 sur le terrain. le plus. Sec nous nous. tant

de pané à nous tenir; ferme! - I I 1- - ’- I -

- mini-fous 1’11ÏallÇzËQPposef le banaljrçprdcheî fait aux

*strôïci:ens à Æ; Trop" baal-tes sônth. fioèfi p’rôlfiesSès’ 1,1 ii4olj figea-

reni; sçjfitiros- p11ééèptèS.-Faibllesh martelé; 151:0L18’ne îsàuf-

floris tout-9110m, interdira; Passezëgmoî une idouleuffilneë.

amée , idéa délfs’îrsl (1.41716ij-tempêtadune-,Colëmlqjùi-ya

gélifia-i156? 2? Sam-voyaisG’îëïqiïéi ËQËÈ mor-319 fiât. inima-

pfatÎFC-ÈBIGZPJOIUI’: fions? C’éSÏ mué là-Îcroyèz-lïèllie-;Ï du

lilutô à cartés 5’, le mojif ’ féal 1* est. gutfefŒa’rce - que.

vthalsfléfauts YQUS-IS-DllfÇhBÎSÉZÜÜUS.5lèS IdëfBÏ1dè-Z -:fYQÜIS l

aimez mieux les enliser, qué-les" QÈPIHSCP.’1Lafliâtul’e

donne àll’holmme 33’362th force, s’il ÈoïilaitgsfienServir, a

IaHréCuçi-llir mute et s’en armer pour se agença-Ë mir-du
imams n’ai: pas abuèer,’ Cônîg’re; alu-iÀ-mêlnè."NoursnèUvoùÊ

Ïqnspas, serait le vrai 1110.12; nous ne pouvons pas,;11’jelsl

quant; prétexte;   " - - . ’ 1’ BAILLILED.’ -

’m..’-æ * - ’ 24
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’ Différence que les steïciens mettaieEtehltTes’la sagesse et être sage.

Vous nîattirerez; à "mai comme à mas, beaueôup-
d’affai-æàetme jeÎteTez; à araire-lima , flans-1m grandet

fâcheùX-J’proeès , ennui-e posant de ces questions délicates

wsur lesquelles: je ne Samjais filme séparerïde mes. maîtres
sansæ.’manquer à ce que je leur dois, nui- juger Oeil-fume eux

sans. blesser-1ma-fcônsijienee. 451170119 demanda-s’il est
engageoinlne: les steïeiæen’s’le pTéteridenté a que la sagesse x

sait 11E bien; mais que 20e lie Soit pas 1111.]3ienzd’ëtre sagesxi

EEPOSOEE d’abord. leur. opinien , appas quidi je hasarde-
.Îai la mienne. Nés stoïciens Veul’eùt’xqae ee-qui est bien

soit corps, parce que le hiai-agit, eta-qùe tqu-t celxqui
agit-est] corps. Le bien esf utile-.3 il’faùt pénr Cela qu’il

fasse qùelque- Chose, ainsi ’lqu’ilase’it mips. La sagesse

est En bim indisentgilès à. dallai ils jaque anatexies a; ladite
aussi eûfporelle. Être sage .n’emporte-ïpas ,selqn 1-:eu-XÎ,.I-a

même Ceùdliti’onfiC’estlchase incoïfpeTel-Ïe et- accidentelle

aila prèniiëfà èàest-âgdlire’ à. la Sagesse :Ï c’est. peufqilei

elle ne fait 1*ieh’,-*’et.;1*e’st point Utileü- Qïuoilî. s’éçrieïbfl,

les stoïcielis fie disentflls: pas que c’est. qui han féra

sage-P Ils-Je (lisent, mais enfile rappèrtanta sen- pTin-r
ape; qui-est. proprement la Sagesse. - - I ’ A ’

’ Éceutez ce. qu’en leur répond, avantagea jefalsse

scission que je me mage» d’un tau-ire parti. A ce .
Gemme-l’a, vivre heureux-11e serait pas En; Mené-De
gaé- ou de forée; ils. ne palwefit que dire : la vie Heu-
1*eL1se";est En bieI’i a; vivre haineux E’en est spas-un. -ï--,- Ïci

24.
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encore en leur fait-:eeîte-jautreobjection panus voulez
Être sages : IilÏes’L dans désirable de l’être; :Sirc’est phase

désirable, c’est-un bien. -.- VËi-là nes gens réduite-à ter-

tufe? les ÎePiÎIESÎj à allonger ce mot empattera-dime syl-r

labe dont notre langue ne: senffre pas -l-’adj0nct-ien i’eth

que j’ajouterai» panifiant, si vonsll.eipe11met-tez. L’empe-
tendœm; seloneux , ciestj ce qui est bien; l’expezfz’bz’ie, ’-

eeïqui survient en outre du bien ebtenu. Onine le lober:-
’eh’e 1]an Comme bien ,’ mais il’s’àjonte-aü bien qu’on-fia-

cherche. â-- Polir moi, je .neîrpensepasïainSi; "et efois’V’i l

que nos steic’iens ne vontaussi lei-n que parce qu.àilS’-sent

liés par leu-Tlpremière proposition, et «qu’ils ne peuvent a

changer. leur formule. I l i î

Nains avens Centaine-diaœerden beaueonp au préjngéj
universel; .et"ee nions... est une; preuve "Véritéfiuiun’

sentiment patta ge: Paf * tous. ”’Lje.îeï.5’ife?zce ,

par exemple ,h se dardait?p entre-autres raisons il dais-Opi-
nion qui-sûr ce point. est gravée tians tous-îles esprits: a
de eeçlque; nulle part; aucune Ta ee idibonnnes l n’est assez

en dequs detonteloi etdelto’nte menale’,Peuljnepas
l croire desdieux quelconques.»Quandnnonsnigériens.

SUT l’imnîertalifépdes âmes, ce n’est pas unerlégèfireauæ

terité aines yens: ,- que l’accord unanime des hommes à
craindre on. àTéve’rer des ..lienX infernal-1x.J-ÎinnoqùeraiI

de même ici une emyanee universelle; Vous ne trenne-
. rez ’perselme qui ne pense et que la Sagesse estnn bien,
-et-qnee’est-nn bien-d’être Sage: 1 * I - b l " 1 I J

nulle niiiniterai pas les gladiateni’sl-vaineus,qui ’djerdi; Ç.

naïve font appel au. peuple? je ce:11*111ence1’*ai la lutte aifee
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. alieni, iiteglivinteatiiaiid; eui accidit, JeSté an imam]

ï ISiIin-jeelllesllggilp’liîbaeciditz,lïtami

a îlien-li Nibii fine-"tacites: a!
qnejci? fanât;confins-lest. i Si extra eSiz,-J1Pes’teajii

4 «gum laceideT’a-tï,".reeeSs-i’t;qned reeessiflmejfùm-Îhhabet’; a

-.. 4.4. 4-4 4..-qïgiûd * i110tùnifhabet cor-pus "alesté Spérasl me aurai-,1? la

13011.; esse: dîna 3111311111; saline fifrera; «nec calmi est]?

Ï Temga nec; eem il .ali’ud
amaigri-ana bass-aises .La’on sertisïàlierins; ’"Sijevalaùdg ,u

«adamssa; [me Sanaa" infligeras sa: si .llfennaÎin-Êl 1
. æ différa-1? éliez-bâferaîosee asse-SîËîFeïtfli-afifiola-uml- Saï-a

esse ibonnm est; turpitude malnmlfestà et, ’
. , ,mïïaèm se? Îmalqaâi’esî item? ïlneliemül.e’âà-Ëïïïïïh à F4151);

I nife-30 line-ifs: -all?ÂÈîqi1.ëg-Ïilaalluaï çdæes’tïïîôe w: 1* l

Le rglanâgïgsaga-a a; ga pàéâtïQSiç asia- sâpieas î æ.

* *l finale .illndï slip-3.; axiale line sit; Âne ïnïnrfüniqn-e

ahan aideau? 13.1;an fidemï -. j

*- Ï-SedfÏÏÇI-IM manta lamaserie agami me aïïÎP’hŒF-l- I

u. .-.. -. Mal-I... 4.. 4-.- A; .- ,-- un. f 4... - .44

Sinaï au? in ala- , l «au indiffeye nutia ; Sapere in que? mn (31-10 "

Sil-Ê Banane negant:.eSSe;jn;ialum ntiquenen eSt Ï».;Seqi1:l*è- -   *

terni S’ît; lldî mmm-"medium- .atqueflindiiffelfens «

âmeàihusàiqùed tam malel.lenntingfer.er (Imam-bene pes-

* Sil. i. tamile-lm?menue; faims; 11915115159354 He? 3,: Ut- sapai a;

çgiltîgugefq,’nisi’bbne me x-potest: ergo mammas non j
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71103 propres. armes. Ce qui S un: lent quelquinnjse l neune- a
filin-"1101:8 -dè...1.ui..01iena;lui 3’531ÏÏSE.Ë1Î91WÊ*ÜIË Je; i1 ÊSF" a

Cerps,anssirbienîqueÏlni; ne ,Ïpeîllt- Suxwenixrllsans’
contact: mgk’ïœ’qai mucherai: "carpé. Ï-ij’il jesl: liersfleællùi ;»

(il ès-æsîsaaig’né après être amena;cèzqüi salpigimafdü

a .Pinennementï, Cuite glaie "du:mena-enjent-esltemps,Yens .
- -ebnîlp1ez’ que je lirais duire * que même: ellipse-Est flaeeenese’

et ambiante-lame chosée chaleur etjlafvai’la chaula; agnèle
ionisée; la ’lmiiièfie. a; 1qi1iaçJ’aéèoiéde’même aie-Leôaf’eImggs . «

i * Q’niainsîlnenï-de.ebnditien dixiiensheië si la santé. f
* "est Chose fïæ-ind-iffénfente; "se bign;.«pç’1;teràaa ile»:- ÆI-pas

- * finniLJS’àSE’il en’estf’de111ê1neiletlaïbeaulèe, saïga-31311531 ’ MI

x ; :bhbèe’ÏiËdiFférenie mais a jasa *
:CÏjeSt engorgea ÏbÏienfll’eÎt-re angteiîquIi est un

[naan Sera de la enlnnietnje;lanssiSûremenfîïsanS" x

denteqne si eSt-l relies-3 En inialîdfêitife
"chassieux; poïin-qne ædyeîn S- le sachiez s,’ l’un je . Ï I

* élieéafisèÏ-Fàutrêa ï-«Qui ès? Sage g "aila *s.àïÏ"g-eâse:Ë;’Ïx Le? 3:13?

l 3533336; liée-t isi-ÎIfiPËSÎ-SZÎBÏÉËÜË ako-liiëifïqïlél’nn-f fifi

l de seit q’nieSiz’l-Îanitre , qnelfnnsl »*sèmb1eixit-ajq*ùel;

Seille et’meme’èhosè,"x ’ I x

l «.7 ilÏMaiSj’Fe demanderaisvole-niieiisfïipniegnjetentesïÏebeseS

’ 1 sent en «bennes;- en 1- mainmises;- nu lin-différenties; flans-:1 r

i Quelleclasse’î’ on "place être Sage ’Ce-Ën’eSt:jSaSIun:bien;I

x fini-:013;nif-animalSanaden’çeîàe’est daneebeSeinler-
x ’ méd-îaire en indifférenteïûly nousnappelens’ï ainSi-ee’, qui

x x arriirelï au méchant icemme Jafuïbenï::.ï"la Lfontnne,

x paf exempleflabeauté,flairi’obleSSe; sage ne peut
affiner qu’au ben: réions "(je n’eS’t" pas ehese indiffénente.

. Maisonne peutæimëmenappelerniai-eeqni- nel’pentaniiveii l

î
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K

age * L. anna SENEEÆ: ËÊBIS’IFÔLÆËELIIXWTIL

:ïlesft"; * Ktqn il: ne malnm- qnide’nTJeStv; 5 q and Con-ti n’gePefmale a

*Ibet,« æbnnnn1--est;;lsapere nengnisi benne; habet1:.:e1;ge bio-g;

1 3111131. Les1xtr,,1,fi-4-ï»Açcidens1;1 .eSÎ.,-1 ylinqnitï sapientiale; H00

1 1iCÛrlmS:est-3459111111]r-Ié’SË-Ë1Îùliluïn:en1imgdeefat,illi; que ’1 1

591*117? amaiïîûcâs? sapera mmm feint sep-iëntiam ;, 1 an "Pa?
.4

4. 3-. .4- .- -.. u-. - .4-
1

- i1 .Inusgbïôaum .1laéSSelZ17Ï-quûd’1iHÔ1011ËOPàÇiB1*1e,Ï1iaL111i .1

et: sîja’peiîefj gagas-in alliel-ib’et cerneauetaltemn] ïsitàïNumèv

a Pauêlîesfi: Nef? ï et’qvuedgfits etaüôsirfeet a? Sore-1.19: est: si - *

f t 1pPBÈJPfilZEtlÇIISÏ’.piâcet,à1ïll1hll ajuste-resse; 11net.; safilentlam

1.1çmm 1 ’fiïiSFîmàS 3113931? A, hiai sapien; a 1 1
xïeiam habet PzNumîquid gneinqitrlain.,ÏCjïl’ÎËËSàpiaîç’POLI; 1

- .lïabeiïe sapienne in il 1 Dialee tiei rifleteres - istazÎâiSfingnuntÎ, , x a æ

1-3àbji11iijs1 ’d’iiïiesïità asque"gag-spams jasait; ElQ. mais, sa. haïe;

finançasse-1133m lid1 Elena lui’aïbeturàet enlie quibabet-ï’1ha’be1ë l

, a fileta, girelïad eptimnmqne perdneta; ars .ieniin:

« 1 "fecia-j :qnedrîCen’ti-ngiifpeffeefani inentelnhabentilh

Alma" est, figer;

beat. Sil? Élindest sapienfia1.,ï àIiud.*sa’pere.». Futé Côfiùedés

.e-«qluuml babere angTn-adjïllabentem,-fn0nad agrunl éparti-41 ï I 1

r »-tanisaiàiéntia;19h1tïbeÎ 5111(1ui-1 sapât-f -1SaPixe1iïilËia1iè5tÎ fmünsfpéii’ 1’

’Ïv-iliàe eStT *1Sap1ere fi (Infid’ eSt;?,1an peS’Suni l’dieene me s”1.p1er.-1

x * antenne mènslb*o;m.ç: alarma: haber’emem a

tem -; be’nualnfisflni ginqnità natnraa Serine-nain; 111,;an1q118111i, a ’

mme?93mg:fàeitïjllud; mepaumai’mqoqaè medefeeif- . ï .

’-1à1l1iïïd-.* arum .1 liabëre me æ .13" w

* x
.- I 4

qwt’J-r Ï-fihHH-Iln. -1-4-f.-«-- Il ’
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an méchantsdonc-lc’estun bienuüe qui-on n’a-pas sans

être bon estun bien51’êtr’e sage n’appartient qu’ait bon,

donc c’est’lnn-jbien. .-1-- C’est, ditesïvous, Chose .1acciden-1

telle à la sagesse. Cet état que Vousnomniez étresage .
fait-ilon comporte-vil lasag.essei’ Dans .l’nnÏour.’lÎautre

cas, c’est tonj0urs1un serpe ; car ce’qui-eSt fait et ce qui

fait est corps : s’il est corps, c’est un bien; car ne lui
manquait [pour cela qne de" ne pas être incorporel. 1

("Les "péripatéticiens jugentqu’ il n’y 1an1nullfie différence

entre la Sagesse et étre*sage*,-attendn qneg1l’nn,f:nj1imn

porte lequel, est compris dans Feutres-Pensez-vous en
effet qu’onsoit sage, sans: avoir’lasages’se? E’trcelui qui 1

asti-sage, FBHSëZfïTÔUS qu’il-ne-lÎait pas? kiles anciens

dialecticiens fou tanne-distinction «qui a passé jusqne chez v *
leS-1s1t0ieiens1 et11qùelle éstlelle? Ïl’a1 vbiicl -1ï- Autre chose

est En- champ, autre chose estnaroir une fichamp,Vous .1
accorderez, je-CITois, qne,l*-”objet possédé et le possesseur I1

f0ntldeux.1:-la Sagesse est bossédée, celai-là la possède
quiestïsage. La Sagesse est l’âme lierfectionnée, capor-

tée au plus haut point de grandeur et (île-bonté: c’est en

effet tout ils-jarls de lavieQQn’est-ce qu’être sageËJe- ne

1pnis dire : l’âme perfectionnée , mais bien l’heureux état

é der-qui lapessède. Ainsi, l’un est l’âme vertueùSe ,l l’antre

la-.PosseSSion de cette âme vertueuse. y a,1clisent. les
stoïciens , diverses natures de corps : par exemple, celles -
de libom’rne, (in cheval 5 elles sontsniVies de mouvements

sans démonstratidee-c’eux des corps.- Les premiers
ont quelque chesede Particulier, et distinct. descorps :
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x hic homo1*est ,Çhic. eqifus : basidein’tie’seqn mm doctes en î--

x l moiïml ÇDÛBÏÎaÏiViN corpernmiaHi’haben1t1proPriun1.quid;

* , nenni ,11a1nbnlantern;*lioc sensns’ostendit ,. animuscrédit;

daïa et a, xCorporibnslsednctumf tanqnain  , * vit] (20,1; Cato.

’  Cet-pils:est-,f-qnodfvideo, et oculoset511â11iniumgin- 1

4... ..- 44..- a... *n... 44.-. u .- 4. 4-44 4..- 444.- n- 4 - 4..- -- a. - a... a... ., .44. 4.a

,;1co1âpo;re, qnoçl alii flatta??? nocent, *ïa1lii;î1eizu-n1tz1t1ztam

qu siégea-ter, (fanu-mie) J: quid; prohibai; ,2; qno fini-’-

, nus 1jàZz1tZdjq-uidemfisit,i sedFnihiltijninüsbonnini3"Dicebas ’

c

. 4-andin. Dia; fiait-ide, ,Catqeaébzéleâ Née stûpas g flattai?)

ÇeSt,.ïquod, nunc loquer; SedÏenü’ntiativnai quiddazn: de V

Â. alii diam. «- Sic, fienta dicininsj. sapientiam ,1 ficorporalle»

sa pQr1E..,1,;quI;liç11]llr.1-. Plnriinntnr autan] x intereSt ,1, Tutrnni illuna

dicas,xaaaeazo, ’ r 1g

.Putenms præsentia,1.ista duo essej40101161111111?;eniing, ’

.qmddarn Intelliglmns ,: quan dicimusâ sapa, FOND-lm M

a, I,Pla;u1101-rajntwe, milliard le1s1se11agrnml;,1*alind,11habere;î-agruinl ’ 1

Quidni-Ï? in relia; mara-est a. 5*qu-i.z"11ali’èt a 111" ï. élia-15 ï "

1 1qùÔaÏÏ11 babélien: alla ête1rra-e1s1t, bichonne estl "At-fifihgô;

» a x1 de aqu1o,-agiît1ir,li Fnatnraansnnt "ut-racine" ,. qu’Ii dia-r g n

  bat; Sapie’ntialn, etî’ipsa, 5’ quèæ: -i1a betnr.fî-eræterea filin: ,

x x - *’eSt,1et quod habetnr, etqnihabetk ager, jiire passas, a

x aliud est , qnodghabetnr, azlliiisqnihabet: hie; eodBm

1 tn1r,æsapientia (nature? :.1illea.balienari potest ge1t;,1alteri a

1 ftradi.;,.hæç nonædiscedit a domino. [Non est itaqne,îqnod

comparesinter SediSsiinilia, ’Cœperam dicere, pesse ista
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ainsi, je’lvoisCatôn sexplrenlæener; ;les-rsen-S*me lemon- , x 1 .
. Nitrent,,»et [ne pensée. langeroit. C’eSI’nn corps que j’avais, ,

ton se «promène, ce Hn’eSt- pas d’un 11 corps j sine? parle, a .

a mais ’Ïézionce quelq-ne chose touchant? on que
a lassas appelles: tweeta: nap-tenonné 1’11111l’èsf1flàuat1reisq g

1 ara-urzcznîwzz,ïnnrénoncé, les antresdictttnz, un diseJDe

niéine , ,1quand1. nons11no1nnions la sagesse ,1 n1ons1’:jconce;

g sans qaaqae chase de [cornerai ,f glandions disons: 1
. est Stage nonsparlons dîma acier-13s;aor,,ilgainés-diffa,
. [mm de? nominer une laizes-e, son. de . pari et; cette, encas .,

I.

1 5;": Croyons, en moment 1qne casoient .(Ëlens1’.1ehose1s earje - *

1*n31éxPrime pas: encore mon opinionrpersonnel1le:
Ï "Morgane la sassas soit la Îirènîîëre,et *
* néanmoins ’ Soit bÔÎlîlt-Î; auSISi’P1YQ1u-S disien t1ontæâç-l1’1he1nie’1:

. antre choseïest un elianiIi,’an ne ebo5e1es1t’avoir tin. ’1

Ponrqnoi non P. Puisque antre. eSt-xla-ïnatüTé-de x
.sède,"sù1tre (sans de qui; est. possédé estllàî terre, là .

figeâtlil11e1nnië:-..Mais1dans l’ôbjetïea ïquesltjîûfi I le1sf,’-de,mi -’

* a: chosassent de mélnenafnre, et celai qni possede lar-33..
1g1e1sse,1et cette sagesse qui est 1posSédéeÏD’e 1p111ns ,:dans

- rampe ei-dessus, ce qui zest possédéestsautre que-celé
luiqni- possède :vici le même snjet-1 embrasse-veltée 126111936

sessédéé si le aPOêSeSseür- matifiai-l’âne? sa champ sa]? æ Â

’ droitj-la sagesse par canotera 1: celui-là beutsÎaliéner’et- 1

1 "se transmettre, icelle-Ci ne quitte Époint son 11naitrel1’*1Il

nif a donc pas lieu de ï comparer; des choses:’1cl»iSseniblra1
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duo esse,-et-tamen iutraque bona: tanquam et sapien-
tia, et sapiens, duo Sunt, et ntrumque bonum’esse conne -

cadis. Qnoniodo nihil obstat,’q-no1minns et sapientia bon

1 1mm 1sit,1 et lbabens sapientiam; sic-«nihil obstat, qno

4- minus et sapientia bonnin Sit, et habere sapientiam, id

--- .- -.l est, sapera. Ego in11hoc ’1sapiens--.eSse, et- sapiani.

Quid, ergo? non est bonnin, sine que nec illuti
nnniest? Vos certe diCitis, sapientialn, si sine usti- de-

tur, accipiendam 11mn esse. Quis est usus sapiennes?

’ Sapere: hoc est in illa pretiosissnnum,quo detracto,

a supervacua lit-Si tormenta male sent, torqueri: malum
est g, adeo quidam, ut xilla non Sint mais, si, qnod Se-

" qnitur, détraxeris.’ .SaIJientia llabitus1perfectae mentis

est; sapere, .usus perfectae mentis.1Quomodo potest usas
1 ejns bonnin non resse, qnæ-Ïsine 1181,11. bonnln non1.1eSt-? . »

I 1I1nterrogofte, an sapientia expate-nda sit? fa’teris.-1-Inter4

, ’ rogo,1a’nusns sapientiæ expetendns sit? fateris 1: nagas

illani reeeptnlflum, uti ea- probibearis. Quod
espetendnm est, bonnin est. Sape1?e,-sap’ientiæ’ usas «est;

quoniodoÏNeIOquentiæ,I eloqni ,1 quloniodoomlornni, vin-1*

dere: er-gosapere, sapientiae usus est. 1Usus autan] -.sa*-1

1pientiæ expetend’usiestï; sapera ergo espetendum est: si

1espeten1fdn1n est,1bonnn1 est. --- 0111m1 ipse 1’ne1da1nno ,

qui illos Fin-liter, accuse, et verbe. apertes rai in]:
pende. Gui .enim (labium. potenst esse, quin, siæstus mar
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bles. J’avais commencé à dire queîce- pouvaient être

deux choses ,I et néanmoins bennes toutes dans : .tont
comme sagesse et sage font dans choses, bonnes l’une
et l’autre, vous me raccordez. JDe même que rien n’em-

pêche que la sagesse ne soit un bien ,r ainsi quel-l’homme
qui la possède : de même rien n’empêche qneïpla’sagesse x

ne soit un bien, ainsi qne*1lva1 pOSSéder, c’estv’a-dir’e être

sage. Si jelvens ..pos"Se’der la sagesse, ç’est de manière à -

êtresage. Quoiwdoncln’est-Lce:pas ne. bien que cette
chosesans laquelle l’autre n’est. pas P C’est vous assnré- -

ment qui dites que lasagesse, on1 la donnait pour
* n’enpas user, nedevrait "pas 1lêtre.1aCCeptée. Qu’est-ce "

qù1nserde la sagesse? c’est être-sage: c’est cegqu’elle a

de plusspréciens; ôtezrlni cela,.ell1e devient superflue.
Si les tortu-ressent des maux, être torturé est un mal :
cela est silyraii , qnele premier, point sera fana SÎ la "con; »
séquence est? niableiLaw sagesse est. l’état l d’une-âme

parfaite; être.sage,x-c’est-fnser* decette âniefparfaite.
Comment line Seraitîcei Spa-s14 un bien-que ; l’usage .d’nne -

chose qui, sans t1usage,1n”est Plus un bien? Je nous le
demanda: let-sagesse lesté-elle désirable? Vous ramsez.-

1 James demande encore si: l’usage de la sages-se lestée-3
enjable. Vous en’convenez1’aus,s1i tsar-nous la ramseriez,

(lites-vous, si l’on vous défendait d’en nSeT. Go qui est .

désirable-est un bien. Être-sage, c’eStnSende la sagesse;

somme parlerestuser de, la parole; nomine son; est "user
de la me. Puis doncqn’étre .Sage- c’est user de la sagesse;

que-l’usage de la. sagesse eSt désirable; êtresa’ge l’est

conséqnemtnent aussi; et s’il l’est, .c’eSt un bien. --1--1Ce -

n’est pas la première fois que je me. reproche d’imiter les

sophistes que j’accnse , et dis-dépensa? des phraSes- sar

aune chose- toute elaire. Cana qui peut-il venir. en dents, .
4.,"-
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* malms sit: atigerai): 1Yi1fa, bonnin 1 est, et rivera? bonùni 1

1 l, * 1

I- " a -1 1 - . .-51t n - a J *- ” II . 1 r -.. .. * f’ J .F». a .I .- ’.’1 4 - a’ta u --. -. Il HL -. a ..1 1 l .1 ’ I L
Ï] Omniafisnta,c1z1ren"ifapzeiztikznwnon..in1n’iPSa-, surit; et
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j l - khats; amples- balisât;ilialiSpatioslosquel:secessns.’ De deçà

g rain1 ;natn11*a’»,: quae’ralnus, Banderas a eldemen’tis,’de-

1 I 1 f*   m 5mm;a: v a
x I-- ;« me cette; .legejeonsiiieta lent. sans En Les manas.

x farinaient-31moinifie«racessernntgjsed leïantaniinnm, - a

. x, insane] --qnas l-vtraotant ,-’Îreri;11n .Îl’nagnitudinein 1 attelé r

.I æ fltiiitifHæ’ë; figaro-,ïIÏde-qnibfifs babil-lollantefïædiee’bani,’"mi-f
Il

- 14.

.« .ensauaijtgbbsïeferq ses1.saassassinasses,flmajaês;.

1; lias indicés-in débitera, f1i1-nï1f1i1’e11; sans a... Ï
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ï se au Ï’ass’sîïà assis? katana froid estive1Ina*!l.àÏ...Cs sa:  

H1»1soi1t un la1ir1ieÏeS1t1-n1n: bieii,1ceg1né N
a ï soit bienfdefymea- 1 a . ’ -f ,

.11.Tontes ses qnestions zonçganerzâiantoufi de IdSngeâæ, 1

1 in ais ne résident .æpointï elle , et1c’est à la isogessex effigie

,1 inanes tu qu’il faut In acréter, qu sent faire, si;
enfileursions1,elle a utilejnastes et xiinlilenses prônâmes ’ .1 ’

à.sonder,Recherchons-g la*nature*1des dÎÉ11lX,1ileSf-éléniens1 *

de181ïèlô’bèsv celâtes, le, tirs » mais des 1 étoiles; sans

non nos corps se métissai.- ansn inouïçniensde seilles-fi, x ’1

sisons. les tontes 11le1sl la "En;
pùlsions ,5 si *’ les qn-Îon .1.- a? :Ïbavsarc-Él ne; ;
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.bnt”-.ïniais si délasænt l’es rit. et.»1l’élèirent1fanfniirean ’

lesï’ïsnblimes- fichiers: Quasi: anxieuses; amati *
mitons-entretenais toutes-el’henre,Cellesîîlerétrécissent.stile1 1 I a *

- . de 1’ l’aigniser, sommé .e’fest I; fifis Â f, f
aussiressassées;naga,aussi; sa» sa sessiles "que! 4-

iféelsnnehi IsijÉÎïIipérieuSenie’n-t«.1tl1çs1so1iiis1:blns.’n01blés 1st «

,più?Ïfiïièlïlieüs;1Po’1irqnoi1’ les sasseuses abaissais-lia

lien hêtre: fausses a à jconp1, sûr inti tilles e. ni’i1n] p esters: l

Savoir si? 1(1HOÎ1 la [Sagesse diffère . d’être’sage,

eSt ne. "bien,let l’antren’en "estpas un? A: tout risque
ëeontenmon LSuit-ilir, j’en snbiyraiÏla-f alliance :a 1que 1.1rotre:

lot soit la sagesse , et êtresage le. iniengjeyous tiendrai-
» Ïqlliitte. Ali! 1PLUÇÔÎ’ÊIODIËËBEZ-fiâlèi’, la voie qui ÎEnélie21”51;

a cettetsagesse: dites-amies ’qne .je«tlois1fnir,on bien Tee» 1
1- che’rche’r ,quelles étù’des rafferniironit’inon.1anie"jclianbg.’
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gueuses passions qui-lzl’emportent. hors du devoierueje
sache faire frète au malheuriiparer ses atteintes sans nom-
bre soit. qu’elles viennent me surprendre, soit que je me
sois jeté au devant; suppotter les tribalations sans gémir;
la prospérité sans faire gémir autrui;-ne .pasjatitenl’dre le I

dernier, l’inévitable terme de la rie, mais de moi-1mëme , -i

rétiquand bon me semblera , prendre congé Sur l’lleure.
I’Bien ne me paraît plus-pitoyable que d’invoquer la mort;

Car si tu veuxwivre, pourquoi Soullaitesrtuldemourir?
Situ ne leveur: plus, pourquoi demanderaox (lieus
une faculté que des ta naissance tu tiens dans. Ê); Mourir i

I on jour, quand tu ne le rendrais pas, voilà: ton obliga- .-
m’a; moorir des (picta le voijdras , voilà ton-droitrTu
ne peux te’soüstraire à liane,- maisla [Jeux saisir l’au-
t1*e.UQ.L1el ignoble’voeu j’ai lu: ces jours?ci au début- de

l’ouvrage- d’im- homme- assurément fort liabile:-:cé je

pouvais moùrir au plus vite! a Insensel tuËdësir’es’ee qui

fappartith. Qile tu" meules au plus vite! Esturoe que par i -
hasard ICESÏpàiPÔlEÈS auraient en Fe "et de te vieillir? ria:- Ï Pn

trement, que tardes-tu? nul. se te retient? fuis par où.
ÎüiiliÈll-mel’ais le mieux. Choisisdans lla-nafulreflequel des x

élémenstu chargeras de l’ouvrir une issue; Ces trois-
grandes bases qui constituent liensemble- desll-clçloses,
l’eau , la terre ,l’air, sont à-la fois sources de Vie et agens

dei-mort. a: Qu’e- tu meures alu-plus vite! n Mais cette fin

si proehaine, quand la veux-tu? aquandl’ajournes-itu?
elle peut-venir avant l’heùreoù tuila désires... T 01111101:

est celui (111m .cœurpusillarælime, leXÇpFeSSÎOHÆÎCiiiQIn des-

espoir qui cherche a être plaint. souhaite lamart-
ne rem: pas mourir. C’est la rie, la santé qu’on demande

auxdieux; si tu préfères la mort, elle a Cef avantage

qu’elle met fin à tous les souliaitsf. i i

VII. . . ’ . 25
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miserieordiam captantis. Non vulttmori; qui optait. Deos

vitam’et salutem raga; si mori plaouit,ihic inertie-est

rivetas, optare desinere.

HÂæo,l.1-11i- Lueili, hastemus; l1is foraiemus animuml

THæç est-sapien tia 1 hoeeslj sape-re; faon. ,1 dispatajion-eu:

- lis .linanilïius, sabltilitatem- vahisisimani. agi-tare. To1; qùær

stiolnes fortune:alibilposùit: pondum-illas solvisti-;.jani

eavill’aris. lQIua-m stultmil est, quum signum pugnæ ac?

(se-peris, ventilarel flemme ista lusoria alaria; deereto-

riis opus asti bile; flua ratioae mina auimum tristilia;
- nulla formide; pei*LU1*lJet-:;.,qua ratio-ile 110.0 secretarum’

eupidit-atmir poadùs effuodam. Agatur saliquid l a: sa-

pieatia heaumesflsapere mon est bonnin. an-quicrfit,l[ut]1 a

negemur sapera, et hoc toman s-tudiu111-Ïderideati1r; taa- ,

- guani- lone11a’t11Fn1- saper-vaeuisi» - N F a - i li

i (lu-id; gai-iseires aria-.111 duæri, a: au. bonnin isit- a

tara sapientiaÊa-Quid enim dubii est;-oroxt-e,. au nec.

massera fut-imam jam septiarii horrea, nec futuram ado-i
leseeatiamfl ipvueritia. riiiailail’s liant; allo rabote *i1itelligatil

* Ægro interimjnihil veatara saai."tas-131°odest ;* non magis ;.

quam- .curreotem lueta’atEInque pûst multOS secuturum

merises otiumrrefieitî Quisfi fiescit 1100 ipso 11011 esse ho?

muidid;iq1iodi-futu1àum est, q-uiaffuturum est? Naoi;

lquod’booam est, ’atiqaeprodest: nisi præsentia, pro-

desse mon possunt. Si mon pdeeSt;’lJOIl»u111- mon est; si
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Voilà, mon cherLucilius, lessujets ’àméditer; voilà

esqui doit nourrir notre âme. voilà lasagesse, voila ce.
qui: s’appelle être sage , au lieu s’épuiser en subtilités

"creuses sur de vaines et puérilesdiscussions, Le sortie
anis en face de tant de problèinesltil n’a-s pu encore les

résoudre, et tu chicanes avec des mots! O foliel quand
le signal de Combattre est donné, turt’e’serimes Contre-les

rentsl Jette bien loin oesfleurets,.il tel-faut des armes
tranchantes. Trouve moyeu d’elnpê’eherque ni tristesse -

ni peur’ue troublent ton âme,et de la purger des se;
sif-êtes Convoitises quilui pèsent : trouve moyen d’agir.

---f La sageSSe; dis-tu ,- est-un bien ; être sage n’en- est pas

un. ---- la bonne heure: miens-le bien; que tout notre
sale pourledernier soiteljijet de risée- et passe-pourim --
beur prodigué en. pure perte; ’ -

Que diriez-vous si irons -Sariez qu’on se demande égal-.-

lement a aila sagesse a venir est un bien? a) Car pleut-don
douter, je rous prie,- que les greniers ne lseiitent pas le
poids de la prochaine moisson, que l’enfance n’éprOU Ve en

rien la vigueur ou les déveioppemeus d’une adolescence ’

- qui n’est pas encore? De quel secours est-aumalade une
f santé qui viendraplus tard; en quoi l’homme qui court
ou qui lutte est -il refait par plusieurs mois de repos qui
vont s’éeouler? Qui ne sait que eequi doit arriver n’est pas

un bien, par cela seul qu’il n’est pas arrivé? bien est
toujours utile; iln’y a que les choses présentes’qui puissent-

i’ëtre ; si une Chose ne’profite point, elle n’estPas encore un- l

2.5..
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prodest, jam est. Futurus sum sapiens: hoc bonnin ’erit,

quum fusse; interim mon est. Priusaliquid esse deijer, "

deinde quale esse. ’Quomodo, cire te, quod adhuc nihil

est, jam abonna] est? Quomodo autem tibi 111agis ris
p-roballri, non "es-sel j aliquid, hqu-atu-rsim disert), farcira-am

est? Nondum tanin] remisse- apparet, quod stenitpîi’er

secuturum est; scie nunc hierai-:111 esSe: æstas secutura

. est;seio æstatenzi mon esse. Maximum argumentum ha-

beo noudum pressentis, futurum esse. Sapiam, spero;
ised-iuterim” non Sapio : -si illud 13011L1111 haberein, jam

hoc -earerem’malo. Fut-urus; est, ut sapiam es: hoc li- -

cet, non’dum sapere 111e,-i11telligas. Non: possumsimul

et in illo bono,et in hoc male esse. Duoista mon coeunt,
nec apud e’umdem SUR-12.1.1113, hormin ethma’luln.

Transeurramus Soflertissimasauges, et adl’illag’, quai

nobis .aliquam opem sunt latura, Lpropereinus. Nemo, h -

qui obstetrieeni parturienti filiæ sollicitus arces’sit, edin- I

e-tumet ludorum ordinem perlegit; 11eme, qui ad’iue’eu-

diam doums suas eurrit, tabulam latruneula’riamperm -

spieit, ut seiat, quomodo. alligatus exeat salam-iles.Î Al;

niehereules omnia tibi [indique uuutîantur, et imam...

diam doums,- et. periouluin liberorum, et obsidium pa-

triæ, et bonoruin direptio; adjiee istis, naufragia, me; i
’msque terraruln, et quidquid aliud amée pote-st. Inter

ista’ distrietus , rebus, nihil aliud quam animum obie-
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bien;si. elle profite, elle l’eau déjà. Un jour jaserai sage :-

ce sera un bien quand je le serai; mais ce. bien n’est pas; I
encore. Avant tout il..faut qu’une chose soit,«pOurqu’on

roie ensuite ce qu’elle est. Comment, dites-moi , ce qui
n’est rien asqu’ici , serait-il déjà n n bien P Et comment Vous

a prouverai-je mieuxqu’une Chose n’est pas, qu’en nous

disant jgu’EZIe sera PZZM me? Elle n’estpas venue, cela

I paraît clair, puisqu’elle esten train de venir. Quand le

printemps doit suivre, je sais que nous sennnes en hi-
ver; l’été est proche: nous ne sommes donc pas entité.

Le meilleur argument quion ait qu’une’chose n’est- pas

dans le présent, c’est qu’elle est à venir. ile-serai sage,

je l’espère; mais en attendant, jene le suis pas”, je
possédais un tel bien, je n’éprouverais pas le mal d’en

être-privé. Viendra le jour ou je serai x sage-b; delà on

peut conceroir que ne le suisfpas encore. Je nef-puis.
tout ensemble jouir dei’l’ëtre’ et souffiiir de ne l’être pas.

ces; deux contraires ne is’allient point ,i et le même
homme n’est" pas ’ à la? fois -*he’ureux-et in albeureu-s. -

Laissons’bien vite ces trop subtiles fadaises,-:et vo-

lonssansretard-aux doctrines qui peuvent nonspora
ter secours. Le père qui, pour sa fille en travail,.hâte- les
pas dela sagenfemme avecdun’inq’uiet empressement,
rie-s’amuse pas à lire le programmoiet l’ordre des jeux

publics ; le propriétairequi court a l’incendie de samara.
son, ne jette pas les yeux sur une table d’échecs pour
voir comment se dégagera la pièce bloquée. Mais toi ,’

ô «dieuxl toi à qui de toutes parts arrivent de fâcheuses
nouvelles: ta maison en flammes, tes enfeus en péril,
ta patrie assiégée , tes biens au pillage, que sais-je? Un
naufrage imminent , le solfqui tremble , .et tout ce qu’il t
est possible de craindre, lorsque tant d’objets se dispo-e
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otantibus, valons quid inter sapientiam, et ’sapere internî

sit,1inquiris? nodos nectis’ac solvis, tenta mole impen- -

dents capiti tao? Non tam’b’enignum ac liberale tempos l

nature. nobis dedit, ut aliquid caille vacet perderel Et
ride, quam malta etiam diligentissimis ’Ïper’ea’nt: aliud

’ salaude sua ionique abatant, aliud s’norum;ualiu’d ne;

l’acessaria negotia, aliud publics compareront; ritals]. no-

i’biscum diridit. somnus. EX hoc tempore, tam auguste

et rapido, et nos auferente, quid jurat, majorem par-4

tem mitterei’n’ra’num? ’ i p
il I Adjice nunc, quand assumoit-animus deleclare se po- a.

tins, quam San-are; et philosophiam oblectamentum fa?

cere, quum remedium sit. Inter sa-pientiam et sapera

quid intersit, nescio :I scie inca, non interesse , sciaIn

ista,’ aulnesciam..Dic mini: quum, quid inter sapiens .

tiam et sapere intersit, didicero , sapiami’ .Cur ergo po-

tins inter vocabula me ’sapientiæ (filetions, quam inter

opera? Flac me fertiorem, fac securiorem’, fac fortunée

parem, fac superioreml Possum autem superior esse, ’si -

[istojÏdirexero omne quod disco.
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[.îfiùï IÂBSÏSOËBS, tu nés tondin dépuresrécréations,d’esprit?

Taies scrutantquellexdifférenceî ilayf-Jassmmagagas, 5’ L

f   et être, sage?! senisse dénoues des lol-rus,
que tant d’orages planantsurita La’niatnrenïeïnous ’ d

.f a. sont Prodfîsùë "le ses d?” mains: libérale? en -

j quelque: chose-laites schappe: méine’ali’ï I
ail-1719115311 roient Lina-part, selleras figsîlpfgcljgs au, æ «
» du; a ses s33assieds?m5351ès? ourlera :5 Ï-lè’s’îniëîîêts

*ï’rab’lîesl’ïa’?1emïne serinait sabrandade derche ï l

"vie..:Jours bornes; et-  apids; i qui sans finnoise? fsi’ïëiî-tè; 1’ æ il

que nous resema -,dedissiper presqnetoutes sasseuses
. æ en futilités? , ï 7

x ïl’amusex qu’à ce qui peut-le guérir, sesressassasses:
I ’Sei’fiiëfilï "de ,pliil’OSOPhie, Île-Épine. sérieus- -desïgremèdès; * *

riels; sagesse-retie’tre sage-quelle;Îe-stïrla :ldi’frfére’nce,’
’ 13eme; »je1ïS,àïS.sa’i1n’ihir.oïîielaasaises.adsîlèïsaè *

jeniappnsl,çés saisissais,animaliseraissassasses-
a jigîjflïmieusi":m’enchain’er: serinais *-q-uejni’esercerï
  ilactesil. Inspiremoj plus. ;.dezeçnra’ge3Ï:plns ide:SÏëëa1îité:;-Ï , a

- . I-faisènioi’ l’égal dealai". fÔ.Pîï1,ÎI’1,èï;ÏIfai’sjlnoi ’PllU’SiÎÏ-Ïgl’êhd’,

j Î ’ .:.q’i1’elle,; Et- je pas x l’être Ïsînge pratiqne’Î toutes que . ï

x’"prendsli h" ï:«’;;à j’f"**:e’flïfi’F-H,t. ’11 :"*""

. ’ - - I ’ ’ * i " iBsumssnLÏ’

DisonsmaniaqueEspritramentues coquins-q ’

daine le SÈI’É’ÜÎÎÏ’:Pà-àgD’iteSmei’iffqiiandj’jçïl’jag’* à a æ



                                                                     

a x
,- ’ I, . Quid, ait-bonnin? -

Î- Bannis a me I freqnentioresépistoles. Rationesï confie-r .

a i ramas! "stile-élida une cris. Lausanne: quidem ,..,u.t me: ’

j priorafess’ent ;f tu::scnseres,ïèegoirecaseras; x Sait non Ï
,Ëèr’o’ïdifl’fficilîis j:”benecredi sa ses; [inique saisi-zestais? -

sans a a suêd:,-Cîééiîê î-tîisètïtièsieuzè a ’ a;

I ocre«(cËïAt’ti’cuiiii-Ë eltiafm’ reni inillama.habebit,r ï à

* ’q’uod- Frenerit, ’ scriban a: f: x
. a. sans quoi-gansa ,’. idéeras-i3, une
i [a à pleut périclitas transeam, je sljlcandidatus,’ é f’

i j’ alienis,laquisz’isui’s’friribus"peignent"; ïquisfconsulatuin’ i

hmfiduciaffctæsafig , querampai,queme peut; aussi .,
durus sif fmiierator-,Cædcilius,Ë-a.ÇquoËminoris’acentesimis .

t faro-Pisan natriums * morale rami-resse] t: a 35m: satins: i . l

est lin alai, T galions-1, r- tra r ; - Ï; se J ex’cutere ’ et x

: * in. merdai. candidatus Pistil: ,«Çet ’ ï

liberum; nibil potera et iota-fortunæ I-comitia transirai”. I

Qîuam putas’ esse jucundum, tribubus roestis, quum’ ’

j .candidati- in templis’ suis ..pendeant, et alias nommos

* ronuntiet alias Jar-se nestrem a athaliuseorum tua-

:nus espalis conterait, quibus- desig-natus contingendam I
’ manu ni ineagaturus est? cranés, HÎÎÛ-ÜÎÏ’Ïi F’Ûcem7pl’æœn’3’x’ ’

..-

...-e.-.1’ .....-L .F -1...
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I I Qu’est-ce le bien? ’.

. ive-Yens rendriez-de- moigdes’lettres ’ plusfre’quenteSE: 1
’Çom’pions ensemble graus-gué. serez pas au pair. x était Ï a

ælconrenu que vousxcommenceriez’ nous tôleries»;v m’écrire, *

chinoisons L répondre mais - je,ji:ieserai* pas exigeant. » Je a

Exqu’on pourrons-faire eréd :. vous barrerai. donc
*’;saas* uranites. ne ferai pas l’hommage” ’

1L .a I le plus disert, qui engageait [rittions : sa lui ;e’crirÏe,-a
-*’ défaut’méme delto’utsîij et,’c’e rie’ndrait"’a’i’espritr ,

* Les ’ su ets: ne me masquaient jamais du e. omettre
tous ces détails qui’rem plis-senties [citres- deî,Cicéron:’ 3

a lequel candidatale moinsîd’e chances,quelautre sapa  
; saiea’auxiiiaises sur. dé ises’vïï’sealùs’ riosta;"iquij, pas: le. -»

"cousaient sereposesur-César, qui-surPompéem, sur r
æ, lamanages; perso-nanties; que spas usurier des que
Cécilius," don’t ses proches mêmene peuîven’t’tirer un écu x *

par EmoÎnsde’cent oentP-în’Ehl parlons denos miseras -

æ plutét’quede celles’ll’d’autrui-î: endommageasses,swaps i

- ;décommandechosesgilnsezfait candidat, et’refu’sonls-lui "

. notre-rois;«La ’vra-iedgrandeur, é Lucilius, la sécurité,
» -: l’indépendanceconsiste à nerien solliciter été s’éloigner J

’ de tous co’miCesou préSide la fortune. "’ i x j x a

v N’est-il pasbien doux, dites-moi ,quand les tabassant
convoquées, les .candidatsguindés nul-haut; de leurs tri-fr

bancs; ne lettrisme défaisant;- qîue’ l’art-re en fait
f’ ledépét authentique; qu’un troisièmecourre debaisers ’

lainain de:1.’hoiamefauqael, amasser] élection, il ne.
daignera pas-«présenter laïsienne ;ïquè tousattendent dans x ï

r x

’ il
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, i ï ess.pectant;"--f-stare otiosum, et spect’are «aillas nandinas,

a...

f î Nd?!i x facie’"’mei- iibigc’opiam 1.. spica. âpud i6. (Jamie-S, Fepeni? "l Ï

sur; freinasassume-rin;malum. .Pëftti"1iîi9üe.”11i’os a; 1

" 5 ses assent. usEsEcÆ EPISTOLÆ; --*-Ï.CXVI«,H-ï- *

, "éccimitia’ securus intuetur, sed magna tilla, in quibus alii,

-bilionores-anniverseriosspetunt,H alii perpetuas’.poLeStates’-, -

aliibelloruni [erentu

a Forlunam.

I Licet ergogba’acinricem Ïscribere, et banc; integrain-

* fait , e nimiu-m’x-rid’ehatnri’ Non ’ est , ut cristi; ’

i. u ruant-hommes, taride fol-incitas,-,,sedfipusilla": itaquenemiè,

a jaces;hèi Vert), qui adgilla’ parvenu, humiliasunt. Men- r

- muln’putas,gradusestfÛmnes amen) male babel: igno.-. :

* ï aralia satisfisse]"aderne "rameur; essaima: 1: ..

iæfl’nec ementemÏquidquam’, mon. Ïvendentem?sQuanto hic

"me; ore gaudie fruitur, qui non ..prætoria anta consularia

-. . .-..... 4-. ...-... 4.... ...... ...-... .... 4-4. 4.- a... a...

trias,*alii matrimonial ac liberos, alii salrutem» sua-insue; ’

I Tunique! Quanti axai-mires est,-solumnihil..petere, nulli
’.:supplicare îetf rdicer’e *:”:((:Nihil”1’1’lihi’ tecum d, M’Fortun’al f

tif-latinios fieri ;nil1il» irogo la ”Hoc est privatan1,.fac,ere

I scraper egerere Ïmateriam , Circumspicientibuss tot, millia «

weimarienarisai? m être tarifai
.. Ï sans rani etianiï"fastidienda; ce: snîm...’ âSSeËÂËO amis?

ses] astien Tu- ist’a. stadia escalin , flaquia a Longe, saillis -

ti01*,: nisi’adhuequærit ascendere :Æistuc, quad-tu sema.- *

* , a busvlf::deinde,"male esse, autfinania, audtfl’minora qua-tm-

s prosper’os triumph solfie, ,aliildiei; .
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l’anxiété la vois: qui proclame les élus, mesnil pas bien -

doua de rester a l’écart, impassible témoin de ces mar-

chtis publics, sans acheter ni vendre quoi que ce soit?
-Mais combien n’est-selle pas plus vive la joie de celuiqui
’voit d’un œil-calme, non plus est étroit forum ou l’on

fait des préteurs et des consuls, mais ces comices de -
tonales pays ou se postulent soit-des honneurs annuels ,
soit de perpétuels pouvoirs, soit des guerres heureuses,
’ctdes triomphes, soit enco re des richesses, des mariages ,
Liiie.l)ostiii*ité , la santé pour soi et les siens! GénéreuSe

est l’âme qui seule ne faites-lie demande,.ne-courtise l
- personne, et qui peut dire : a Je n’ai rien, ô fortunei

de-comniun avecÏtoi;je ne me niets pas à ta merci. Je
sais quantes exclusions sont pour les Catons, tes chois:

’ pour les’Vatinius: je ne te prie d’aucune grâce. a Voilà

détrôner l’aveugle déesse. p -
I C’est ainsi- quet j’aime à, Correspondre avec vous, et

à exploiter une matière toujoursneuve, quand de toutes
parts nous voyons s’agiter ces, milliers d’ambitions qui, ’

pour emporter quelque désaStreuit avantage, courent
travers tant de maux à un nouveau mal, convoitent .
ce qu’ils vontafuir tout-à-l’heure0u du moins dédaigner.

Car quel homme eut jamais assez d’un succès dont le
désir seul lui avait semblé téméraireÉJÉNon que la pro-

spérité soit ,comme on se l’imagine, avide de jouissances:

c’est qu’elle en est pauvre; aussi ne rasSasieat-elle ’ per-

sOnne. Vouscroyez tel homme fort élevé, parce que irons i
rampez bien-loin de lui; mais. à ses yeux, ce point’où
il est parvenu n’est. qu’un poste inférieur. OuI-je me

trompe, ou il’cherche à monter encore; et ce que vous
prenez pour le faire des honneurs en est le marche-pied.
Tous les hommes se perdent par l’ignorance du vrai:

f
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.Speraverint ,1 adepti ne malta passi,”vident; "naï’aJprque ra æ

, pars mirait-ut existervallo’fallentia, et vulgo magna pro ’

bonis suet; F

...-

H un; - w i - floc-ne nobisequoque æVeniat,,lm quæramîus,arquidesilt.a z

bonnin!ïa’fiVariastej-us-linterpretatio fait :tzfinivit-ihoc: alios Ï .u

* alii), mode , sans illud’aliter expressif; Quidam itafiniunt

, ,   a «Bonum est,Ï-lquod invita-animes,» quod ad se. vocat. a

i Hùi’C’Îstatîm’ "OPPOHÏÏHPÏ? Quid’? 581 invitai: ’quidem,,sed in:

’ i etïverisimile,’ intensediffèrent.’En; quo-dl; bonnin ’e’s-t,"’l x

ver-o jungitur; son, Bat teninilbonum , nisi ver’um. est : at,.fl t

Ir a? «sans invitat adase’etfallicefacit, verisim-ile, est..::..subripit,

- ;: ’êûll-içitîiÏ-z surallât-e Qaîdse sassent-1: rimeur est?

gaudi appetitionem euiinovet; ,vel,quod’impe’tu’mjanimi

æ x Étendentisad"se’«mlove’t.jji.Et’bui’eidem, opposites; multi I

. Il surimi impetum [animi- movent,,’s-quae[petunturpetentium

- m’ai-O; ;;.;N[eliùs qui, :qùifsiel flotteront-:1 (1-136151th °sa-;«*

"ù gut-3M” si” ’ïïïPtmm Mimiïsecùn.dsm naturam’movet, a; *

démuni petendum; c-str’an-uum æ’ coepit esse cit-peton:

nanisons ipse me radmonet ,ut, equid intersitÎ inter g r

. -bonuin-honestumque, n Idicani; Aliquid inter se’hahent

I- perniciem? ’ sois ", que malta. male blanda rs’int.-"siVenin]1,

son], jam et hunes-tom est; hoc enim est perfectepeten-ë ’

7mistmn- et inseparabile ,; nec potest bonumesse,:nisi oui

- Ïaliquidï hone’Stiï’inest; et honcstumsïutiqueËbonnmæst; 7

.-

I

muer-uh- M-.. . Ira-n: : LI
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ilss’imaginentvoleraitbonheur,îdéçusfquiils sont par v i

a de vains bruiteppnis des "réels, ou le déchet ouin Ü
*   néant defl’eurs I espérances ressortentpour en): d’une”pas;. t ’

- laie-nibérissée d’épines. r Presque toujours "lointain nous

* ,2 abusa: et "nous-admirons à grande’ur-estïpour levulgai.re-»

î synonylne ideïbonheur. f .5 ’ x i q x a a a p a
, t ’ ,IPïour ’nefpoint donneF dans la même-méprise, rachera. t i I

«chassa quelest le ’vraiibienrsûn l’arcompris diverse;
suent ’:, les tous l’ont défini ou acap d’une manière, les

f j autres «d’une-antre. Quelquesèuns "disent a Leibien , c’est

ï .:ce.qsi me l’esprit. a: tarpans seapesires.--aassitêt *
æ de répondre Eh quoi-"laméme, s’il invitez l’humilité ga a Sa s i

x perte? lagmi, ilj’yfabiendes manaquia-séduisent;l a ’
’Levrai le vraisemblable diffèrent en’treinnsi- 
bien se joint-au sir-rai car nasarde ne.qss--1eïsai, x r
. t ce. invite, .:q.ui ï allèche ,jn’est que a vraisema : Â ’

[il .. dérobe ,Ï, -I’sol’lieite.:;f il f-entraiïieg ÏVoici.
est: me tldëfihition En Le Îabièn’: eulalie: filme ,. qui 63-. f

cite-il’appétit- «d’elle-lém’ëmefou ressemés;zestait-ès...’ -’ -

dance-"de l’âme vers elle;à31’1-A*quoi.onïï réplique égar- il . f t

lem ont que. ce’:111ouve1nentfde l’âme est n» esché I par bea ul- I 5 v

coup .Ï choses dont r la. poursuite; le. .pon’rsuivaiitg ,;
a f-’-J,Une meillenreÎdéfinitilonestcelle-ci: aLe est ce. I

x "(jointure vers soi lie-mouvement.del’âmelicon’f’ormément , H. ,

. s’ils-1’ nature ïceluialà ïseul’est*î.digne l’hreclîerché. a],

, ’Dès qu’il méritenos recherchesfilest li"o-nnéte*;,car c’est x

x celui- qu’une parfaite doitrech’ercher. Ceci .111’avertit

i d’eXpliqüer a ’en-quoifdiffèrent le bien et l’honnêtes Ils

ont quelque chose: entre ensi dentiste et d’indivisible;et
nil-ne peutÇesiSter’deï’bien qui ne trenîferniexde l’honnête,"

nommes-son- tous l’honnête est : toujoursabien. ’ quoi
’ donc.- diffèrent-ils i). L’Îtozt’ne’te est le bien parfait , le. com- a -
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Quid ergo "inter duo. interest? HOREJËEÆR est Iperfeeiulns

boume , que beata vila comp’letùr- ," cujus cantate-tu alii-1-.

q-uoqlue haha fiunt. Quod dico stade est. Saut .quæd’anrji

maque bons ,x maque imide : tanquam imilitia a; .legatio .3

jurisdictiu. Hæe, quum hofieste administrais sent,’ borna

esse iîneip’îuïfiî; etex (lit-11535111 badin-in rififi-semi(302331552.

Soeiefateholnesti En; famzèstum "persebenmn est. "Rem-1m

houestüflùit; honestum e): se est. .Qùod henum (sets
1113111111 esse potait; qued honestum est, nisi houmm- esse

non peïuit.

Harle quidam finitiehemEreddiderunt : «Bonum eslï-ç

.qued- secundmn dlËaÎU-EOE11T1»GSÎ-Ç. n Atîende quid dîeam -:

quodfbonum estË seeundru-m Hamme] "est; 11011 Érotinu’àç

quad seeundu’m naturam est ,4 diam benne; est.-Multa

guideni n-aturæ Censefitiunt; sed. [tria-m pusilla gsuntguts-

110e Cent-reniât-illis boni Haïtien. Lev-E3 efiîin seum-let

contemnenda; neumeest’lninimùm centemnendum bd..-

huei."Nam’-I qüa’i’nïdliu esigüümllestj- b0fllùfiïflùh est; (pu-1.11:

1301111113 esse eœpit, men exiguum est. Unde sème-seime

bonum? si perfeete seeundum flamme-.1 est... Fat-caris?

- inquis, (pied hmm-n -est,*secùndum’naturam esse; hase

du: prppfietÆ est:-fate11is, et alià seeundüm naturel-11

quidem esse? sed; bene-11.0.11. eSSe.-.Queinodo ergo illim-

Î3011ü111 est; quum-hæe non sinïË-quomodo ad aliam

preprietatem. pervenitç qumïuriqUG,’præeipuum illLid
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l * gaiement «de: la Vie " heureuse a;;..q!L;1iv. change I en bien tell: - ce Î

. qu’il toue-11e-»EXplîsuonS nia-Pensée ail Y dés Chosemui » N

"institut-hi, hiais ni hmm: , comme le inepties-desàmiesd; î
les  aillbaSSàd’es I, ’l’es ’  igïla’gisu’làte-Ëes... Ces gf’enetîofis henfiêi- ç

temeifi ."remp’lîes , arrivent .ÏàÏÏêtÏijeïdes biîerlsgîet de 8011;:

’ . misesdéfiesnlenît-.behnesL-eÂÔzËÆ 5a lieu,parlïl’allîiaheé

3 I-d.e.l,l’llennlëte*aèk Ïl’lzofmëte est x,lhie1:1 de "se hem-re; bien,

déereæu],elpdeÏI-qheneêteà l’henfiÊte existe pàlrîlui-mËmesCé x

est-bires] sa. (più ÎêÎii’ez-iîeal; redû ’eSË fluonïjêteifiàà pu æ

aréqueçbieuï i * * - v I - a n

.

: * 4-:, .
 ’ !"013lazencarsdëfifi-i-lè abies-refie"erqïujflesf.eenfomieàæ’laï   .

hiée. est Ïselo’lnr-là’ germe; il se gue’J-Îeeqùîest æ

isel"ee le II;.EaL-L11je soit-Ibien’paessuie:Beaeeeu’px.-declipses

  fermes :àïeetlte’eatüre, ecsta-ide? ismes
u * ’1eîseh1,d;e,Ï-1jiei1îfièales?fies-irjeîjtîlflpss;Ellesïssçlîüfyflfâpifs:

» a stiles; flop idigees’de-dëdaîie i mmh
influâlïeîé23765:5 à K h ï ï i.-

n.

.-

dëdaigneh’Çar tael æqeÏiIFËSÎTPeïit; be;

n est pas mmm; des quel commences ,æetreixun bienfll - æ
’ . «n”eÏSÎÏp-lüs petitËAl quoi bienesereeeù’snsït’4il’?r; 53]

"que ce .qtÏi-i:eISt-bî.enî’esîi;« sel-os la migre; musser] calât;-

1ere, et. vous avouez àùssi qqàillestf’des; che.ses.eel.1f0rmes

mâture), qui fie sont pas des biehs; -?Cei1iiqçîîe1;t (lbs-ICI:
*-..l’rü’n est-il hie-11., ales ambres neïeiîe’tai’lïîtÏ-pas’?

a pfe’nd-ilîimg eàradæetèrxeldiffëfeet’, les aunasses]: mainate
viuiîjle privilège . d’être ’coù’fèrmesà là nature???"Cm

xfïfiàlrsa granaeur même. 11.1:1’estsp’as net-investi). He sidis;

i. taises :ehoses che-nge’r eh faberefiassântfiC’étaitLi11 enfant;



                                                                     

slim; -. L. Amuses SËÈECÆjEeïsTGLÆÏ. ; CXYIII. a; .
I , rlxe:erlnfi’111ne’f-3itî, seeued’uei IslaturlemlesSez? --g.Ipsa . seiliee’tïf

j 1106 mmm; est; xN-q-lëlïlædailrl elç’reïscènaç k

’  ïïieïafi: Mans filât-gïffajcws séismes; à]? (fifis ses

I s L tassât- I: enimïieratîîeeeli-s est, hie erstiega’lids’,

fi ». - .- adamismemembmon. famum;,-’-ini "majas; -.exeung sed in
, f fasse-1:; Neige; "331515;:ï;*:511&d; laissasses? se» : .gstgugsa

a ï , ’ ’ æ ,a a. Iæqlise. IprOÊe-îetas’vini ,lexi’gïuæ’üm’ liât-influasses] a  

.x sages: *sspe1fe-: uneiï difiîeft. FelDiïersàÏponis esemïflax :fi

’xhis-t-is queliltas. est; :qüàmüfis ’ee-gfieà-fituf-l j a

1113,53??? Qïë’aèdàmja;âPïPÏifièams Ëèflefe et ’ie sima l

Kï me? demie veste àdîéôtîsar’èî nova-e 11.158féliàeqüsèï

  que il; a Zebfidiübsefiijimpfliesîi. sa;  

g I
, QÉSSÂI; Ïprlipïîem; a enflai: , ,fdrmamj æ- je 11men";mimeslenut... ,

f U131: sliquid: enfiellas: r protalit et à Frmàghixtudih’em- .
.-

ejüs ïseqüeeaegelsssatfis "est; ïîfryïzizîïunlziîcœpifi mégie]; Ï Ï;

x quel-glosée. est; æ Ï-  ’g nlu.n;1Ëjvîdèfeturnâ sled;fieitù111, Eeçlem modeleliquiâ (Hf-4’

fiCHÏÎË-Br, secsfi Î1j , fieùlt’steï, jyrzsçcçjèàzà æîèëëænflimgest. sa gagas; "Ï

.etîæï’ægreî ,ihofvebsïur epreœssîmns inhabile Esches: »



                                                                     

LETTRES DE .sÉNÈQUË. .- aman: - au

a c’esî mainten’aat fun homme; son-Caractère devient a litre :

a car renflant flairait pas de raison, l’homme-est raisonnable. -

Illest des choses qui par l’accroissement dissimilent non
seulementlpjlus girandes, mais. tout autres. On liëpend : -
ce fiai grandit? ne devient pas autre; que. veus remplis-

..siezî de vin unebeuteille 0a au" tonneau, il. nÎimporte :F

dans lesdeùsvases lehvinileonserve sa propriété vineuse; "

[me petite qiiaïitilé de miel ou une grande ne diffèrth pas
de saveur. 4:11 11’37"21 point ’d’analegie dans les exemples

qu’on m’oppose r: ladans’l le yin [et dans. le: miel laïqualité

estet restelamëme, quoiqüe la.jquantité augmenterCerÀ

faines ellosesg en s’aegmeùtaut, ne pelideet ni leur genre
nil-leur propfiété ; Certaines sati-"les; après-beaucoùp dia-c...

eihissemen-si. liniment: engdelmiert lieu pas changes de
a apure à. par subir une 1e01iditien , d’existence nouvelle, - et

antife que la p11emièiîe.,Üne seule pisasse afait la shiite :

eÏest celle qui presse comme iu-n coin. les deuX’flancs iri-
elihes ,-e.elledo.i1t Tadjçiuetiôajles réunit. Êou’rq 110i cette

dernière addition ’jsroduitâell-e stant d’effet, malgré son

psi-1 "de -velume? Ce n’est pas qu’elle augmente, ’eiest

qu’elle complète. Certaines; chosas- nejfont de progrès
qu’en dépouillantleur première forme pour enliiecevei-r
ime, nedjs-râle. l’on-lieeùle loeg-ItemPSI-15311 la pensée

les basanes d”uiniobj-eti, et qu’on eLi suive-l’extensien jus;

qifà la lassitude, il prend dès-lors lenomd’àzfim’: il est l

«hies aut’i’eiqu’il n’était lorsqu’il, paraissait grand; mais

fini. C’est. ainsi que, sif-nolis’songeensà, une-chesediF-

,fieile à, diviser, la difficulîérereissante nous amène enfin

ailirzon-(zlz’vzïsïzibze. Ainsi egesta-d’un corps leurd ,l et quillon

meuf avec peine; neusarrivons à’-l’fàè?2s0ÏÔ-zïe;- même

uneellose-dlahord-icônfomzei-à [affadisse a lampas un

VII. - * a 36
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ratiene aliquid seçwzdam maharani fait; hoc in alliai-11’

proprietalem lilagnitude sua tsausiïulit’àet beaune feeit. -

.
le in h Divi-tem: esse, qui (sapidinilms impera’rr

QUOTIES-allqu-idî inférerai, andin empeste, dense dicas:

I in corzznzanel ipse mihi dico; sit, quodlinïrene-
i’in’ifquaeris?**si1iuiiiï lasa, menin] liieruniestl Doeehe?

qùoreodo fieri dives celevrimelpossis; qùofd fields-exilais

audite; nec immeriti’oclad lilasilïias te divitiîas pompen-

diaria dueam.10pus efitistaŒen tibi leresclitore 5m negoj

tiari possisâi ès alienum’ fadas sportes: sed 11019136317 iti-

.- iel’jcessereni-ilarmatùel’risà. niololsîpliî’osenelæ a Dolmen madi

jade-111.; Pata’smn tilJie11edit0remdab0, C.at0niatiui1’i.jil-

Infime A te - amman] saines. a Quaîitulunieumq-ue est.î

satis exit, si? quidquid deer-itt, id a nabis.’petierimus.Il

Nihil enimgimi L*üeili.;.,;i1ite’1-*GSt-,atrium rien desid(51”es-ilP

I ail-habeas. ..Sumnia rei. in latliïlequeest eademlga lié-f1 taf-l

Nee illud ipræeiipief 1.1l; .aliquid nanisas nages;
COI-lutatnax est, mon petest Vinci, suum pas-sil : sedgui

quidq’ùid naturam eXeedit, scias precarium esse, 11011

neeessa’rium. agma; edendum est: ulvuhihieïpanis-s’il:

plebeiusi, au. siligineusâ ad naturamnihil pertinet. Illa

sentie-m 11011 deleetari vùlt, sed impleri. rSi-ti0-;x.jutlîen.1
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accroissement [le grandeur ,. prendre ...-une: autre prisa

priéte; et devenir un [giens l Ï i - r
Baumes». r

. (ses. Ê ’I

Qu’on est riche, quand en commande à. ses désirs.

A (fifis-mûrs: découverte quelj’e fais; je’n’attendsfpasdqùe

vous disiez : partageons! 4- je me le disïpoüraoas;
Qu’ai-je diane transe"? vous’veuïlez rapprend-re? Tendez -

lamai-m :.-e’est tout profit. Yens-allezksavoirhleïseelîet

.tlevefiir riche; en Un instant; secret dont-Nous Êtes si
carieuxet aires taise-d. Je Yens-seondùifai à la plus bâti-le.

fortune par une-voie expéditive; Il vous faudra cependant
en prêteur : est: tout com111erce-1iéCesSitedes elliprmjts;

’ mais je ne veux pas que. ce. soit par entremetteur , ni que
lesleeii-rtief-s colportent-votre.signalise: J’ai pontifies .
un erëaùeief mût pliât, ,eelui de Cation : a ’Empljuùtei à

toi-même. un Quelque peu? que" ee soit suffira,- si. est-qui
manque, floes ne le demandonslqu’à irions. Et] effet,

Ieher Lueiliüs , nulle différence entre- Bell-1338 dés-ireeet
nquos’sédet-gi’Idans les (Jeux cas le -1’*ésultat est lamente: des

wurmiens demains. je ne prétends pas que vous re-
fusiez. rien à- la nature : elle est intraitable, on. ne peut la

. miniers-[elle exige soi] dû; jadis seùlement que tout ce
qui * va au delà est purementvolentaire; mais illdliipb’int
nécessité; [ti-je faififiil faut manger. Il ’n’i’iniperteà la

’ nature question pain soit. grossier en de premier lobois.
Elle yeti-t, ne]: que jer,.de’lecte mon palaislmais que men

estomac Soit rem pli; (les. mon eau-seitîlitiisé’e
I "id-a est - le , lai: tfeiSÎn 5l dei-aide e i PaieL . entend] a; "sakis: inie

26.,
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lisse-’aqua ’sit, quant ex lasa prostitue excepere; au est,

quam multar nive classera, ut ligase refiiigeretur aliens,

ad halerait] inihil pertinet. Illa 110e mmm jtibet, sitim

exstinIg-ui : utrùm sit aitreum- poculum, au ePyStal-linuui,

, aa leu-trlleum, art tiburtinus salis, au ’uianus coneava,

nihil-refeïit; Filleul son-111mm remet specta, etfsupewai-

(ma dimittes. Fames tine appellat: ad PFÛlea quæque i

pertigatttrimanus; ipsa mil-filteommendabit; iquodeuni-

. que comprelletidet’o’. .Niliillcentemnit’esmfietls, i I

Quid isitl ergo, quad line-deleataverit, (mais. èV’ie

- I111il1iiegi1egie dictant: a Siapieïis divitiarttin-natu-a

raliuni est qùæsliterïacerrimils. a: -- Inaniïme, i-ijquis,

lasse mutie11alsleuid est istud? Ego tjam parastatale
.- fisses; eiiretimspieiebam, in qualifie- mais negotiaturits *

I immittel’jem ; quod .ptllslieuin:agitaientgâtais areessetein

me11eesteeipere est -istud, deeere dpïauilpertateiïi, gamin

divitias;prenaiseris. i i il i
lita. tu paupefem judicas, Gui Dlllll deest’? Ï----- Su*,*iii--

gluis , et patientiæ suæ benefieiO,-rnon iferttifiæ. -- Ides .

ergo illuta non-judieas ditritela,lïquia diaritiæejus desiâ

nere mon. po-S-Sllitlt Pli-Utru’mlmajus: habere.multum, ait

H satis Qui’mttltUm habet, phis entait,” qgodrest argua

mentum,-iiei1duti1 illutn satis habere: qtiil satis liabet,

’ceriseeùtUS est, flanquant. divitiis t contigit, fin e111,

An has. ideo mon punas-esse .diïêitias, quia proptet’illas
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.xïcûtede neige dont elle emprunte la fraîcheur, goïm-:-
popte à la nature? Tout ce qu’elle. me - commande, c’est

d’étanclieT 111a11stodif.iQi11e cet-soit dans tine coopé-d’or

ou de cristal, dans un vase mürflàin ou de .-TibuT, ou-
dans-’lefcreus-de inamain, lqu’impoite- encore? En
tonte-«chose ne voyez gueule but, et, laissez la ce qui n’y
même pas; La faim me presse a: c’est-le. premier . aliment
venu qu’il faut saisir :-d’elle-1nên1e elle assais0nnera tout i

-ce qui sera tombé sous ina main; La faim n”est jamais, x
dédaignée se.

l. circulez-Vous donc Savoir ace-équi- m’a’plu si fort, et

me semble si bien dit? Le voici : a Le sage est 17anlateu11l.e
plus empressé; des richesses naturelles. .n--Vianideic1*euse -
que cela,- attendus 5 eli-étifbutin-apartagerl issais déjà
préparâmes coffres ,dje-mÏ-inqnié’tais sui: qnelle nier ’

j’irais .tTafiquer et risquer mes: joues ,.qt1elle branche
(liimpêt ij’esploîiterais , quelles denrées lj’finiporterais,

C’est. se in de pitchés ailai pauiTeté ,F après-
"md’avoir prclnisdes richessesfl I i ’ fi ’

a Ainsi vous joge’Zpauv-recelui qui n’a faatede rien;
-;-.Le1n1é11ite, dites-vous, en est a; sa patience,-et. mon.
a sa ’sitUation. ----C’ïest donc que Tous ne le croyezîpas i

riche par la raison qu’il ne saunait cesser de liât-re in Le-
quelvïaut mieux-d’avoir beaucoup ou d’avoir- assez? Qui . i

1 albeaucoup, désire davantage :t preuve quïil-sîg. point

encore assez. Qui possède assez a obtenu ce que jamais ’
riche n’a’atteint’, le. ternie de ses .idésirs. Yonsine émiiez

passoit 1*icliessesdu sage! Est-ce paTcejq-u’élles ne font

proscrire personne; parce qu’elles ne pisassent point le
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i Tien-101proscriptus est? quia propterillas molli remenant

. filins, nulli user impeigit? quia in bellottiltai-511m? quia

iupace taties-sévi), quia nec llabere illas Ïpericulosunrest,

nec operosum dis-panerePAn parutn habet, qui tantut’n

ilouialget, mon (lasurât, non sitit? "Plus Jupiter non lia?-

- 4 - -bet.’Nuuqua’ni’parum est, fquod satisïieSt filet ininrquani

inultum est, quad satis mon est. PestDariutn Indes
pauper est Alexander Macedo : ineutior; quterit,,J-quodi

suum faciat, scrutatur maria tiguota , in Oeeanum classes

.4 mittit uoîîa.s,"et ipse, nuita dicaIn, inundiclaustra per-

11-uu1pit.mQuod naturæsatis- est, homini non’estl Lives:-

est, qui concupisCere-t aliquid post oinnia: tante est

.csecitas Inentium, et tenta initiermn sueront .uuicuique, -t

quuln processit, -olslivioi file, lnode-ignolailis anguli non

i ’- sine. eau-t1*otfersia -don1iuus,-I tante fine terraruinipersuuru

* reditui’us (orbitent, "tri-Stis est. ,- - i I I i

Jflemmentpecuuia;divite1nefecit: imine contra, molli

son inajoretn sui cupiditatem, incussit...rQuæris,Çquze sit

i huj-usiîrei causa PI Plus incipit liabûere pesse, qui plus

haliet. Ail stunlmnam,ilque1ni voles est lus, guarani

nomina cum Grasse Lieinioque numerantur, in. medium.

lie-et, protrahas, afferat censum, et, quidquid halai-st, et

quidquid sperat, simili computet: iste, Si-Illillipfedis,

pauper estl;-si .tihi, Ipotest esse. Ait hic, qui se
(pied natu ra exigu, acompcsuit, non .tantum extra seul:-
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aetnpoisonner son. père ,get la l’ennuie-son mari; parce x
quielles sont à l’abrides’guerres, et dans lapais libres x
de soins ,- parce qu’elles-ne sontlni dangereuses "à possé-
der, ni’fatigantes à régÎPP’A-t-ilix peu , celui qui,’-pour

tout bien,-ne souffre ni le froid ,j’j’ni la faim , lui la soif?

Que possède de plus Jupiter? Onlfn’a-Fjamaispeu, des x
qu’on a assez ’; et qui n’a pas assez n’a jamais beaueoup.

Après -Darius et les Indes vaincues, le j Macédonien,
Alexandre est pauvre encore : je me trompe, il veut en-
cere’acquérir; il V3. scrutantdes mers inconnues, il lance
les premières flottes qu’ait ritesl’Oeéan; il a forcé, faut-nil;

ladite? les barrières du inonde. Ce suffit à la nature ’
ne suffitipas à un inertiel." Il s’en transe un qui désire
entrure après qu’il atout. Tant sont aveugles nos es1)1*itsl

tant l’homme, à--,f01*ee d’avancer, oublie son point de.

départi Celui-ci, hier possesseur d’un coin de terreob.
senti-et conteSté, gémit de ne pouvoir-Perenir des soutins
(lésion empire izrnlnenSe que par ce .glo’bequ’il a déjà

conquis... - ,- : i 1 g. I; - ’ ---
H

Jamais l’or- ne fait riche-i: au. Contraire, il irrite da-
vantage la soif del’or. En voulez-sous savoir la came?
c’est que plus on ana ,I plus «il est aisé d’en avoir encore. x

au surplus,’faites tenir ici qui vous voudrez de cella dont
on accole lesnoms à celui des Grasses, des Licinius; qu’il

"j apporte ses registres , qu’il suppute à la fois tout ce”
qu’il a et tout ce qu’il espère: à mon sens ,. il est pauvre;

au votre inégale, il peut. lei-devenir.*Maisïl’lioniuie qui

s’aCeommod’e ans, exigences dei-la seule nature, loin-
qu’il ressente la pauvreté, ne la craint même pas. Voyez I

pourtant sommeil” est difficile de se réduire” au pied de.
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ses æ L, mais]: ErlsToLÆ. CXIX. î
pa’up’ertat’is,ase-destraijinetuin.5 ut scias ,1 J

a quant difficile si’t’,Îïresfisuas ;

lx siare’jliie que-ni qnem tu
- santpepeltim, [se xconrertun-toPes,num’era’ti a

h je i f.   ïilïl’inîiætîr.’;èîïfalsifia ses; -

aut-rspectabilisieultgi est!Omnium--istoriim .felicitasxjn ï x i

.quem nos flet-populo I7 et ’ subduximus.,’-heatus intrŒsu-mfest- Nain, quod. ad illo’s ’

1 pertinetyapud quos diriÏ’tiarumnonien Itinrasit foc;

3’123 :ip’a [LI-pertes, 1; divitias 5 hai-l) eut , qui oçrn ode: hall-81?.” .

l (licimur beI’eni, quant » .illa acajuba-t.- x’contrariddii-ï-

I3 ’cere "Solenius, aîxfebris illumjtenet: a endemanode"dit.Z

* Cella est, " e ’divitiæ till-uni textent.- à)! ’ * ’ I

Njhil erggmànpisse te maint],eï-quainÂ-lioc, mais- ï
IIÊDD-Îlfittil’, satis .1:- gut J oui nia r naturalibusidesideriis nietiaris, . Ï

- faut (gratis; satisfiat, eut . arv Fa ntu mise-elfe.
a. ’viti’aæf f’dle’sidjeiiiis "poli. i3 ,f et me ses 1., t qu ali ’ t aux ’

gente, quant [pari-lions. ruinisteriis et lfæivibusx,,haifÎeinattin

eibns? .Nih’il, praajter cibmn ,natura desideratl

i Nain. filai, quumwt’auees me sitis,’ aurei: quæris’ » 1 n.
Ô r . -Pour:aila,”il"1.11’1’1’71’1’,l esmjîens,’ fastidisq omnia, prester”

. i .Pâron’em rhombumqus " i
Ain-bitiosajenon estffames ;,îeonteurta ede’sinerefies-tï: que;

L»
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larnature: celuixmême qui; proportionne. Son -.avo:ir.Ï au
peut de la nature, et que VÔLiS. nominez pauvre,.cel-ui-là,

- selon nous, adu Superflu, Maris l’optilenceéblouit-le
ipeUple et attire Tiers elle tous les yetis ,iqua’nd dégresses
sommes sortent-d’une maison ,qu’o’n y veitïtout jusqu’au

toit accu-vert de dorures, (pitaud- unetroupe-Îd’esclares
choisis s’ji-faitTemarquer par sa bonne inuline-loupar sa
riche tenue. Tout cela n’est. qu’une félicitéde parade :

celle de ïl’li’onilne’que nousjavonssoustrait aux influenCes

du peutpleÏconime de: la fortune, est toute intérieure.
Quant à ceux chez vaqui l’GÇIDQl’fi, .d’o’pulencehest Usurpé

par ce que j’appelle dei-laborieux besoins, ils ont des ri-
jcliesses, comme on. dit que nous airons huard-quand .
c’estelle qui nous tient. On devrait renvers-erla phrase, ’

etjdire du imalade : a Laïfiévreï lei-tientpi connue-du . -

riche: a Les richesses le possèdent»: - a i

... .. -- - -x-Yoi-Ci donc conseil que j’ai-le plus-l’accent; darons

donner, etqu’on ne donnejamais assez: réglez vos dé-
sirs selon la nature,iqu’on’peut contenter-ou sans qu’il

comme, ou à peu de frais. Seulement n’allieZ-point le
vice avec le désir-Yens vousinquiélezj de la table, demia-
vaisselle où paraîtront vos niets; puis, si les esclaves qui

les serviront sont bien appariés et ontla peau bien lisse.
Les mets tout seuls, voilà ceque veut la nature!

a Quand une. soif ardente brûle ton-gosier, ras-tu demander
une cuilpe d’urBQuand la ses te tourmenté, dédaignes-tu tous

les suets, excispté lelpaon et le turbotî’a; ’ ’

Laïfa’iln n’a. point-toutes ces exigenCes’r-r lililui suffit

a." .
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desinat, nennimis curais. Infelicis lusuriæ istatormenta

surit: quserit, quetnadmoduml post saturitatem (ploque- I

esuriat,"quetnadmodum non .impleat rentrem,’sed far-

ciat; quemadlnoduni sitim, prima potions Sedatam, re-Â

meet- Egregie flaque Hcratiusnegat ad sitim pertiuere ,,

que pocule aqua, aut quam-elëgantt manu ministretun
Nain si pertinere ad te judicas, quant crinitus puer, et -

quant perlucidum .tibi pocula-In porrigat, non sitis. In":

ter reliqua, boc nabis. præstitit nature præcipuum, "quad

nécessitati fastidiutn excussit. Eecipiuntsuperraeua di-

lectutn. --:- Hue «parant: decens-P illud parure laudatum ,

l oculus-boc mecs lac-dit! sentine-st- ab illo ni-undi
conditore’, qui nobis Vivendi jura descripsit, Utrsalvi’cs:

’setnus, non. ut deliçati. Ad salutem munis paratasunt,

l ï et, in promptu :deliciis omnia misere-ac sollicite crampe-li

’ r’ant-ur. Utamur ergo boc "natu’ræ beneficio, inter magna

minerandoig" et cogitenlus, nulle nomine mélias. illaui.

tueraisse nobis, quam quia, quidquid en Jnecess’itate

desiderata-r, sine fiastidio suniituIn

I . Quouiodeboui houestique notitia ad, nos partenariat.

’EPISTOLA tua per pluiesquæstiuneulas vagata est, sed

in nua const’itit, et bancexpediri desiderata: «Quûmodo
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i qu’un-1,13» fasseJCesser elle nase,- soucie guère masquai.
* Legreste est-l’est; message d’une déplorable sensualité, l
.qu que *1sï’ainîl.dùlîespre grenas:

gesse; posages l’estomac? au sansrem-plumais
.«ce-mb*lé;*pem4f que la soifféteinte aux premières rasadesf
se renouîelle"encore.lG’est jases raison qu’Horace. ’h

nousdit quels;nesiembareasse guèreidu jouois de . I
” lacet-ipéca (ile-fla aussi qui rlui averseseu eau. 51.330115" 3
H tte x laÏïclierelureiplustion” moins belle ’ de i l’éolien-1

if-oujÏle’,m’tiiansparent jdu Vase, soit?abuseïressentielle, "a *
me? : n’ai-ci ras Îssifi .LafiIisiwîe très me; hiémal-4

a lantegnous enfuit: l’importante grâce (Péter aux-besoins h
f -: ledégoûth’est’au supèresquîàppaïiîèst’t? esprit d’ex;

Magies? fait’gdirei’l’î’ëcCeci guère ’de."n:1ise; ficela

est! peu santé; roici: a choqu ef mes ya une * Le créateur,
fade ce-nionde,;en traçant-a bitumine s’eseonditions.dj’es’isl- , -

tan a soule Il e "conserver ,. (Ier. Tout.
t ’cej.’bu”t;.;est gïàæsa" portée «,Ï’sd’us saulaie reuberchesgde «

la talasse- ne s’obtiennent;’qu’agraudipeintif-etgaferois

i d’art-J cuissons fieu-c de ce bienfait de la natureqlregarg-Â

- dons-le contaient] des grands; etisongeonslïquîelle
I n’ailsous’raucun"rapportmiens mérité de nousqu’eunous *»

portant à satisfaire- sans Ïdégoûtçles qui- naissent

ile--131 néceSSÎté.;i x gi æ» æ. , ,, « a]; t
’i’ ’t i i " ’ K"Î;*13.;;J;,.ss.g

.

1.- n.

. . . . .. . .I- 1 I, L.- . 1 ÇXX à
I, u

H fi I- . ”a ’ - Il. . 1, .

.. ’- pommentïnousestmenue la. notiensdu, bon, e’t4devlÎhoxunéte, ’

A.

.. , ,g x. Verres-lettre, qui touche-enCourant nombre de quesn
’ tien-s subtiies, * s’arrête enfin sur” celleîci’, dentellerie-3
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ad nos boni bonestique notitiaparasitait?!» -ë I-Iæcduo j

apud alios diverse. surit, apud nos tannin] divisa. .Qui’d q

sitboc, dicatn. lionnes putantesse aliqùi, quad utile

est: itaqueîhoc et divitiis, et equo,-etrino, et calceo

nomenunponunt, tanta. fit ,apud illos boni vilitas,"et -
aidée-in sordidaiisque’desëeiidit.’vlïoizelittini puant, on

ratio recti jofficii constat, trinquant, pie curetant patris

Senectutetn, adjutam alnici paupertatetn, fartent expe-
ditionein , T1 prudentem. inoderatauique’ sententiatn.a I’sta

duo quid-eut facilnus, sed-ex une. Nihil est 2202224222, nisi’

quod hunestum est; ([qu faubertant miasmatique bonnin.

isuperïacuum judicioadjicere, interrista.d’iscrimi-

nis’sit, quand sæped’kdineritnt Hue. unaus dicain, ailait;

nabis bantam rideri, que que et male-utipotest: rides.
l’a-atemi, diriti’is, nobilitate," filibus,- qua-ni mula- inale .1

utanturÏ.

.Nunc ergo, adI-id i-ere.rtotf,d.de que desideras "dici; -

a Quomiado ad nes prima bonirbonestique .notitiaperrea , I!

nerit. a) Hoc nos nat’uradocere non potait : semina nobis

soi-entiez (ledit, scientiaïnnon (leditngui-dam aiunt,nos

in notitiam incidisse, quod est incredibile, virtutis ali»

oui speciein casa occurrisse: nobis Videtur observant)
collegisse, et reruni sæpe facturantinter se. collati’o : par

cataloguent neustri intellectuel n et lieuestutn et . bonnin je-

(lieatlt. Hou” verbum- (plum latiui grannnatid ici-ritale,
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i triande Nia solution: «Comment-110115 estrones ala’ëno- -’ I I

a tu... du ; son [a de rapt-leste 9 suant Je, "autres Phi,
’ malanga au la: des); "plissés"(dureras; a suintant

aLucius,"deunpar’ti’es’du më’rne’itoü’tgïie flapi-macs qui f

” pesté-on, selon IqUelques1uns,ïc’estî caquai est salai: *

æ ils;nointnent,;ai.nsifila--richesse,,ïuoïxcheV-al, ,duæivin,*lune ’

à. .çhàusstiiie,. tante-otte qualification estgprostituée’

aux,» tant ils la font descendreb’asl E’Ïzæômie’te: pour eus,

restes qui-(répond à" due-doroir et vertu:
des soinsÏpieuKjalonnés Ïàla piaillasse père,

j. ..secours, I, offerts a la,Îpaurreté-Ïd’unfami,--,uu-"ïtfaillant f
eue,*m"ain..-u*n se dicté par la ramenées le me æ

ératiou .i Nous aussi , sons [les I? s
. x a squares.» sismes sonique l’honnête, a rime - i

x urite; par son: lessiveuse-ite érine. ,: eSt A boit-g- il e crois léopard u i,

.d’aj gel: l q t! niai’n’tefflois; s tu? la; d ii’féren cer des;

.cllodses :fsacliez’seulenien-t que ricaine. nuasses-.1513r
. bien”: assesseur essais” usage sse-ricasses î, sa lasé; - I
«blïiessfldé laÈ-puisslanèeï’i:’ Ç ’ f * if ï " Ï j ’

F" . Munisteîieno’nsanapeintequeTous désirezæroir éclair:

a se Comment-nous eSt Venue: la neti’onipreniièrè
bon aïds; l’honnêtePnÏLa nature sa .-nous.ll’enseià

.fgfi’ef Îelle - nous: aï donné et . . de" lai science, i
non-la science-1 elle-même. Quellquesgnnsdisent-que cette ’

notice s’est offerte à nous. par aventure; mais est-il .
’crojfable quefl’l’ima-ge la vertu-n’ait fquefortuilement

apparue-je ne saisÏquelïïbolnnie?Selorganons ,1: l’observe-i

* a- recueilli -, peut paré entre .I au f-certains actes fré- ï
Il quensdela viej,,,et.l’intelligencezliuniaine y a connu le
fbonïzet’IPhoufnëteipar aflabgz’ÉCoxnlne cornetreçu des x

grammairiens latins, droit de ," nacrois pas devoir



                                                                     

a tu, f t; soutint. sauna .nPISToLÆ Lena;
douanerint, ego damassas: ’non’puî’oqhnecin nitrite-ï

7 -’ un». aussi redigendemï juter: ergo illognsîitanmm tan; f j

(nim-1:11.51 i’çœpwifliedî ,Îahqllam 11533150.. Que sikhes une?

j. x . "lagmi ,1 dicainàî. Noreramus- coerrissanitatein ses) lisé

j elogïitairinms, esSe’ aliquaru’: et"ani’lni.l-Nov,erarnus carpe--

..... .-.. ..- ...... ...-.... ..... ......- n-- ...- n...- ..- ... .... au...- wargamegatesseaambe;
v a me??? i fontis,t’xPefeŒîîàïï’tâ hæs caritatifs"tânqùamierffectaimisas;ses, x. ,

se; mime .iitîsàsfiæï ..n...,..r *
* æ aca fulsarquejéelîàbàt à" hæc’éisçsæimülstinisâïNaître???

tulit’: enfin-sergo -ÊSPeéiemiisgentis boni traitimuss

7 -rPyiàr1.üa*l:aisïamenant;mame .

13,81 augets» lamai-"1&3 a; : 11611.10. son a" ..gluriam ultravreruui » ,.

« Judiearitiire tas? o est osse contetnnere’..Ide1n" niet-lino, -.

Ï .Pjirrlïiîe.proniittè°nte’-.rènenàiih .S’e7-*,règi, denim; inôn’üi’t

il "Pyrrhunigcave’ref; Î’ÎnèidiâS-*-’:Ej.ÜÊdÊÏÏ1l’animi’ faitîvfiî’amiô 2*

a non. une, renoue nonhrincere. JÀdniira-ti ingen -" 1
l" a En titrai; que 9951:"1’Êg15i: ses:tantra:resserrer.

misse florissent",- boni ,eitelilpli: tenacemi ; vquod "difficilli j- j

"hmm et; titis bels imperium; qui rehaussées” araire "
* ’çt’im il? *-11°Stèt miss? Jim in enfilais .PaUPslîtâtsyquain*

’ sibi-,de.cus’ fêtant. nasaliterzrefusît dirimé. a aussi. une: ’

mumie Vite, "in quiî; ,5 beneficio tuée ,- :Pyrrhe’; "et gaude-ï,

Il...

Matif-5:»; croni-i tu uni-r a,"



                                                                     

° LETTRES DE sautons. ---- (ne; . 415.
le proscrire et le renvoyer au lieu: de sax-naiSSance, je h
l’emploie donc, mon pas seulement comme toléré ,, mais

"comme sanctionné par l’usage. et, qu’est-ce, que cette

daubâtes? le voici :j on connaissaitla sauté du corps, a
on s’aris’a que l’aine aussi avait’la-Sienne; et pareille:

ment, de la force physique- on déduisit ;la force morale.
Des traits de bonté, d’humanité, dommage. nous."
avaient frappés d’étonnement : nous commençâmes à, les

admirer comme autant de perfections. Il’s’y mêlait-beau-

coup d’alliage; mais le prestigead’une’h. action remari-

quable le courrait son éclat ruons avons donc dissij»
niulé’ces taches. Car naturellement nous sommes portés”

- a outrer le. plus juste éloge; (et-toujours lejaortifait de
la gloire a été au delà du vrai. Or donc, de ces "faits .
divers’fut tiré le type’du bien.’pargexcellence. - a

Ëabricius- repoussa l’or de Pyrrhus, et rit moins de
glandent; a posséder un royaumeqif’a mépriser les dons

d’un roi. Le même. Fabricius, à qui le médecin de P319

rhos promettait d’empoisonnèrson p1*inCe,-aifertit celui- -
eil’d’être sur ses gardes. Ce fut l’effet d’une même Vertu .

de ne past-Être vaincu par l’or, et de ne roulon? pas
vaincre par le poison. Nous airons admiré ce? grand j
homme, inflexible aux offres d’ouroi ,tout connues celles

d’unrégicide, obstinés suivre laLvertuson. modèle; F
soutenant le plus difficile desrôles, celui d’un chef de j
guerre irréprochable; croyant qu’il-est des. chesesnon
permises, même contre un ennemi ç, enfin ,’ au sein d’une

entretue--pauvreté-, pouralui si; glorieuse, n’ajant pas
moins horreur des richesses que de l’empoisonneme ’

’ itlîoid’Épire, a-t-ilîdit, turiwas, grâceà moi; réjouisæ

toi de ce qui teut-aÂ-l’heure calmait ta peine :iFa’bricius

est toujoursincorruptible. s j i i’ r



                                                                     

». x Ifécggat, aspioles annotera , quis 15mm æ aliqua 111 generoso il

uli- -

741.6 æ*[Laissantsnuscn ansToLÆ, analgie
- :I’HÜmtiüSf’ 00131193: 5011151 implerit -Poutis angus tias’ 5""adi? ,

nique a? tergal sibireditum,’-dun:tniodo au  *11osÏti-laufe’r-Ï--- Ï r

retur, jussit,.’et tain dia larestititgpretnentibus, dense 1re: - I

c avulsa ingénu ruina t-ignasonuerunt; Postquarnnrespenit;   .-

* æ- "et-entraïpericulutng esse patria’n1.,«jperic’ulo-sadismes;

-..- ...... ..- -.-- ...... .... -.- .....- .-... ....- ..H... ..-. .....- .-... -.. ...... ...... ..- ......æ «veniat, si quis" sult,*inquit, .sic’geuntemsequil ses»
-. ’1’. [il "j, ’i . :-’ t à J .... .; fi, ..*1 -.,..*u. ..-,* dlÎqu’E-ËÏSB in præceps ,etçnon minus sollicitasse. illo Ira-.3 , «

l pido alnico . fl-uminis , Fut armatus .I quam: ut salins x extra, -

-- retente armeront Îlf’ÏCliriGitlln decore, tain J’tutus irediiti ,’ Il

i î, quand.”sif-ponterveuisset. f t

. s. - Haro. et hujusinodiê’facta” instiguaont,-.È nuisis ostendere -’ ’

"j 1 ’ mais; sapais, queaussi"jetasse sasser-geais". I 1
" i nitrurassi- session?lîôfïiëSfiÏiobtùlerùsi; a ressua

i "jcolltràriofît-unit,* suint-.enim, ses," sultanins . x
I a sa. s.z’.giæ,;.-.nsses... .gëétiÏsisi-i’tiisasæ 1 7

sa. usai-aasatamans.:I’ibérâlèâii’;âme"rufians*

’ ’m’ersîti atrium (luis de re scia tu à". sérierejnesçiat; M tilt-i5 ’ j i f’ Ç

’* * I ’inquàm,fisunt ;thiiciÏ-1i , qui sans opant’, sa i prépaient 2;; æ

I a » [’1’ rocel- alibis" 4 pec-unie; suas ’
sigiig’ei..s.tjsauasa, aussi fortitudinem, sans

siinillituddcoegitxattendere, et distinguera specie qui-j;

dom ricine, re" antent; plurimmn intense: disSidentia. ’
..I

gianimo fécissèt et magne -impetu;"’Sed sema hune tridi?

, «Dam: ’obserrantuscosy-quels insignes,” egregiuln opus

ÊW?-?:flà*-73*çr.-’--n- un 411.1:- fiçn-r. 1: 44-.-- .2-



                                                                     

TETTuas ne saunons. a; nous; . - se;
;H0ratius-Colcliès.àl’lui seul intercepta l’étroitpassage

--d’un peut :il’consentit à ce quels retraiteÏluLfi’itcou-

pée,Ïpourru qu’on fermât lechemin ,àIl’ennerni dont.- il

soutint l’effort ’juSqu’au mornent ou retentit» site fracas

la chute des Solives’xbrisées.’Alors murs-am- is tête, se

voyant le péril dosapatrie écarté. au prix’du sien :-
Û-LŒQ sui-Ve qui voudra maintenant-,2; is’eÏcrie-Êt-il g et ilj se

précipite dans lei-fleuve, non moins soucieux , au milieu
du, ceurant qui l’entraîne, de sa’qver ses armes que sa.

rie , ses alunes victorieuses , dont il’maintint 1’ honneur
intact; . et, il rentra dans Rome; sans le 111’0i11d1’Q-111ail, i

connue s’il ’Ï’ütlpa’ssé par le peut in élue. .. I a

Ces-actions et d’autres seniblables’nOus ont apprisce
que c’estque" la: vertu... D’un antre côté ,- ïce’ quipeut

sembler étrange ,i le’Ïirice e-n..obtint parfois-les honneurs, ’

l’honnête Seniblabriller ou: il était moins. Car il est ,I .
runs leisavez’, ’Idesvicesqui airoisinent les sortais, des

penchans dégradés fjet et; sous des * dehorsïde asiatisé;

Ainsiale . prodigues; les apparences-de la générosité;

bien que-la distance soitgrande de qui sait donner,â
qui-ne sait pas conserver. Car, on nopent trolplle redire,
ÏJucilius, beaucoup jettent leurs dons ethno les placent
pas ,: or, appellerai-je libéral; un bourrantdit-n’igent’iJ La

négligence ressemble alafécilité;la témérité au courage.-

Ces vécut-"ermites apparentes nous. obligèrenta prendre
garde, et à distinguer des cheses.trèS-rapprochées à l’es?

térieur,glnais-au fond;très-dissemblables.En portantles i
3;.qu sarracenia qu’avait illustrés: une.-.Iaction d’éclat, en

., sut démêler. l’hommediez qui cet élan généretutld’un, i.

grand coau’r’ne’s’était manifesté qu’une foisOn rit cet -

hotntne,-lirav’e à la guerre, timide aila luttes dufiforum-Î;

vu. - ’ -’ . V 27,
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u issir assaisonneraariseroient"; .
i sans tabelle forum 1," in" fore iiàlltltl’ulmî; lamineuse; pait-pers e,

-- aussi” incitante-tin; l’infa’niiani taxites]? : lande-titi: "Il » si

7 simili? sentemrsimle:"Évi’mn14;’él.îmn JÏYidimufSÏ .ïadrelîsùè:**

i * * -i aimions;rbenignum,*55-àÉiYEPS.USu insues muséum. et

......r -. - r...... .... à. I...- f....., un ....

a" .

.....

- il son déesse in lesitolsràneàiasat, Ïpatieutiani, i

1 1publicsase-privaissame ac. religioseü-administrante’ln;

1 attienne agenda a..r1rætidènïtiamr vidimas, tillai! trimère il

dunales-set, , plana .x manu. dan-tee] Lib-i "laborandum’ , .

tins-«tiennes abusai-uni et» j’lass’itudinem serpons Ç anime,

5 gestalt-aramera. "PPrætere’a- x, Lei-pt:semper," in
un- .

’ dùctusgjufi me ...,t-antuni’recta faucrelposset, sed ;,j-’:i1.isi j

I Ç liette-,fsesr’e ses” ÎjIntel [saisi in; i’llæo’épernfecta-tfi, , j

a ’ se ’YIÏF’ÏÈÎBÏHÉ-iÏÏïinCÎËïï: rates x,-dii.isimu;s’ open-èbe 1.011?- ’ a

tiaiiiîïg-ifortiitudinein,’ prudentes] justifiant;:Ù-ët’ï’suuin v i

. sérique,idédîmu5.5-affiçïéüï-jsi- s T w

En; que largo- Élirtu’telniïïintelleitiinïus? I’Ûste’nditïi

g nabis ordo- jajas ,1.e’t.-;dçcs r, et onusienne bige-Qu’illitlljl in-
Il

* ter» se]actionnniæi’coucordia,’ et llnagnitudjosuper oinnia .-

-* omni- ,

ï " * - T "-riâiitàtèsirâtelais ï." items Tempo-ut, iguanes ÎPÎÎOÎIË- .1

x - (effetiens ïsese,ËHinchiitellecta est-rillajbeata vitaf’secuudo

Ï: Î deflùê’ns kil-1’311 ï,- ïàrlïëïfiiî’lxâ’üi tous ’ïQuoÏiu-odôjersotu:

5F’PÊÙÉD-Ï’11iïbîà ïéPÆPËïIÏHÎI-ËÏDiCém-æ. flan-1mm au isÎ-1’16.*ï.lie’1:s* v :

x festes adepte-sciure suintent,- fortuuæçtlnaled-lstt;. nunu- ;

" I actuiparïsibig japponsrecueiliosbonus, sed’ïlnoiîe serpera-,1, .,

a. de,ilaissadérida-f5ëiSrtrib’aiï-iîcainrïrlïeudîihfis”ïïèîïïrëfâfiëÏ .

«larich-a- h ïIlv

. . 1 a
mmm-uniij mil--34...



                                                                     

-ŒLETTRES saunons. -- -- . s19
hérons Cûl’lliÎG la pauvreté, sans forcecontt’e calomnie:

les éloges furent- pour l’action , le discrédit pour la aper- -

sonne. Odon vit un autre bon avec ses amis, modéré
enversfses canerois , administrant avec ides mains
et religieuses les affaires de l’état et des Citoyens; égale--

ment. doué» défila patiencequi tolère, et de la prudence.

qui n’agit qu’à propos;donnant à pleines mains , quand il

la libéralité est de saison; quand lehtrava’il commande ,
"s’y dévouant avec persévérance , et qsuppléant’parïl’acli4

vitéide l’aine à l’épuisement des organes; du reste, se

montrant toujours en tentée même çlvertueus mon plus -
par système, mais-’p’arhabitude, et arrivé. au gal-Joint,

non pas Seulement de pouvoir bien faire, tuais... de lue
’ pouvoir. faire autrement que bien. On-jugea que la était:

laparfaile vertu, laquellejfut divisée en :plusieursnpar-
tiese Car on ..avait des passions a dotnpterx,"des frayeurs
vaincre il fallait prévoir les chosés à. faire, rendre à
chacun selon son droit : on trouvapourtout cela-la tem- ’
pérance, ’lalfo1*ce,*-la prudence ,- ;la justice, qui reçurent

chacune leur tâche respective.

. .Qu’estrce donc qui" nous airai; Co’nnaitre’la, vertu?

Nous-l’avons reconnueal’ordre qu’elle établit, a sa

beauté, Élisa constance, l’hartnonie’de toutes. ses au?!

tiens, à- cette fgrandeUr qui la. rend l supérieUreÏà tout.
Alorsnaq’uit l’idéede-cette vie heureuse qui-couledoua

cent-eut, samplas-tacle, qui s’appartient toute à elle--
même. Mais comment-cette dernière nuage s’offrit4e11e a

inotise-eslîirit"? le rais le dire. nuisisse -inortel, parfait,
est adeptelde’la sert-u nema’ùdi’t’lafortune;’jaiuais’il.

27.



                                                                     

L "4:95 &A’NEÆIx’gsëEîfiïECÆ:EPISTÈOLÆ; (:5413.

’  ,æquam- aspidentsia’. «tris-lis exœpitgï" cham] (355936. -.i1.lniuvïersyi.x x  ’

etïimilit’emî brèdefisà laboïfes,  valutaflimperatbé;"gübi’iît. fi

, incidents,   fioii ,ltànqufëaxniæ ’gzpiiaælilgmt aspcnnamé»

aésxt”,gjèt;glîn; se basa djelzgtuml,,’;lfsqdllquasi Jdelegàtum laîB-i-ï’ x

g . quâlelcùmquef est; :qu nit-.5 gummi est; amman -5331: »  

a. IN-a -- --- ---- --- m- -u u-o-. dfirfilfi  ï1.-Îè-SÎ:;I:;EÎlD. E96 faipîsgoÎIÎafef-li

r

ÎÏÊÈÜÊ magnËl-S 3PPamit’xtqgïh:ùùnquam ïÏîIigBmùît a, ;’

5 013.6113111; Nèèeâsàfia’ j :

nunqùëm dé r’fatô;"squqiuéSEusa çst  : "fa-cit ,flïfimulnnisszintçla -

. led-mg;:;suliy;x;èt71mj;1 alitai-"gnanifixtènxèbr’ià Ëluîmçlifef-J - 1
F1

TUBE Ë; direftitqùç” .EÏsèIÏ-xolmlæiipfiïf anil-1103 ,j x 6.5561:-

   . .plaÇîidusæ matât-lems; humanisai.æfdiyinisqugï, rebusn’pariter ,m

,--ægïuiis.; gHabebat - pérfefiçtumgïlanimum ad; sglnmàm ,j sui x

’ addùctus ",  Â sjurpiiaÏ-ihi hî1g Est g? lnisi. mas j Î dei ,r rex jqÎuà - n

par"; et? 1511 holà: pacifié IîmOÎ-Èàle idefifiiïxif j; quina ngnqqa 111

  *- mégisflivîlimii au ï-qtïamèïubî’ marialîtàteùifi.main-,ldog-F

j" taïga in 1;;115m ammfgliom.iilèmj;;;;.zji’t 15m fiiefùiggzee - j

me hbsbiüùma bit. 1
kémias-am bjrésàé*Shaspîüàmàâïqqod

4- * ..
L »
âlljlipfç :sèaelçïenié-Iêætisy afin (imbus?  
[humilia x aigu? l ét ; sua-J; exifeÏ 11’011- ! ’

r "éiitu-mèàsqüi underifèlia’èrilî ,3111’Qminit.’ 0h ,

L " mails", : qùàùa lathiilçaü glas-Ïfihééiiimodaf Ï-èâààâièfit; Ïcfuâfii"

ÉgalenObisÇÊC-aneïnigal; thË’cqrpuç ?-Nunçzdeçapitej,nunc, - ,

x

*-."’-.-?: 115: 312:; :th ’23:- z-x .- - .-’r- au - 4 -

mafia
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n’accuei’llilçïleà éveeemens "de mauvâsegfâde’à. se regar-n-

(lent Commeieitoyen demande, comme soldat-de la pro-
vrideùee, il vitèdans chaque épreuve un commandement à

subir. Tentes celleslqui lui survinrent, neleS repoussa. -
.pointeomme des m8113; Comme deè âeeidens qùi-l’aù-

raient atteint : il les Mac-cepta comme- une çharge à [lui w
dévolue, Quelle qu’elle "soit, se dit-il, elle est mienne;

elle est dure, [elleest "cruelle : ce sera pour mon courage-
ïm Ilaiguillonide plus.lF01Ëce était Clone de reconnaître la

vraie "grandeur dens 1’111 homme- qui jamais ingàv’ait gémi

soue le malheur; jamaisne fief-tait plaint-(le’sardestinée, ’I

lqùi àvàit fait’dsespreuvesren mille reficôntr-es ;’quil,- bril-

lanteomme fine mvivefl lùmiere’ au :sein- de. la nuit , avait

appelé lours les regaeds tielle cette jlpaisible sérénité qùi

le rapprochait. de 1’110111Ïhe*autàtlt* que-de dieu. Cetteâme I

accomplie; eettenature-exeellenfepne itoyaitlau dessus
d’ellerqù’e l’ifitelligeilce alvine, dont une parcelle était. ,

deseen due dame se mlofllelleïenîelerppe 5 014, jamais lljhomme
n’esf plu-:3 Semblable à dieùqùelôrèq-ueà sèïreednilaïëè-aùt

mortel gr sent qu’il-fifi regel lalvie que pour remployer-
âiglùement; que ce: serpen’est pain? un (lamelle fixe, -
mais une hôtellerie-let "lune-hôtellerie d’un jeu-1360111: Iil
fanteol’tlr des qu’on se: sent à Jellarge à-son hôte;

Oui, Lucilius, notre âme n’a pas de titre plus frap-
pantde sa haute’origine, que son dédain pour l’indigne
et étroite prison où elle ’eîagite,r- que son-r-ceur-ageÏâf-la ’

quitter. Il n’ignore pas, où. il deit-.ret0urner..celui-(luise
rappelle (loi-1 lliestf venu-L. Ne vOyOpS-nous pas combien
djinœmmodités nôme traveillefi’t , et que ce marlis est peu

fait pour 1101151? Nous heu? pleigeons tOLiiflàj-teuf’du



                                                                     

42-; L. AÈNÆJÏSENÈCÆ engoue-- en;

ide ’veut’i*e, nunc de pectore àe-fâucibùsquerimur’; allais

flambas; Halles xpedes vexent 5x mais dejeçtio, mine dig - »

stillatioàf aliquando superest ganguis, .aliquaud’o dees-iià

hiIIC-flllqll’e illinc. tentamur,- et ïexpellimur. Hoc- etveuim

l . - soleil: i1], a-lîeno I llaljitantiljiis’i i105; edrpue talll-PUÉI’ÎB
- sgiîta’ti’;.;ai11i-10figeage;faséiassesg ét,i;g,;;ug1;.;

funi potest étêtas hem-aria profitendi? Ï’c-àntu111.spe oecupa- i

mus; nulle centenfi .peeunia-g’ziullal- potentia. Quidhæ

re fieri :iiilpudentiusl, qüidÂSptulltiu-S’ Peu-test? Nihil salis

est mofitiifis;imifie aileriefitihus :. guefidie enimlpfûpilie

T. al) ultime 51.2111111511... etillo Lande nabis cadenduni I est,

hara nesiomnislimpellitg-Vide, ile-quanta cæcitate mais

nesteà-E’sit! H06, (1::de fiJÇLirùni dite, qimmmaxùùeïfit;

et. pars ejusmagne jam est: nem, quOCliî-Tiiïimlls

Item-plis e6- loeo est, iql-ltj- rirai: , "amatît-1311 mûmes; filiati-

I amah; qùi lulti-l-Illllnll tilt! amas? ’diefii , :quum- tamile] a

’dem in morte-111.singùli’een’feranfl Neil ille gliales les;

* eiÈLlfldinem fautait, in qat). .defeeimes; lisiedu ille- profitetùinxdàd .

i1101*te111.-*dies--extremus pefiîenit, accedi’t ennuis. Carpit

1 1105 illa, non corripit. e ; . ’

  f Idee magnus animus, consens sibi m-eliofis fiaturæ?
. (lat q’üidem’eperalng ut in hae- ïstatimle que posâtes est.î

illiûlfiESle se atquei-iüdustriegent: ceterum nihil-lmrum,

quæeirCa 511111: g .suuian-Liditcat, sed m: emmneda’tis min



                                                                     

Lemme DEfWSjÉNÈQUËEgs-f:,GXXQ 14:23 I

x ventre, ,de lat-étai, de, poîgtrihe;défila; gorge; Tatitôæt
*ï.fibsÏ.118ÎleS,., me: nosnjamb’ès 90’145I2i3eeëetr-a? ’Çâüpplîèe,;, .

x les ecfieiiS 11101115 épalement; foula .pit’uite’ ilions xsiiffôtme; r

., I-Puïisîë’çstl 1353i] g, qùiÏK-SilllfiabÔI’i-ideèb quiçj’jjluïs tiàlrdlyrieet -

àï’nousemànquër île-.195 infirmités 5110115: àSSÏègËml-Â 110115111?

- réifient idéai-15.511098 les 1581181": .. inèaménïiéns elîdihajres, à: . a

l’habitàùt ld’üiie demeure gélifies? peint jas-lequel

"Seiînïrfiëmeîdtæi ruineuii 13.0.115- fiât ,l 1-16135- 1
bief; Afbflneneâxipâe moins diélerhels projets iléus; [ff-eh. .,

bling-teens; pesi-aùeinsj de. ï nos . :eSperanees «le plüis’j’sldïlg ,
v Ê læ,fëiYeliÎI’î’æq,LË11H.æ-ÇÎElleiimmailîlëH1pfllSSQ3aîtèîlidteg jamaisÏ.cléà"-Àh

, Élialleirës’: (far; «jà’Iiiais passagés îlier’Pe’iiyeiriL’impufidènce -

- aria déràistjn: palifiât-reliée"àîlèfifiiæ m; Eie’fi’ thé: seul-È:

lit æ à vi des ’ êtres faits i peliLïE-lneürïf; dignes nfiïieuk ,f L Ïdxesïd

mourmé, Cari; peint de- 931? gill «.Iîappmeliefi. (l Li

  * terme,ïlduçbeedîïfà-tal d”eùïeeiledeîohe l
Plie-11m yÎpeueseQ flâne-mél eæeglement lieus i
Smith; ès! Cet airéiii-f; doiitje: parlasâace.omp11;t en * 5e . , ï l

ï ment ,Flæet-fseî’tgieiiîîeeïighildejijâftîeïàffifiïëï ï .

lem-ips mus: amine Iyëeqï 1est »1i*e’nli*e’ le ’ineaiit bill x’

ii-lfé’làitÏ avent qeegnous ve’euèsieeeà-Ïeit quelle efflue-adèle 1

fune-Ï eiai’ndùe flue le deffiier ide nes 1.01113; . que-e  el1âCun

- demi Elme? diàùtaejt filète là desîtrÏù’etieIÆl ".Ge’: likât
** pain, levasoù l’onsuccombèqm«produit lassitude w , h

v il fieæifàitflque le ifëvel-ergLel delreielïjeur arrive à lallinf-Ort,

Ï mais eliaque jam-S’y aëheniieaih xMIu-tilë pièce
liliofnme n’estpeint’fauclie’dïlileeul-eedüpi. ’ i 1

a 4513.53? Filmé aWaîfiïlefiîygfaildea: qui a la gelassienee ,
a 5 amine-vie meillemre , êîeiffgli’CG-rtf-filllfi 4., aie Ë Qùïlfillfi les; .

l placée-de fseæeonaùireh aveeih oïl-nem? et filent;
1m; Tégàrdàntl-Ïeemliie à elle:"auelefijt-les .l’éfivi; ,

I 1 gliônnenzt, elle-n’en 115e qu’à litre NdeÉprÈ-l ;  eiesllïlüïnhôlîe ne J

e a

F -...--..1



                                                                     

1424- e I L. ANNÆLSENECÆ ËPrIST-QLÆ." ;; (350:.-

’tur, pepegrinus etpreperans. Quum alitât-item liujüsfia

dereinus ’Ieûnstamiær, quiLÎei’SLIbiret nes species nim

usitalæ-Iindolis; titiqilessi liane, lut (lirai, magniluâineni

veram esse ostendeb’at æqualitas’? Veri muer permanetç.

false nenvdufants Quidam alternis’ïatiuiig altemi’s" (la;

h ïô’nesisülçlt: et." nidât) fieri-111i- i’llis s-evÏePl-lsîeS-t Caries, pa-

a

1111m peupla]? Fabrieius, partiel frugi et.col1te11tus filibus?

Tulbero; mode Liciniumadiïitiis;Apicium ouatais, Mas-æ

- cenatem delieiis provocant. maximum iùdiciuniést 1113133

mentis,’ fluctuâtioîet inter simulatioïlem viril-ululaimiî aine;-

Panique vitierum, assidus jacta-1th), l

. .’ . I. -. 2.. x abebatÎ-JSæpe duCEÎlÎÜS,.

Sæpe. demain serves : mode marges atqiie’-tetràr,ehas, il

011mm Insigne, laqueur, : 31:1st uSit mihi mensa’tripes, et
Canche selfs 131111., set toge-quais defendere-frjgus ,

.aQuamviseresse , queat! 53----- Deeies eentenfldedfiàses «
i hiai-perd), pâmais. centenier; quinque dieb.us

Nil efat in lüculis. . . L . "

Dames isti pales Tsunt,.hqualem,l1une Idescribit Horatilus

flacons, .1r1unquam eumdem,’ ne smillera (1111de "51131.;

adeo- in’diversum abefirat.’ Multos disait; prûpe est ut

- oximes sinh-Nemenflon quotidie et.6011silimfn mutât, et

mmm: mode. uxorem vulthabere; macle amicam’: mode

regnare vult; mode id- aigrin, ne quis sit- officiosier ser-

vus: mode-dilatât se usque’ad-æinilvidiam; mode siibsié’,

- dit, et centrahifliiî infra’ humilitatem sierra jacentium .f*

- nLïnc-pecuniam.spargit, Illuflç..1’îaplt.fSl-C maxime coart-



                                                                     

LETTRES DE SEsÈQUE..-- ois-Xi - me
ëlçrauger qui ne fait que passer. La vue d’un-homme doué

d’une pareille constauoe ne.s.erait-elle pas pour nous la
révélationd’uue natureextraordinaire, surtout, je le, ’
répète; si cette grandeur, leu ours égale , nous démontre

par làqu’elle est vraie? Le vrai reste uniforme et"iuva-.
riable; le faux ne dure pas. Certains hommes jouent tou1j-’
à-îour leirôle de Vaîiniusou de Camp .: naguère ils ne

trouvaient pas Curius assez austère, Fabrieius assez-
pauvre ,î-Tubéron- assezifrugal, assez- simple dans Ses
besoins; et main-tenant ils luttent d’upuleneeaavee Lici-

nius, de; gourmandise avec Apieiusa de mollesse arec.
l Mécène. Un. des plus sûrs indices (le la corruption. du l

(tee-M est "cetle’fiuctluation qui le promène Saus’eessede la:

* fausse imitation des rertus arl’amour trop réel-des rises".

il 1c.- [Tantôt’il avait dans cents esclaves; tantôt’il n’es avait que.

dis; reflétai-l ne parlait fq’ue de rois; de tétrarqueset de graus-I

(leurs; tantôt il siesta-ait : a: Que-faisane table à trois pieds, une
a esquille Pour salière, une toge grossièrepourgm’e garantir du
cc froidi na-Eussiezarous (lamiales miliion. de sasserees àeethùmme

si économe, soutent de si peu, au boui: de. eiiiq jours sa bourse

eût été ride. a i i i I i
Tous "leslioinmes dont-je parle sont représentés- Par
ce perSouuage d’H’oraee , jamais égal si Semlilable àlui-

même : tant-il est ondoyant et mobile. Tels sont beaucoup
de’icaraetèresèje dirais presque loue. Quel estlihomme
qui chaque jour ne change de dessein et; de vœu? Hier il
voulait une épouse, aujourdihuiciest une maîtresse;
tant-ôlLIil. tranche dulsouYeraiu, tantôt il ne ’tieutÏpas à

lui qu’il lissoit-le plus. obséquieux des esclaves ; saurent
liaifgu*eil le gonflel’jusqu’à le rendre haïssable; sou veut il

se rabaissé, et se fait plus Petit; plus humble que Ceux
. qui rampent dans la poussière gd’uue mai-n il :sëmeïlior;
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r n 426;? :LLÇANuÆIsstCÆ EPISTOLÆÆ..Z-I--’ECXXLJ .1

I 1 Igluitur:a-uiguiusïïimprudçsâ3,;aliusproditæajsqu’e-Æ aliusq’Ïelyi .I

l æ que. ÈUIîPiU-S niælfiiil ùdÎÇQÇV-ill’ïïpaï’ est. EMag-nfam Prem a. I: .

. puta’gufiuui liomiilem: agerepPraelter.1,sapieuçeui
a . ’ lit-31110 lulu!!! î agit; ŒŒÈÎ. 1m ultifo raïas 811111113; Mamie frugiÈ

a .: ? tibiï sidebimurt flemma,Imodôfpfodigi crissai. Lista?» «. - -

---. ...... --.
I.

...... u... .- ..... ...... ...- ....l "au- * ... ...... ....- ...,
I

l. xI 4-

. musl’fsdbiùdèïipërsgnam: :g*ët*-ebxitmr1aari ammi-1111152;

i il quain émiratis; 9-- floejeriflr-gçcrrî-a:Je"lsaïgala;la,L qgglgm ’ifisg:.’-

H iS.lJÎtIlÊ1*ifSiïupræstarerï tes-talera; asque; ad agma-1 "æsevæsgï a

i ’ I a .Effiçe Pt PÔSSÎSÇl-aludafi’i; *»m;inii5’,l*ut agnoscitï [le-alig- .

sa, mi hieri-ïildîstikmsrîts ami PstsstÎ-mHiC: cime)

1 ï - Tante. mutatioe’stl. j x a

un.

Ir Il * .1.- .. p x .-lin i l .- .. - J: .a l a ..Æ u1. I I ’.. ’ n- u * x x * .- "-1 I .- . .. I.- l :- u. h .4 . 1. F- * I I l1’ - I. Ir -’- .-.. El vi... l- -. , a in, . a a .- ., 1 ,. -. u.- .a a a - .- .a *- a a a à a sa. I .. 1.. .-.n - 1 sir I tu . 1 v a v 1- I. .-..x I, n a nu -’ .- -’ - I ...... i a ’- - .a air - a.... ...- I n- .- l l]- - 1 a. a ’ I - n. -l n I -. - a - - n. -. -. - ... -. ’ru * - * a. I l.. ... n. n. I . NI 1 I ..- .- . 1 . . - F, l ’ ’ *’.. F Il Ill’ 1 I pl du æ a, I’4’ 4* * l h] . l - "a I .- l-- .- *l. 4 - I1. a .L ..-- *. l n ..4 .
.-

... N . -. a I,I *- fi- ;r 1.; jLÎTIGgBï-s’; aga "vises ,:"]q;uï1’nï;7ltilîii mammas i " ;- -

Sitiunçiilam; fliqua satis -d-iuihaeîsi11îusg rex-pomate.site; ,2 a "

- »--.rum assim- slama-bis, sans guidas mmesa aises «sa;

i -.. Claiîiai;l.ldumj j’t’i..bfi,.-p13i"mam talai-osiioplponam’; Forum . I

l litigesELJPOÊidPIliùfiïï si ênï’îclfidsmuinïh’i":.;îsdi9îsm ses? l

liaient);deindedieamr" a E. d .
x Nos."quidqïuidliuorale est ,’ homos mores ïfaeitgflliud ’

f ad’litominèmmesdam- 13é1’fiuet, aliud flemmassa,
ahuri-ad samarium, *ana-1Mladarzçndm, galiud-cadzdea’ï

 ’ l’eeiaudum-JOmuiartamene adf-ï-lioiu»i.u’euiapertiïieugta, Estiaujl’ .

.-a 4

n.-

-.

I

. - I NimmmvH-w-mrv.-.H-:mu- er-TI-r...1.1-.1-u- .1.-..---r --



                                                                     

LETTRE-S nases-risons. v.- cxni. 42 and]

de l’autre il le ravit; Ainsi se trahlit’surtout l’absence de

jugement : . vous le. voyez. sous telle :forme, puis sous
telle autre; et ce qu’il y a,lselon moi, de plushonteux au
mondai il. n’est jamais lui. C’est une grande tâohe", Sa?

ives-voua, que de Souten’il’V’toujOurs le inëmeiôle. Or2

eseepté le sage, nul n’en est capables Nous autres, nous
lisserons-encore que changer, touras-tour économes et
prodiguesgfrivoles et sérieux, c’est à toutelieure traves-
tissement nouireau et l’oppose de ’e’elui que nous quittons.

Gagnes donc sur 1nous de vous maintenir-jusqu’à la fin
tel que vouassiez résolu d’être. Faites qu’on puisse. nous.

loue-r5 ou du’îinoins sous-reconnaitre. Il y a tel homme a,

qu’on eau-la ifeille,-et dont on peut dire :dcc-Quel-e’st-ilPs

Tant ’eSt grande la métamorphose l ” - ’ ’ I

" .t F . . ’ t . ’BAILIABD.’s

CXXI -’

’- Que fout-animal au éonseien’ee’ de Isa Constitution. ”

VOUS me ÎBPBË un proeèS,.je levois, si je’vousQeXPosie

lasubtilegquestion qui aujourd’hui m’a retenu-assez long-r

temps. Vous nous. ecrierez encore :pcc’Qu’Çy a-t-il lapon]: .

les moeurs il :u Rendez-sons ,Ï soit .: [ni-loi, nous opposerai

en première”: ligne. mes garants , contre lesquels nous
plaiderez, Posidonius’, fircliidème -: ils accepteront le prou

ces, et je parlerai. après eus... ’
Il n’est pas vrai que tout. qui fienta- la morale i

constitue les bonnes moeurs. Telle chose concerne la
’ nourriture de l’ll1om1ne,-telle- autre ses eaeroiees-,. telle

autre sonËvëtenientgson instruction’ou son plaisir : toutes

cependantïserapportent à l’homme, bien que toutes ne



                                                                     

.n ne * . L. aussi ssNEeÆ. saisirois -.--- (sans,

- si non «sans Elmel-iorem team. faeîunt." Mores; ali’a’laliter

ç attingunt: Quædanfillos terri-gum "et-ordinant ’;-:quàèdam * 5 a

xnaturarnTieOI’um’fetl’originem".serutantur. .Quum gais-ma

a .anima’libus: ceteris, dlongïeçmegjudieasïmoresmal-finisse? L

h - niSÂis quidïhomini optimum linveneri-S’i’iliisi" naturâm S l

æ ejus fiinspexeris ’PÎTunç’ damnai intelligés , quid; facies-dam I e v

quareï hominem natura. produnerit 31 jquarejprætulelrit

Fa’ëu’m’Œ’Qüoïfiada idéé-,4 ’sint

Ï ."Lritandum ’ sil"; aquu’m -gdidieerisÏ, quid- saturas;

’ * me debeàè’;-E---:l-’,.Eso; infinis,L:Y01.05diâèëre à emmeni-

înus amphis,- minus timeam: superstitionemfmiliies- -

meute;- Ïxdoees, leva esse ramingue 1.110s, xqüod" félicitas 3*

dieu-un; unam- illi syllabant faoil’lime . speeda-.3 I! - Défi-5.x g

derio ztuo isatisfaeiam, et atriums. exhortabor,’ flet sritia Ç
amassas) aqusis’:,:ruim i’um *amassasse; .

"ï tinzÏxllïàCI-iparte;.me judieetr, "assassinas Ïnequiè;
tiiainï:;ren :- effectua; assassinas" armasses. 1’

’ illites? i3. dolomite I? Pompëscëm a "et"? tût-Ë ilOBSÎ-ËËPBŒ si

n i Quidni aîqùsm" mamma -ma’loru’nji’feptàsefinm’sï’;(st-Je;

’ gratulations .na’tum sif quidquid oliloiïuimuri, v il

esses 63:90 ïmaXfiimeïÏàPpàret, quad miam apte æ et: exi- É

’ redits mmm 9’ 2mm alites: quels-:- i il rhocg-emdi’ta; Nil-.11?

a. an. "- - -.. .1. "1- -- . H1lute-rira Zpermute miliihfeafquze paullo videnturrreèr 1 Î

monnayent-item; à Quærebamus’, «a: essetï omnibus?

animalisas constitutionis message Par sagum. antent



                                                                     

f LETTRES DE x ses, .
- le rendent pas meilleur; Quant aux, mœurs ,Œ’ il ’efstldisera’

* sesmani’eres d’influersur ellesa.ern.s’appliquetantôta les

Nourri ger les régler; tant ôt scruter leur nature et leur J
origine: -Quand jel’reelie’rolie * nourquoir la nature a "pi-o;

. Îduitl’homme, nourquoifelle’l’a mis aufdessu:sdes’autres

xflanimausà; .eroyez-àîrous Ç; que , je écarteubijenalois de- la

ïmoraleîïvous, nous tromperiez; ’ICommeut saurezw’ouss ’

a quelles sans l’homme doit’aroirssi’ nous, ne, ’deeouvrez - L

qu’il y-"sïpoiuàlùi ’de’plu’s’ravantageux,’ sirousnn’apwï æ

’jprofondisseZHSa«naturel Vous. ne’xeomprendrez’ç’bien Lice ’

f alitons aldeias. faire sa saisir-tarages..quand: mussassiez: : Ï.
* appris osque vous trierez a riotte nature; fioùiàq’dll’ezù 7 Ï
x me; je * sans appas-cis *’-rseü’érèr ânée désirs et I f

émîmes; débarrassent-hm delà superstition; enseignez-1 ’

moiïjquefoeïqu’on appellefëlieiteest eliose..l’églèrei et -

rainai et l’unique syllabe (change tout s’y”
adapte; bien faoilem-ent; ---, Je ’eontenterai votre défi-r: J

j’eïhorterai ses sieds-gallerai les; slices; sied" qù’on

’ "mevêtiîop’jvifiebg’tfop: S’illi’eè

neeesseraisde poursuivre d’arrêterle x 1
I dament effie’në desfpass’ihons, m’opfposîeraun- rolulrjt’és l

* gai. aboutissants arasasses fermer’fÏaj’hoùehewâaa «

1 - sans téméraires. ï unifie pas -raison,- quand nos plus x
Ï stands "mais; sent osés daïras mullahs; et ’qüsrles cher-ë j

I donf on nous félicite, deviennent l’objet .deïnos 1
plaidés? a ,, ,. ... ,. .- 1. a: . ,4
3 En attendant; souffres; que » j’examine cette question i

qui semble un peu1sie’loi’gner de lamerais: "Ec’IÏons Issas i;- f.

mans ont-ils le ’sen’timentJdB leurs,’faeul.tesconstitutif-

e ses? a Ce’qui «prouverait miens l’ont, s’est’l’ii- x

:proposx’etî la t leurs mouvemens , * semble-
a: raientrere’lerune étude réfléchies-On! fleuroit point: dont Ï

44---L



                                                                     

430 - Lapins-51 SENECÆ EPISTOLIÆ; ..- CXXI.

non-ïpartimn suarum agi’liLasz-est. Artifen instrumenta

1 sua tractates facili ;- rector sans soit gubernacnlum- flem-

’ stere5pietor coloresË quos ad reclclendmn similitudinem

multos variosque ante se posent? celerrime denotat, et

inter serein. epusque faeili sal-tu se manu cornmeat. Sic
aliiliial’ïiii dinneln’usum-sui mème; Mibaii’sôleinùssal-:-

madi ’peritos, quod in numem jsiguificationem rerum et:

affectuum 4.1)arata- illor-um est manus, et ver-borun’i-velo-

l’eitatem genus .asseq-uit’ur; Q1106..- illis arsïdpræStat; hia.

matura. Nemo aigre molitur anus eues, ’nemo in’lnsu’sui

lisesit; ad hon enlita protinus faeiunt ;. cuniliaoscien’tia

procleunt-ç instituts naseuntur. ;

æ ld’eo, inquitgpartes suasanimalia apte moirentÈ quia?

si aliter mercerise; doloremisensura- suntÇ. 4.; ni: ses

(lioit-ils, leoguntur 5 met’usque’ illa in rectnni, non- solun-

tasgr’lnoset; quod est fialsum. Tarda enim sunt,’ quæ ne:- -

1 ra

cessit’ate impelluntur :’ . agilitas’. sison-te mons? est.--,Aclîeo.

antent non?adigit’filla’adulioe-doloris liinOr? et in natal,

liralemüiiiotum, etiam prolliliente’doloreâ intanturngic

miens, qui stare meditatuqr. et "ferre se assueseit’, ennui

tentera rires eues esspil à est-dit; et ouin «fletnïtoties reg:

surgit, clones saper dolore’m ’quod nature posoit;

esereui-lj. ami-nans quædarn. tergi durions: .iîmreŒ-a a? mm;-

diuse -"’o::u;qnent.à ac .pedes .esserunt et, obliqua-ut, dense



                                                                     

. Larmes DE’SËNÈQUEIa- CXXI. sa:

tous les membres ne soient pourvus d’uueifaeilitéd’aet’iou

propre à leurnature. Ifolivrier manie avec; aisance ses
outils; le pilote’ne’dirige pas moins savamment son gou-

vernail; les couleurs que mie peintre a placéesdevantlui.
nombreuses etsvariées C0111l116 les objetsl;qu’ilIveùtÏrepro-

duir’e, il les démêle d’uneoLip d’oeil :-son reg-ard et-sai main

voyagent sans le moindre obstacle dela paletteÏau tableau. l
L’animal n’est pas moins preste a mouvoir dans tous .

. les sens qui lui": conviennent. On admire souvent Ces-liai-

biles pantomimes, dont le geste-prompt Sait tout rendre
exprime tentes les passions et part aussi vite-que lapa-
role.’ Ce que l’acteur doit à l’artggl’animal le tientde la

nature. Aucun n’a-peine aïnouvoir ses membres ,Iaueun
n’est embarrasse dans l’usagequ’il’eu fait. Des l-eurnais-

sauce, les animaux-teséCUtent surale-champ les -fonetions
auxquelles ils soutif-(leslinés : ils reçoiventllleur "soienoe x

avisois-vie... ilsÏ naisSeilt.Lton*t élevés. " l il l .
""Lesanimaux.dirai-on". ne meuvent si? apropos les l

di’vers’es-partie’s (le lem corps, que-parse qu’a-stressai ils

. éprouveraient de la douleur. --.- Ils y sont don-e’omlltr’aints,

selonvons; C’est-parerainte’et non volontairement que
leur-allure "est-«ce- qu’elle doit lettre. a ses plus "aux;
Les ’mouvemens: lents sont ces; que nëeessite’ larsen-«-

trainte; l’agilité est le jpropre. de la spontanéité-Loin

que ce soit la eraÎntede s0uffi1ir qui les fasse mouvoir. l
ils’Se.-1)oi"t’entà leurs mouvemens naturels skalde-pit (le

cette même souffrante. Ainsi l’enfant quitâebede lies-
1er debout, qui s’etudie’ à se rle’nir sur ses jambage-e
peut d’abord essayerses forces qu’il . ne.;tombe , pour. se

relever chaque fois en pleurantil tant qu’il î n’a pas fini le

douloureux apprentissage que deili’ande, la nature; Ben- .
"versez certains animaux (lori-t. :le dos est d’uneStI’leialise



                                                                     

K

l. f ixadfloeumfireponantur..Nullunr. serinassiez sentitî’s’upi;

. , niaiseraisxsasssiaraïsszme sans sans sa:
x1 æ inti-5;-” à gqæsitjeisgg sans. a
Constit-itg-ÏÂÛ :1 j :- a; ; la a ’ l

-.:.I.val-f l au a’
J: x omnibus ’eonstitult

un

louis saie. sensass-s a; .
- " En 1. ..membreras 11.31111: espadas. tractatipfi; ses juilfium-àmajus

s indieiuni; babenlias;Î 1*cnn13113cgilæ1aï adfvivenduln aven-ire f

sotnia.aussi:’ïqubdnullum-asimàfl aduisumïsuirude est. 1

J me et; sa me s39e16 f: -’ .a’ -, . passim:ètjlsuhtile; sabisfijciuoqsé amassais t. ï;

” de; inl’ans alia’dialeetiea Il a

, miam.ziqgaiàésaâ:mm.’mangas; il a l a

- jæ r  
’ I assassi...amassas j
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e LETT... ES DE saunons. -,an1 .. l 433 .
dure :, ils se tourmentent, ilsdréSSent et replient leurs
pieds jusqu’à ce qu’ils-aient repris leur position naturelle. ’

Une tortue renversée ne sent point de douleur; toutefois
elle est inquiète , elle’firegrette l’équilibre qu’elle a perdu ,

elle. s’agite, et ne cesse de feue effort que lorsqu’elle se

relrouvesurses pieds. x i . ’- ’ .’ T I
. ’DiSOIïs-le donc: tout ce qui»1*espir.e.-a la conscienceede-

sa constitution ... d’où lui vient ce prompt etfaoile’ usage

de ses membres; et-la plus forte preuve que, cette notion -
date de la naissance- même, c’est que nul être vivant .
n’ignore l’emploi deses facultés.---On répondra-encore :j ’

la La constitution; comme vous dites, volis antres stoïciens,
est une certaine disposition dominante l’â’meàl’égard

d Li corps; a) Cette définition"embarrassée et subtile,’ que

troti’s-ëmëliies avez-peinee espliquer, comment? un enfant

-la-concev1*a-ta-il? Il faudrait que tous les ammans na-
quissent dialecticiens... pour comprendre-une ’cbose que -

trouvent obscurcis plupart denos savane. a.
Ï [L’objee’tion serait’ïfondëc, sivje-prétendais-quantifie ’

définition est comprise par, les animaux. Mais la nature
nous fait connaître notre constitution bien mieux que ne

’ fait la’p’aroleÊAiusi l’enfantignore Ce que c’est quelcon-

st-itution ,1 mais il connait très-bien la sienne; ile-sait
ce que c’est qu’un animal, mais il sent qu’il en estun.

En outre ,:il alde saconstitution même une idée vague;
sommaire et. confuse; comme nous savons quenous pos- I
sédons une âme, sans en connaître la nature, le siège ,
la forme, 111i l’origine.-Toutrconnne la conscience de son
âme arrive à l’homme, bien qu’il. ignore-cecqu’est cette

âme et ouelle réside; (le. même sur. ammans se mania
teste- H la conscience r (le: leur. constitution. Il faut bien
qu’ils aient le sentiment (le ce: qui leur fait-sentir tout

VIL. l ’ x j28 I



                                                                     

I 1... . :1 in .j «. 1...; aussi ’SENECÆÏEIPISTEOLÆÎ ensi.

’* tisais .suæ .sen’sus’uNecesse’ estÏ enim "id visentiantgi. par f *

.-bea’iltef Gui refirent sa, m10- -Ïï"èg1.1ntur-ïNsn*iO. ne: 6X notais F -

. ’*-intelligit.gesse. ansa. * quad; inréels,- Serment am

..is’iqt? illutli’,’ et essaimai-sils esse-soit; quidf’fsiltfifi; ’ l

  chers P31??? et : I
Il sur sans g; ’îleèci"t. Sic îîinfaîn-tîibnsj’quoqne; alliai ali: .

lucides , nec espressus. .1; .

2 Ç r Diciti si, inquit a hmm animal prin] nm Leonstitu ti (mi «

a lei-11.63.56, et: ideoï.conciliari’ibolumen] "sibi. gille-n tanquaîini l

j animaliï,"sedïtanquani’rationalifèreaenimïparte sibi loa-h»

suas; connil-inti ,;-,j h.o.1nin’is.jaul6m inconsltitutionem. ration-a4 .

:1 l-

..quÜvdàjïaï qùôq-uèjigènïtignt :Ïneeesseîes-t’ sensuel-È? r

l me esthésie 5 ,1’qùa sans est. a; Q anisade: èti-gov’linfaïis Ï .

conciliari *eonstiLQlJÎÔi1l:fÈŒignalispotest:; quumsrationa-lis; æ »

æ l ’nondum-Ïsi’tPÎ-q-JËUinirciuiqiuehætàtiësuaconstitutieffigiai-13 or j

x i , ’iln’fantifi Élialiaî”alilaf ;se1iti;12110m3nés «lei: "constitutîëlïif’; Ï *

È’CQùCilîerîiieîiniaqua, 51.1 Iit.:.f-;-Iti se sillsïîetiübusaes’t huis: ï ..

l . mastite-tisai.être; smaltes: existai sans sans rabais. i Ë
. 1 r’ecnSEitut’ionijcunniliàmlzï-Nsmretailla sasà’,-Çqsansa:

* galeta frugemquejv’entural’est aliamIconstitutionemulia-i; .f I

’ tenora, .et’xvi’nelninenS salep a. alien-11, quillasse...

î valait; molli. quidam-culais ,;J;Jsed Î"quiitérai; sans?» i

v sans;ïcefistitit».î;*ïslum; "(11mm:flàrss’èita J et éd ramse? * "

" ï tutiouelnêirenita, jfeairi tuetzuràunïeaniî compotait-un aria-,1 .
1.-!

et spicaejus. induruit’è,i’næçqnameulnquç gagma- l

Ir! ln. min-...n-u-h- -



                                                                     

I LETTRES. DE sennons enstï’: .. 1.35
le reSte; faut-qu’ils aient le sentiment de la force1qui

’ lesdirige et qui leur fait laloi. Iln’Îest personne qui ne

conçoive qu’il existe en lui quelque chose dont il reçoit

ses impulsions ,sans pouvoir dire ce que c’est; ce mobile
est "inné chez moi , jale sais î: que] est-il? d’où vient-1’111?

je-l’ignore. L’enfant, comme l’animal ,1 n’aËqu’une con-:11; tu

science vague et indéterniineende. la partie souveraine de.

son être? 1 1 1 1 1 1 x 1

I Dans votre opinion, me ’direzgvous,’.u’ toute créature

s’b’armonie d’abord à sa constitution; celle de: l’homme

étant d’êtreraisormable, il s’harmonie’a lasienne, non 1

connue animalee’ulement; 51 mais comme animal-raison-
nable. ; car l’homme: se doit aimer par l’âme qui seule le

rend homme. nComment donc l’enfant peut-il s’harmo-

nier a une constitution raisonnable; lui quixn’est’lopas
raisonnableencore: P i-îTou’t- âgé ses constitution” propre : "

autre-resto celle de la. première enfance -,”autre celle-da
second âge ,1 autre celle du vieillard; et tous. savent s’y.
conformer. La première enfance n’a point de dents, et .
s’en passe volontiers; les dents lui viennent, elle apprend -
à s’en-servirELe brind’berbelqui deviendra paille et
froment; est autrement constituelorsq’ue "tendre enCore
il lève à peine bers du sillon, que quand, déjeplus
ferme, il se. tient sur sa tige asSezl1forte dans sa faiblesse
peur’supporter le jeunetepi; il change une troisiemefois
lorsqu’il jaunit; et que son 1épiïlurci n’attend; plus que-11e-

fléau. .Mrais quelle que soit l’allure. de chaque-âge, me use-

coude enfance, mon aduleSCeHCe, ma vieillesse diffèrent
l’unede’*1l’autre; et cependant je’1su1is1lle-mêmequiai passe

r28.



                                                                     

436;: . s L. .ANNÆ; FEPJgTQLÆ. agir.
1635.1: .æîàs L’infgnatis.,;puefli:, AadàlèscèfntiÏs, amis; âgé mmm j

I . idem 511m? guib? itifansïlfiji; æ et puâmïËetu’adoîeæèbehs; ’-

  ÎSÎC: qliiàmfi-SÏaliàâïqüémalia chigne 00.11Ïs’t,it1,1.tiofs,,i;t5 pan-r» *

.... ’-.- ..- .... ...-

  ’cilialin:çopsfillïtiozaiâ ëüæ adam ÇSÈàuNQIl-"efiiæ Pufiïùm

, a? f à amin-gui à, xagtïiàençm; sied fiat-nm JQÇQmÈ  

.- a.Ëe-iqdat.’ ÏET’g’to Ïinfaxàè dei  ’ Cofisiitutiloni’j Sùæ Écancili-atù-IÉ I *

7 ..quæjmjjc infantilest, x nbnÏqŒé future-1 javelai est. .Neqüeh

enfin; si laliqùid illif’msajfius; in qfiodjtrànseatà restai: ;- 1mn »

* llOngubquegîn1;,quo’1’1iàsçitut; secundùm maturai-in- est; . æ

 PrîimÏum"" sîhîiîpà’i 6m"!.ëiliàmïïarïïmàlà d*ebÎethmiIiï aliqüid *

’  .*-p1ëo’ m’è’ 1&1;ng ïiâaèi .ïeqramï agüa :"5Î P’ÛÎÏÎËÏÉ Profiter CŒàmÏË f ne:

reËSÈÊÏ, ad quad «31h rfiferanwàa ïîçligàpïcaçm .pçfcÎçig:.,Lçg;ig.

Ï mihiê Erg-.0 maieflmm âgçmDçlQrÎeÊm rafugifo: prplqùo?  

mai .ÏfaCjQ ,* .I àhtè 10mm; est. émeri ’Cürai ’ fiées I ânimalibu-s- 1 ,

flânât. :i îïiëerîiîuï, 2 .iiî-nàsCiiëëlf’é"ËPrpdŒil. . » .. 1

1 21;. îfœmfi ÏÈLiOSèïïl-àfium ,s non abjiàit; e fit quia; ttàtéla-igacertljis;

H .LSJIÎÎÎËÉËË :PFPÈÎÎHÜ èStà ZSiÏbî- qüisqpe ..CLDJÏLÎÎÜÜSSLÎSI asti Ïtæaxquèjfz f  .

I fit.pfihribàs;episïôlis;dixi;lîténèîà gilèqüelatëiïnàïiaa x

mâtérmut..er9 "391 ïqmqù? 931153 æ "-iusçi’dïîsit i114:-

4 * fèstiïln .ipsis; Lproï-inùà mammy -et-æ: tmgp’tiifetfàigdafifitaîglt? .1:

a utiïbram -*q1.10q.ule ffansvoîlantiillm reformhidaïnt abrioit-i4

sima-mm mais; *

aïibUS rïàpfûdfivemilàtisï Nilllum àtëimàl ad titan: Prùdît -"
î, ,

a ....

f. ihQ-ùèmaïde-dgm,kifiqgitm, edifum flalùimal: inièllgfitmn f

« llâbelïeaÏrêël ,.*Ï*Sêilu!:a!îis à. hui mûîïiferær EL. .- Prêtes Ë.

if:

æ a. x. a.......ËNW a; HFqJŒÀqu-xufi-u --N.q*-.. -.- a. -F
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parses diverses saisons de la vie: Ainsi lafa’çen’ d’êktre a

beau vaEier? en yTsympathisettoujeufs également; Car ce
n’est ni l’enfaace, ni la jeunesse; ni ladtrxieillesee, mais bien .

Iùbî qùe lat-nature me recommande. lÀinsÏ renflant slaf-
feEtieEEe à. sa Constantin d’enfant, a; mm à cëlle- qu’il

aura. plaza tard ;. et si? des accroissemens ultérieurs -l-’aflena

. (lem;- il ne s’ensuit pas que llëhtat dans lequel vil naît ne

soit pas conforme à Sa nature Llanimal s’attache d’abord
talai-amène :ear il faufi bien Consefier’l’êtr’e auquel fiant

doit-se rapportai.- Je cherche le plaisir’ :ï peiné qui? parie ’

moi; ’eÎest (lem: de moi que jeprendsr seim même je
fuisllaEdoùleùrl toujours à cause de moi. Si ,--en quoi. que
’ee’seitèjeiehcls à mon bien-êtfe, clest je mets men
bien-être airant tom; Voilâ’ chez tomés les esPëces Pia-

stin’çt.,--noî1 aequis-g mais inné; La nature ne jette au
hasard sesl’erïêaun’esæ’dans’ la fief: elle les 3T..ii:it.redui’t par

la 11min; et, Gemme’aù gardien le plus proche et partant
le leIJÎSM’SÜP, elle confieehacan à spi-mème. (ayez rani;

mal qui ne fait que ae-naît-IÏ’eE de: q-ùelciue mafiièfe n

s’échappe du sein maternel, il Con-haït’toutwde- suite’ee

qui lùi’est pèreièieax ou m,01*îel,.’p1jislil llîëvile; et les

races que poursuivent les: ôiseau’Ej (le preÎe,.-1*etleutent I
jusqu’à- l’ombre de ceux-ici ,H lare même qu’ils .volehttbien

ç1.à1:dessus de leur tête. Aucun animal Pne- parvient à la

vie Sans la eEaintede la mer-L l -

l Maisydi’t-eù, d’où ranima-l; fiaissandtrtient-il l’intelli-

gence de ce qui l’eieùnserwe en le détruit? D’aberd la:
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’ ses? ïEü-STDIÆ Cm:

Ï qüed... ùîlïil æàïïiPlïÈiSE-Isi Îint’ellexèriàh gifajçiam.’ IËIQuiïd est: f

alla * hara *’déb;eüt’* me: an*"”u’an1 "Oblivîstîsul’ltùrf havé "tu? -

q, «EH ai: - page etçdiligeatiæf; æqualis est; luis [Paraiciessë fudge æ

n.
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ïiîtaauè u gaga aga-Et; gai-d sa; ï gus aseçari sans quoniîi a

a. figue elbteiriîp’osàit; quêta.siml"..aEimalialharmataLad floeekn’à l

. f a Phinæami"qlpæritulr,lîaù intell’ig-at», ne;quemadmedunîàiürlx"g

Elïfëlli’galtiÈEsse Ïauteïfiïllis": Iififellècmlm; 7e; Leeï-âppàïîëîtr’: Ï

. îiïïëàliêèpààâbnèm a niquais. E-iîsetem (gallai? ï wrèfugîàz;

1 àEmmaüs;minorera g 1.;agaç1;;naua.ganga:51533,;53691;
h * wagage qhaiaehjgalïiïfeîeïagageait,Îcâaéniaafistïmèafit

. .Euh-:ïDeiEdèaanahiât casu’mstiünés finerie-1166, mamma

" lPiæteæannpn- fiant ïltimidipra yiïende. que quidem,

fla-plierai, f EÔBÏ 215114 iilla x ï in r hep fiera-enfle , la ïeed: nem-rail -

fîalhereïj-Ealùfié Et. fafiuŒfEfi; et? ÇËJ’dË-Ililllllllîà gagea a

* lisas fddcët. i1.qïü’dqhàiîmitât? îtîadit: etiæîiïaale:Grrïnilbas.

Ï Si Îamèïïideïïigîsràr idïëfiïii 2.r’.q11,0111’01d.0;.01111îë àaninàa-l-àpaîîë « a

Il ’ massa i-n-t’talligér’e; banana,ïïsgèntiçj-gse "tarife rxléelistËE-ej’; a

dam; 110mm speciem trahit inimicam et hos’tilem.’l.n.ter E

J’ ’sfie’îsta cenjuneta-EIIEÏ ’simul; enNim’ conciliatur salami,

"Elme (111016quaeaa et, qaæ juïantàfillalpîe’cît’; læsùra’ fagne

(lat; ,, flammée. ad «la zimp-etusk , K mammies je ’ comme

TEES."apeura-statines au gisine ulLIEEEQEiËEtîùnea; que-.1199

I a
Sarrswrnm-r-Fëæam lut-ha and -,--..,-
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question est desavoir s’il l’a",-- et non faonnaientil peut

ravoir; Or il i’a manifestement :Jearle plusuintelligentne
. ferait pas’niieuer’où vient quela poule? q-ui’se tient,

tranquille ’en présence du paon Lou dealioie, fait l’éper-

viergbien plus petit qu’elle-même, encore quétaine-n’en

ait.jamais en? D’où. rienthue les poussinsredeutentle
chaut-et jamais le chien?J Niest-ee pas quiég’idemlnent ils

ont de ce qui peut leur nnire une Connaissance innée,
indépendante-de l’exphérienEe’, puisqnfiils se gardent-(lu

mal avant d’avoirpù réprouver? Et ne Croyez pas que

lethasard y fesserien; -: ilsnet craignent que (rie-quÎiis
doivent (Éteindre, et jamais ne perdent cet instinct de
Ixrigilanoelqet de-ipréoantion. bC’îest toujours de la même

maniérer quiils j-fnienttles mêmes périls; Ajouter: qu’ils ne

deviennent pas plus timides-avec Page: ce quilnjontre"
qu’ils 11e1-fontrien’pour l’arroirapprisj mais. par rameur

naturel de leur conservation. Les leçon-s del’expérienee

sontjlentes et varient selon.les-’in-dividLIsË celles :dela ’ *

nature-sontégales et immédiates pour 10115::-

Cependant, si vous l’exigez, jerkions dirai nominent:
tout anilnal-ellerehe-à connaître-Ioe-qui lui-est nuisible.
Il sent qu’ilest fait de chair, et treconnaîtuàgpar censé?

(nient, (Je-qui peut couper; brûleron écrasernette-chair. -
Les races armées pour faire le mal luiraîiparaissent
nomme antipathiques et hostiles. Car ce sont choses. in"
dirisibles-x que le désir de la conservation, la recherche
dubien«êtrejI l’horreur de ce qui blesse. LÎailion1* des

objets qui neus- servent,- et il’antipathie des contraires
sent dans la nature même , dont les prescriptions-sexé-
entent? sans étude etËSans réflexion. Voyez quel art dé-

ploient les abeilles dans la construction de’leur Michel



                                                                     

41.0 L.1-ANNÆI SENECÆ EPISTOLÆ... -*- cm.

dietetî Psine consilio fità-ïquidqnid matura præeepit. Non

.ïïidesyquanta sit snbtilitas apibus a’d-ifingenda dominè-

lia? quanta idiridui lalJori-s olaeundi nonce-Mia? Non

vides, quatn nulli inort-alintn imitabilis illa aranei tex-

tura?- qnantit operis situ? fila disponere, alia in Îreotuni

- infini-Sa firinatne’nti lotie; été à); .-
tienso-rara? quart] initiera animalia,. in quo-min pernie

eieinîillartenduntnr, relut .retibstnnplieata teneantur?

Naseitur ars isitaï’ non diseitur; Raquesnullum’ est. ani-

inali’altero .doctiusivliclebi’s araneornïn pares tlelas, par

in fieris anguloruin omnium forain-enlnoerftum I est et-
inæqu-alet, quid-quniarstraditg est aequo nantit; quodina-

tara distribnit. nihil magie, quand. tutelam sali et
ejns peritiani, tradiditjhiideoîqne etiam simul incipiunt

et’dise’ere et virette-2.: needest mima]; (juin E0 naSCi’illa,

sineÏqno frustra :n’aseerlentL-Ir... Primntn hot: instrumen-

e. tin-"m. till-i5? nattera- eontulihtad é permanende inconciliaâ --

tinnelet Caritatesni. "potelant salve esse, iisi sel--
lent à. nee hoc perse pirofutnrum erati; sed sine line nulla-

res profnisset. .Sedlin nulle depreliendes vilitatelnsui ,I

ineigligentiamq quiden’n Tanitis J quoque et bruns,

quainvisin cetera torpeant, Virençiutn solder-tin est.

Videbis, quæqaliis inutilia suet, sibi ipSa non deesse.
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quel accord dans la répartition de leurs tâches respec-
tiresl Et ces tissus de l’araignée, inimitables à Ï-to’ute

’l’industrie humaine : quel tiragailinouï pour combiner

tous les fils , dont partie , la- ligne droite, se prou
longe en - suspensoirs, et partie se roule encercles ’
mailles déliées, pour que l’insecte, contre lequel sourdit x

la trame homicide,- demeure empêtré comme dans . un
filet! cette" science, la nature. la donne, elle-nes’apprend

pas. Delà Vient qu’un anilnal’n’estpas plus habile qu’un

antrejque les toiles des araignées se ressemblent toutes,
que, tentes les cellules des ïrucllesusont d’égale-gram
deu-r. Les traditions de l’art sont-faillibles et inégalement t

réparties; il n’y a’d’UfllfOIPIIIB que les enseignemens de

la natüre.’Elle apprend. surtoutauit’animaus aise dé.-

fendre, à user pour cela desressources de leur instinct : ’
aussi cette inStruction luit-elle pour-eux attesi’tôt qu’ils

entrent dans lavis. Et ce n’est pas merveilles’ils nais-
sent pourvus d’une faculté sans laquelle ils naîtraient en

vain. C’est le p11en1ien-111o3ien que Ina-tu-re’leur donne

pour qu’ils pourvoient constammenta leur conservation
et leur meulard-Ils" n’auraient pu se: conserver, s’ils
n’en avaient Volonté expresse. Cela seul ne les eût pas

sauvés, mais rien ne les-eût saurés sans cela. Au reste,
vous. ne Verres aucun anil-naldédaigner.’ou même négli-

ger-en rien le soin de sa conserration.’ Le plus stupide et.

le plus brute d’entre eux, insensible pour toutle reste,
a pour fuir la mott’mille expédiens. Oui, Tous recoin--
naîtrezque les créatures-les plus inutiles aux. autres ne
se manquent jamais à elles-mêmes. 1 ’ F. ’

t ’ t I BRILLARDs



                                                                     

- * si: a L; suruiEnsnnîECÆ. EPIsîrot.zE.:4-ït1EXII. æ
. l .I x ri * l . Il... ’ a .-. U. n l. ,- l ’ F

u i n Contra eus qui. naturant i-nsiertun’i; a ’-

ï p vDEïTEmTEETUstj-ana. siégeasse; i’ resiluit- aliquan indium 5,

 - .- -. 2 jams: si; lis-ente; est. sans ;»’:Sttniâ
’ip’seut-Ïita’. dictant;Idie..’-sm*gat5,-;.offi’ciqsior æ ’ a

1 il -’ quant, quis’ iliumempêner, àin:alude:Ftïïlï’fianiéïiîiflàlï

. a ï 1 ’- ’ Turpisê,ïiqiuiï’alto. sole ’setnisotnnïus jacet, cujus ruigi’lia’

l. ifiediddie incipit. rÏetÏadliuc’ "malus-hoc:- anteluc’a’nuin I

æ est.ïl..-Slunït, qui; Officia "-lnçis’ n’oetisque perrerterint, nec

a .* a appéteraïnsiciselait ont; sans Ï’aiamià;

æ f quels. naturel,note-ait. neStri;-.
.Lèjbèiatreëio:iidsuit..a7 æ     ’ ’

. - . ’ÏéqeslO’iiïèiaààfflaëêîiuniais T ï

,  -; .. «mesas isba-usassesissus-fissa; "a

tilts ses buttâtes infibulât en; and niai et; l
ï i. a suât (mais fessés;aussi:apâlies, sa; le

’I ...,us;2..n..
i démettes tu tintas-seine ,2: ln 1ïisien; é
qui1 L nesciunt j’qu’andloËÈt-Hi’ mottera Jument,

in: quai] se; est tint -ï infaïusti, ne; x. , ’
cturnae’xayes sunt lJ’Lic’et rinofunguentoque liteneb’ras la

’- 4’Traites-exigent,(licet epulis,et q’uide’m in malta fercula’ :

r a" s discret»is,*t otu-1n ’perrerlsærigiliae’tenipus1*educantI; non;

m’ai

.a

1. - l n
I 1WWSH I Etna-1: rut-.91..-
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l CXXII.
Çontre ceux qui font de la nuit- le jour-

jours commencent-à a diminuer sensiblement, et à
mograder devant les nuits: ilslaissent-néanmoins un
nez honnête espace de temps a qui" se lèverait, connue
.fidit’,*aveC’l’aurore , p1*eSsé par de pluslnobles der-ont;

l ce d’attendre ses premiers 1’1*ajions pour aller une en.

tu: Honte à qui sommeillelâchement quand. le soleil
i déjà haut ,et qui n’e-s’éveillequ’en plein midi! Pour

in des gens toutefois ,-iln’est pas encore jeune cette -
"ure-"là. Il y a des hommes qui font du jour la nuit,
.réciproquetnent : appesantis p’ari-l’ergiede la veille,

ars yeux ne commencent à s’ouvrir que quand-l’ombre

lisCendsurla ter-renTels que ces peuples, placés, a ce
.i’on prétend, par. la nature sur un point du globe-
lainétralementau dessous-du nétne,.et dontVirgile a

t : ’.2:»Quand les coursiers du journelle; Soufflent la lainière, . j
Pour en; l’astre du soir commence salcarrière; "

hommes dont je parle contrastentavec utou’s.,’sinon

tr pays qu’ils-habitent, du moins parleur genre vie:
itipodes deIBome au sein de Rome même, ils n’ont,

1 ïtirant leu-mot deCeton, «jamais vil-du soleil ni le lever,
i le coucher.» Pensezèvous qu’ils sachent comment on

oit vivre, ceux. qui ignorent quand il faut vivreËlEt-ils-ï
tanguent la. mort, Jeux qui s’y plongent-5mmnisans; æ
lemmes d’aussi malencontreux présageque les oiseaux.
le: ténèbres l-rQu’i-ls passent dans le vin et les parfums

sur nocturne existen’ce; qu’ils consument leur veille



                                                                     

. diu pare’ntatur. ï

j non videnîur tibj contra naturam rivera, qui uni hia

. bunt, qui Vlflun] recipiuntinanibus renis, et ad .cibunT

au L. ANNÆI SENECÆ EPISTOLÆs-ï- cam.

convivatltur, sed justa sibi faciunt. Mortuis certe int-
l.

n

I

n

a

At,.me11ercules, nullus agenti (lies longus est. Bats

"(Minus v1tan1l lituus et .othciuln, et argumenta-ln net;

est: circumscribatur nox.,f-et aliquid en illa in die

transferaturl Ares, quæiconViViiS (30mparentale,*11t hi.

- motæ facile pingue’scant,’lin obscuro-Ï continentur,

sine tilla exerCitatione jacentibu’s .tumorpigrum corpt

invadit, .et sub ipËâjî’llllnblfi’ finets saginaeuccrescit. titi-l

istorum’ cerporae,-. qui’se tenebris dicaverunt, foedari

su’ntur."Quippe su’spectior illis, quant morine pallentil

bus, celer cet: languidi et cranidiralbent, et in en
caro incrimina est, Hoc tantet; minimum in gill-i5 male

gram diserini. Quanto plus. tenebrarum in animo lestÈ

I ille in se stupet,"-ille caligat, invidet cæcisf uni
quant oculos tenebrarutn causa liabuit?’ h a

’ l

. Interr’ogas ,1 quomodo bæc- animo parvitas fiat, gift???

san’di diem, ettotam vitam’in noctem trans-ferendiz? j -

Omnlaivitia 60mm. maturait: tanguant; omniadebitunl

ordine-1111 dessalant: hoc est luxu’riæ ProPOSitum, Eau-Ë

ders perversis; nec tantum discederee recto, sed- quani

longissime sbire", -dei’nde jetiam a contrarie stare. .Ïsti
F i

l

i
i
l

t:
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f 7l Wh rain-1s en H festins? une. "de sanieux" service : ’

-LETTrlEs DE, summum 5 aux . 45.5 , , 

a ce nagent pas nappas banquets ,3. ce sont loursjrepas Il ’ ’"

.I encorç a. gâbçe (1850m, qu’on
, rend ne morts ce triste hommagé; " ’ * - » æ .æ
*-ër-I.elï-’om4sées5 ïg’tandsÉdieuxl "salit-cillés jamais très

loa sui Pour l’homme r Occupé 9l "sablions " agrandit mais æ

  me ; Êo-ffice ,"la- manifestation délatte, c’est l’action.

Retraiihons à sommas" pour ajouter à nos jours. L’oi-
seau q’on élève-poulines tables, oit-"qu’on veut engrais-

jaser are moins de peine, mastite-nu demi-l’ombre BilliiU’J-j

” mobilii, ainsi l’homme fuit-l’exercicepouriliîtlertie

soi corps-apathique.assiégéd’un onces d’embon-I
i7 pourpenses membres qui serinsignares paresseuse F

.obésitéïfiinsi encore ces sujets «ïdérouésïdeia nuit ont l
a l’âSpeoi lirepoussant, Ilefteintfplasileqniroqnexflque u pâle I; 5

engaina -mja1’ad,,én:"’* me , 6e flingueur. baissas a : *

a blêmesijon voit Sm ces-corpsjziyans une. ea- Ï
x Idaiiéritfie: Cependant, dédirai Pje’?’ c’est? l’aile moindre:

1d efil’le-n-ri’sînnauii. : ’ldes’ténébres’encoré plu-siépai’ssesÉcurie

" tonnent ne abrutie"; éclipsée; j 310’113? êmeF’dü

L malheures: " ses Jamais in. «utile Î futèelle 1
ælæ’ïdonuée ’àlîl’hom me pou-14”] es ténèbres il

" , * i j l Vous l-iouleZ’ flairai? d’où naît" bette; ’déPÏ’ài’afiôn ’F mû;

æ-Irale -,. -cette horreur.- la Il" lumière 7 E0118 Ltrâlîtspûl’itêe

tout entière dans’l’e: domaine de la C’est-que »
tout :vice fait [violenceala nature,et se sépare del’ordre
légitime. La maises luxe est d’aimer à tout boulever-
ser à; il, ne ."dérieupas seulement-de ladroÎte’iraison ,’ il la

fil-li la lûiuiqu’il peut, et ose même-la? heurter de
front; Dites-’inoîiç ne fiolent-ils pasleslois de laina-turc,

ces: ,quiçboirent a jeun, qui, dans un estomac «vide, i
remeuble vina grands flots ,1 cutine mangent que quand;

Hf.-



                                                                     

1 .145 k auna-strsnuacjn iPISTQïiÆÎ-g- cairn; I
rebrîi-transjeunt il5PAtqui.-Ifi*equens une’ado’lescentiinëri5j,. il

tisai-Est qui: site "siestait"; jut,*’isipss paissais la ; ,«

’ -- » ne?! imams bien ïere*è:..,Peseta-fit. aurifère»; --

quota imamat pas prestiges ferrerions; sana Ï
[inde flamingant. Poséjprandiumçont, cœnàgmj, îliens-If,"

1 f ’ anu- n-u -- --u-T tut-gâté "est; :595ïPêïrfiâÎaoîiliâa gisant sans site

Î l tolomansignariïhl’litérde;ilion x
nataticibogquod peinturaiédçuerros, f É

I L, ’
a 1.4:1..1.3a.ïapanageaune japlatissantssans9;.

" J-iQuidrffierif: bisai-alias au faisan: puisaeau-satin Fat-ff:

.æ æî ’ farines; semas sa aag.j«-.,..aa î j
.4 *N9ii;i-Îiea a...::eaueargmais aussi;sinapisas;n a "

a æ tam.tassasse samien: aiguisa , cap

" a? ’ lNouillyiuunt contra - fiatatlïtamji qui Ïpomaria; ’injiïisiilfiiïn’lissu H

* granthas sérum? iquoru-mf’filræin teens. dama-1111m

i. mina- ce utrasnaturain , qui à funa-n «
. danien-ta f rani in; mari je cil-tint ,’ . nec delica te n

ris-lies lie-bi.»side-ânéeest est. site
temples-taieferianturil » .

.... ..--.-

1-.*-.-L-.-.-n----. - -

1 I

I

ILŒËÏÈ-Im-IË: i ’1’;- z-HJ --’-: ’ h.- .n-Il-I’a- T1.
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ils sont ivres? Rien n’est pourtant plus commun que-de

voir une jeunesse, folle de gymnastique, boire presque
sur leïseuildu bain , et boire outre-mesure, au milieu
d’hommes nus comme elle, et faire chaque instantes-
suyer les sueurs provoquées par une liqueurbrülanteïet
des’rasades multipliées. Ne boire qu’après les repas est

trop ru’lgairei on laisse-..celaïà la, rusticité de ces pères de

famille qui ne se connaissent pas en, plaisir. Le ria qu’on

savoure est-celui qui nia-surnage pas sur les alunons, qui
pénètreimmédiatement jusqu’au: nerfs rune ivresse l

licieuse est celle qui agit des organeslibres.- l
Ne rioient-ils pas les lois de la nature ,- cens il qui

retâtent des habillemensde’fennnePI-Ne Vivants-ils pas

contre’la nature, ceux, qui aspirent ace que leur mignon
garde-lafraîcheur de l’atloleSCence -dansun l’âge qui. ne I

l’admet plus? cruauté, miseresans égale! il ne sera
jamais homme, pour pouvoir plus long-temps se prosti-
tuera 11111101111118 gr etz-qnandson’s’ese aurait du le sauver.

de l’outrage, .i’âge’kmëme nia-l’y. soustrairalpas l -- - --

l l Ne violent-ils pas ces mêmes lois, CGUX’qui demandent

la rose ausc- inters ,l et qui , par les irrigations d’une onde
attiédie , par une températuiie factice, habilement même"
géo, arrachent auEïfrimas le lis, cette fleur du ’prin- -’

temps? cens encore qui plantent des 1mergers au 5011m1 et
des tours; (luiroient sur les toits etsur le faîte de leurs l
palais Se balancerdes bosquets dont. les racines plongent-
la ou leurs chutas les plus hardies devraient àipeine mon--
ter; ne violent-ils pas les lois de la nature? tout comme
cet autre qui’jette alu-Sein des mers les fondemens de ses

hains,’et ne croit pas nager assez voluptueusement dans
ces lacs d’eaux thermales, si 2 ses réservoirs ne sont

battus dés flots et dola tempête? I l
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a- M3-   ammi SENÉCÆÏEPISTQLÆ. afin,

V gum insflmefuüï Dahlia" çoiltm naturær corxsufcmdi; 1 Ï
a...

nemïmllça,’ Ïù bwTiss’îv11jI e ’totùin ab iI-laïÏd-escîscmlt. x.

Cet; nsblimïi .tem pus :Quies- "est; ;* ’ nunc; ’ ,èïfeliîceamvg1*.5

îGÊdÎtri mmm fiât Œïiæl iNQIÏ PËÜPÎQË-Ïd; famé; qu;ô"d’ï Â

mmh-u..-

lïnxuîne, gestënnm nims, pljapd’eahms! lambig: prqpîufi api:

h -
f 13HfÏîïBIFGÏÏÏniilli’ xdafuùptominulôèdZS’uqntE  ’ quantùëlüïh*

l- ï, Ï LEBsexèi-tqfitanùs êJùli câlîlîfiëh:,ïÎ.Ïtô’lètËabi1i5 ÂPÔGŒJ,

fractusquelsçl à.) ”

H

. I

’ énifiï’ ËÏUÊŒ abîma æletid’qllidem; ,agie-rbbigiqïiifàd fagnes?

(331-131-3055 migrant 1P ne: mm agape. Rendem .-tempore

* «m’ùlîosrh’e’nfifiimüs; inteflquùà et’fltiliüfliifilüam,[pise-x ;

EOÎ’i’uin"; Gui, " PUS-tÏpm’ri’ni- fin 1.11m à figèns cqfiàuniptùln

q..-

....*lrWHII

hm; -P313PÊ?,ËÊFrÜ,PÏ1 gPçïïfitËPÎtÎ5281705:îniiuit;ïçxpèrn *

a 1 mÏQÎÆL-àmlçlflxa; Tihèrii   11013113", têt ’ a frigbrç; et; quggwlï; - ï:

* libehtissêænç .ÏÎPSE’IÎIBËQÎ âîîitîîqïùeg- giguai EnnidiJgïÎià-i«ramZ qu 1m a"

dahu ilium ""71:th..;dieÏFretit-asâàz, gfitfnefgaret acçédehdnm x 1. I?

, ad :fecit’àtümeà ejù’s; j-Natta Ham-us; fait?ngùanàm-z

. a passi1m Pl;ilietràliu’sza*agerç; pageras Î’sufi; illgm .1’àùdi13kaæahf

nm; radégjc-asum; n Qu’umlmùs æ versus reèïta’sset**:. a

’. Incipit-ardentesiJPhèehus”produçeref’flammaà, I H

"Spægàrç’àG fuhîèùndàïâiès; jàm tfiSçisÏljinunap’ Ï *
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Ü
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Dès qu’on à prisælerpani de 11313155 vouloir que-des

Choses-Côntraires 3E1 190311 de La nature? on finit par un
complet divorce avec elle. Il fait 501114? C’estljhèùredll

sommeil. Tout "dom? prenons nos exerCices inia litière,
mon dîner, maintenànt. Ha more vaparaître? il est tèmps
de sqùper. N’àlilonsxpas’ faire. (ile-même que i6: peyple : fi

de La. mâtine et desdméthodes triviales! L’aisscins îe jour

qui luit pair tous-.7: il ripas faut tin matin tout après
pour,1içius.   ’ i il - I’   J

En Vérité, de tels homines’Sont à Inès yeux. comme
s’ils n’étiaielit plùhanûnibieh ipetïfiîëlïi faut-i1 qu’dn’ ne

soit mortget .111013tflàxïant liège, quand on-îità laineur
des EP4311691let-désCièPgeàï-AinSi ifivaientgnmis 116113 si;

Souivènons 3.1.1116. féùieïd’liomnles dû -1i1ëmè femps g eiiïiie

alliiez»; AtiiiusI-But-a1-àn’ciencprëteurjAprès avoir- 1ï1ai1gé

un patrimoine IcôfiSidérablè’, il- exposait Saïdétresœ à
Tibère-qui iui répondit : «Vous vous étés-.-.féveillé trop

1:3in.53 -- æ g i ’1’ A l j .
Montanüs "JuÏ-iursj poèté ’p’a’ssaifl’e; (30111111 par 15E fa;

veuf aùprèsæduimême Tibère sitôt -1*éfr*0ijdi- DOUE-lui?

léchait des "varis pili il mëiaij; ..tgüt’ propoà le fœtal? le

cà’ucÎzer- du soit-ail. Qualquîm s’indignant qu’il eût tenu

..t-duteùùè joui-inëe son auditoire, dit que C’était fifi hmùme x

qu’au. ne failàit plus allier entendre; sur quoi NattaîzPiiia4-.

xiius;1*,épiiqua,: «Puis-je faire plus polir lui-35k sui? Brêt

à lientendrèrrd-uulayer. au .çqLicher de soleil. nf Un .jourail

déclamaitices 11.78115: i p i -
in: Déjà’Phéins commence. à iràmenériqses flammes ardieiutès 5 déjà

le. 10111; répand dans les champs. Sa clarté vierxïieille; et la: triste
hirond-ellie çblnfilençe à porter la nourriture à sa-Ibëgajrante Couvée ,

et à la lui diètriïju-er ËYÉÇ. une tendre militai-nide", i» 1:9... i ’-

"VII. ’ i ’ .29
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1172311115,- taques romarins, M. î-Tinicii cames, cœnamim

bon-arum assectator, quas impmbitate linguale mefebatür,

exclainavit a Iiicipit Buta doiiiiiim Ï a) Dçinde , hquum -

subiilde recitassîet: . i I
Ï 1.13111 sua pataras .rsgabuiis armenta’fiolcarunt,

lard dam sopitif, N03: nigm -éilè1?tia terris

- I- -- - . .m Incipiî’; i

. idem Varùs iiiquiti r: Quiddiciti’jum BOX-Bat? ibo, et:

Bqtæn saiLitabo?)a Ni11i1.--el*at nâtiŒfhgc ejus vita infi

Icontràriuni Circumapta; quam, ut dixi; müljti-eodem -

tempera egerunL Causa autan 681; ita- vivepdiÎquib-usæ .1

afin lion [quia laliquid riaXiisÎtinient ùocijeiilhilpisam. habere

Sed quia nihil juvat iobvium jet gravis malà
comScientiæ 11113.6ng et (zinnia cohcupiçceuti aut cpnteim

nenti, 13110111: magiio am: parvis èlnptajsunt , .faStidio Est

limitai]- gratuitumiï Plfætèrféa; luxmîibsi "vit. in imam-:9536

x-sermüniibusg diam- flânât, velum nâm , si tàcetuiy

ijerdèrè séq-putan’t bip-emmi litiaqùe mais halbi-3m, lqùbtiès -

fiai-:iimjç qùod agada; fania. Multi’I-jona Iébmètiiint; muiii.

«amicas liabènti utiilnîté’r. istos noméfi limieiîials, 1011115 pst

n09 tantum luxùfiiolsaam irçmised notabilemlï façérè, In.  

lia-i111ocCùpata-tiivitate; ifahùlasæ Ëruigà’fis nèqiiiiia n05

imrenit. I IiPedoue’I-n Aibinmranum narrantem audieitamus (carat

gâtera fabuiallzorÎéiegaptisèinmg): ’1-13birtlasse se sgPra (itou-

iniumSp. Papinii: i8 afat ex hai: .turhaîlucifugarüm.
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a Et Bata commence à doroir, s’écria Varus, chevalier

romain ... courtisan assidu. de L. Vinicius , et amateur des
bonnes. tables-où son humeur balistique lui méritait une
plaee. a), Puis, quand le poète vint à dire : 1 f Il

a Déjà les pasteurs ont rentré leurs troupeaux dans liétable;

déjà la sombre nuit commence à répandre le silence sur la terre
l" assoupie. a

Varus l’interrompant encore: ç’Que dit-ilP’qu’il est déjà

nuit? Allons: donner le bonjûur a Bute. n RienruÎétait plus

notoire que le goût de Bute pour le coutre-pied dola rie
Commune. goût partagé "connue Tiens dole dire, par ’

beaucoup de popoteniporaius. Si él’efsteelui de. certaines ,
geESJ-ce n’est pas quels-.1 huit aupar- el.leg.-même plus de

charmes pour eux, oie-st que rien de Commun ne leur
plaît, coque le grand jour pèse auximauraiees acon-f x
sciences. Les hommes qui couroiteut fou mépriSenî les .
choees selon qu’elles-"s’achètent plue ou moies alien-dé-

daignent-la lumière qui macoute-ridait. Eipuis ... les-
der-plaisir acaule-11t- godon. s’eutPetieune,’ tant quincaille dure.

de la vie qu’ils-mènent. Si l’on n’en dit rien, ile émient

leur peine perdue. ÀueÎsi s’en .veuleutrilsrv a eux-mêmes, -

chaque fois-que leurs aétions ne élébruitent pas. Beaua

Couplmaugeat coiniiieieuï leur bien, beaucoup ont des
i11"aill*esS"es;fleurée "faire Un, nom parmi leurs pareils, il

au: donc nomseulremenj; du luire, mais un luxe origiual.
Daria. une ville aussi affairée, les sottises. ordinaires. ne

font; point parler (Pelles. I r   i ’ il
- J’ai ouï rapporter a Pédon Albihovanus, ooînteuPltrès-

agréable, quiil avait" habité une maison Toisine de’Sp.

Palpirlitia7 l’un de. ces hommes qui fuyaient ile-jeun"
«Yerela truieièuieheure- de 131.111.1114 disait-il,.j’eùtèa’dsî

29.



                                                                     

:52 ’ L. AEŒÆI SENECÆ EPISTOLÆ. ...: essau-

tt’Audio. iilquit ... oirca 11011211111 .tehrtiam iloctis. flagello-

rum sonos; quæro. quid fadet? dicitur maïzena accoi-

pere. Audio, oirea horam sextant noctis. clamorem cou-L
1.

eitatum; qUæI’O, quid sit? dicitur 0006322 exeroere. Quæro

eiroa [oetavam horaiiiluoetis. quid sibi ille sonos pota-

" ruai ’ ’véllet*? gestant dioitur: Circa lueem"hd-isourritur,

puée Tocautur, ’eellarii. feequi tui1j1ultuautur. ’Qluaefro

nait? digitur mulsum et alicam’ PopoËcisse , a balneo

exissega-H Exoedebat, inquit. ocella ejus diem? -- Mie

mime l ralde émia; frugaliter rivebat g nihil consuæmebat,

nisi ouatem. flaque, erebrodieentibusilium q-uibusdam

iararum et sordidum": «vos, induit. illuta et Jëyofzzzoôzium -
a

dicetis l a .

a

- r
* I-Nonidehes- adinirari, si datas invertis vitiorum pro-

iarietalîes :Ïraria. Sont ,1 et innumeraiJ-iles baisent facies;

com-prehend-i eue-uni giguerai ruouhpossunt. Simples; ’reeti

oura est, 111.ultipleE--1)1*avi; quantumvis- novas deolinaë - a:

titanes Capitldem moribus evenit : æ’naturam sequentium

faeiles suet. .soluti-suut, eïiguas differeutias halaient; hi
1

distorti plurimum ouin omnibus. et intense, dieside’nt. ’-

.Causa taillent præoipua mihi .videtur hujus moflai, vitae

oommuuis faStidiuln. -Qtiomodo oultu se a-eeteris distin-

guant," quomodoelegautia coeuarum, manditiis véhicu-

10mm; sic .voluut separare etiam temporum di5posi...



                                                                     

, «LETTaEs DE ’SËNÈQUE."-;xCXXII.j . , 31.531

des eoupsde fouets. qui résonnent;jazdemande I.
(fait le voisin..:æ -Ce’est,*l*fim’e* répondæon.rou’il’uregle" les ç

«acomptes de ses gens. Sur’le minuit, slélerent des-’Jïvoei-

fermions.Isrécipitées : QuPest-ee que Cela? ’d*e11jandéè:je

l encore. Onxineditg: Papinius exerce sa sois... Deux heures
après j’entends umbrnit de roues; «et jî’appijendSËqu’il-

’ sa- sortir en soutire. .Yershle point du jeunot] eruift’de
** des ;’on’ appelle les eSclalves’ :ésdinmeliers .1 cuisiniers

I’ s’agitent -tuinnltueusement;’i on me ditqne inonllonnne -

gémit. du 1.13353...eÏf’dfimàndËlSÛn.31mm? et drill] miellé;
’---:"lPeut-fêtre prolongeait .i’soi’nï’soulàer bien airant r

da Ils liégeur? 7--,- Non .3, je, Tous Lassurej; fil-était htreS-rsObre; I æ Ï *

petne dépeI-Isait’qu’eles lieutes, la nuit. C’est pourquoi.

la Pédorépondait ,âFïeeus: ,quiftraitaienteet homme d’avarej" .
.etde vilain remmenez pour-tant qu’itlfxùnÉPàPg-nèpas S m1: f

f j Qu’on ne détenue. point de sont me affener. x tant
"ide formesilia’rtieu’lières.TCÎest unÏProté’e à; mille faces idi; "f I

* verses ï. dont on ne peut sais-3.151,25 traits généraux. Il des
enluné manière d’aller F droit 3 il en nèSÎ’ia et: de s’égarer

x Etjleeaprioeïnmas ;poussejsi.- site à. delnovureaux écarts!
De’mënie,dans vosï’façons dîétre, suivezla paumelles.

[porteront "toutes En; daïâmes (stride jfacî1i*téz;flüquelqnesx

v nuances apeine Tousjdistingueront délites émules-Étar?

tee-irons ïdegeette même nature, Âmes voila ç-sur nulle
a «points désaceofird avec. touset aveefîfouS-niêlne.f - h

. dei-orois quels grande ca’use de omette maladie est le L.
"dégoût qu’onprend de la InétliodeËordinaire 1ivhivre.’i -

,Se-ffait-on Iren’iarquer dans la foule par laireche-rolle de sa

f anise. la’délieatessedesa table,le luxede ses équipages,
x on veut ’eneore s’en..5éparer par la distribution dutemps.

...



                                                                     

..-

: - ’ « lems; ConfeotuË .. intimide media-4:11am bien v

r v me "I L Emma: :sEË-NECÆ :ErIsTOLEs. and

.-

n.

ï infamiaiest. Haut: amés En. qui, nuita dioam’, .’ *

a

.-
.-

.-

’l * retro ï aimai.» r

. - Ideo’, «Lü.eil-i,,»z tenenda nabis tria ’estàquam- natura ,

pressasse: mesa? ne ’déçllîaàadtimilllàraÎsèqùaùtîlifis; æ

7* non al-i’alÏ-rita-f est .,» qüàmlcooïntraflaquam ,Ïremigantibus.

  "’SimpEü siam? aèsueslçèùdùm à gluera-endos«imminais æ

a " ’ - î"; magmas; ’ ’ *

a .1 nonote. pensai. hàbeoïpaa-f
K ratent; naine: haque. ..inslèîétülo -1assitadînseïïlpmïo

" niasse-isatine amis î’mora-nr-’bcni:canées-jMassa-ï:-

ipés sadiens-Iris? amas; sa habstjlmëm amagn- Ë"

. Sed halâtes riflions, sed tha’bet Ëatriensis; Sed-.liabet ’

I  -: "lestérÎrëPïPî-r"à! sua-.13! *imageas;meles  

colonnes. Malam’aæpançm», inquis. EXspeotâæ;’ibofius1

, flet! ,etiamdilluin teneTuni l’tibi I, et ÏSili’gineu-in famés ses-

l - ÇEXspeotabo. ergo 515neçjaate .edïani.p.qua1n fiant ,bonü’mçjpas Ï 1

a...

det. ,Ideo non Q. est, ante x-edendunj. gum illa impense.

hâblera écépera , .aut- malm]; [fêtait-airé agitera; x "

n. .- l .-

nîïr-PïH-zïwn’rn’efir- PH nan-"1." star-1: ’u*.T" a: a»:

Tiens; -;Ne’1-u nit; solita pacane. guib us «peeoandi l premium x x’ , Ï

.ïoîmnia-ffaéilia swap-éditâmes; éontraLillani nitentiljus, 1 . ’ 7



                                                                     

f LETTRES DE enflons; iCXEÈII-IJÎ A me
Se contemeraitlon d’excès ’ ,Tul-g’aiîres’. æq’uandien" neveut

r; pour prix des siens que le-is’eandalefmênieg but filetons Ï

Ï: ces ægensqui,:pourainsi dire. sirensrebours? 1 , g i f

à .-.;Tenons" donc, LuciliÏusLte-nonsla remarque nue
’ une nous-a tracée. et sien dévions jainaisrLaklutout

nous,estouvert. et" l’flacile; s’obstine’r muselle, aussi;

x mener la vie. dejCeuPXNqui rament contre lie courant.- I I I

N l x * ’ . .- N ,1 x ’

... na. 1- x J du’ * . I il Il .1. N

- il xX I- q I-. -..- C X r. -’ H.3.. .- I ’
Moeurs frugales deSénèque.’iQn’ilÇfautfuir les apologistes . i

N .-

a » delà velums. a
...

a 19’311A3Essfi: savourait-gumfrange]manganins I

. maie issue me m me fort avant . 1 * æ. dasein est. ne;assentîmes«supra que managera-.... ï
lx «le mîme- Suï’m lit Pour filé-séla’sser. et, pissas-.1211 a

.fpatieneelle.,retarddugcu’isinier et)du.beulahgèf, Jelmè
sept-ases te Âquiil nÎest "rien de fâches: pour laserpit-

Wde’hëæmedgïâèëe fifi qui affixéÉOLiSËdëPiterisi le dËPit" î »

; méniane nous l’engrenage bloulangerl’nla-Ït-i’l.Fpoint de æ; .

.pain? MonÎermier, inoneoncierge, inonportier en ont. l i -
Mais il est détestable? Attends. et il deviendra
lion ;i la faim ate le fera trourertendre et de premier ,elioix.

æ Seulement n’y;touche-«pointqu’elle ne te pomma-neige;

Taltendrai adorné, eune- mangerai que; j’aurai: de a
Ibon pair-1.011 qas’je-cessèra1jd’àirpir- dégoût-Pour. le x

ætlinauv-ails."- ’ h ’ ’ x x a. il ’i i ’



                                                                     

1 1* 12.31567 2l 1.. ammi: sassure;:EPTSToEÆ..g-i* cam, f

. ,*NeCessaium-ës’t. ramo’ïassusïàcëœ- Multæd’ifficulïaœsr’ * *

bedaines;matte?ranimâmes. étira-lin; locupletibus- venin-ï

a struetis’ [a   n obi si spinule prohibentes]ï’occurrent. i .I f .

« ’ quid: mit. *1:iâberéfi.* me païen sans. paie-se, figeons. j ’

un. -,..-.. ...... ...... --

, tiens..ÆStîinari anone Potest,quantaln;voluplatelncapitan] .Â

l”esïleofidguod lassitude-misa ipsa.ïaequiescit; «Noeud; Ï ’

. mangas. men ’lJEIlnéllm in non filmai eliùd "-P-Çimëxdillïïïlgà x.

4-1... ...... .... 4 ...... ...- .... un. ...... -....- .... a... .-... 4...... ...-n. - .
Il.

liheztta’tisjjesr ,fbese "morflas. rentergilet.,Ï-cûiituntièliîæ. par» x

. a glaisons. vé daller Œ cpfitràxîll

l x quadrillée g; rebus":(ablatisrhilarisftiti"; Magna "Pars

a allai-esïitollît-r Bec;«walistasiquegeqçsa aditiali ajwwdqim.

. " f "Ï éri’t.’Aliquodenini, saperai-mmmammisaupe SltllDJ-i-tbllï.-il

ï . liai: xenïâï’lrests simplifier-asassasse. ï Sèï-ppræpa: ’

’ 7ïÏÏirBîè-sltà hEssaiesallégissais; 55.51501; "assaillait.au x

" .5 aida: 2m sa à? ÇdeËS’i’d
aga-.as.aussi ;gag-agmagansaassuma... .
-Silii -.ni11ilfdeesse; l

1 tend parrain-us, alii P’arayerunt ..Jquia ïapud. ,pl’ei’osÇïu’e, ’

---

f. i, Malta..-:qutamÎ--.superiracua (assent... "non-intellieaimus ,

ïfsuntl Intercausas inalorum; nostrorulnest,’ quod vivie-

r me.stadia;3.2.1121 ÆP-a’FÏeïëï-ïfaîâïâ a??? :æîse.e’;.; âæPP?11.9,P-à. ..

Ï? -qllîaaiuîm’lhâbsàrtî.rem îi-JfiF-nïitaïtis-Œ i113; 1*ètïÏù-ÉËCBI*tÏiSSim 5 *

tu

ü

x fuis-i; aquilin déesse”, coeperunt. mamma: eniln mon "

a rÇ-Illia (33153133111153 sed quia iliàbebamu; ,Quarln’lnulta-auà

hmm Mv??? Pre-:1 «Fr-"r 1s v 1-:

.. .-



                                                                     

v LETTRES .DEr’SÉNÈQUÈ.f.-r ennui; î 4’457 x

a Il est nécessair-egque l’hommesÏliabitue a rivreide»peu.n

a Mille obstaclesde tempset ide-lieue empêchent les riches
æ   et cens que lesdieun Ont» comblésdelbiens satisfaire -

loa-leurs souhaits.’Nul ne peutæfa’vohir tout Ce qu’il. désire; * "

a Maisaonlpeut ne’pasdésirer quionfnlaçpoint;etuser

.igaiinent ce que les sort iloffrc. i Clest grand x
point d’indépendanee «la qu’un: estomac bien discipliné et m

Ïjqui’ïsait souffrir(lesfmécoimptes..Vousïne sauriezfilna’gi-ï’

au quelle.-satisfaetion’ éprouve sentir m’a l’usinage

a reposer sur elle-meniez leucine deinandeni ’flictions;ni
Il Élu-laie g Ïni aucun remède que; latex-11138.: ce qui est
. muge: airasse; ses ’ra*Î;i1&Îr,i.1é;repas;sise seiner; 7 f

æ ’f.,te1jquel,; meixflatterazplusqulun.banquet &d’apparathYoilà . i

* a avec au I mon soirées mis" me énervé a inattendu?
. n conseqlueutfi’plusfranche. .eÈ-plusgréellei Carlîhomnle-Ï: c: ’ Il

in, s’estpréparé , .Î’s.’esti..arrangép’our souffrir arec p3?-

’ fiance.une-déconfire pas si bienæaquelleest saurait-è fonce- i l

Les s naissanc- ,fQ.rce naissent .de..-l?in1préïu ,Ï -
K les n (ioutre-ite-lnias gnaule.Î trouvent. acinèse-1éme; Ï x

usagées. inaislcalnies ;Ï.quand loin dléclaterentrans;
J. Ëorts. en :iinw-ïectires nous suppléons à osque n’ouèïarrion s l;

droit .d’attend re en su pplfimant notre dés*ir.;.1*éflé;ï311is«

sans: que siteslubrifie??? Souffleus- n0,ùàÂ4n1.êmss si?!
:pèl.dôfil-S:ï;ïefià ... , , a r ,x æ, , . ,.. E

’ l Que ambesas: dont .onwnecomprend toute” lÎinutilité

. que-lorsqu’elles shuntent-anolis manquer! On en usait
non N par?» besoin ,xî niais parce æ qu’on? les , airait la Que: de;

"chosesl’on acheteipareequed’autres les ont achetées 1.; N
’ parce» qu’elles se trou "vent chez p presque tout ’ Î monde!

* L’une des eauses de nos nîisère-s.c’est que-nous’rivons;
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Ï les a L. lissai SENEcsaËEP’IsÏToLÆ.I. LÎÏCXXII-I. .u

..- .... ....- ..- .n.-....- .....- .--.. --
"Quint-enfli- errer, Ïgbi’publionsfaÊÈËSËÊÎL Il; 1.; il; a - I

imitaril, quant-plures- facelre eœpempt (quasillouesîtius; x

* I- . Ifisit.-quu’ia frequen’tius),Q:sequimur;7etrecul apud nos

...... 1.

la l turpeîest; nulles esse.,quiËo-ccurrefiïës ’ïiàfdejiblàïlïa

en. hmm: hominem remisa-mena «iipulrercibëteæ a
..dant’;5011171165:jamÏmuloshabent;.qui-enystallina et leur... n

* æ Tiliijnàiëretï’ç’æla’ta magnerais muséum"mafia-.Jpsrtem. "

asonèatix-Ïpôssîm--orseille: pacagea me scie une
a tati;ae;’i’sb.1’.*inér65frisas; léseraiescüïtsia filæ’daiîirï-UPPË. *

a l est; flemmassas -iu’fx’lconiitatù Tadorne.” -,.4«sana,. ï

’ Ifaeiesllmedicanientum desiderelt.» Ï

* u . il Ë , inflôrûiùi Lamina fuserais mafias Ïeèt ..r î s Ï

r ’;sa.5;.t.;t;u.a; 9.. * une de tirassasse];assimilai * .

i genus bordai.honiiuulntridelaatur. qul-iljvelë-ljà

il . suntîquidam i vitiaçllïorum oseraie-nidifia]

Ï nec-et: namgetiamïsinou statilnnofficigsensinainanimo f

i - , f dis-CÉS-. siums, .res’urreoturunr postea miam» «Quemadmodum a

qui: audierunt -sy-mphomam. ferunt secuni; ïi’112auribus

ïiijiodulationeln illuta ne :duleedinein ’e’antüumgtquæfgag;» ’

mas-Eau sampla; ses ratisse: componimuïrïsed. (son;
’- guanidineahanaient;Quai;si"page; faceléhït; àollemüs I

" " .Otnne’sg jam Tsii’c:speiîegr-inanllufg.1115? 51.1103 ;-Nùî.îllid31*ulfi ’ I

opiacera-ai acquîmes, .1 et -. agmas; antigaullisme-(assai . *

l , tulipe est, rideri eas te habereÎsarCin-as toilas. quæ me ...

-.-R. x
-..--.-x’-u-Î-r-u-t -!-u--r -n.;- . -.-...-- .-.-r-I..

x Z

.- .-
-1-T*r1-::l-exw.n.:h-.. I’-*!.-L-u-I .-

4 I
F- aim m5.??-



                                                                     

- l LETTRES DENSENÈQUEV; exam. 1* Ï 459 ,
sur leimlodiele d’autrui. et gniau- çli’euî-dÎaTOÎr la misos;

et four règleàule torrentde Fuse-geignons ieniportegCe quiet] æ

liliaiurfiîllt garde faim-iy s’il jenavait peu semples?
- quand "ces. enlumines abondent (coturne ’sî - "chose en?

était plusg’lj’ellepour Être plus générale) on l’adopte7et

raseur pas sur anousllflesedmirts de la sagesse.»dèsx
qvu’elleïidevient l’erreur &publ.ique.,f; j r, æ æ
- on une; scyage plus maintenant que précédéid’un-esg.

"I cadron. de cenelliers numides et d’une légion de a
I , "murs: Îlest mesquin depæn’aroirripersonneInquil-jettehors a

. de. Toute heus: qui "sont. nous. croiser, et annones ’ fi
sa"? dès- ïflŒS-æ de. mazera a que . me a risait. un --1101Dme *

dîmportance. ,Toutle inonde a. des mulets pour porter I
ses élier-ismes, ses ruées murrhins ,1 coupes "ciselées par J

de grands-.sartistes. Il est d e paraître"simienne a ’
vaisselle.al’épreuve-des cahots. Chacun toiturer-ses N
jeunes esclavesle îvisage . enduit ldÏe’plomniades. :depeurï ’

- Ë a? le soleil»seals- fi*0,id-eÎ0ffeass: lasasses réélis-aïe a.

- étron magné lorsquegidans.’ led-icor’tègexde’ ses-mi-

’ ses, sa sa passe vinage au: ses pouf-ma Essaim. æ
; .;15 sulfitique; l 1 "f ’ " a ’ 1 Ù,

i Eiziœnsle commerce [de tous ces gens-là. Propagateurs
diinîimoralité , la F eontagion circule.Javec eux. tou- "

jouie cru que espèce diljènlfiles, étaient colpo’r-É
» teursïle’ médisantes: mais il est aussi des empestante de - l

, laieras. Leurs doctrines sont profondément pernicieuses.
etc-quand! elles injeinpoisonneraient pasfisurele-champ, ’
elles ne; laissent pas alpins «leurs germes dans le Coeur,
des .ne’nousquittent ménÏeEâprés que le c’orrufïteiur

s’est éloigné; et développent plus tard leur renin*.ÏCoinn1e

au sort’ir-icl’une symphonie notre oreille emportegaïec-
elle l’harmonie et la douceur des chants.-qui enchaînant



                                                                     

: 1.3.5.. ç [Lastiquât.,SENECÆJEPISTOLÆ- me; I î

Ï 7 maï’atïûlles.êîmredî il. .1160 ad sans 133ti.m.1ïiintendir: liait; macla. x. l

I Ïaudituràd’neo facile Lest.-ani1no*duleemsonu’mfescutere: ;,

prosequitur. Êe’t ldulfflilêyhletes internalloi*-reeurrit."1deio , ’

a... au... 4...... - a. .-. ..... ...-.- un... ...... - t .- I-L. ...-.... ...- u- ..4 4.... ...- --..

ï J dent. Inde" ad f»]1açcçiè1wfenitur serbe : .e*:î.ris;us;et-P’1.i.-

- il IlathU1i1-7e.t’praradaudantiuni serine diutiusçhæret.quant ’r 1

h , ï ramende? am t a entes-..inalis socibus pet qu-ideni primidi" 5’ j a

. I I . nmm«’qmçlmchouina:fecelmn-t-admismaque«su-1Èlt.;;llplus me æ

" îlosopliia. ..ïetïàjustitia , Nerlmruin".indu-ium. crepitus est; j 1»

IgunaÇfelicitasest bene: «rites; facette , esse à. :biblere 5 alibis-re *

film tu Illaïllllùlilniô’ "lïïlèlÏièlËÎl ï Viré??? 7. hoc a se manas à, ad

- ï ses; et:  m? de-îïàfil’uâi-Quîd ..iàtàlilèàpsréiîa et sa. aux; se... ’ *

» et? "ïMures?iréniste. æ-aieerviln duutfËpote’st æ. des ï

Îposcit, ingererefrugaliïtatern aulne morteln præcurrere, a

«Î il’laialilaitura’ïest; sibi PILÇINonJ
. amicam**îîhabesï..’-è 3110113:meneaufaire ’Zam’îcæl matutinai-

N à: gogos...aSSis nefeceiii-s lffinecedubitarerisï, 1-holnan1’æs"ita111”;g

a diam; quotidie sobrius . prodis;:*si.cïçcoenas 1. Ï stemmate f

J a . sassasses-1.13m; jasassatums.1 nos estg;isiujd"îrire15e. . l a

Ï sed . àlîeræàæî’. vitæ-internasse." ’Quanta? (amen lia .Ïes’tl, liæredis. .

* sui Tes; procurera etasib’i i negareomnia. «utÇ-tibiles alnico il

- ininiieu-m magna facial; lietteditasl "plus enimggaudebit 1 .5

i? taël malte;quÜJPIUÈMàËCGPBPÎ-L- 1&th tristes etïsup’erçi. *-

, . husos... aliens? vitae]cens’ores.-SUææhostes., pub-lices pæda- j.

.d-ch- .. - i gaina-2. 4.11 - .:-..-’--F *
fquam Opinioneni house] mais! n ’

- L-Jflï-l-L1H u’l -Jd’l-d-!-.l.-l-- r: .... T

. -. l .
a. 3191th13 un l’hHri-Lc-a-tc-r n



                                                                     

LETTRES DE sautions. .... axant. * se:
l’action de la pensée ne lui permettent point d’applica-

tion sérieuse; ainsi les paroles "de l’adulanon et l’apolo-

gie des désordresretentissent en nous plus de temps que
l’on n’en niet à les entendre, et difficilementl’ou bannit

deson âme ce concert enchanteur : il nous poursuit, il
se prolonge, il revient par intervalles. Gardons-nous
donc de ces discours pervers, et surtout des premières in-
sinuations. Car si une fois nous les souffronsxs’ils trou-

vent accès près de nous, ils deviendront plus hardis, et 1
bientôt nous entendrons Ces lâches maximes : a La vertu l
la philosophie l la justice1l,1.1 termes sonores ,;-.1nais1 trides

de sens. Le seul bonheur, c’est de mener joyeuserie,
bien manger, bien hoirs,-et-jouir,-sa1ns-contrainte, de son .
patrimoine: ruila visite, voilà se. rappeler qu10111 doit

-. mourir. Les’jours s1écoulent.,la rie t1éCh-appe pour ne
plus revenir: hésiterais-tui’I-que te sert d’êtresage? Et

puisque tu ne seras pas toujours habileausplaiSÎrs, à
quoi hou imposer la frugalité à Page Capable.1de les goû-
tenet’q’ui les demande? Pourquoi-mourir dès-cettevie ,11 1

et te retrancher à présent même tout ce que fla mort te
doit ravir? Tu n’as peint de maîtresse ,- point de alignent.

quipuisse 111endre1,ta maîtresse jalouse; tu .-so1rs chaque
annule-gosier sec; tes repas sont ceux d’un fils" qui doit

soumettre à son père son journal de dépense. Cep? est
pasI-làçjouir, c1est assister aux. jouissances des-1 autres.
Quelle folie de talaire le gérant de ton héritier, de tout

te refuser, peur que ton ample sucCessionte fasse un
ennemi d’un ami! car plus tu lui laisseras, plus ta mort
lui causera de joie-Quant. à ces esPrits chagrins-et sour-
cilleux, censeurs d’autrui, ennemis (l1eus-41nê1nes,"pe1daa-

gogues dugenre huinain,-n°en1 tenons nul compte, et
préférons hardimentbonue Vie à bonne renommée. a 1



                                                                     

4.62. L. ANNÆÏ SENECÆ EPISTOL.Æ. e 0;an

H-æ VOICI-:35 11cm alite? fugiendæ 5mn, (11131111 illæj; gluas

5.153885?- 111312 aÏlÎgatus, præterjvehi zadait. Ideïfi pos-

sunt : xabducunt a patria, a parentibus, ab ammis, a vif-1

tut’ibus, et in tulipe111.xriian1 miserds. turpius illidufit.

Quantç satin-s agi, rectum sequi limitem, et et) Se" pian

duœre, ut-ea demain shit tibi j-üCùnda-î-d guéa houestaï ’

r (mod assaini Ipofefiliausî si 5685111113 daufa èàsexgenèra

118le1111, quæ nos autihvitpnt, aut figent-Invitànt diVi-f

ïiæg valu-mâtes ,- forma, ambitio , tétera manda-et arri-

 dçntia :Ifiligat- 13130113121101.1555 chalef, gnon-lima; VÎC’L’HS ad?

  st1rictior. Dèbem’us itàqùe’x exèiîéerj: ne. hæç- lima-111m;

né fila Cilpifilêfllàïll cogt’ràrium pugnemus, (et; 3.5. wifi-2;" ’

t3ntibpsfièeédah1üs, advéïsps- petèfitià concitèmufï N61; *

I viâeè; qLiaiïî aflÈePÈl-IS si dèsçeiideæïtîüih’ habitus jet asçefi-

Ïdenïium 1? qui 113611 :pmfium. 611.115? ’tî-ésupinia-Iflu chrrpbfafà

qüi»lin.aiüdUum,- incumhulfltd. Nain,- si. deécendaà, pondus

sûmnin prîorem’«Partenïjdaferg SixàScenda-s; PetFo-ïàladu-g - 2

  cers. (211111 gâtifia)- Làciliïconsentire est-1.11. volùpîates .

degèeùdifiuf; in aspergèt dura èubegndgm çst-::hiç i111»

panamas-acarpûra, inie rèfrenemuîs. ;

i nuire me eïxisfinias: dicerç? coé-Ïantuin pain-i602:

saga-Hesse -.-au1*i13L1s aïqstiîsgqui voluptatem laudapt; qui

dolvçresl, emmus- par se forniidabiles. Tes ’[qhui Idolori’samle-

tIum-Jn-perl’Se forliïidàbiÏîS- fiai]; inçutiùî’ït? Nb? quo--

que noter-6’ nabis existimo, qui 1105 51113 specie- stoicæ
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a. Langage à fuir aussiloin que ces. chants qu’UIvsse ile

voulut entendre qu’après s’être fait attacher au mât de

son vaisseau. il a en effet leimême’ peuveir: il chasse-rie

ries cœurs,-Patrieffamille, amitièî vertus, et nous jette
dans le geuffre dîme "vie misère et de honte. Qù’il H
vautæbien mieux suivre le ciroit chemin et s’élever jusqu’à

ce point désire eù l’honnête seul a ciroit de nous piaireÏ

C’est à quoi nous pourrons atteindre si nous considérons

quiil’ est deux SorteS(:110bjels qui nous attirenteu nous re-

peussent. Ceîqui neusrettire’, ce sont les richesses, les plaie--

I sirs, la Mante, lesîhenneurs, et legs les eharmes ç toutes
les séductions’tijiei-bas; "ce qui nopes-repeusse, .e’est-Ie æ-

travail , la 1110111: lad’eùleurj. i’ligùomî’nie 5; une-vie en butte

aux privations. Nôtre devoir est de nette. iiàbitùer se I
pas. Granit? fieux-si, â’lls;-paS--désîlîegîu iceux-:làgseclmesï

pemhattre et résister, fuyens ce. qui nems invite, etafsi-
salis tête à equui nous attaque. ’Ne’voyezweusl-ipes coma

hier! i’llomme qui monte ’diîifèrendiattitude avec Celùi qui

des’een (il? 1 En deseeüd il et; perte corps - en, arrière;

si l’en gravit en se penche en avant : car peser, en (1.65.7
ceildent,.sur 11a partieentérieme du Corps, et, pour
montien-1e ramener en arrière, c’est vouioirse précipi-

tera. Or on court aux voluptés par une descente rapide,
et ii’on’lmonte versfla sagesse par un Sentier difficile et .

raide; ici-j 1’011 doit petiæer le. corps en avant, et pour

descendre il. feuils retenir en arrière
Ma pensée niest point, comme vous pourriez le croire:

que ceux-là seuls sont-ldangeretis à écouter qui vantent .
ieplaisir et-no-us impriment la crainte de la douleuig déjà
effrayante par elle-même; T’en vois diantres 11011 moies
nuisibles-qui , sousle fiasque du stôïeisrne, nous exhér-
tent aux viet-Es. Qu’anneneent-ils en effet? a Que lez-sage,
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Sectes liortautur advitia; Hec enim jactant-à a 801mm sana

pieutera et doctuiiiesse ainatorem’."Solus aptusad liette

artem, asque combi’bencli et convivandi, sapieiis est peu

. ritîssimos, .Quæra-ams, ad qaam asque maters jUVGHŒ-L’S

amandi5sin’t. si- -
" filage-grange conso-etuclini-flata-sint; focs ad-illa épotius .-

aareSJdirigafims: «Nemo est case boa-115.;rdiscenda en;

tus est. Volumes humilis res et pusilla est, et in nulle

iliabenda pretio, commuois eum matis animalibus, ad

[quai-n minima et contemptissima;adv-olant; Gloria vannai

et volubile quiddam eSt, enracine mobilius. Paupertas
-holliçmalum-eSt,aniZSirepùgoaoti; Mets male-m fion est;

Quicl sit? quassias. Solajus æqimm generis humani. Su-

lierstitio errer insanes-est: anisades tiIIIIGÈË-t quos colit,

- i-iviolat. Quidceoiro:interest;titrion- dees ileges, au fin-fau I

mes ? a;

Haec disceada, imine ediscenda Sunt: non deth ex-

cusationes ,vitio philosophia suggerere. *Nullam habet

spemfsalutis æger, quem ad i-ntemperantiam- medicus
hortatur, ’
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ie philosophe seul sait faire Fanion; seul apte au grand
art de bien boire et dfêtre bon convive, le sage est
passé maître. Nous examinons aussi, disent-ils, jusqu’à

quel âge on peut aimer les jeunes garçons?» i I

Mais laissons aux Grecs cette coutume; prêtons plutôt
l’oreille à cens. qui nous disent : (c Nul ne devient bon
par haSard; la vertu veut un apprentisSage. La’volupté

est une chose abjeete, ignoble, fatum-digne "de toute
notre indifférence ,’ qui nous est Commune avec les me;
niaux privés-de la parole, et que les dernières, les» plus
viles d’entret les brutes poursuivent avec le plus d’ardeur...

Qu’est-ce que-la gloirePIUn songe, une fumée,*un je
ne sais quoi plus fugitif que le vent. La pauvreté n’est
un. mal que pour qui se révolte contre elle. La mort
n’est point un mal : et qu’est-ce donc? dites-vous. C’est

la seule loi déganté-cher; ie-s immines. La superstition

est une erreur qui tient du délira: elle craint quand
elle. devrait aimer, et son encens est un outrage. Quelle
duiter-eues y.a-t.-il entre nier les dieux et leur rendre un
culte dégradant?» 1 - ’
, Voilà ce que la philesophie doit nous dire et redire

sans cesse. Son devoir n’est point de fourni-r des exon-:-
ses au vice. Plus d’espoir de salut pour ie malade, si
son médecin l’invite àl’intempérance. I lx

BAILLaRD.

" vu. - i’ ’ 30
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CXXIV,

Utrutn sensu, au intellectu , comprehendatur bonum.

Possun malta tibi veteruzn præeepta referre,
- - DE refugis, tenuesquepiget. cognoscerefieura-s. ,

Non bétugis- autan, nec ulla tesubtilitas ahi-gît: "non

est elegantiæ tuæ,ttantum;1nagna sectari. Sicut .[hoc,

sic-et] illud’proho, quod. omnia ad aliquern profectum

I redigis, et tune tantutn offenderis , ubi sunimaësnbtili;

tate nillii agitait: quod ne nunc quidam fieri laborabo.
Quaàritur, a Utrum sensu ,an ’intellectu , ’comprehen-

datur abondai?» Haie adjuncturn est, a in matis anima;

et infantilius mon essefnxéQuÏculnque.volluptateni
in suintno p011unt,sensz’bzile indice-utibon’unif nos con- -

tra fiateZZzgz’baiZe, qui illud anime dal-mus. de bene Sen--

sus judicarent’l,.,nullan’1 ivoluptatem rejicerenius, nulle il

suint non invita-t, nulle. non délecter: , e con trario , nul;

lulu dolorem volantes sulJiremus, nullnsenim non of-
fendit sensunt. Præterea non .hesscnt..digni reprehensione,

quibusnimium voluptas placet, quihusque sunimus’ est

doloris-timor. Atqui improbamus gnias ac libidini ad-

dictes g. et conteinnitnus illos, qui nihil :viriliter ausuri

sunt doloris metu.* 1Q-uid’aute1n peccant, si sensibus, id

est, judicibus boni acine-li, parent? lus enim tradidistis
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CXXIV. a

Que le souverain bien réside dans l’entendement, et non

dans les sens.

1.. Je puis vous rapporter maints préceptes des anciens , si vous
ne dédaignez pas de vous arrêter à cessimples leçons.» -

Or vous ne le dédaignez pas, et les abstractions ne vous
font jamais peur. Votre goût éclairé n’exclut pas tout
ce qui n’est point sublime. Je vous ï approuve aussi l"de a
tout rapporter a l’utile, et de ne haïr quelles subtilités H
qui ’laSsent l’esprit sans le mener a rien : je vais tâcher .

que cela ne m’arrive pas; -

On demande a Si le bien se perçoit’par les sens ou.
par l’entendement?» et l’on ajoute a que l’enfant et la

brute ne le connaissent pas.» Tous ceux qui mettent la
volupté par-dessus tout ,Îpensent’ que" le bien nous vient.

par les sens; nous, au contraire, nous l’attribuons l’en-
tendement, et nous le plaçons dans l’âme. Si les sens

étaient juges du bien, nous ne repousserions aucun
plaisir, puisqu’il n’en est aucun qui n’ait son attrait, sen

charme particulier; comme aussi jamais nous ne subi-è
rien-s volontairement la douleur : car toute douleur ré-x t
volte-l’es sens. De plus, on n’aurait droit de blâmer ni

l’ami trop ardent du plaisir, ni celui que domine, l’ef-
froi de la douleur. Et cependant nousrlcondamnon’s les
gourmands et les libertins ,- et nous méprisons cens qui,
crainte de souffrir, n’osent point agir en hommes. En

* quoi pèchent-ils, s’ils obéissent aux sens, c’est-à-dire

aux; juges du. bien et du mal, aux arbitres, selon vous,
3o.

T.)
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appetitionis et fugæ arbitrium. Sed videlicet ratio isti

rei præposita est, quemadmodum debeat de vite, queur-

admodum de virtute, de ’honesto, sic et de bouc ma- .

loque, constitui. Nam apud istos vilissimæ parti datur

H de meliore sententia, ut de bouc pronuntiet semas: ,
- obtu-sa-res’et liches, et hiai-hominenquam in a’liis anima-

libus tardior. Quid? si quis vellet, non oculis, sed tactu,

minuta discernera? S’ubtilior ad 110c nulle scies , quam

oeulorum, et intentior, duret bonnin malumque dignon

scererîï ides in quanta. ignorantin ve*itatis versetur, et

(plain humi sublimia ac divins. projeceritfiîapud quem

de summo bono maloque judicat tactus,

a Quemadmodu’m,sin-quia empis scientia atque ars

, aliquid. débet habere-manifestum, sensuque compréhen-

sum’, caquo- oriatur et-crescat, saisissais-vitalfun’da- .

mentuml et initiuni a manifestis - ducit, et ’- ab en quod r

sub sensum cadit.» --- Nain [et] vos a manifestisbeatam-

vitam "init-i’um sui ïcap’cre dicitis. ’Êicimus beata esse,

quæ’ secundunrnaturain ’sunti quid autem secundum

natnram sit, palan] et protiu’us apparet, -sicutti,fiquid sit

intégrant. Sed,;quod secundum naturam est, quad con-

tigit protinus nato, non dico bonnin , sed i-nitium boni.

Tu summum bonnin, vol-optatem, infantiæ douas; ut

l, irideincipiat nascens, que consummatus homo pervertit.

. Cacumen radiois loco ’ponis. . Si quis dieeret, ilium in



                                                                     

. f a LETTRES DE santons. a castar: ’j . i ’ .469, J
de nos appétitssco’mme de nosrépugnances?.Mais :ës’i- .

dennnent, 251’153 raison, qui commandée toutcela,ap-: a
partient le tiroir de régler la cenduit’e , de régler sa.

quiest vertu , honneur,*et* auSsi ce qu’on doitappeler j
- bien ou 13, me]. adversairesveLilent que la partie
x la plusÎvileÏait dæroitÏde; décision sur lat-plus noble ce -

qui estbien, les sensle détermineront, leS’.SÇDS,*’ÜlJÎUS

et grossiers, maids prompts-chez l’homme que lobez lés »
animaus.”Et’ si quelqu’un" s’avisait,,pour discerner

menus objets,’de s’en rapporter au. tact plutôt qu’alar

. vue?Lalivue’iaiorsserait dei-tous- [assens l
Je plus aérèrent «derelaçldis-tisans. d;ü...b.ies et in, me]?

i’Ytoyez. dans’jquelle:ignorance du agrile-se débattent, et
à. quEl poissas-lamait ce qui. est sublime a divin ,’ les

l-

iminales qui érigent le toucher Ïenjuge"dusouveraint , r

bien ostium-sali: . r . æ ,x , , æ,
i JaiMais,’ nousdit-on, nanisme que toutejsciencejet "
tout enduisent en: quelque chose de manifeste, de sai- ,
Isi-ssable’par’ les-sens ,îetitirern-de la ile-ure principes-eu , -

leurs développemensj ainsi bonheur à sa basset son
point de’départ dans des chosés manifestes etquitombent l Î
il sous les sens. a j;---Car frous aussi, vous dites-que lesbon; 5
. lieur doit-provenird’objets palpables.----. NouSdiSons que

le bonheur est dans lesbiens conformera laponne, or H
qui est conforme a la nature seïm’anifeste clairement",

t suréleæhamp, comme tout ce qui n’a rien d’exceptionn;

’ anel.-’Les clioses conformes à la nature sont ce que reçoit

l’homme des naissance: jeïneveux pas dire le’bonheur, j-

iiiais les germes du bonheur. Et vous, vous.’gratifiezr-l’en- x

tance du suprême bonheur, de la. volupté épicurienne: le a
.itûüvea’uënë’ arrive tout d’abord au but que peut seul at-

teindre l’homme fait. c’est mettre la cime de l’arbre ou



                                                                     

t quantum-ad"xiatellebtiùm bonies mati une: mais
95’515; et; Èùfixlnàgis ..infans a’dhucïboni capari est,l.quam. a

55m, que: mais,

æ Jaim- le f’ L.2îiNsÆi-àsans. "mistons. exam.

materno-utero’"latentein, s’eausflquoquef,incerti, tette; a

:ËÎ’ÎIiiperfectnm, etinformem,jam in aliquo bond":

esse ,fî’aperte. videretur erraimAtqui intercst

inter cam, et ilium ,4. H - I qui. ’maternorumw.viscern’m"filatensgonUs e’st’i’L-Üterque,
a... .-..-.. a..- u... ...... a. .- .-

arbor,faut mutant aliquod x animal- Quare æ autem -bonum* - «

in arbore animalique mute mon est il” quia nec-j ratio, 0b»

- x bonnin pervenie1,n;quumad.ratiolnempre’rveneritf

Est aliquod irr’atienalea’nimal; est aliquodïnondum

î nationale, est rationale, sed ilnperfectuln.71n mullahs-

” nue-quam’ Ïervit bonnin-fin eo quod’pnondum.;.rationale

Ï est,a:sedlnnperiectum, jam apotestl -.bonum’, sed neuf

æ a non inqualibetuætate invenitur’«-*--et tantum-abest abj-in-
, F

Perfecmmï 61’ go 1166 illi-ÈGHGPO, mode? coalescente ,-’co’r...*- Ë

-pusculo est.Q,uidni nonsit? non magie quain’ in iseniine.

HOQRSÎ dÎÇaSlï «aliquod: arboris ac sati bonum une.

intis: sahels «nonfestjin prima fronde,-qua3:cmissa quum

x dinar? me; quodllfirrationalé:"est5’

ahoc"inÎinfantehquoque non en, nainetliuic deest. Tune.- ï

ilium bonnin; ratio :illucL secam z. effort; .Qu’id ergo-inter?

a QSIÏ’ngthIIiÎtC, eS’SJBEmeJm ’n’oI1.f.potest-,:Ë’inï.eo,-,quod.1rationale Ï

’Vest.*Îî[ta’ miam-Lundi; Benumnon in Ïquolibet’corpore,’

’- fantia,ïquantuin3a primo ultimum,j.quantu1n rab initie! ’:

L’art-arriT-Hïffleï ’crltLhH fier. - :1”-
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doivent être les racines. Celui qui dirait que le foetus
enseveli dans le sein maternel et dont le sexe même, est
indécis, que cette molle et informeébauche jouit
de quelque bonheur, seraittaxé d’erreur évidente; or.
bien faible est indifférence de l’enfant qui ne fait que de

naître a ce fardeau qui se cache dans les flancs de la mère...
L’un n’est pas plus mûr’que l’autre pour l’intelligence

du bien. et dudmal,et l’enfant qui vagit est aussi peu
capable de bonheur’que l’arbre ou tout animal privé. de

la parole. Et pourquoi le bonheur n’est-il pas fait’pour
l’arbre ni pour l’aune si? Parce qu’ils n.’ ont point raison...

Par le inémelmotif il n’appartient pas nous plus à l’enfant

dépourvu de cette même raison, a. laquelle il faut qu’il ’

arrive pour arriver au bonheur. l
Il y a l’animal irraisonnable, il y a celui qui n’est pas .’

raisonnable encore, et celui qui l’estimparfaitement. Le
bonheur n’est chez aucun d’eux : la raison seule apporte

le bonheur ovées-ni. Entre les trois classes que je viens de
citer quelles sont-donc les- différences? Jamais le bonheur
ne sera dans l’être irraisonnable; celui qui n’est pas en-

core raisonnable ne peut jusque-là le posséder; celui qui ’
l’eSt imparfaitement marche vers le bonheur, mais ne l’a

pas atteint. Non, Lucilius,.le bonheur n’est point le lot
d’un individu ni d’un âge quelconque :du bonheur a l’en-

fanCe il y a le même intervalle que de premier à dernier,
que d’apprenti a, maître. A plus forte raison n’est-il pas

dans un mol embryon, doué à peine de quelque consi-
stance. Eh ouilcertes :pas plus qu’iln’était dans la se-

’ RICHES. même. C’est comme qui dirait : je connaisltelle

vertu a cet arbre, à cette plante,mais elle n’est pas dans

le rejeton qui ne fait que de poindre et percer la terre.
Le blé a son utilité propre, que n’a point encore le brin.
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maxime solum rompit. Est aliquod bonum tritici: hoc

Inondum est innherba lactente, nec, quum follicule se

’ exserit spica mollis; sed ’quum frumentum æstas et de- .

bita maturitas coxit. Quemadmodum cronis natura bo-

num suum, nisi consummata,’ non profert: ita hominis

H bonum-non- est inihoniine,’ nisi quuni illi’ratib perfecto

est... Quo-d autem-hocbonum? Dicam liber animus et

ersetus, alia subjiciens sibi, se nulli. Hoc bonum adeo

non recipit infantia, ut pueritia non speret, adolescen-

tia improbe speret. Boue "argum- cuml-senectnte, si ad

illud longe studio intentoque pervenit. Si hoc, et bo-
num- zuthZz’giÔz’Ze est.

lchixisti, inquit, jaliquod bonum esse arboris, ail-
quad-herbæ: potest.ergo aliquod esse et infantisys ---

ver-uni: bonum nec in: arboribus, nec animali- .
bus est: boc, quod’in illis bonum cet, précario bonum

dicitu-r.”-ê"--- Quod est, Pilinquis. --7 Hue ,Îquod secundum’

naturam cujusque’ est. .Bonum quidein’ cadere in inu- Ï

tutu animal nullo mode potest, felicioris méliorisque

natures est, Nisi ubi ratinai locus; est, bonumnon est.

Quatuor hæ natures sont, arboris, animalis, hominis,

Dei. Hæc duo,.quæ rationalia sont, eamdem naturanr

ballent; illo diverse suint," quod alternai immortale,

. altcrum mortels est; Ex bis ergo, unius bonum natura

perficit, Dei scilicet, alterius, cura hominis. Esters. tan-n
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d’herbe-en lait, ni le tendre épi qui. se’dégage de son

fourreau , mais bien ce froment que dore et, mûrit le Soleil
dans la saison prescrite. Comme tout être n’a ses qualités-

développées que-du jour ou son accroissement est com-
plet, ainsi l’homme ne possède lerbo’nheur de son attribut,

que-quand la raison est conSommée en lui. Et cet attri-
but quel est-il? Une âme indépendante et droite, quirmet
tout à sespieds et rien au dessus d’elle. Ce bonheur-est
si peu pour la première enfance, que l’adulescence - ne
l’espère même" pas , et’qu’il est la chimère de la jeunesse.

Heureuse même la vieillesse que de longueset sérieuses
études ont amenée à conquérir ce bien, vraitrésor de

l’intelligence! I l l ’

a Selon vous, dira-t-on, ilïexiSte un bien virtuel poum
i’arbre, un bien pourhlla’plante : l’enfant peut donc avoir

aussi le sien. n’- --- Le vrai-bien ne se trouve ni dans
l’arbre,ini dans la brute; mais l’espèce de bien qui est
en elle ne s’appelle ainsi’que’ par unterme d’emprunt.

4-.- ldonc est, le bien pour eux? Dans-ce qui est
conformai a leurs natures respectives. Mais, je le ré-
pète, le vrai bien n’est en aucune façon donné à la
brute : c’est l’apanage d’une nature meilleure et plus

heureuse. Où la raison n’a point place, le bien ne sau- -
rait habiter. Il y a quatre espèces de natures : celle de
l’arbre , celle de la brute, celle de l’homme, et celle de

Dieu. Les deux-premières espèces sont irraisonnables :
leur nature est la même; les deux"- autres diffèrent : Dieu
ne meurt pas, l’homme est mortel; la nature de l’un
constituerson bonheur, l’autre a besoin de le canuérir. .
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tam. in sua natura perfecto surit, non vers perfecta; a

quibus abest ratio. bloc enim demum perfectum est ,h æ

quod secundum universam naturam- est perfectum, uni-

versa’atttem nature ration-alis estl:’cetera possunt in suc

généra esse-perfecto, in "quounonhpotest beata vite esse,

nec id potest quo beata vita ,efficitur: beata ante-m .
bonis-efficitur; in mute animali non est, quo’beata vita

efficiturî [ergo] in mute animal-i bonum non est.

Mutum animal sensu comprehendit præsentia, preu-À

teritorum’reminiscitur, quum id incidit, quo-sensus ad-

inon’etur: tanquam equus reminiscitur viæ, qunm ad

initium ejus-admotusest; in stabulo quidem nulle illi

a viæ, quamvis soaps calentæ, momerie. est: TertiLIm vcro

tempos, id est ,, futurum, ad muta non pertinet, Quo-
modo’ergo potest corum videri perfecta nature , quibus

usas perfecti telnporis- non est? Tempus oui-m tribus

partibus constat: præterito, præsente,*venturo. Anima- .-

libus tantum, quod brevissimum est in transcursu, daw-

tam, pressens; Epræteriti rare momerie est, nec rauquant.

révocatur, nisi” præSentium’ occursu.’ bien potest ergo

perfectænaturæ bonum in imperfecta esse naturel: eut ,

si nature, alia habet hoc, habent et sata. Née illud nego,

ad sa, quæ vi’dentur secundum naturam, magnes esse

mutis aninialibus impetus et concitàtos, sed inordin’atos

ac turbides. Nunquam antera aut inordinatum est bon-
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Les d’eux autres natures sont parfaites dans leur genre,

mais non pas vraiment parfaites; car elles ne sont pas
douées de raison. Il n’y a de réellement parfait que ce

qui l’est d’après les lois universelles de la nature: or

cette natUre est raisonnable; mais des créatures infé-
rieures peuvent avoir une pe’rfeùtion relative. L’être en i

qui ne peut se trouver le bonheur ne saurait avoir ce
qui le produit : le bonheur se compose d’un ensemble de
biensg’eet ensemble n’est point ellez la brute, donc la
brute n’a pas le vraibien.

La brute perceurs. les sensations présentes, se rappel-
lera les sensations passées, quand d’aventure ses organes

en serontfavertis: un cheval "mis en face d’un shelnin
se ressouvient-s’il l’a déjà pris; mais dans l’écurie, il n’a

nulle mémoire de la route qu’il aura mille fois parcou-x
rue. Quant a l’idée de l’avenir, ellen’est pas faite pour

lui..- Comment don-o peut-on voir-Inne- entière perfection ,
chez des êtres qui n’ont qu’une perception du temps in-

complète? Car des trois parties qui le composent , le passé,
le présent, l’avenir, c’est la plus courte que l’animal saisit

dans son coursirapide, le présent; le passé rarement
I revient à sa mémoire, et n’yrrerient qu’a l’occaSion du

présent. Ainsi le lieu qui appartient à une nature par--
faite ne peut’s’allier à une nature qui ne l’est point; ou,

si cette dernière en possède un quelconque, c’est à la

manière des plantes et des semences. Je ne nie pas que
l’animal n’ait rien d’extérieure’ment conforme à notre

nature , (le-vifs et-impétueux élans, mais ces élans-sont
irréguliers et désordOnnés. Or jamais le vrai bien n’est

irrégulier ou désordonné; --- a Mais ,- me direz-vous , sur

quoi décidez-vous que les animausn’ont ni ordre ni
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mutislanimalibus separo, si ouin Défi) pond. Qui il?»

qua-m, «vires .Corporis atiger exerças P peeudibus ’Ïistas

’ majores ferisquenaturafenneessit, iQu-id’excoli’s formatai?
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règle dans leurs-mouvements? ne IOXui.,wizoilà ne que je
[diraissi l’ordre étai’t’dans leur nature; mais, au: rédigé æ, k

u mils ne’ïse’ meurent que ’lselon leur na’ture’désordonnée. Il a

i Je n’yaproprenient dedérégléque’ee’qui peutetre’ï’parfois J

conformeà la règle, Ipour’q’U’ilï yx’aitinqu’ie’tnde, il faut *

*Uqu’il..» puisse y Lavoir insécuritéàI le vice-n’est.jamais qu’on-4’ i

a pourrait l’être-la vertu, c’est ainSi que lesln’ousfeniens des 3

iïaniniaur; correspondent à leur natures Mais pour nepas
l ,troplvous æl-arréter,»j’aecorde penty anion? chenales

bêtes quelque bien, quelque mérite, quelque perfection ,- x -
’xmiais un bien, un: mérite , une ’jÊÆlÏfÇClÇiOI’l’qüi me sont pas,

.ÎcabsolustTQÜt cela lzl’applal’îtilentï qu’àl’l’ëtreraisonnable à; h

f qui .Ïil’est donné d’en apprécier lescauses,l’étendue, et

æ l’application," Le-Ïbil’en ne se treure donc que chez l’être " l

a. doué déraison, ’ ’ ’ " ’ * ’ " ’

me art-fquoi’tend Ï aujourd’hui cette discussion, dansa d’en-s f

i æ rouget-quel :prOËtïl’ârne .enËpeu-tëelle recu eilliriî n-f-ï-Cel L . i’

æ.I-d’un:resarci-ce.quillaiguise,d’unelionnétejocoupafiûn (mi, ’ - 2

x faute de iutiens, «lainent en baleine; L’homnie profite-aussi.” -’ »

detoutce qui le distraitde ses tendances au’nial;.Maisl
je displus je crois nepeuvoir miens. vousservirqu’eu I a I

e pli’rous-lnlontrantoii est rotre rirai bien ,,qu’en vous séparant -

de la bête, qu’en nous associant’a Dieu."-Pourquoi en

effet, ô homme l «nourrir et cultiver sans ÇeSSe les forces

de ton-I corps? La nature ana donné de plus grandes à
certains animaux domestiques ou? sauvages. ï Pourquoi

es-tu si soigneux de ta parure? Tu auras ibeaù faire :
«nombre d’entre eux surpassent enbeauté, Pourquoi
i; tant d’app rets dans l’arrangementde ta chevelure Î? quand "
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I .par’lepusculo non eris; Vis: tu ,j relictis iniquibusifvinci-a
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Icetîricequormosior, Quum te ad scierait-stem, parerais, l

Ï j t-eùneCesSe est, dam-in alien-a-l-niteris, Lad bonnin-revert-iï;

- . tann]? QuOd est hoc? ranimais seilicet emendatus ac’pu; a Ï

x «urus, eemulatorüDei,:superïbumana se entoilens,’nihil

L extra se s.ui"*p’onensj Ra’tionale animales L’Quod ergo,’

"in-te bonumges’ti” pe’i*feCta*ratio. ,Hanc ’[tu ad sut-1m fié ’

nem eroca,’ in quantum. pot-est ,pluriinuni pressera; Tune - Ï

’beatum esse teijudica’,.quun1 tibi "ex" te gaudiumïotnne’ .’

nascetur, qqun in bis, quæ boulines eripiunt, cptant,-,f L
; custodes; nihils’imenerfi"s non » des; qù’ddmalis, sed æ , .u

’ :qtiûd relis-.Brevem tihî fanum .jàahn, ’Lquaateïmetîa-- r. ,Œ : Î

l , ris, Ïperfectuinj esse senties.L Bonum Îtunc
* jharanguaisminages,uraniums?essev;fe1ices;.f- .J
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tu l’auras fait flotter à la mode des Parthes , ou tressée
en natte comme ies Germains , ou éparpillée comme les
Scythes, la crinière que fait bondir le cheval sera tou-
jours plus épaisse que la tienne, celle du lion plus terrible
et plus magnifique. Quand tu auras bien appris à courir,
tu ne seras jamais l’égal du plus chétif lièvre. Ah! re-

nonce à des avantages ou tu as forcément le dessous:
n’aspire plus à ce qui n’est pas pour toi, et reviens au

bien qui t’est propre. Et où est-il? Il est dans une âme
épurée et chastes, émule de la divinité, dédaignant la

terre, et ne plaçant hors d’elle-même rien de ce qui la
fait ce qu’elle est. Ton bien atoi ,4 c’est une raison-parfaite...

Fais qu’elle arrive a son démise. terme ,-.et s’élèveaussiÏ

haut qu’elle peut prétendre. Tu’pourras t’estimer heu-

reux quand toutes tes félicités, naîtront de toi-même,
quand parmi ces objets que les mortels s’arrachent, qu’ils

convoitent, qu’ils conservent péniblement, nul ne. te
sembleradigne,je ne dis pas de tes préférences, mais
du moindre désir. . En somme. robai lai-règle qui te don--

nera la mesure de tes progrès, ou la conscience de la
perfection : tu jouiras du vrai bien le jour outil-recon-
naîtras que les heureux du monde sont les plus malheu-

reux. * l BAILIARD.
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a; LÈTÎËË 3C, :P,Ig,-..3;î mais ses libéralisé-Le ’I’inéme’ à » qui

.. Sénèque a, dédié le tr’ait’é’içïes Bienfaits. Voyeaino’tre’tonie’ tu,

a .. :032 haniwa Encan, En in consumé Entièrement lainai-tirée de LJ’OPZ1*

Je répéterai pasricihce- L’quej’ai, au sujet? de? Lyon [le
æ opens Presses, ..dàuS. une" 119136 sur 16119211.er de I’ÀRÔÂ’OZOÂj’eiete,

(pages I311 et anode no’tre’tonie’. il). L’incendie de Lji’ou’arrisfa, a

*ïràn’ "s ï il se sans ï(. 59’" après une; a, sous rampas de Néron,

*c’est-à1dire ’un’siécleeapr’es la fondation derlaieolon’ie-dde’Elanc-us. i .

Endésaiséretut’rép’arépar.cet’.Ïenipe1«enr;’inais, à lazfin Idii,’diiægè

’ septième siècle, onen-ï’oyait’encore’destraces; (fuyez

’ Sema, Histoiranieàlejjez consulaire délainais de. Lien, ninafolii,’é

. Lycie plus’ieu’rsl’foisle thé-âtre; grands deal."
,astrésg. mais, en. en’183à, sladfureur’ guerijes’ciieiles’r’y

”t’raeeé’ indélébiles. ’i " Il ’ i355 ’ ’ ’ I’ i" ’ ’ ’ ’ ah.).2

1

t; Page , 5.5: redans in magasiné-zen: Mira: monde
v. l’effet, Jeï;1nonde romain était en paix, un in? eut, que l’année-sui; .I

sa si 18.1 2),? guéri-Té. assassinantes-

aztèque” cite, expressément" dans’fla Consolation ,

’ ’ et dans ’ le traité" de la Tranguflthë ’de’Z’à’me , in

IrLorsgaeila’fertune le sans, ici-n’est point-de bonheur gui- lui réa

sarte. Comparezencore’. ce passage avec les ch. à: et a: de la ne».
’ uaüt’ité de faims.

Comme ceux qui pensent nous terrifier, IIéi ,- dans toutes les .édiî’.
- tiens, se, trouve’mélé’ au ieste,un’îérs’fde Pub’iius’Sylrus,", qu’e’Sée-

si Marcia: , "ch. ix,î

Page 9.’ Pensons à l’exa’Z,’nax tortures. (me: guerres , aux ina-gï- e ,

a « ladies, fana: naufieges.’ M. Bouillet (édition de Lem’aire) a re;

* ces notes, ’à,l’esception ce ïquelquesr unes portant la signature, de
M. ’Baillard (an) ,’ sont de M. Cb. Du linsoir ,, éditeur.
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NOTES. ’ - a. 431
marqué que Molière sa bien’pu avoir imitées passage dans les
Fourêerz’espde Scripte, acte 11-, scè,ne,8,: «La rie: est mêlée destina--

verses; il est bon de ’s’yteni’r’; sans cesse. préparé; et j’ai-ouï dire ,

il y. a’ldong-tîemps , une parole d’un ancien que j’ai’rtoujoursreteé

une. --,Quo,i?f Que pour peu qu’un père- de famille .ait’été ab-

sent de chenil-lui , il doit promener son esprit sur tous les rfâcheun

accidens quoi son retour peut rencontrer; se.figurer*sa maint:
brûlée , son argent dérobé, sa femme morte, Son» fils. estropié,jsa

fille, subornée; et tout-ce qu’il trouve qui ne lui est point arrive, r
l’imputer à bonne fortune. n ---- Voyez aussi la Tinnguz’ilitë de

l’aime, chap. i :ç’Morhus enini, captivitas, ruina, ignis, nihil

haram repentinuïn est» ’ ” ’ ’
’Page 9. Combien de éiEEZc’r d’Âsz’e et d’Àcédte. ’.....: Voyez les

Questionrnâtureües, lie; se, oh. I. ’.

Page. 13. «Tz’uzagéue; --,--,.Çonsui’zez.,,snr ce personnage, le traité

se a: "cotas, la. 111,611; sis.- - . ’ I ’
Elëe ornât étëfonde’e par Planeur. l- Vtijwez laïdeu-sièine note

sur cette-Ko? lettre. J - a , . I .’ .
in: enrégimentait de feu indagué); éjC’est une juStiCe,,dit ilion-

teignelisi.”1;1 , en; 13 ,’ de Ë’Eppert’erice se douloir,:qu’il Soit

advenu à quelqu’un ce qui’peut’adren-ir à éhaéun: fizdàîguure, etc. n

lors de son exil. Ç
Le malheureux! "Sénèque emploie-plus; d’une fois-cette- épi-1

r thête. eniæpiarlant d’AleXandre. V oyez ciraprès , p. 39, lettre niant.

Pa ge ne. ,Tu crains la nioft;nmis gueifeiserzsat’z’ozz peutproduz’re

ce ’mot’PÏ Pensée que Sénèque a plusieurs fois reproduite dans ’ses

Lettres, entre autres les XXIVE, asse, une, Luxe, LEXV”, Lissant, etc.

Demeures. - Voyez, sur c’eqphilosophe , les traités de Pro--
pédanes, (311,111; de En. V a; heureuse, ch. seul, puis la lettrons, etc.

Nous savons à combien dépannasses. 622e est utile, nice-Vrac:
la Consolasz’orz’ à flfarci’a , - ch. in; I

1-.

LETTRE son. Page 39. rotai a; sèmes a. n portion au
corizmarzdc. Ceçpassagc rappelle les r’éflesionsrde Sall’uste’ sur rame”

au début de. la Guerre de Jugurzf’ia -I et 1’1).»’Voye’z’le rumen

de notre IiSaÉZuste. . . I
sur. T » a - l - Br

Page. 15. Artiste. ’Petite-rille’du Latium ,1. ou sejretira Camille ” -

...-...
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a.

I ’æ L L’âme en sage ’ est. emmagasinas! Dieu, Sénèque -’ dit , " au ,éha- ,

pitre un deale Commerce de, Sage:
’proitiïn’usque diis’eonsistit.,a .. ’ a”

*En"sirdarrefrisés-ailessaisirons-3e refuir-Faîtes harassa. a

« , les lettres mais): ,tns’riï, une; -
Î" in Sariëlll’ZeSQHeZZés au sans sans. tanisage n’a passageas

jcé rais eunemént’,’,di1 reste assez? subtil j-ISir-d’alitres: obje’ts’r’que. l

., ,iîér’tufditè-il,,,’I-,contiçibuaie’nt ’au1-bonhe’ur, ils: en, seraie’nt’,’le’sæ; .

Liseuses sa paresser-issait sa abaissa--"naas*I,eji:14aaé"aaâa ,

trouée ce ,1 passage sert aï septiques icelui qui fait l’olij side la Ï .
l..jptîés’en,teLi’1’ugætej: «reliât-tzig- message" npnglpotest s’est: saisi gus-galerne .-: I «
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sinuent-hi;-.(rep,os)’f,”etIlïliretzqtauytaf-,rï’qui a le même sens i’ma’is’dans

flâné Emmaüs t en?) æ saleuse-tiennent, aussi; assez du-
tlnctetuent fâfiflmïæwæ l . - .. , , I, .
. Page 23,153 sortegu’ilsjout juin-Tour la; plus 720-528 cieux-tue,

rif-1 barreau? de? a :izgnobie, in etc. Cette? objection» faire par îSénèque’Ï

"aux: épieuiîiens,jestacitéepar; Kant, dansson liereintitulé : Griefs a

-, Er sapiens i Îa’ute’na. "ricines
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NOTES..- . ,. é83
der .praér. Vezvèunst; pageas un; et. suivantes , Seconde édition.-

fNote de M..BouILLeniL) i ’ ’ - d
- Page 23. pariant de Enfile. ævmmm, En, liv. 1.11’,"r; 1,26.
.chnru’e’ super-retonde J’izommeule tue suis servi decette ex-

pression, szgjérz’eure, pour rendre primo, afin. de répondre au
premier terme de la comparaison ,pn’rn’cz Ïzornz’u’unzfact’es, etc...

r-PageS25. Tondeuses. --’-- Vogfcz, sur ..ce philosophe, la lettre
mmm (pagés 40.7 j, 409, et la note-1).. 423 de notre tdme’w). ’

. .I Se tannins pur une conformation. monstrueuses’Cbalvet et"
Grange ont traduit :rC’eHe vertu se tannins par. ZrtvoZapte’; ce-qui

n’a pas de sen-s. Injuôricum indique un Corps se iternnine
comme celui d’un poisson ,ï’d’un serpent, [abrions-unguis. Ici se
présente à lainénioire’ ce sers si connu de l’air: poétique d’H’orace’;

Desinit in. piscem mülierlformosa superas ’

et c’est la le meilleur "commentaire du passage de Sénèque.’.

Quant à ce repos dont perlent; 2er, épicuriens-.1] ’ai cru . deroir 1.

pour la clarté , comme La Grange, ajouter cette-paraphrase : dont
parient les opératrices. Sénèque ..rerie-n’t ici sur ce qu’ils rappelé

précédemment (page nolrfl’eceL-sse est ou: gafaientcofinancés.
.512 nous? dit-Lois. C’estencore’un’épîcnrien qui parle; ’ ’-

Non qu’ils-soient. borzs’m euælnzeines, ciel-è- -Vo,j-ies,1surjcette -

appréciation du bien, la lettre laser (page 8’5 de notre tome et).
Page que je les accepte once discernement. Ici Sénèque tierse

loppe ce qu’il a dit dans" En Vie’izeçereiÆe ch. v ; in Beata ergo site
- est,.in’recto certoque’judicio sta’bilita, et iinlnutabilis.’an’ l ’

.L’Ïzomme est, sa” nature ,’ une. araméenne de En. propriété.

Montaigne. (Hiram , chap. i3 , de Z’Expérz’eizce) cite cet adage à
proposdu soin, de la. recherche qu’illmettait’ a faire. sesfl’nécessités ’:

u Toutesfois, dit-il, aux plus saies offices est-il pas aulcunenient
excusable-.detrequérir plus de seing et de netteté. n I ’

Page’uç. Dingues En mohar ’du’ccyfie’ quites contient. Voyez.

de En- TznnguéZZz’ié ’ de l’a-:1223, ch; 1 : ’Nec ce meula proteus pastis”. I I

(Pagesju de notre tome, I.) * h - ’ ., Il
[éprendrai de préférence Zufirce a; En. santé-Sénèque , dans le

V écharneuse; ch. usina-déjà dit. dunsage : militaient .raletudinern

tolerabit, buttant. optabit. ... . v - - ï - l  
’31...



                                                                     

A.

...
.

est" I Î 1 . NOTES-à1 .-

’ 27.ju’il’est girai,ïmeîdiro; ce): sans. si Ici Sénèque Inetîe’n’

avant les. objections-des «sectateurs de l’école-;p’éripatvét-ique .et.acà- 1 :

"déteigne,.qiiisotitenaient que; la invertit ne -snffisaitjpas au bonheur, ’
:s’il lexie-s’y joignatti’des mondifions ’ÈX’EËEÏÈHI’flSs qü’ÎÏS..Æ1préiaieflt

viriliserons»instrumento’ïs’eueona,’ " ï ’ i ’
’s

Nuage;29.Çe1t’..ekç-aes maux-efflua biez-triions fasciée.-. Sénèque a s r
ses défini, 1

.2

....

*de-»notre’ton1er1.a a s, r ï
.. a ’ Je dégréés ’zîou’i-jà-éi’j’ieureQuininefautéflçtninéeï’etc, ira-fuyant,

i æ feéfssnsi,gpagje ne; a. .1

.-

.-

n

a.

æ 1 .1- n

.1

l.1

n

1

ï .1 - 1 t l

1

’l”

- . f ’Iaprjè-s’,;la,’1e,ttre sont , ,43, .eï’é51 a , , 1 . , -
la , u; I. gifle nepoîizt’cëlculerle’nolisées de surjouas. 1.-. Voyez la même.

Til Page 311-43. la».

danses lettre-Lame, ce q-ue’les; philosophes de salsect’e

h çmændziientlrn confucéenne-fscemnade; Yéménites 5.95a » w

que connaissons, dit-0mentroreiegcpn Suite ides: ’
Ï fibjfi’fliüfis ..de’liéùûle académique. Voyez la me; ici-dessus, . ..

ÎËPa’g-e 33..Larmenommiez;susceptible cis-Ïrïegrésscîsét ses"? . i

"S éberlue a, établi danses-lettre nXXirË (tonie un ,pa-ge 2102)": il! SHIÎî- ’

muni enfin-"bonnin "nec ’refringetur,’,pecîaugetur,h,etc.-,n"Voyou "oie
r1

Ë ..-

j li’Pa’ge" 3’5.’j’CÏesiica disnizjfipicnrzc. sarges-1a lettre peut ’,

I1. .- 1.J .-. j a les dises. immortels; a de en; Sénèquè imminas » ds faire
seiliiî’ï’le’r’ les.rëtipàtëtieehsig g»: r , v æ , . . . . æ -.

K5; H. hip, tu. . ;-.-ll.. -H - a .- « ,.3Quçmç a «carnaire kompas germens erra-second Jung. .Seneque-
établi-Î" se essaune diStin’ction entre mamma peut; et lïhommëæ ..

1

....

à 1.111Qîtiëïïë01’i’igéa.» qui; un dans la. une? rîïïaàrealèitrveë au. amuïs

se n otreâ philosophe, dît ,d’e; numens .; a; iMnltnni" a .tolerabilir
sr "et’la loti-renon, enfi-nr,danls’,’lcz’ Iranè-* ,3ne ’aïp erfeiçito zabsùm g’
I a?

H fluidité Éié’lü’fiâ, chap; un :-.:Pm’--opçimo en ’ minime inclus;

... l ... a... 1:. -... 1-51...- un... H1Pa e 3’: 1. ne): nes-actions douzil niait oint se" re" cotir,
’ 1., Tous "cerpassaîæge, depuis jaune élite. alter ascarides est’, tees æ»

me me panama; agies. est au altéré; en - a
il”

; chéïflu’ sans que: La Grange ,z qui ’n’a«,pas.*:traduit ,- mais "deviné sur

n n une .moiiis udici’eusenient corrigé ï que lc-* nétre,. Voyez ,, sur r:

i ,Eloi’girzçi’o’àze de larguerait. Cette phraseniest’guère’plusclaire »

feue des dans Précédenteslacerendànîfier-Pansedéifie-irisé"ferro?"

.-,..1.;;1.i:--. ..-...-;......-,...-.’..,..1 .... - .

..’ ’24 V. ’ :114 ïH-.*."-.:...1-’..!:’ 1h11hthTvHK-l a ".1 ..: 1-

un:

’- 1 r1 .l’r 1 . .-
rfl.-”1 : Tïnjx: 11-4»- :171

Un..-"’«*.’-..«

tWLMJd-Ffid-ælN-H- .- 1... ..’11- .
[E133 2* tu. - ML’Ë’J 5-1-1?



                                                                     

NOTES. ’ 485
ce passage, la noie de l’édition Lelnaire,-’toine’1r du Sénèque ,

pages63 et (in. ç t ’ ’ --
Page 31-. a D’une constance inébranlable. na.,-- Visions, Éne’fde ,

lisait, r. 3,63; ’ ’ ’ ’ . ’ " à - t
La: nature nous a (Yonne une maze nous; Ce passage rappel-le

ces beaux-vers .d’Oride-w: ’ a - "
Os homini sublime-dadin cælumque tueri ï ’ a
-Jussit, et erectos ad sidéra toilera voltas.

C’est pour cette route’lgu’eZZe safaris naissance. Des éditeurs pro- ’

posent Illfll-à-PI’ÜPOS ouest, 720c été? risorius est; e’t-La Grange, ’

qui Ine’seinble avoir assez mal entendu toute cette lettre, adopté
cette sîersion.’ ’ ’ ’ ’ ” é i . ’ ’

Page Très-dagues de ces. ténèbres-au son; destrier-rafles ils
giroient. Horace a ’dit’ÛîËT-ÆIII, Ode 49),: ’

’ ’ enroulirreperluln, et sicfnielius situe: ’ ’

I Quuni terra celat, sperneré fortiori, î Ï.”

’Quaui cogere humanosin nans; -
I Ouille sacrum-’rapiente. dextre;

Voyez, SÉNÈQue, de Zo’CoZëzje, liteau , chap.,’33*: a Si totem Îmihi

et omnibus métallis,’etc.’fiu-- ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ I " ’

3’02? d’à-[Féerie brûlant qu’ifiuppë En: feux du filigrane. Il: faut.”

encore citer ’EÎoraceî, qui a dit (155,11, Ode a) : ’ r - I,

. .’Regnun1’,-’et diadelna tutut]: . ’ ’

Déferens uni , propriam que: - leur-Inn ,

Quisqiiis’ ingentes oculo irretorto
* - ’Spectat ac’erros. ’ ’ ’

Éliane se soumet paré au dans. Ici Sénèque revient sur ce
qu’il a", dit; ail-commencement de cette "lettre. Voyezpagc i9.

’ - .Naà’z’nguz’èæ’ pas de ne que deviendra sur: curetonne. -Cè’Îfi*ait

rappelle le mot du”p11ilosophe Théodore , que Sénèque rapporte
au ch... in de in: .Tranguù’iéte des férue (page 37g. "de notre pre-

mier somme); .’ ’- ’ ’ ’ l ’ - ’ I I
son gite les oiseaux déchirent le radome jeté ou brasure. -

l i " Éost insepulta tnmnbra Idil’ferent Tupi, ’

nEt- Esquilinæ alites.
’ I (Hourra Epod. r, r. 99.)



                                                                     

«des gémonies. ;.’Sénèque.fait allusion actât usage dans "le traité de -

---n-

est; T

î:.E?Zëgd6,’.nllî.-FI:K483). * a ’ «a:

1-

I 2

-*’*-».1i”*1 -.
11” .-” ï lb... ’-”:

Pa e t3 in Le; Foie, des chieur damer. n’I-Ïétnistiche" de "virai-le

. . J . 1 . . . sa
J

au.

. II.’Pagè:4I1’IJ85?2Ç-Î Iri’ejuoumntegxdz’z-ëelt’c, ni du«72nrporz.,*rti dateries Ç

jaçflcqîére , lir.”11"1,*ch.’f3 , page "1’69 de. notre prenli’er’vrohnnën."

Ï’ ’IIttr’ziuiitrechçt pourvu. :L’ucaina dit, auné-jet des-citoyensïnorts

a- t-.. ...-... ......1’ ...... .... ...... 1 --...
a remue que. César laissa magnanimes ,1 Ë" ’

a nuage sans ’: tabassas essaimasses; ’ ,’ " v

a . enrogus, sans roter]; I:..pllacido notera" réceptat 1

. euscariens; .. . -. . .. -.j. ; a ’
n11-

un ndama-dune. mafia énergie. ,Mot a mot, cc nouant hautizet’ ’
. . Qserré’.sateinture; a Tenir ’fsa’ceinture lâche, était, tisâtes :Bo-

’.ï1,na.ins,-.nn signe-de mollesse etyd’abandonè,î;comméî’nous autans,

flanelle. langage le: plus vengeas umami-aa -çi’élvi*,çsÉZZë..i-èf "Des

semeuses. et? et sur. ce son? de sur dBïMËCË’ïËF

ç: 2.L’E’TTB, E "XCIÏI’I; Page tassa sassasse ’DÏË’ÎBQNÀÈ. écarte

lettre" renfouisse" des-idées que ïSe’nèquéprésenÎé- avec plus conjoins

défiés empressâmes haïrais ,ÏCorë’eîZee’eeïe flairée; -.é:zlfaâ*cfe,

’ et 6.1:-ŒPozyba; flans *’1esi’.traîtés de francolins. de? rassie ; in"

M V amena , * :11. [éte’fpgarléï de ’* figueries; dans, la
”I”’” ” ” ” --’ ”’ ” lit-11-3” :41 Il en J ’ J”»’lr.’ ’ l’y-I ”.rlettre tunnels, dont, glnalldgrellson. age auspice , IIISeneque fréquentait.
ras-16.2, M Ï.
"a .5 raz recasa a.»

canalisatrices;-fiersORRe. Diderot ’îi’est pas de l’anis. de Sénèque.

a Jeerois,’ ditailglesnns, têt-les aune-s fort rares, ételleslapre’llniers’

pente-eue en core-plus jl es-.. seconds. . a): Ï-Çeit’e . boutade d’impiété ’

de laipart’du’philosophe’français,n’empêche pas que la, réflesion

Ide’Sénèquenegsoitpleinede sans; e .F - ï
.Page i4 3- Espoirs: esseuliez n’estapusde fuz’rire zong-reuzpsflnctis

ana.:nya1aaa nazir ,’ Lanier-Nonïenim "sieereibonunr’est * P

’ Moeuronsnon fêtera-sisite Pannes: daufions ,rll’ez’nori Finis tiarée. Ce ’

’Pag’ân’ge «fil; aiafilrès ont; P3P . BOUE-1583i! ’ t

. a I.....- .-.: L,,r 1.-..1. J1...1 .-.:.::

inies? gaz; ,r agueusie; cuit-ers r Je; nuiras ; ’ me ers-- z

.

r

f

erse-r.thufurs-tv ;-. 1- "v "a. th

1

néant-vth. I- .r I2

éditeursproposent , aulien fiefcesnio’ts (fait terminent lettre sur: :- .- ï
a Nis’i ’illud’secunr diseinnisset,rlnflcett’e Yelrsifon , appuyée sur un

financeur-ite e: Nisi ili-t’id Scoundagdisci-nxissent;si) ----- Sénèque, dans ,

rap-5:1 Fin :1..-

r*- Hun-1.1.1: 1

r’

..- .-..,..-I-.m x



                                                                     

- (Érnile,’-1ir. fifi a Vivre, ce n’estpas’ respirer, c’est*ag-ir,*.c’est faire

115’339 fiel 1.108. Organes ,r’lde’ nos. sensyde nosifacultés,’de, tout-es

les’parties de,nons-1né’rnean’ui nnu’s’donnentile» sentiment" dei-notre”, -

existence. L’lionlinequi a ,le’plnsrécul’n’est,pas celuiÂqni acompte”

ilellplus d’années, mais ficeluiquiWa le plus senti’la.’uie.1’-I,”e’ljs’est ’

fait’en-terrer à cent ans ,1 qui .Inourntidès saÎ naissance. a

’.Pa;ge-l,5. l’entre n’était. plus, désapent: son décès, Voyez la
«citation précède. Sénèque a: ’dit’,’danusïletraité de En; Tram...» *

guèËZZiteÎde l’âne :,.cI-Ïlt’i1num male-ruai. est, "en ’riro1iuni’-.ni.11nero.

" ësire antelquain Inoï’iaris.’ii’J’ai;.lu chenunîdeinés poètes :

Ï, "L’un courbé sans. centons est mort dès seinaissancér, 1

SE ,Z’ën «sa; rarrtrnflzé queigue. silure à saulnier; Sénèque Provient

ï sur” .08- qu’il» a- dit dessala. leur. pissée-entes; page. Star-i..;-.s .Quidïînj »

a rirtute’piia’ecipuuln P future non indigérez ,lne’c-dies colnputa’rfe,’ une

t Page Il imminé inmzttire’nne fiu’euneâllcnre qu’z’Z ne Muni:

reçue.fvo’yez-"de,qu ;*TrazzguiZZiifé de: rima-Chat). .31,- pages 3.6l;
et suiv; de notre-mm li.” «a a

,Pa’ge- ’49, Les annules ide; insanes. Su’étone,’.’da’nsslal Vie. de

’JTIÆËËS une; i parle j’d’un’ Gezn inus’ Tanitsius , ’ que l’on prioit-générée

I , neem amiralats"immigréesïhtatoues’tasarjparïeïtussigène: .’ ,

t H’Le iafflictifs;,Ç’étaiÎ "lei lieu ’ÎÔÎËÏD, l’iÏÏi’Phi’ihé’fiï’e’i - r

a , sa la; gladiateurs aubinant.aen;désabusent;- si: a a ne»
. aicheraitcouaqué-”airaienft’ié’fé”.trop-’grièfeme’ntïr’biessés périnées-1 ’

’ ’.désÏor1nais . ensi plaisirs .. cruels-du ’-p-eu,1:.1sromaifi.a Vos-es ,:,-’sur . I I

ce n’int- spoz’fcirfunt , leîtraité Hé lamprorfêîencc, lob, ïiï,’page 33:3,

et la note correspondante page sa», daïant-re tome in; Ï ’

t -LETITREŒLCIVPage 51;.flemmerais-garance Voyez, sur
ce philosophe,vles lettres nant, sauri, mixant et cytes V

.r. ,-.Îlfe’nse 1 pour cette ipizt’losopïzie des préceptes spéciaux ,’,ezc.,Cer ’

. * . à . . Ir u! Il l! P- N - t I ’ . -passagea etcfort altere par les--ed1teurs,-et,mal jcomprts par les
tradtIcteurs. J’ai suivi la”, version-adoptée. et le: sens indiqué dans

1.65"- éditions de .I’turlgkopf’et de Leïnaire. ’Àrantheuzs’ ,n’le’pronom’

au»: avait embarras-séquelques copistes ezt’jtousïle-s-traducteurs,

aqui avaient-cru voir qu’ii étaiten opposition auecfinnc puritain , -
qui précède; loin: de u , il s’yrapportei Voici aujisurplus , le teste

, nous." . .4832



                                                                     

433 - - .æ a . v:;.;N01î5E;S;’"
«ïuilgairejçxjça: HÂZIÎÜEIFEFIJ noiraæhabeniemEpgæ-Çëptâàlplùfimumh aiïprtjfià

carex; ipsaQauè dacrçta-philosophiægagonStitutîonelex-feàæ gummi;
æ boni;-ulcè’"güilfaitgsahs doute-1ms» iïhrasesëûmplèfehnihtellîgib’lg ,3 " ï .

’ filais :qlgciæxn’a auçùàïapporjtaïe’c la Spite- dt; ÎfîÎSÜnÙËmÇnL -*

Page ..Ïflïaïf tapinait-ma Je Écoràdufzf (95622:. -RÜÙSSBau,:ÉÏ1»IPaI ;1I’

13111; de 5in élèvmfii’ù-ùvè ÏqnË-iqllgïfiaîtxbien mies pÏéÇeptesdÎ-Arîstàn

  gîtés par, Sëfièquejh Ensùrtant nie; mains, ,dÎÏI-îl-i’ilîïlie Sana:

” ’"" î magistrat,.,.:ii:soldàt,;ni pfëtre-filzsmra premièrementïhmnm’g flou-t
a: Qfi’ùn aliphimtè - âpîf Métré il; . 35311115 Dl’êfiîgfçî «m; héla Î ætq’xult "a usâi  , Ï

Bien gpçqluè çà iSbæîÎîth-Ïa îfûrtùhelàurzlnibeàùïèh fairè bhafigèf Â

a dé ,p’ladëæill skçtaliôujüufà àla-Siefihem.’AÈËrOpriEzÏèIÏucàtion de ,

  ’Èhûfilme jà. l’uljlblpàiegùïlîèhfojy’ezïljérdfi’a13:85-.fqu’îleiygfràîafllantæà Je ’ Ï

h If», .fiôpxsf Ire-«flisgendeà inutfle-ïlàæhxtàuxtf, la. l former çïdhsivfimentlppur un êta
æ, gutreïnjffimflefl J Ç;

» " gaga-153., Siïçîgtelgzéèçquèfjasé damât-i303 j’çax.v5énèqgie.rç-  

iriendra« getteÜsinIiüilîttidc , ciraprè5,-,pàge «6:0 ’"gfiëdl 95363:5.

* àæiàlgéàcj *  J æ  * 1 ,
. H *Çfzzz.ssezh*d’àëord lafaimde SOI: micmac; . I

* a "4116...; m9? me: :üPB-ïnoiï’dufdâîïgeî5?: *

. fanas ,xaprès , fa*1.1â1:afigïlë a ,

a, di-tflgaî Fûptfiin à: qîlî 31’s îmaîf ipgàïïflïiSj :1 ésip’édâgns :que Î 11E «les liai?» --

niait "Sénèque: -* ,u
f. h .æ Ï fie æ;Ifliéîêïàfizï-9’3éiËââQfÈÏÎ îesïirrèïààêàe-ëce;liîasèage fèyîceïlïîx " a

l’ (iuÏrPïî-êèètlà dànë la: lmËIfiEÎëIîâSÈaÈ 32,3nîÏî-2-IÏÆËËÏÔ’Æ’" Emfièi’eŒIËŒ-è T

ï *cè25m5;;62ït «été égaliefiifëiliîimitëë."pàrîflcmssgaüç L543Qqaaüzmi1ç mg: * *

a.   saùimit ïrîensîditëh Pièuiimtàsëftea :qwilèa’evæ «tram u
- ;» Je maniais. de yangs; 61-41155 sa, tète -qgefjimjifi lîaffràncïfiblj (1e ,1îe13-

:3rçu1jgagflàva’liiifl: Îd-ex .S’inlstrluirefidej mis; selntilfiçafisï;:fiqmmçncez 15:11?’

L x in. Mi ajapre-jïârè .àfilelS-appçëcîer. Estyèehcfioïiha’îtm...:ùne, fêlie; giflede  :

1 La ïatènarg pana jà maya; 21711513? âgé"; gàgègfigtÏfaïjt’aiàcéïënà "cg

l x.-. qui ne. l-Ëegtupùîgtlw CÎest Eaiyisij qu’il :sâur’acmnparjer l’qpîùi’eh, a,

ÏÈIJ’ËfiërîtéÇ: -:car»;.01*1 in: ,cçmnaîitîgpoîmçglpes;préjugés f quànd-Zùnglès ’

adopte:- nf -

Page 5542163 ’fâîfiëôêë ÏZÏËÜIÈ’ ,3 gai nfèzzï x Zëgèr" ï i011: j

.. zguÎeÏZZenfuprrtèfatèècëflfirgïdga(3’351: ainsi quîHOracèÏ à, ditji ” ’ ’

a a, .DUPUIHL, sed làviuS xfitçpaifièmiïi J j’  * j , 1;.

u: Î Quidquid terrigère 631 néfas. I

. E.-ï4.-*

1. * i
’--’:--v.-’-..u-.Ic- IerJ-LT I-4FË-Fd-h- -I 3.1- -. T a.»

.

* - ’W: -- --- --.,. -- -- -.. ..-- -..
ïfl-mî’ùfi flîfvrfît.-*:vfin "v mn» 1 .L a

WFEF-f-x.

a Afin:



                                                                     

NGTÈS. - . A189
Pagé 55. Tom ce ga’mdomzerzz Je; lofs immuableài-de’Z’uizigiemz

Roumain a dit encore dans son Ëmz’Zel: (c Émile doit. apprendre là

sapportér les coups du sort, àbljavEr l’opulence à La misère.... LE
vie-1111135 où la mort Sont 11-051 remèdes; mais nous souffrons d’autant

plus que mon Savùns moins souffrir; La première loi de, 1311452511.-
gnàtion nous vient de la natui’epO homme Ï resserré tonfixis-tçnce,

reste à la platée; que la. nature t’aSsigne : neregimbè point comme La

iure loi-de la. nécessité. Ce qui ne soiffas, pointîd’exception, c’est’

liassujétissement (191’110me à la douléur ,. ami maux; de. son
espècehaux périls de la vie; enfin à la martPlus-fi’fi le familiari;
Sara avec cestidéles, plus on le guérit-H de l’imbortune. sensibilité

qui-ajoute au mai] lîifiipatience de- renflammé: I 7 I.
-ch vie keufeusè’ 12:63 paf ÇèZZè gzzf’obéz’f 63.2.43: vàZujatël mégis-à,

faigzazrzzfeÎSénèque a dit dans 285.756 Ifzeureiisg-Icii. un: g: Natumj
’ enim tinée üteflildùnile’st flâne-flûta Observat’, halle cgnsulit-i Idem

est lergaheate "vi’îmè11lé.;t ahi-sleciindum nâturam. u I i

- . Servfrlde matière aux-tfizèmès des ehfcim. Mot à mol; dans les
exemples (111*011 denim à ap-prendreiet à popqieréux ehfanâ Séè

Bègue va dilje’plus bas : en: Pueri lad: pyæscxfiptum :d-iscunf, digiti’

illorum 31-enénihli’i in. 703*342; rai-après, page 492. Z l a
Page 59. Eiàlzfe 2.533651?! pHÔÂz-guè. Textrei habituel des. phihàn-

plies ,mëme les :1113th magma (témoin-la game giflasse, livÇn-J

Satire 3g, vers 31 , jusqtfà La ,fin.’ I M -I i I .1
Page, 5-: . .3703; quufEmRE d’abord i501: àigiïüwrzz tiré dé [à cor??-

parçziçûgz dime objet gui pizza-3’ âemràr ZÎœilZietc. Séiièlque revieiit à

la simiiitildfi qu’il a prés-enfile cri-dessus; page 52.11: Si quid

oculisiûppoàitum 1110rz1tür.;i U i 1 - ’
Page 6°. à L’erràèmg, rïziïhizifâsïpiz; (355 En, cause de nosfauzeg, n

C’ést «même ici un. ire-tour ’sur’cet argument d’Afisfon , filïollgé 4:51-

des-susâpagei52 :"cçNi’hil venin prqficiefit Plææçepga, etc. a: On con-

naît Géniaux Idictonfrimçgis : cc Tûdilt-Ïice est isàil d’ânevic. nif

*Page 65.. Ce. mot de (2&va pfaç’darzt pantre Vaçizzïaià, C’ésî ce

même vatiniizs dont Sénèque paf-13 beaucoup dans-le traité fa
Conflaiicé .vsàge, chap. I (il: KÊII. Il fait; GDCQPG allusiüna à ce

personnage dans la (57111.? lettre. Vatinius fut accusé de brigue
par C. Licinius Çalvus; et il (au-t pour défeiiSèi.1r cè même; Cièéron

qui1 Pèu d’années-nupzifavant; avait .pronéncé soûtra iui la plus

sanglante invieCIive. i il



                                                                     

’A’dnges."La Fontaine les a traduites ainsi :

irois vers. "

age NOTES. *Page 65; Tandis-E Que nous? séduise; En femme ciboires: On -
trouve cette même idée. présentée sous un autre aspect dans le I

imité de la case, lie. n, eh. 23.- , .
i Page 67. SE vos pr*eoepzessorzt demain. Sénèque reîfient encore
iei Sur ile. raisonnement d’Ariston, présenté page 54 : ça Utruan

deinde manifesta en dubia, etc. 3: i " N i fi P
i C’est métasigne Âme-épouses des Jzerisc’OÆsuZtæ nous sônùnzfles.

On sait que-161182 les Romains, les réponsesdes-"jurisooiïsultes’

étaient de simples formules. Consultez’à cet égard. le plaidoyer de

Cicéron pour 1E même; j I g r   i i .
TGÏZÜS sont-Ces maximes de Canon. (litées par Eijesme’dsns ses

...
a:

ses grands’maus l’oubli’seijt de remède.

’ Soyez iliercli , la fortune vous aide.

en Paresseux tout fait de l’en1barres.

2.333225 6’53 le iemèÆe des enfleras. On ne salit:- de qui son-tees i

Page 73. e Les lois; dit-012:, ne nous foui pas faire ce que nous
devons. a: C’est toujours eriston que Sénèque iàitparler pour le

a(...-Je n’approuve poli-ni les pz*i’neàr.1e5nzi.sî devant 2652055. de Pio?-

fon.’::.« Voici un .passege qui à interprété bien diversement; D’es

oolnlnenteteuis veulent que’èeilsoit Sénèque, et non iPoèidon’ins,»

qui dise: selon. ’pro’izæo quod Platonis- legihus adjecta’ prineipie

sont 5. me; si niais’alois tombe "la suite de raisonnement; et tout
le Pas’sa’gen’a plus de sens. J’ai suivi à pet égard l’opinion de Â;

Muret, .de-Sehweigauser, de Bouillethglet en conséquence , âpres
les’nïots a: Posz’dorzio. qui,» je sous-entend au: En effet, il est bien

résident, ce qui’suit,’ que ïSéuèqnerap’prouîïe les lois avec des

considéransjevèe des motifs. Voyez, pour les passages de Platon
auxquelsil fait.ellusio11 ,- le imité (ZeS’iLoïs, liv. in et v. l

Diderot n’a pas mieusacoiznpris ce passage de Sénèque que Le
Grange et les o’olnmèntateurs piféoités, lorsqu’iis’eïpfiuleeinsi :

.9: Ce n’est pas Sans uneespèe’e d’indignation asque je l’entends asien-

eer,’ dans le inènle’lefctçee , qu’il ne trouveriez]. de plus froid, rien de

plus déplacé à le tète d’un édit ou d’une loi, qu’ùn préambule "qui

les motive... J’en demande pardon à Sénèque; mais ce propos (ses



                                                                     

NOTES. - .I i [.91
celui d’un vilnesCIave,’qui’ n’abesOin que d’un tyran. J’obéis plus

volontiers quand la raison des ordres qu’on me donne m’est

connue. a i i1Page u5.i-Le*sz’2’ence kzzeirne’d’arz grand flemme n’est pas sans

profit pour nous. Ce passage-rappelle des idées que Sénèque a
déjà développées dans Za Tranquillité de faîne; in, pages 336

à-Bi’t?) de notre tome 13’". i i’ ’ ç

.fEL-a andine cause vous arrivera dans a commerce des sages. Je
ne Sais ou. Diderot a ru que dans cette lettre Sénèque a compare

ile courtisan ces insectes donut. la piqûre imperceptible, accom-
pagnée d’une démangeaison agréable Lest suivie d’une enflure

douloureuse.- a i I " il i i i i
Z’Page :77. ïPytl’zagore dit. a Que l’âme; se maffia quand on entre

dans ’Zes-zempier. au Cicéronldans son" traité aies-Lois... lira il, ch. a ,

cite, la 111ème parole de Pythagore sa Et illud bene dictait; est a
Pythagore i, doctissime rire, turnunariI-ne et pietatemlct religioe
nem versari in animus , (11111111. rebus dirinis. op’eraui-da1*en1us.lan

, * ses de trop; Précepte de Chiloln. Fontaine eut-a fait le’sujet .

d’une doses fables. Il i a â . I f i I i
L’apare d’aucun gain" n’est jamais rassasie". Un croit que cette

sentence set-l’a suivante sont de-P.- Syrus.--i - Ï j -. - ’ F
La ve2*za’se’])ar*zage erg-deux branches distinctes. --’-- Voyez cette ’

même division indiquée par Sénèque au traité de la 755e actuaire,

chars: et sans. i a i - i ,4 I . I
Page cg. .317. Agrippa... [ascari qui. est? pour lai Z’Op’iaion pas

’ (jaquelin Étrange a fait’ici un étrange contre-sens : a Fut seul ,
dit-il... heureux: contre la républiques On n’a pas besoin d’ajouter
qu’il s’agit ici de M. Vispanius. Agrippag’gendrc d’auguste, dont 1,

arec Mécène, il partagea la confiance. I
La discorde renverse Zesplas grands. 1

1 Toute puissance est faible; àïtuoius que*d’ètre unie,

a dit La Fontaine.
Les préceptes, qui, semeaZvZes a des, édits." Allusion à l’usage

dans lequel étaient les empereurs de publier des édits pour avertira
corriger et contraindre le peuple dans sa’conduite privée.



                                                                     

Page 79. cala philosophie; calisson, cogzzpread (Jeux causes. in Ici-
Sénèque reprend encore une fois les paroles -d’.a.riston. ’

Page 3:. Une mon: étrangère ses: 3eme doigts. Sénèque d
a fait allusion à l’éducation des enfeusJ dans cette même lettre,

page 55. Fuyez la note sur ces mots , Servir de matière aux thèmes

des cafetas? page 489 ci«4diessus.’-- n i i ’ ’
" - "Page 83. Oui-denzaadeîeusaite; si elfe-suffit seule pourformer Ze

sage. C’est ce iqu’eramineraSénèque dans-la lettre essieu reste,

ici il retient-sur: un. point de discussion souvent traité par lui ï,

surtout dans la lettre LÉXKÎX. x . . j
Nous traiterons cette question un aussi? jour. C’est ce fera

dans lallettre suivante, qui commence par ces mon : ccPeltis a me,
- ut id quod indianisuum.dixeraln dabe-re referri’repraésentem. a

-- ses; suivismes, détournes de- la bonne route par nos pareras.
Cette assertion ce qui précède .rappellent’ce passage de la
lettre La, "ou Sénèque. dit :’eNous.:naisson’s au milieu des malé- -

dictions de nosparens. a I i i I i .r a
a c’est se tronçon-que ducroire-guettas vices naisseataaee nous.

Cette maxime qu’affectionne’Sén’èque,’et qu’il a déjà exposée-

idans plus-iemsrlettres, estiderenùe une "des bases de la philosophie
affide-J..LJ.il’tousseau. I’ i i I é a i . i ’ i . ’ ’ f ,

ÀJ’QJ’ZJ’ douc au gardien. filonnent-Sénèqueprésente cette idée.

Voyez leur-e "en, et surtout lettre in. etc. i i i i i
Page S5. EZZe nous aleurite-[aface vers 2e eÉeZ. ’Dléjà Sénèque a

exprimé. cette idée .au commencement deicette’ lettre, Fréjus. clif-

dessusj-pa’ges 37 du teste et L485: des’notessi ’ i , I
L’or et l’argent"... cite les a (radies; Laqué-lue pensée se. re;

trouve au lir. en. des Ilièafia’tsg chi ixlgmrletfdans Pline; au coui--
.inencènie-nt du lit. nuant. de "son Histoire .aatarefie :I a Terra et
hase. (jurande) summa sui parte [tribuit , ut minime parce faciliS- i
que in omnibus, qua prosunt. Illa nos .prcmun-t,’ illa nos ad in.-
feros agent, quaa occulterait atque douterait. a a a i ’ ’f ’

J ÎÏanes-Q’Jous: savoir combien vos-feue; sont déçus par un faux

.. agar. HoraCe a dit II, Ode a) i . a i
DÎullus argente color est; avarie

Abdilzc terris inimice lemme.



                                                                     

æ -’"P*fige 3,"- Và’itî y93157532 Â lidar remuasse du Chemin. Sénèque esîi. M .

Ënmre iCi.1?i1]?j-itate.lïr &dËHÛmCÊïIim 11, 043,615 f 1’ I a

, Non enfin; game, haque Confllajïis
* Sûmînçïfet Ectpr mîsems mmùltuï 1 ,

*’ û- ’ , .I in l Ù- fur t Ir .1 x I Ir * un .r’

a. a I Il a .2
* :ïlPàgng. cédait, le: HZQZËBHÏBÇIÆÀÀ26ŒÈRÇÏFGJ.BÏC. ’Cpmparez,

l’aigle-tiré icx5FPagfçà x3 He càîùlùmeï. 11 semblai-:1113 Boileâliswè’SOit

la inspiré dg Séné que-fifis osés fers Îàïneux .bù 1 âssîmîle j Alèxan’are

Là mi fou :" Cefiuggèw; Z’ArlzgeZi, êta. f x a; - J É æ f. x -
Çà; sefaitrà æt’grtx,gobsdç’1jàîe 1316.31:th braqué lelsrphilgsqphèsânb-Â a

1 *-dgrfies 35.6 glprîfieraiçrït du mépfiS- qu’ils dut jëtè 51j? ces: fabien); l

i’à’slsàssïîfis ïl pïès; Il; àeüàçnîïlervâlïs 5&4;
ïïëqlle, En E1t’-*’v’-vlt.ît ÏaÏt,jU5*tice.LÂ?Ï-- ’ ’ a * a ’ ’

, H ïÏÆtâfiïfiëneâFÆéZçfigrÎZa l’aJoia: ;-.TafÉ:I1111.îe.n a’ppelle’fixtîjfèfïièsïânguaé a

*’ 7mm x effigiaient... Sidqîfiè -  àpôïlifiàijrèï a dît; smasha-1.163 birùîr’èrïhiaïe- à .

- gitîzpèn’fà quuàafàâr,   la; I L *’ ’ * a.
* I ng’àIJJ-rzëmè ï 5&5 fiaiiomgue Ërzrîàq; ’ n’ÎcËingif 1-726:an gompiëçès scia: x

:563 Zèz’àilfié QÏquoi n’àv GRIS-housugïjas à; (lifanfpllaüç mât fait 513811,

faible ëôrægtë gom- sa? 2055, l’expression consaç’rée Taimèglëgf sans   ’ -

J 3 538;; 2953;? Çïçrsïizfquj’ellîe ditjiôp, Darius ÏCÜdeÉI’Zl-l fié filf’poîntî

æ. æ Ænqüérâilt-L ÀFSâÎ-Lafiï’âïngeçfl faîïçuü îcènârèâsçàâg fin ,il’èbsèr Émail

l fisp-as- cette jÏn-ùaxice»; îlï alæmis un: 115.1.amraîeiit .bonîserxrë Îleuflibèrllé

r CORIPGÆIÈEIIEÏZ’U’SËJ:àSOIËJ’ÎDüÎÊHÈ, fût [été plùshréïaci. En h En   I ï -

EÇÎ.P0HÊIIPIÉQ (ââ-(225m8,Lèejzzïëràit:2’23.la cààragç’g 72E à; --

, ’Ëèigogïâgi fui LcùùteiÏEZ-aîéfzt chnggèâïesléüangèrcs si; tifèiifèfl Ün au

a a Plus. &bgsSËIjÆ-èc-jüè jètteïlè iiiênïe blâméshr leàÎguerfies dg Marriïi’è à:

 - 1.1 de CES-ai: Afipèlsflcelax, DidiÉî-EËOÎ: a-thilnïpii dire, à prfififosxdèï

  ’tëe-dpajîæàlgïex :35: Sëfièqùé 3651: .laîsszélëb-lçlùirï desrfiv-ié’toîfes du 156111332

1 Tbihàifi; abfi’fiiidignatËn sîëîhàleïcàmfeleà conquêtés dîàlexafidfe;

[et il. fiefsîaperçoit pas où sédiss’ii’nfilexqué-callés dés’-’R0màins ont

- été plusielpngueds’, pliâsrsanglafihççs;Épluszinjfistes. 33:3 cpùp sûr, delà

cette obserîr’atibn’d’è Diderot 55.61; dès dègzæŒŒs’ 1mm Emma

Tek? éléa- sur têt-te; 3m??? 413km à: atténue fié Npréuvè quÎîL lisait mec

- singé rlëgèreté biai- siingnliêïïqlèaÎjhîlpsciphe’ qu’il: eûmmentàit avec

’ fait d’rçnlthôuàiasmç. le I * l I - x a; il
, rTqrztôtqaçCuZer)’. .-zï*agtter les pirates.v-Cexs.,deùï’eâpfessions ne

F.
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111?an pas. parü trap fartes point Émilie Ïl’ènergixîe du moï; halal «

ægèèzâos ,-qui--eslt pgratifiaiheme111:L ’cthûfmeràx la vérité histûriq’ue,’ et:

que filmai; amalâà-qa 1501) ès il? 611.11; rieûplgcëf "-parï ÇQËGREÎOJ; -’

Page 91... Ère: Âfiiguè. LbrsqtljeÏSerla l’c-çiw’ôfiîàïcôntre ïë roi

Iàrbas et 0911m3 deitius ,: partisans ; de ïMariüs.’ "
figiez sëpzmm’ôm-EnnCblehideàèliIhëfiégÎ il. " n

æ f Il naÎpOwait’Supprorjœrggu’wz ÆEHÏ’ÏZOIRHÊE firman desâgsjudçâgui; 7

[DéjàSénjèqu’e a dîtlaymême chose dàns-lla-.CoriquatiozaÈ filmage, Î a

..-.. 45... .. .-....  6E. fifi, Un Çanfiaîi Ê’QÜ’Ie-urusfi (gaffait dïelLucaipI:  « 

N31.: dugniquam jam ferre-1iotest*Cæsàirve"pribrem   J * ’ ’

x . xi a ; . ex .Pompevlusveïiarem . . 2;
* ’ 512 extojjjgmg.’ze;ç fautres; Marins ffut. «sept "fois 1305151311; bien a??? a

190.11: Ses; ;SîÈ derniersnonsulats, il été .llrfisquç*tÇj;ij0ùr5I é1’u-Ên. 1 m

-- sdnlæabsèficeæî; etxil’ 1è, filetfitüuljÛ-TLII’SEÉE mépris dèèîllûis ÉUÎE’ÇXÎÊŒÏËÎÏÉË

- un. intervalle filetai-X- àfis-ejhtrethàlque: Copsulat .,

!*1Page 93.; Péan Qu’eZZe mon Séparé du-pçùpfèÏ’DanSÏüIF-Ieridelle] ;.-

citéerffioraceS’exprime ainsi ç: æ

’ ; ’Ç’Beddiwmdcgri àoïifib-Èlïràâ-tjçiîà

Ï 1Dis3i:1gnsîflgbi , t: numen); 413eàtoi11â111- ,

F [f Populujjaque Îalàis Ï
. 21:]jèmdgœtgufimiï - 
f

1.

E I
I 1’. n ., . : 4.-... * Il l. .- -.-- a . ’  I. -l,’ I . aon us» J- 1 n a - - *T æ . x ir-u! il Il.- I Il Il l 1- 1 Ilmpùq - *  l i .- 4 I -- a d 51- - a. n à:Cè n’ai-pat? qua çi’eZZefèïzëÏmc ZaÏLèglitèzÎr-qumefgûe Z’iæmoœnce;

Déjà Sénèqiïe’à dévelappè«.ëcettçïiaé-e: daim: les.1mres.xmv.

fP age a Tifïïmôlcgrààf dal pat gilde I .çzzfprïm « 51.5?- çça Jar: ’* 

amie-1:4 Z”  
Cies: ,éæÏZOÈS,æqHu?fls,finæf ljéiogé’u d.’u?2ïdoux*eï. I’RÆEJJEHEÏÇÉH’ÏZÔM’ïî -Î H

1 311151311er Bacînû,ælùgamemnünîâïéficrîfi ï- fi- Ï ï

a » x » 3611:6th   qui ,r satisfait. de. 30g humbleÏ flammé, *

Libre dgjopgfsqpèùç 1Üùle-3J-Sui5 ,ïittàçsllén .4 .F - ’ L . .

’ "Fit flans fêtai obscur où les 141331.13 lïfiiltïfcach’ël- a

* . - Philosopïze’r; par-fipènr. "Deslëd’ifibns:1313013056111: jpïzflbkopizèèzreèr-

æ nieras; aigîlieur de, maza. ’Ç’eSt  ]ajï:1œrsi0n adoptëèpàf Lafçfàhge;

qui a. traduit »:Ï*q-.V(iils;verrèi"41101:3 la crainte Ëhiloàqph’èr. a:

01:32;; les NmëÏIiÇÊSï idéé-s .dàilïâïle imité; de Ici IOZëËrzegzçEj,’ f-  *

’ .-

-d.-.....-H;.-.-...,. ..,..-...-.

- r.-:. -I-II-. -5:- Inn-.n F.;I- a

.. a

-. * .-n .. .-* I: r ’ 1 .. 1. ’ï .L .L

a. ’51 au, 1.0: - L-. l .1- 1.1514! larxrmürluæ .fi-JrËH-Jl-L-Wfif-gr. n -. . 4.-- 35- T- :.-.[..- .-*I-I1I- H J:

L

ÎrI-DWÈJJ- P 1 T71...”

1.-! dm:- --.-l ,- .1Haï.

i’"11h.!whi- -’

à



                                                                     

NOTES.   5.95
, LETTRE. XCV, Page. 95. femme priez de Imiter sans pins

üéïefldrë. C’est- Ia question dent-en .l’ajlettre’préeédenjte Sénèque

avait remis-laideseriptiçn-à un astre jour : k: Huiequsestiegii suum
"diem (iahimus (mayes ei-ædessus, page 32).- Comime-dit Chalvet:
a Geste épistreiniest qu’üiïe dépendance et tine sentinuaiilen des

propos de la précédente. a) I I i ’ ’ . r
* Cem: gui" voùdmfezzi Je. 13055 devenir sen-dainemenà muet. Les

lettres etjles traités-de" mésale deeSéIièque effrentéSOmÏe’nt: de ces

scènes de coinédie , qui: ajoutent à iliimérét ses (lisierstéerits;

Foyes liesses ,-li17, I, pfzrqu; et ce trait- de Benne, 21m pas
rzgue , sur-cesauteers î: ’

.1

De leurs fades écrits laideurs fimlpiteyables, ”

yPage il: saffimnz à lalslagefie , gui est l’aria; de far-vie. ---
Î’byelz fiitdEÊSHS, lettre-Xe, enge-.1182 fie 11611:6 reflet-Xi: est

5302223222 fieri. ’ ’ i U
Page ’10 L, Achépiade.... Tâe’m’isoæi. è’selépiade et son disciple

Thémison fureta-t cestemporains de Çieérbnà etvéeurenjt àfieme,
Payez. Prima; .HisZOZ’re;rzaILçreZZe ,* lige; XXIX, ehap. î ,Ï et. CXLSX,

.Prëfizee,â.15.-I H . r. K "a* Je 22525330115 détielepper ZÉESÏSIÈIRE de: ciel. --- LIÜGBÈI-JE, Liv, I, *

si et suiv. iLaiïFentlaiilefa rendu ainsi césllvers :i N i ’ ’
a;

J’esamine d’abord les dieuXr’, Ïesélénfieùs;

Gambie]; grands serti les eieiIX , (lutais sont Ieursdmeùvemelisj .

Dioù la sature fait et munit muteschoses-:nrE .
Leurfi’n , etîleur’reïeur, et Ieurs métamorphoses.

I Pageieg. (Mai gai nia. de p?*éeeptes.rque ipou’rdes ÇŒS parti--
caliers. lei Séi1èque réifient sur cequuiil. a déjà dit dans lalllettre

préeédeiite. Payés page 56 ci-dessus. * . j i I
Cette vertu simpie et àcèéssz’bZe à item. Passage citézpar Mon-

taigne au e11apitre de la Pizysa’oz’zerm’e’.(liv. 111’, eh; 12),".à propos

de l’insuffisance de la SCÎGIIÇB; à laquelle les pauvres gens suppléent

tous les. jüu1*sj;ar* des (figeois .èi’e cénéiarzcé et de pellâmes guana-

tuÏe leur enseigçie; - I r ’ l I I 7 i
Page i107; in’eZZes ( les. femmes) Restant pas Hyène; à: fg goutte.

Il n’est point qùestion des femmes dans l’aphorisme .d’Hippqeraîe,
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que Sénèque traduit iei, mais des-eénuqtï’es : a Eunlichi mon labo-«r

rani; podagra 5 iliaque ’ealfi surit-sif: A l’égard des femmes ,I-Iee grand

médecin dit seulement qu’ellesl’ne sont pas sujettes à’Ia’gouttefl a.

à moins qu’elles n’aient passé certaine époque’i a Si TIGE-111611968

ipsi deieeerintQan i - ’ 1 - ’ " - - . -’ . - ,
Page 109: Et. referres; j’usgu’c’ai’a irîemr’éregoierëeje vin qu’eZËes

ont bas. On mît-seum cette même pensée exprimée dans les mémés

germes illhu-Çllt-III; ,du’Êraitêé-de le; Prpçéçieeee’: 5c -i quidquid bibe-

rint’, samits mimétisme? tristes. a: Foyes’page 376 , et la note cor--

respondaate’j page [109 de notre tome Il. mais a dit E

-1K’.ee-;ee3nat prins, aut recumhit ante

Quam septale 1ricanait mares daïasses.

Destinées fieffa réarme à T526 llïontaigne, dans. son
empara des Vers de agile (lie. 111, e11. il)? fait ainsi L’allusion
à ce passage de Sénèque in De visage, Selon la: loy igue la. hai-ure

leur donne (sa); femmes), ce n’est pas proprement: à elles de
vouloir» et desirer à lénr nesle est;sni1ffrir,. alien", danse-mie: c’est
pourquoy: nature leur a denné’iliie .p’eiipétuel’ie capacité; a 110’115 i

ÎaIÎeÎ et in’ee’rtaiiie. ÏEil’es- ont sassions ieilij heure. afid Qu’elles

soyérilç familiers prestes-fa la n’est-rie :’ Paille" rassies. a: ’ ç .

a Qa’eiZes ferai ZÎÏaqiizïn’e-aeee’ 2E? fabrnflèfl SaintëCléineiit,’d’A-

lesandrie a dit": "ici-El fœminæ’viri sent eo’miiaiiaiuiiani, et. palliait;
’et’ite’m damant uX-e’res. a Et Mai-Tian passé’m-aÏ-tre en. toutes ’ees

’ilifainie’s i l i ’ i il il
Èœdieat puera Minas Pliil’æais.

Ni, par Le secours..de vin, ranimer Ze pends-élémi. .Voyez’des

Bierjaiey, lie. 111, el1;.g. Ovide a dit : ’ " ’
I Etljam defieieas sic ad me 1verbe retirai .

1 Ut salai infime vena Ilieldir’e mers. i

.Plus d’études Zééééf’aiï’âïî’. Voyez-la let-ire LXerI’,-’13ages’ m8 à

221 de nette mine FI. i I a i d I 1’ à -
Page 1’11. Réseiïrés’à de nouveaux-outrages dans Je: damnerais

(reneiger. vapes la .lettrer’XLvIï, page 288 de notre tomer-Xi; et le
eh. 111 du traité de je- Pmpidezzee, page 33îfi’dednolfe’ tonie-11’;

enfin ei-apeés, leill’C GXXIIË page 431.7.

J



                                                                     

NOTES. r i 497.
Page 111. Ces n’onpesi’de mignons. rangés seZon’Zear page e;

leur nanisas: Voyez de la même de 2a vie , e11. KILE a i i ’ h
«in signal donnâlroyez deala Bdèueté de Za Vie, ibid; : a Quanta

celeritate, signo date , glabri ad ministeria diacurrant. a .
Élie cette neige. au cœur de ras.r--- Ë oyes-l’allettre -LXXXrï11,.

page 267 , et la note correspondante, page-51.2. de notre tome r1.
. Carie sauce de la Compagnie. Horace , Pline ,I limona-Martial,

Pélrone, enfin Apicius(de serte coquin. , lib. si et VII.),; parlent de
cette’s’ance fameuse, Si estimée des gourmands de Rome. 011 croit

que c’était une saumure de maquereau. Elle était nommée garum

Sodome: , a cause d’une société-de chevaliers romains-qui avaient
établi exploitation de garum sur la côte d’Espagn’e à préado Car-

thagène. Lesfioniains disaient garamZSocz’oranz 5 coniniejozndis’ait,

dans l’ancien régime :’ tabac de Za Ferrare; café del’la’Conzpagaie.

Page" 115; Des cruentés se ramassant en ses: de seizains;-
eonsnltes et de plébiscites. Encore un passage dont s’est emparé
l’ai1teur des Essais : che sage Dandaïnys, dit Moniaigne en son
lire. a, eh. XXXIX , Considération sar Cicéroa,-oy’ant reniier les ries

de Socrates , Pythagoras , Diogènes, les. jugea grands personnages
entente antre chose, mais trop asservis a la révérence desloiX :
pour lesqnelles autoriser et sec’tmderg1 la emys vertu a beaucoup
a se deSînettre" (lésa rigueur originelle-5 et non-seulement par leur "

permission , plusieurs factions- videuses ont. lieu, mais encore à
leur session. En senataseonsaZto.... exerceazar. Je-snyle langage
commun, qui fait différence entre "les choses utiles. et les fluon-

nestes, 6113.31 I I i ’ l1,333,553; sanglages , priee’esde la parole, vinent entre eZJes en.
paix. Déjà Sénèque a développé ce lieu commun dans. latinité

(le-2a Colère, lin. ’11, 011.8. l ’ I
Une. profonde agença. Sénèque cite ici, en y changeant quel-

que’chose, le 442.? vers du lin. 1’111 de l’Ëneide :

Nana manibus rapidis, omni nunc arte magistra.

Page ne. Le seaZ..spe.etacZe qu’on attende de Zaz’, c’est sa
mon. Ici notre philosophe proteste de nouveau; au. nom de l’huî-
1nanit’é, contre les cornlJatsnde gladiateurs; Voyez leszlemîes «ni

et-Xc : a Horne hominem , non timens, nec iratus, taillon; spee-

ïaturns oécidit.’n . Ï i -

VII. F i . I g



                                                                     

ses ’ , sores.
Page I 1 Si nous joignons a ces principes, Zes préceptes j etc. ’

Le mot dogmes conviendrait peut-être ici; mais j’ai voulu me
Servir toujours du même mot pour rendre acérerai, puisque Sé-"

nèque emploie constamment; une seule expression. ’ i
I Si nous voulons de’iier Les hommes. C’est une locution familière

à Sénèquegion doit traduire com’me’s’il v avait si nolunzus.
l-

.Page 119. Est la Plus sensible ofiî’use qu’on. puisse finie a une
rapeuse. --- Voyez le traité’d’e in. Coiéiia,’liv.’ si , diapras; la ’lettre

’ ci-dessus’a page 63 , et la note page 490.

Page sur. Un sammies d’une grosseur énorme. Juvénal ra-
conte une anecdote semblable dans sa satire 1v.

Page 1’23. Ce: poisson pesait, dis-ou, quatre Jim-es et demie;
Pline uaZur. , liv. 1X, ch. 1 ç) atteste queles surmulets qu’on
nourrissait avec soin dans les viviers, atteignaient rarement plus

- de deuX livres. a .
apaisa; C’est- celui dont Sénèque a déjà parlé dans la Cou.-

soiazioua Écurie. --- Dune connaît pas autrement que par cette

anecdote Il Octavius. l ’ , . i I i
Cinq mille sesterces. Tous les manuscrits portent quinaire s’e-

- sierras. Mais, avec tous nos devanciers, nous avons traduit comme.
s’il]? avait. guiugue naiiiibzzs Céla- fait a ’peil près Quinze

cents francs. ’ 1 ’ ’ - I
M; Brutusçd’aus son traite-nu Devoirs. ---- Les grammairiens

Charisius et P1*iSCien citent cet ouvrage de Brutus sous leiiti’tren
de Ofiiciis.

liage 125.. Lejour du sabbat. Sénèque fait ici allusion à l’usage

des Juifs , qui allumaient des lampes et des cierges dans le temple
le jour du sabbat. Les Romains avaient adopté cette pratiqua. I

Qu’on apporte a Jupiier du [urge et des-houes; uz’ÏQu’oi-a’aiile

présenter-un miroir a Junon. Ce passage s’eXplique parlefragment
du traité de ZaiSupeiszizioa, de Sénèque, lequel. fragment nous a
été [conservé par saint Augustin voyez. tome 1, page 443, fra-g-

inent XXthI). Sûigiies veut dire indifféremment brosses ou grai-
ioins de peau ,1 dont les Romains. faisaient usage. en sortant. du
baisai et dont les athlète-s se servaient également. l

H esthpariout prit, et pour tous. 011 a vivement attaqué Sé-l



                                                                     

nous. - [.99nèque sur cette opinion , qui semble eXclure toute espèce de culte.
On la retrouve dans le fragment XXVII (tome i, p. 1,39). f

- Page 127. Venise-vous nous rendre. les dieua’fauorabg’ggp .-
Voyes le fragment cité dans la note qui précède.

De partager son pain avec celui qui a farinai-- Esurienti pas--
nem fiange tuant, est-il dit dans nos livres saints. Toutes pas--.
sage semblerait vraiment y avoir été puisé; il rappelle la morale
non moins touchante que présente notre philosophe dans le’traité

de la Colère, liv. 1;, ch. 14, page 141 de notre tome I. ’

Page 12:1. Nous sonantes Zes membres d’un grand corpssIdée
souvent développée par Sénèque. Voyez le traité de la Colère,

liv. Ir, chap. 3o, page :41 , puis les notes, correspondantes,

page 292 de notre tome 1. I ’-Eien de ce qui touche les nomines. ,----,Ténnucn, Heautontirnq-

ruinenos, acte 1, scène I1. ’ l
Noire société ressentoie a une florira. Diderot interprétées pas-

sage : a La société ressemble. aune voûte;l Si la clef ou le premier
voussoir pèse trop, l’édifice n’est tôt ou tard qu’un amas-de

ruines.’:n ’ i
Page 131. II faut défit qu’eile nous inspire pour que (nous

puissiez 2’ apprendre. Le" texte porte dise-candirez "cie’ipsti est, ni

ipsa diseazur; ce qui, sauf un peu d’obscurité, présente un sans
satisfaisant, et que je crois avoir exprimé. Les autres traducteurs
et commentateurs, changeant le texte, ont entendu comme s’il-j,r
avait ne in anisa volantas discatur, ou bien ut’zpsa volantas disette
rur. Ainsi La Grange’traduit .: Il faut étudier sa nature pour con-

naître ’ la roieras,- ce qui, après tout, est encore plus obscur. que

le texte primitif.
i « Le plus incertain des guides, l’opinion. Voyez. de Za Vie ÎZGMN

reuse, ch.. II, page 299 de notre tome 111.

Page 133., Ne raient pas. un sesterce. Petite monnaie romaine
valant environ vingt centimes de notre monnaie. Ne voientpas
un Gamins, dit Du flyer dans sa traduction.

Page 135. Posidonius. Sénèque l’a cité pour. le réfuter dans la

lettre sprecedente, page 73.
Que nous oserons appeier Z’ÆTIoLooïn. Des éditions portent

32.



                                                                     

. son INOTES.
HGIJ’ÜZOEËJgZiŒIR , eëizoâogiam. J’ai préféré Œïziofogzia, qui signifie l’ac-

tion de seuidxe raison de ce qu’on e avancé. i .
Page. 13,". C’est ce Qu’à! appeZZe Z’ezîzologzie; Quelques éditeurs

ont répété ici le mot ælsÎoZogz’e ,- co qui détruit. entièrement le sens

de le phrase. i i - iL. Lj’e’talozz généreux; Hix’TIEGILEj Géorgigues, lie. III IV. 75 et

-..suiv. J’ai. adopté labelle traduction de Delille. r Ï -
je "Pif-ge- 189L jazzifiés à; jZÎÛÜEdÏË Caton. C’est *pou1**’notre auteur

" le héros, le sage par excellence. Il serait: trop long de citer tous
les élide ite oùil e11 est parlé. Cependant comparez ce passage à ce

i q’ue-édii: Séuéque , lettre X117, page 85 de notre tome "ne; de le Con--

exauce de: sage, chi I Gil’SuiV., et surtout lettre oiv’ci-dessus,’p, 245.

. FIE ne .sieffiuie pas de WŒËPZBÈ Tamaris. «Malheureusement, dans

sa induction, Delille a passé ce "trait. La Foutàiueiquie traduit:
i ce passage pour le versiou (19512552435 de Sénèque par Piutrelî le

- luis ce vers, qui. s’adaptereit bien ici: I
Il craint peu les dangers, et moins encor le bruit.

Page MI. Les Zitsde bois de Tubërbrz. C’était Qi.É1ius Tube--
mil , fils d’Élius ’Eubéirou que Peul-Émile choisit pourgeudre à

pause de sa vertu, et qui, selon Plutarque , fut-de tous les Ro-
" maiuseeiui qiui se maintint dans la Fausses-é. ases le piUSié-iG-îila-

gneiiiniité et de eonstaneeéSii’on en croit Cicéron, gummi:
outra les «vertus de Son père.1ilDàus le plaidoyer.Jpouir’flfarèno;

cet oreteur îzourfue (eu-ridicule, aveoi beaucoup d’agrément, cette

même simplicité dont Sénèque lui fait ici lin-mérite. le Ainsi, Cal-i.

iou a, dit Cicéron, i en s’adressant à ce même Caton quiiei égele- l

ment Sénèque préponisle ,, ne condamnez-point mec bani: diaules-a

tome d’autiques usages quiportent leur justification en ieuxvmémes i
et dans la durée de cet empire? IO-n a vol du temps; de nos-perm?
un homme imbu du même rigorisme, distingué d’ailleurs par
son savoir, sa vertu: sa ueiàsauce : c’était Q. Tubéroiu. Lorsque
Q; Maximus, pour honorer le mémoire deiSeipdion i’Afrieain, son.

obole ipeterilel , dorme un repas au peuple romain 5. il prie. Tubé-
ron , qui. était fils dîme sœur de ce geai-id hominei’gie vouloir bien

présider apprêta-Et e11 véritable érudit, en philosophe stoï-
cien, Tuhéron fit étendre des peaux déboutas sur des lits à le: eee- i lé

thagiuoise; et servir en vaisselle de 53.11105, comme. s’il eût eu à. I



                                                                     

flsfifi"

t NOTES" a i- ï , ses;
célébrer les obsiéqu’ezsxde Diogèu’eiie’ÎCyuigue;vagon [Joini’o-cei-lïes

diun hémine égaleut; les mais"; cette sagesse:ija-îemeedùeide: ’

Tobérone . j réifiolta Je, peuple rom . Aussi, inalgpéïsàiï wifi-gin: et": i;

* soli ’dévoünieliî à: la; patrie , fut-51 à? gréée à ce: émlegejiuesquiu de

Peaux de b0uès,ie3ifcilu deilaiprétu’reitn ( Pour ’Zlfççhiiene; éhep, ’36 ,1

tome si"; pages 567 de fiotteÏCzioeÎzioiiJi-èé «icite?
lienicore «T.ubé1*oiï dans’sa .iiovinË lettre évofezfei-desSuspage 163)? Î i

LETTRE Eàge xï4i3iife n’xoi’ge’zisïpoirif èiDÆIELé ,iijeI-a’oizizei .

z, rzz’ozi figerai-nieraitëiflses décriais. Cette idée; Îfoiudemeuftaiei pour. le i

x .. sëcfé ,- St*üïfèisfine 3.? se ’rescëmre 1frëqùeïnmens flâne Ï sériées-Ë: "2-; x

’ mm, délié ileltraité de le: Îïeéîzéui’ewe ,l eh. zigue .iiixéiâ’elblit;

jqu’oèéir ëfiieuije’estile omfeliâerzé, i; x i a i f M : li - x
ï a Vous: mexagiampesr’eeae èxïâzeàeégileS’agîtsajii adossées] I

enneigeai seeeleîeceâteésuifîefeïlîë menas; le" des
iréstl-qIIestiou dauisfxlia’leitrgàigmsîi a i i i i i i" ’ li

11391.45; Que-(pomme sofèéfijamazis ifékzfiirzt’gc’i’zëlde 2a foie-w
i Îrieze. ces: nainsi que Sénèqùçi’dit.,* eu- -1è-Leïaité de? se empaume;

ail-1;; (c-LDÇu-sx-ÏJQÏIHÎÏH-Ëïîrijm "dielioiisi hoiuiïliaiiietiàiæiIi aéîelopoe’

idoetriïiesdeiis laïlettre 131" .[(-*tom;efv,- pages i3121àiü’315l H
i a uétreiédition). Même morfle dans lez-lettre XIII (tolu-e pégé . .

* me 1e??? en été? fêlé ’âuleéàeggt Nobîsiméqiie 6315155;- , I

H dit 13m6 à iléite ’ceânlààllàigoegèfitrie Ïiét-ài idéigiiieliiieiîetii i i

’13» fiè- se. magma, Encore est]; au; lettre. ne (juges .1 .Ï au "de

Iioijliejtœue: Y1-).-"1iïointaigi1ei’(lisé;- III ,Ïehi "13 ide ZÎEiijjërieîioe)

-- éés*11:iotsï:127æiuere,g Ïmi lacé-ZiginiiigeïreË-Œesiq; sifééjéouteiziédQüi seroit i. F

faie’tïiàf ilimites:villeutéUSeIiiéiii aeeideïits. iri’iéseoiàjmurie; il
« luieuroit imine ài-gl’iJSiSÎl’ son courége pour ’se-ifenjdie igeiidàrjueiieï

QLETTRE CXVI-I. Page 145., Cies*tr;m?e ieffleurenifïçfe]regardez:I
’ comme un vicepçzrficuifer En noire filicide. Sur ce début de Sénèque;

les ieommehtateurs ont cité amers de, 124:7, 120615ng d’Horàee.

T. . Difficilis; gnaules, lentigo: leniporis- anti;

nilgausléjugerrientdeice précité; on? Cheffe; , etc Consultez, sur,
cette scandaleuse. affàilïeyles«lettres fie Cieéi’ou TEL Anches.- ( lis:- 1’,

imites; 3,314- et ,16), et lès discours de» cetfioreteur depuis sourie,-
tour,.eiusi.quefinosdemiotatio’ns (tomes X111, X111 et XIV de notre

citâmes) a i i i I i



                                                                     

. -’."L’ei1ely"se que Diderot fait de lettre’mérite d’être rappoit.-

1 tés x: a LiseiZa-lsï.-,i*ditë-il, si fions roules.f1*émir.d*eflsi dépravatioli x é

" romi’aiile; .méiinepou temps de Caton! Un jeuueiilibertiu;s’introdfiitiiw i i

saisisseur (if-ou déguisement, ’ds’nsi’le lieu de lar-célébration des: i,

a i mystères de le Bonne-Déesse? flués-honore. le femme de César: i I
1 il? est appelé défaufilés - tribiluauk,Ï,et renvoyéàbsous; Moisiqliel"

[Ni-fut» le prix de. la borrupltiouidés juges? dégondes sommeszdisrs- i .iæ v

i- gieuÏPIfi’efit été, pouliots ourd’hUÎ-,*eI. asile sous les item-psiiiAvieo 1

ficesïsouiroes dergeot, on stipule le prostitIJtion deépiusieiirsiïeinmes a

aésigiiées ârîajjûtiis’sisnoei jeunes- giens taels-i
’, fion;Nous’ieeédolissiitaut aux Romains dissolus quiàux"Boluains i-

rertuieuszrsiîi, li i. , i i" ii’ i. i x Il  
I 1 oPsge 1155. Osrensibiemerzr."fi Io rapent). J’ài fpiréfériéoeetilîe ses-

i si??? à. ÎÎÉ-ïQPÇi’PËOi flouoient quelques éditeurs; ’i i i h i i

a i453. i136; se souffle. qui iseiiee’i’éêre, ris-Maori, passefilassiez:
.peupzet romain. ’-C’e’taii sacrificeique lion, fé-isait La Bouge--Défis-ès; et amasse mussera; 1 r 1 g, , . ,, .

. tiserois les parafes resiffles de iÇfcérozzi Ici Sollweigeuser,* (fixie
veprés lui-Mi Bouill’et? oupiadkmis’ dans, le texte" ces mots-qui aïolis

une: iinterpoleigiou érideiite«:’iiEpi5âquriiiri adjÀZriezçm li:-
hro 1. (Ciesf de le grieilettre quÎeSÏ tiré ce psspsegè;i) - ’ x; I
x Ï- rËIËfit reeârlseifegèee Carre liât-".Piilsiciôdiùsii oasis trâlées -

, ,, quia. en faPPeri degçîréeorg .jchêargea de Èèoi’rompre les juges
* î ., Îetïdè.ïëiiï**faussesoffres’înfâ-Iiiesgiqu’iIsÏ’àçceËtémet»ià. a ’ i   æ.

x ïi x Je ses ras-f. comme fl’eéeëëère dors endémie-1m?! -*
H ’eipréfëréici momifiaiqu’a-émet Le. Grange .surïl’àuterîté dît 1

irasméçiqi .i . i li , .i i i. guigs: les spzirzgi-guatre heures; Compereedirz’iztfo ,Ç terme 1 de

friroeédlire isigiuifiau’t ,unidélài: de rifigtiqoatre iieures. " I il i i

q ses si 49. on si. saressassasses récuses: lasers-.-
tie des jeux Floraux , lori des martiennes paraissaient nues sur-le

,- tÎéËâtrèi Ici La Grange a commis un coutre-Sens en diSaut -: eiN’osa ’

pas. réelamernlreséjeux Floriàux;s ce éjoi’iferait sujiïpoiseir qu’ils ne

furent; pas célébrés; Aileontraire, on étoit en trot-inde les célébrer; i

f et" jusqu’alorsrieuhd’obseéueàne s’était page surlefchéâîfè. Caton»

i i-était par-foi ries-uspeelateurfi et; voyéutgue sa présente emifiéehâit.
i J la icérémonie d’étrofiùmPlète , il se retira; Consultez, sur les feux

:*-’*I’-:f::.-e’u.ki-:Luhü "faire runs. .-l --- .. .. .-

-T”H.’Pr« L’u-

i

-*-rpfl1lH-Hi. .Ji- -I’ .q...- . . 3mn: 53

IËÎ’EËËP’SË 1h .Ï- F. 1”-



                                                                     

I NOTES. - " 503Floraux, 19men, Histoire rzatareJZeiLlivi x?1115 ch. 29; Ovins, x
Festes, Iiv. v, v. 29.5; VALÈan-MAXIME, lie. 11;, ch. Io, n0 85
LIAETIAL, iiv. I, épigr. I; liserasses , de FaZsa reZz’gfone, lib. I,

c. 2.0. . , i. . IPage 153. Celte pensée"... esteeZZe opposée aux principes de
notre secte .9 Parce que les stoïciens i prétendaient qu’il faut haïr

le vice et aimer larvertn pour ’eus-jmémes. i i "
Le pies grand châtiment du: prime, est aïe l’a-soir bonifiais. Sé-v

nèque a déjà développé cette belle morale dans sa lettre Lsxxvu

(page "de notre tonie r1): a Atqui maximum scelernm suplili-
ciun1 in ipsis est; n et dans la lettre LXXXI (pageBon;

Page I5 5. Sa conscience Z’àcease et Ze dénonce à: faf-menace. Ju-

rénal a dit, dans sa satire un; v. 1’98 : ..

Nocte dieque suum gestare in pestore’testem.

Dans ce passage, Sénèque siéloigne un peu de ce qu’il a dit dans
sa’ietitre i111; chnnoceniteIu quisqne se. (lioit respiçiens tcstexn,
n on conscientiamrn Cette pensée se retrouve dans leS’flÏaxârn es de

La Èoclieiioncault : aiNous oublions aisément nos crimes’Iorsquiils

ne sont Sus que dénoue. a i r ’
l LETTRE XCVIII. *Pagei155. QU’IL ses saur sasse une aux
siens" esséniennes. Comparez cette lettre avec les traités de, sa..-
TergaiZZize de- l’âme. et de [a Vie fienteuse, puis aux Conscie-

.Efons à fiducie, à PoZyËeet à: igamie. ’
Page 159. Combien 55.053 éphèdre, Tapas-infligez rie l’avenir 1’

Après avoir? cité ces ruois, .D’Iontaig-ne . ajoute I: .Calemfioms est

ensimes fermi enflas. a: La crainte , le désir,liespérai’lce, nous
eslancent sers l’api-venir; et nous dcsrohent le. sentiment et la con-
sidération de ce qui est, pour nous amuser à ce qui. sera, voire
Quand nous ne serons plus. a ( Liv. 1-, ch. 3., Nos efictions sieme-
pcrtent caudale, de nous.)

Point de dfiérence entre En: perte-d’an ces: et la. cramiez de Je

perdre. Montaigne commente ainsi ce passage : a Nui bien nous
peut apporter plaisir, si ce n’est celuy-ia la perte duquel nous
sommes prépares: In æquo amfzteridæ. snif Lin-II ,.ch. 1-5, Qeo
naître (me s’accroist par 2e maleysence.)

Qeefz’e démence, gued’aniz’cs’pcr sar son maffieur f Ici Sénèque--



                                                                     

150.4 , . norias,
répète à Lucilius les mèmes conseils qu’il lui adonnés dans la

lettre n11:..---- a: Qlue’te sert, dit Montaigne (lin; III , ch. 12’, de .
le Pîzysâononzfe), d’aller recueillant et présentant t’a male fortune,

et de perdre le présent par la crainte du futur, et estre misérable
parce que tu le dois eslre avec le temps? Ce soutées mots : on
zists; «ricines-renia, etc. a Désignant ainsi Sénèque, qu’il appelle lai-un

desmaistres, non de quelque tendre secte, mais de la, plus dure. si I

" Page 16-1. ’C’esttse’deso’ler’p’Zus’ qu’a? n’est aussi, gages se du.

saler nuent Qu’il en soit besozizhfiïootaigne’ (ébahi), après avoir-

cité l’opinion de César,-e que la inclus préméditée mort était la.

plus heureuse et la plus deschargée, n il rapporte ce trait de Sé-
nèque : Plus eider quant nécesse est, etc. L I ’ ’

K I Onfenne les yeuse sur Je tourâmes; Ici dcs’éditeurs proposent
peccata? au lieu de peinerai, d’autres proposent fini. Il est évident»

que peseur-uns est le mot qui convient. Voici, au surplus, la note
de. Rubkopf: la Petaurum (néîuupor dur. BÇ-ŒOÏ. idem .quod parée-

pas, ut adeo male a reteribus granula-laticisdeducta sit vos a reps;
Ta... espar enrageai) machinatio quasdam proprie ’funambuloruln,
cujus ope corpora in alturu .nibrantur rhino néîstugcr T51"; un,

jactatio’ formate , apud PlutarclJuul. a i i
fiferrodcre "-4 Voyez, , sur ce disciple d’Èpicure, les lettres r1 ,

i sur, nain,- etcli, etc; Le temps n’a’pas respecté la lettre de Mé-
trodore, que Sénèque cite ici et qu’il doit encore citer’dausçla

. lettre qui suit; i ’ i i’ Page’163. Générez, Febrs’câus refuse Zes richesses," que, censeur,

il nom d’infirmité. Déjà Sénèque a parlé ,. dans le traité de Zn Prou I

(science, cl]. tu (pages 373 et "407 tic-notre tome Il), de, la ner-
tueuse pauvreté ,de’Fabricius. Censeur, Fabriciusnotad’infainie un

des ancêtres de Sylla, parce qu’il, possédait plus d’argenterie que i

ne le comportaient-alors les règleine’ns somptuairesïfoyes encore ,

sur Fabricius, la lettre GKS ci-dessus,
Tuôeron essime que se passeresse" étuis digne de Zuz’.;Déja Sénèque

- a fait l’éloge de’Tubéron à laifi’n de ’sa lettre soufflasse ci-des-

sus,pages 1412 du texte et 500 des notes, ë- Sur l’emploi du
mot ,ficëz’lz’bus, consultez encore le beau trait qui termine la

lettre nant. ’ i i i iiScieries le père. H Fuyez, sur ce personnage, les lettres un et



                                                                     

i , I - NOTES. i a 5o51.xir,-’et les notes correspondantes, pages 41-, 65 , 491 et 493 du

tome r1 de notre Sénèque. ’
Page 163.1e landaise. Ornement distinctif des sénateurs.
Page 165. a Cisercfieuz’z’leurs un ennemi que tu puisses’rufncre. n

On trouve une, apostrophe semblable à la Fortune dans le traité de
Je TranquiZZz’se’ de Z’e’nze’ ne, page i353 de notre tome-I).

’C’est par ces discours... guenons; anti, etc. Quel est cet ami? ,
quel est ce vertueux ivieillard? on l’ignore absolument.’ Plu-
sieurs.commentateursnillésitent pas a. croire qu’il y a ici quelque

lacune. i lfilais pour ceux à qui un peut être utile. a S’il te reste au fond

du cœur quelque sentiment de vertu, dit. Lui. Rousseau,"riens
que je t’apprenné à aimer latrie.” Chaque fois’que tu seras tenté

d’en sortir, dis en toi même g Que fasse encor-e une bonne ac-
tion airant- de mourir. Puis rechercher quelquéindigeut- à se- i
courir, quelque infortuné à conSole’r, quelque malheureux a dé-

fendre... Si: cette considération té retient. aujourd’hui, elle te ire-

tiendra encore demain, aprèshdemain , toute la rie t si elle"ne te
retient’pas, meurs; tu n’es qu’un. méchant. n ’ i

LETTRE XCIX. Page 16’". Le Zettre que j’ai écrite à MdTHÏZE.

On ne sait quel est .ce-personnage.* Cettelettre présente-de fré-
quens rapprochemens’arec la précédente; et avec la lettreïLXIn :

IL un rans: ras s’ar’rLIcnn sans ressuais ton La ruera nases sials;
avec les ConsoZuZt’ons Heure , à’Poëj’Ë’e, et surtout délurera 5

enfin, avec lailettre c1... -Vous attendes des Iconsoluçz’ons.ICe qui précède- est le préam-

bule adressé à Lucilius. Ici commence la lettre adressée à martine.

Page r69. Queirous ufiïëger dace guenons ures perdu. Com-
parez ce passage avec ce que Sénèque a dit dans la lettre précé-

dente (page 161:) : a Habere eripitur, habuisse nunquam, etc. a
Page 17-1. JÇeZui que . tu liens. pourperdu, a seuZeznenrprs’s Zes

devants. voyez Consultation à Murcie, cl]. XIX, et la Conschiiz’on

à Poème, ch. XXVIII. i i i i il
Page 15:3. Il carpeau de temps enapZoye’ u niare. "-- Voyesle

traité de le Briépeze’de Envie, ch. 11, où Sénèque cite ce vers :-

I * n i a I I - F - i i IfEslgtla pars est’r1tæ, qualn nos humus;



                                                                     

5 06 NOTES.puis ces passage du chap. 111 du même traité: a: Dic quantum
en isto tempo-re creditor, etc. a (Pages son et and de notre
toment.)

Page 175. De ne pas attendre En flingue pourecizerer sa route.
----Voyes la ConsoZution à flirt-rein , ch. XXII.

l Regardes ces jeunes nommes des pan Z’ZZHSÏÏ’ÉS nanisons. -- -

Voyez, sur cette dégradation-des jeunes gens de nobles familles ,
le traité de in Providence , char, page 3611 :- avTantoque specta-
culum’ est ’gratius,-quantoque id bonestior. fouit,» puis la note

correspondante, pages [,04 et i405 de notre tome II. . i .
. Cen’est pas sa une flessum douZoureuse, c’est une morsure ze-

géze. Sénèque emploie dans le même sans le mot nzorsus, en sa

lettre mm: (page 59 de notre tome r1). Î x I
Page 177. Leur qfiŒrszbnides larmes) souZege-Ze coeur. Sénèque

le père a dit (lin. a, Contrer. I) : a: Plerumque munis dolor par

lacrimas effluit. a - r - 1Fenestration de En douieur est pins imageante que in dosteur
elle-méme. ww- Est flique et dealerais nmbitio, a dit Sénèque dans la
lettre. précitée. Voyez. aussi de En Trnnguz’iù’re de frime, ch. se,

page 3.87, etlesnotes, page [1.1i de notre tome I.--- Lat-Fontaine

a dit : I iDe quelque désespoir qu’une, ème soit atteinte , -

La douleur est toujours moins forte que. let-plainte:
- Toujours un peu de faste entre parmi les pleurs;

i ’ (in Marrons d’ËpizèseJ, I

. On gémit plus hum quand on est entendu. Sénèque fait allusion
à ce travers, et ,’sdans la lettre précitée , comme aussi au chap. in; du

traité de le Tranquillité ricinine. - Voyez. la note qui précède..

Page 1179. Es cette saune rz’esï’pus sans queigueririiiceizr.” Sé-

nèque établit cette touchante morale dans sa lettre m1111 ( 56-5g
de no’tre’tome Il y a dans le fragment de ramses (page (,88
de notre tome 1) "quelque chose (l’analogue au sujet d’un ami

absent. Voyez; aussi le ch. I de la Corzsoiution à Murcie. Ovide

a dit: i i. . i. i . .Est qinedam flore foliques
Erpletur lacrim’is cgeritUrque dolor g



                                                                     

NOTES. - I507
et Legouvé :

Voilà donc tes bienfaits, tendre mélancolie!

T11 sais donner un prix aux larmes , aux soupirs ,-
Et’ nos afflictions sont presque des plaisirs.

On. voit , en lisant la suite dans Sénèque, que ce philosophe ne ra
pas si loin que le poète français, et qu’il blâme ceux qui -c11er-, v

chent du plaisir jusque dans la’douleur; mais il est assez difficile
de saisir la nuance ou s’arrête Sénèque, et de nopas le trouver
ici un peu en contradiction avec ce qu”il va dire à la fin de cette
lettre. *

Page 18L, Ses- propos et ses saillies enfantines. Dans la. Con--
soZniion à: flâna-Sénèque parle à peu près dans les mèmes
ter-mes de la gentillesse de son neveu Marcusf tome 1i,’page 69
de notre Sent-igue

Page-183; Métrodore. Le même dont il est parlé dans la lettre

précédente. Voyez; ci-dessus, page 5o4. ’ ’ I
Qu’y nez-il en eflet disjoins honteux? On concilie difficilement
la sévérité de ce blâme avec ce que l’auteur a dit précédem-

ment s ce Et inest quiddam dulcehtristitiæ. a: - . i -
. J’en rois d’ici qui nous reprennent uneîseuerize excessive. Dans

le traité de le, Constance du sage, ch. III ,.-S-énèque s’adresse. des

objections analogues. i i
LETTRE C. Page 187.: Les liures de Pupin’us FuZJiunus. Il

est déjà fait mention de Papiriüs Fabianus’daus les lettres XI,

xL, LII et LV111. Le père de notre auteur en porte-son jugement
dans la préfaèe du second liure de ses Controverse . Il l’accuse
d’obscurité dans ses harangues, ainsi que-dans ses esprits philosoe

phiques 5 il se plaint de ses désinences précipitées. Cependant il dit

que Fabianus s’auimait d’une noble chaleur lorsqu’ilqattaquait les

nices de sontemps. Il serait curieux de comparer ce beau pas-
sage de Sénèque le Rhéteur asien cette lettre c de notre philoso-
phe. Le jugement du père, qui s’accorde en général avec celui de
son fils, est d’un homme de goût et d’un critique éclairé.

Sur Zes Devoirs civils. Ouvrage entièrement’perdu. Le gram-a
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:Ï ch. 1,131: dela- Prouiâènce;,ch;- I1I;Z. 1 - K. 1 1 -
f La celZuZeæflzz panne; C’fètaitfluneæ Chambre gimple. 3.551115 . tag»,

(5081 . x . ’ÛNOTES;
kmlairiçxn ’,Ç11:arîsîus cite un livre- du ’ même Fabiafius ’inliètùlëï-I’i

- Mmm’mmmï’ium. ’ ’ *  1 ’ "
Page ïgr. Ces àorfibrezèçfçammf :Sénèqùex pairle encore: de

  xcette.:’eche;*che de 1uge,"dans,1es traitësflemIzazàguïzzz’té-èi’al’âme5
II-

- É g j: x ’ «piè’sèrie flans laquelle *1eas* riches Bm’aînë’allaiënf;Paf æ me, me".

,-

’ a I CI.”*Pàgé,NI:97.I ’.Chague;.;;’çm, cïzàgue fleuré révèle ça

  fimmmjè; rèzème fléchi. 1011 ;Çg’nnàit getteïbellef exclamationîgde,

**c];erthf’èï seins-ùafitë; ,faîîïeïîïfièlâuèfoïs finwrïéÏpaÎË. frugal; de lx I m

r :lègfîæ olfiinàfii-rè; Sénèque": palé-gèle: gâtisme, ùuîr’çabànè: 7   .

du ficàmrè; flan? 35;; lètltrelgfinl péage. kiri 1.10.1211? tomât); Et: a j
dan-.5 laÏCànâôlàtEoæ à; BBÎËEGG-"chhxiil :m» (È I Sùmuht (Kola:a?)m’a:zèf?r)lfin  

dit-11,": qusdam dieèf,’ fquumgjam -’î1165 divitîaljum tædiump 4.366?

  . ,gssgzggs a PQZZièmï La même dom. il est-1 parlé am le .rtraité. de æ

la, Càlêfè, luit, fifi, ’23; flànsglejïtra’itèdéfilé: Tràizgniflitë,-ÉZ8

Z’à’méæbh.xxv5 été; L

-. Page -193. :GZÏËZIŒBEÇ’QÎÜ TizefLEQLeJl ne 110115 greste rien :6165 dia-.- a

I .1 làgùesrxphilosophiqlifles’ fige-TiterLiïeî a a U Î u

1 ” Bassuet Itnrçmâhl que 114313315; gommes gien! a: Dénone asüîdi-tjfggne ’

f L ÂHBÜÏLÏÈHÏÏÙÜS’ Èiserôs; «1121m ÎÜÎIÉISJlÜDiuÉÜÎG nil est a H

, 1 .Quam ffagilià mmm-aimé fifi afin" I &-
x-B-D - *

l .rmx w-- a.

comme: 5612.665pr 0n. i13 ;coi1i1à ît’ ce ’ përèonnagej qué 15-31 f5 (fait
E

(andmit  : de; Sénéggæ; Il m. il. x.
* I

r . ÂCÉÜIËVI’JÏËIËF Ïzolèzôraêiè; on a "très-émeu ’cibàèrvèjqùe spïeîzèl Î-I-L Il

am ü. il? ë, . épiîhèÏÊÎ-d’hdmifefirl ËaPÏaÎÏqfiàiÏ âuii ÎCEBÏËEIHÇÏËS ,

«1*omaîi15; comme .1101le distança Fiwizqæàbfe depnïé. k

gift le laisse fiçîæ’e flifirë J’ààgæ’aù fiant Rajjiar’quons ’îciïcom;

u bien SéËèque’ËË-ÜÜIBÜËFBË 1331111 deÂÜÛÏiïèr. ’7’ ’  * x ’

. j - æ,æPageæ-199.Î,Grejgfe (a; pbifz’èrly ezfilzgvzèlïéè fiiân’çf. eviàçfiæl

Égloguexglciï115111531115 quèglaîciiiatiotgl fùlifileïiifiépîquante rit-quia.-  ’

NomxgàÏ-àéîmflêàgèfpaâmàfffiçr; tîcïdemèiri 1.! Ëoyè; J à Ïâ fin ’

* a de :Iàgle’ttfe :IÀÉÏÆIIK’ÏOIÎIB 213:1’gèsfç6 àïf’ÊjSJÊ tckallale ’féedâxsit’ïhod;

a .rï .-I

1v....- .

x u I - - ï . .mmrlülfiTlWfim-ÆJWTJLWmume

1.

.1-1-W-qi-1-rkflr4m-li-aufi-næ-L’... M.---....-- -. --.- . .. 1.



                                                                     

NOTES. h 509minumljlevitaeequptidie nova vîtes fundalnenta penehtîum, etc. a)

Voyez- aussi la. lettrez-X111, et les-eh. IV et v du traite de 2a BIÈ-

eëte de ’an ne; - a a r r
- Page 199. De fonder dans l’avenir (27:33: espérances sans homes.

Horace a dît :

Fitæ summebrevis 5113m nos» vetet inhume longent

Les, tardives ’rëcompemes accordée; aux services. Juvénal

a dit y . I
U1 .leenpletem Aquilam tihi eexagesimus àfiflüS.

Afferat.
(Saï. 1m, ":9. 1:95.)

EZZe (la men) a; beau nèzzZàëp-Zfef âne: yeux ses instructives
ragueers. e- quez ,eeîte idëef’ développée dans leftrfaîte de. Je:

Tmzzgzzzïfizë de l’âme; eh. il 3. pages 3661à’3ç1 de notre tome I. .

Page goï; RëgZorzs jeumeZZement :205 comptes avec Zaz- me. Dans
Sa lettre En , Sénèque donque. le même conseil’à Lueîliusï : a: haque

sic ’erdînendus dies mentis , tanguante caget egmen et consumet u

aigue expîeat vitam. n l I - I’ *
Si hon. âme, ferme-désaimais, etc. Ce passage. rappelle ces

fiers .d’I-Iorace (liiez. :111,- che 29): A , - -r f. ’ l
iPrudens futürid tempùris exîtum -

.Caliginose mate premit îliens :,

Bidetque si meftalîs ultra -

Pas terepidat. Qued adest memeuîo:

Compenere æquuS! . . . . a . . . a

Et plus loin :
4. . . . . . . . . . .’.Ilie1phte1.1s sui,
ï -.LætuSque deget, 011i lierai; in diem

Dîxisse -: .Vixi.

;’Page..203. L’agrzoôie. souhait de .Mëcëna. Sénèque perle, tou-

’ jours avec peu d’eStime deeeï: illustre Romain. Voyez; letraité de

- [a Propfdgncgj lie, 11]: ( page 3:75de notre tome If) , et rai-dessus,

lettre .CXIV. EIQ-Bouillet, à Propesde ce personnage , renvoie le
lecteur au livre de Meibom, intitulé Jîfæeerms ,f La Haye", 1765 ),
et auxfieçîzercl’zes. sa? Le Vie de flfëcèrze , par Souchay.



                                                                     

45 I 0 I NOTES.
Page 203. Rendez mer mains (ÏËÔE’ZE’J’. La’Fontaine a imité ainsi I

ces vers dans sa fable de le Imam et Je Malheureux :

Mécènes fut un galant homme:

il a dit quel part: a Qu’on me rende impotent,
- Cul-déjette, goutteur: manchot, pourvu qu’en somme

Je TÊTE, c’estxassez, je suis plus que coulent.»

Le. même La- Fontaine a-;encoresin1ité cessais-de Mécène Pour
la traduction des Epî’rrer de Sénèque de son ami Pint1*el,jpubliécs

en 168I, en deux vol. in-S°, par les soins de notre fabuliste:

Qu’on une rende manchot, cul-de-j atte , impotent; ’

Qu’on nome IaisseliaIJCune dent’, 1

Je m’en consolerai : c’est assez que de vivre.

Sénèque relève avec beaucoup trop de dédain un sentiJnenf si

universel , et que lui-même semble professer dans sa lettre cru, ou
sil dit : a O fiions J a) id est manierais. a Invquer la mort 5 c’est men--
air. a Déjà’j’ai eu occasion de rappeler dans une note ces vers de

ÂMécène , à propos de la lettre IX, on Sénèque dit a en parlant du

sage : a Si quis oculum casa escusserit, reliquiæ illi suæ satiSfa- I
cient, etc. a (Page à!) et’la note page 5’57 de notre tome ’

’Monîaigne (lia. il, chap. 37, de ’Zaffless’eznôzan’ce des enfeus

aux pères) soluble adopter l’avis de :Mécéne: a: l’entre (Île-staJ

dit-ail, en composition dore vivre coliqueun; trouve de quoy
me consoler et de que)? espérer; tant les hommes sont accoqninés a
à leur astre misérable , qu’il n’irai: si rude condition qu’ils n’accep- ’

’tent pour s’y conserver. oyez message , etc. n i
Sénèque 5. dans sa lettre L31 (page 135Idenotreltome. si); cite

un. moi: de Télespllore de Rhodes, analogue a. ces vers de Mé-

-. cers. Et tout le flânage està connu rer assola lettre on
Est-ce un mailleur si grues? , que de camarde vit-"Ire? ---*-VInoILE’,

linéale, l’insu, v. 6516;.M..Baillard a adopté la traduction de
ce vers par Racine. dansPizèdre. Le sentiment qui s’y trouve’ex-

Primé est sans doute fort beau pour la tragédie, mais le com.-
anun des honnnes acceptera cette moralité du hon La Fontaine: r

Le trépas rient tout guérir;

Mais ne bougeons d’où nous sommes;



                                                                     

NOTES, ,. a .Ï I Ï 51 1 x
n’PlutétsouHrir quémanda a i ’ ’
C’eSt la devise des boulines. , 1

i . Pagenofi. E2 rependre’rcl’uie gouttefr goutte. Sénèque a,
employé hammam expression de sài’llicidiain, dans «sa lettre-r une

Page 135 de noüetom’e VI) a, NBIIIIO (3X PQ’ÏIËSÈ

Ï) (ardera. n a- ’ ’ i ’ I r ’ ’ I 1 i l

  - LETTRE en. Page me; Je me rampasses; a souder. a; probième
ale Z’z’inmorzelité des rîmes. Ici Sénèque indique des qu’il a

’ l"dit-iteelopp.ées au chapitre me de la Consolation àMcrcz’e (page ,t

et lesnotes correspondantes pages et ego de notre tourne il).
Francine plus Qu’elle nefrozieàlïontaigne«(livie Il, la,
Sur» .Z’apoiogt’eJdè Rameau de ’ÇSÉÔORCÏE) S’expriagnelïaînsiî au. Sujet

de ce passagexde Sénèque: .rc’Nul ne’sçajrt ’ceïqu’ALristote a establi

sur -ce-sub’ject«,ï non Plus que. tous l’eséanciens Tcn’fgénéral, qui-le

m amant Ï d’me facfllantel’. jeréancc : fiera gratifiâmes- promûten-T .

siuml-I’nzugis gnare pruôanziam. Il: SieS’lÎ caché filsou’b-s le’nuage des ’ .

paroles et sens diiÏcilesl et non intelligibles, eta laissé a ses" spec-g’ ï, I

r tuteurs autant a débattre sur son jugeaient sur "la matiére. si.
i i-Ï’ons’ëz’æs’qu’e me firernièregletzre. Ce’tté’preinière lettre cerner;

due.1-’-.-.,.Ï’ai.]3orté au tenté Rems, "au lieu dei-nagera, qui n’o au: fi
a. 1-

. cun’sens’; , ’ g ;I J Jamais à? raja béera-cri; à? yamen lardonne-continuité. La ’
Grange-inie Paraît avoir mal entendu , en disant a un objet dirima;

* dénouant: peut nous rendre heureux; ri’Se’jtifare’ serait plus voisin

ïdumsens’ mais ici le mot ignifugea firepl’iætfu’feiltoute’la; I

démonstration de’Sénéquer ’ b ’ ’ Il ’ i ’ i i i

Page 213. Loi vérité qui qu’au-i; qu’une faire.” Montaigfie’a dit

I quelque sur: ’it’l’sl’,’ coinnie lar-élite, le message n’avoi’t qu’un

irisage, nous serions en meilleur ternie; mais le revers de la-ve’rité

,a’un champ indéfini: mille routes dévoyait du blanc, une y sa. a!

aramasse; r6 Par colnbieurd’eITe’mts, mille ’îfois. plus dange-
x’ muses quéilaflvéritæé’ n”eSt utile, mental point passer. pour anti-,-

ïirer’é elle! Le désavantage est visible; car le fana est susceptible
d’une infinitéde combinaisons, mais la vérité n’a’qu’une manière

d’être. a (Bise. sur les fScz’ences.)"-Voyea aussi lalettre csaîxl,avérsf

Claifin’.fifl”* ”. .’ . œ .- ,B-in. ’



                                                                     

51a e . ’ NOTES;
Page 2713. Er le punegj’rz’guei Il- est fâcheux qu’on ne puisse

dire avec Cbalret’, Je haranguasses, mot qui n’est plus français.

Page 2115. ÎZ est beau d’être Zoaepur Z’ÎZOHEJ’HS que chacun Zone.-

C’est: un vers du poste Frisette, qui, dans une de ses tragédies,

faisait ainsi parler Hector : ’ ’ ’
Lætus suai laudari abs le, pater, laudato rire.

GÎCërûn-cite ce vers dans ses Ï TzzsçaZeues-etùdanss’es Lettres fami-

-Zz’èrer.’ La Fontaine a ç

Mais de tous les plaisirs le plaisir le plus (leur,
- C’est (le-se roir louéTle cens: que chacune loue.

La louange est. l’agneau: des arts. Cicéron dit, lia". Ier, ch. des

’Tusculanes : e. , clues alitrartes, couinesque’incenduntur sa stadia

glorias il aura empruntécette apaisée au.vieuii’13oéte que
désigne Sénèque sans le nommer, et qui est rejeté inconnu,-

Pagc’ 217.- Que CÇÎZZÔ’S qui [in ronr’conzmunes avec gagman,

sornette Communauté entre Dieu et le sage, royez de la; Promi-
dezzce ,1cli. 1; de la, TrauguzZZz’te de Z’à’me , eh. VIII, et la lettre un;

EZZe n’accepte point une; étrons pairie; La même. pensée se
trouve dérelopPée dans le traité du Repos du sage, eh, m1, et
la note correspondanteï ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ * - -

Page 2.19. Tous les temps accessibles à; Ira-pensée! [lainette a dit ’:’

C’est parl’étude .que nous sommes

Contemporains ’de tonales hommes

Et citoîens de tous les lieus. ’ . * ’ * .

I ’ - IB-n. J
Mais me lourde chaîne m’nzmcÆe’à En terre. ---Î’oyez ces pensées

toutesîciirétiennes déreloppées dans la Conscience à. Heu-impas-

"siln’, dans la Consolation à fifrerais: , ch. auget dans la lettre
’ Le seums"... nous mafia! peautres seconde naissance. passage

a été ainsi imité par’saint. Grégoire de Ëysse: a: Qu’est-ce que la

mort: a de si redoutable? Ayant d’ arriver à. Page de mannité, il a
fallu-passer par les âges-Précédens, depuis l’enfance, depuis ce
commencement d’existence ou. n’étant cancre qu’un, germe 111..

e forme’déposé dans le sein maternel, 1’ enfant attendait le moment



                                                                     

NOTES. p - ’ 513
d’éclereet disparaître a la lumière du jour. Ce moment arrivé,”i1

est sorti de son nobscure’retraite en paraissant la regretter; puis;
qu’en prenant possession de la rie, il a Semblé témoigner par ses
pleurs le déplaisir du changement.- Était-il plus malheureux de
naître? l’était-«vil. , supassent de l’enfance a la jeunesse? l’est-iléa-

rautage, en passant de cette rie misérable à la 1véritable. rie ou la
mort ra l’introduire? Ses premiers changemensïn’araient été que

le déreIOppement progressif de lavie qui devait se terminer par
la mort; le nouveau changement que la mort IYÏGIIÈOPÉI’EI’ n’est

douc que le passage à un perfectionnement .- plus désirable.’ Se
plaindre "de la 11éces’sité de mourir, c’est accuser la nature. de ne

nous avoir pas condamnés a une enfance perpétuellefi Le’tte’mps

présent n’est que l’enfance de la «ne; sa maturité , sa perfection est .

hors de ce monde. a - u a ’ Bila. * H ’
Page 219. Tu araméiseras pas jams-que zu n’as apporte. sans

Paul (1T3 Epftre à Timothée ,fl ch. et, tersera) a dit : e Niliilenim
intulimus in hune mundum : baud dubium’quod necl-aufenri quid

possumus. a ’ I - ’ i Il?”
Page 22-1). Ce joua... lioit renfermerai Z’iuzmo’rznZize. n La mort

qui nolus’fr’appe nous enfante à l’immortalité. a (Camaïeu, Exécutif. I t

au martyre.) ’ I ’ i I l
I i U .du-tombeau. qui s’ouvre sa fragiiité t ’ ’ ’ *

. Part "le premier rayon de l’immortalité. I - .
’ I i -(DELILLE, l’Imogiuction.) . Il.» d

Page 22?). A2032; tu: confesseras avoir recu’dc’zrster ténèbres.

Saint Paula dit encore dans la IreËpi’tre aux Corinthiens, ch. xirs,
vers-et in : a Videmus nunc per spéculum in aenigmater tune au-
temlfaCie ad faciem..Nuu’c cognosco en» parte,- -nune autem ce;

gnoscam sicut et cognitus sum..-n ’ a
qu’eZZe (l’âme) ne s’en échoppe que pour se démonstrateur-

me; Sénèque fait ici allusion au matérialisme d’Épicure..

Le fieras , sa beauté, etc. -V1ne1LE, Énergie ,-lir. tuer. 3 et. a. .

Nous, avons pris la traduction de Delille. , . . -
vLETTRE’: GUI. Page 22.5. Teïs’gue- Z’z’nceudt’e, ’-Z’-ecronZement

d’une maison.- Ici l’on remarqüera une’disParate entre le’ texte et

la traduction. M. Baillard, notre honorable traducteur, a maintenu
le, tente vulgaire, incendiant zircone rainais: : en’eela il a pour lui

’ r11. ’ æ . 33



                                                                     

1511; . . r a L - .. a nous.)
La Grange, Chalrrt ,. Du; flyer, Ïïenfin usteHLipse Tout? cil i ’

inspectant sa gémina, faitcrudeïoiradopterleiteitte de Estuaire, Ï 1 ï

deSellreeigauserpdeEulaliopf, conforme asiatisme manuscrits. v ’
.’-’P.age-aa5.:,15’ous’le læd’hommesp’e’s’t"feindra-rez des L:

,. - féroces. ’Plauteg dans insufflai??? la dit rafiot-no humiliai lupus. 1’ ’ ’ ’ i ’

f I. . 7 I ’Pa’ge’ï’ea *IÔuÊîeZZe’ sa ’é’lée’é pointiiïznzi’temeni contre, les .

- ragusé; PhilasIôiflliæ gansasses ressentis; sans rates,
n 1... .1 a a féliciter, a ardit" Cicéronï’Séné’qlilelfiau’.res’te,’iiprofess’e i’soureiit H

’ h ’ ;.*cetté’"’sage’ morale. ’Ëojresl’le’ttres une nient l’ai-m: ’

* notes transparaisse,unea a de sans sans; il” " f ’ I x
a: J .131 reglisse ifieut’nller’saits juste; et Qu’il se contente, Il

L ttaig-n’e ,i de: tarages ’sojræiinémé,’ cirque semble pas. reprocher

’ «’auItruÏiï’to-ut içe’fqii’il refuse-là faire; 1,2613 contraster au:

q ’ ’bliq’ufes’t Lz’eez’supere. sine’jàornjm, une fendiez; ces

Ïrégenteuses monde, et inciviles; et cette uléiile ambition de
renflammasse ,’; "peur "estré autre. aÏÏLirrBÏiËÏ’, I *

’iflei’Ïnflit’ution tier*-le?ïfctns.i)” I- a I ’ 1 U l

[LETTRE ÇlVrfage sa": .J’nifui dans me terre défibra-ente;
.,;;jzu:ni.;Sénéqi1eÏparle encore, dans..,sa lettre (3,5113 cette’terrmïqui r

j ’ Ïé-taitsitu’éeiâ sonantedir stadesld’e, Rome: i a i i ’

.- sans sans me: Malaise. dans
I . lez-chap. denses Ennui-intituleneI.LTronÏbormerfemmr,haà l

’ x g-tifîaduitfentiéremhent cettelieurs-fieïÏSÏénéque.Litjnglit, dans a i
’ ’H Cairj’J’euÈerËun’u une vsat’ire’ifor-t l inconrena’nté ..ldes’;.rapports;de.

Pauline é’fï’de’ Sénèque ’ ., ’ .

i ’

, .. Maigre me. fait.

. l .I Eëàérëifié’aè" ’Gu’ZZîonl’ néméennes]massifiasses ,

i a ï enfouirai;’dËjaiii’àscét’té’Époque, --"asasajg finassa-tisai" au ses: - 3

"se dominas-supérieurQun- pléré’,’lfiiér’e ainé’iïoij,Gal-lion I

était le frère aiii’é de "Sénèque. Foires fait ifs "sur persona-

. nage, le tirait’éieie Zèt’ Colère; liai. li si; la K
* æ-ïnstsaornswsasnu.1*l ” j ’ l j j f .

r Page 229, Avec plus dasein. Diderot traduit ainsi ééttéphr’asezrï a. a

. teNeip’ouraut .. obtenir.- (le-Pauline ’d’eiïî être aimé- ’.
ramageuse;allégeaobtenu ’fleïaeÎiiqué’ïje aim’éîrai’s arec de. ’

faiblesse: a: , * " ï. ff: :515". ÇÎ’Ëri à.ï-;:*;;:;L;; 51’:- rfi". a

sans margea: y. enflammas; nias. le traité-8.553” siestas:
1 M-



                                                                     

ÈOTES. 51511, chap: 18’), Sénèque explique, relaii’vemeni au sage, et

.qùfdjumt , et gafa? eporæt. ’ ’
Page 229. En un homme Moise d’égoïsme. Ici Sénèque, entraîné

sans cloute par l’attrait d’une sainte affection pour sa femme , paraît

bien éloigné des farouches idées du suicide qu’ailleurs ila émises.

ExempZe que pins d’un grand homme a donné. Sénèque nous

apprend , au début de salettre nanan , que souvent, dans sa j-eu-
masse , 1’ excès des soulfiances phjéiqnes 111i avait donné la tenta--

tien de briser son existence; mais que la vieillesse d’unpère qui le
chéiissait l’avait retenu. Voyez. pages 251 et 511 de notre tome in.

Page 231,. Et cette "odeur des Cuisines; Déjà Sénèque a’parle’ de

la famée des cuisines, au. commencement de sa lettre Lama ’ m
Qnond j’ai pas atteindre nice oignes. Le- terroif de Nom-enta;

1111111 était fertile en îignohlesLan dire (ite-Coinmelle (lin. 1H,
chap. a), qui parle des exploiîations de son contemporain Sé- .
nèqne. Au reste, Sénèque lniumême , dans les Questions natureZZes,

lin. III," chap. 7, se donne pour "on amateur Zélé’ëie la Culture des

Nia-igues. h
1145255 l’homme qui ne choisissant les contrées. Sénèque-présente

lésinâmes idées dans’le trait-é de à; Tir’arzquz’léftéde féroce, ch. II ,-

"et dans la lettre XXVII. Horace a dit, dans son épître à Bzch’czzine

(liv.:1,’.Ëj9Ë’Ëre-1i)i - - I n - ’ i i i I i i i -- - u

0013111111 non animera moient, qui trans mare enflant

a

Comparez, au surplus, tonte cette "épître d’Hoface à ce pasSage (le

a Sénèque et àce qui suit. ’l ’ . i ”
I a Vous voyagez. avec vous. a Montaignefliv. ’15 chap. 38, de Je,

-’Solfrzcdel cite ce tilla-item le dénaturantnn peu g puiSïil y ajûn-te

une citation d’Iîîorace qui Vient bien ici. Voici le passage : a On
disoit à.Socfate quel-quelqu’nn ne. s’estoit nullement amendé en

son voyage: J e crois bien, diot-il, il S’estoit emporté airecqne’s
soir, a: «5-- SOCP’ÏQÊ’EDJ qnærenæ: 656.. "

. . . ; Quid terras. alio calentes
Sole mutamus? patriæ quis exsul

Se gnaque fugit? .(HORS, lib. n, Ode 16.) -



                                                                     

.5515 l. , f: . .. . C-NÜTES. x .
l Ç x. Page 23 I. ’zPowrsfio’r le 1m; qui t’obsède à; il fierte 16eme: K

. 1 gate tu soie effleurai. ’ ’ i " u" ” ’ ’i ’ l ’

- Phialheurcuï’ireeonnais»mir-erreur: a P
j » Cet ennui q’ùe in fuisi:est»,au brand» de"tdn’eœur’;’

. J filme... sammie- lèrfiïirî (m’en: te? filtrant mnème;

I if Change’.de;lieu,’si in relia, mon; lesx.jenrs;"« .-

iÇcurs la terre etx’la men-amatonflchagrin entrelue :K ,
u. .. a. A, megamerem-rejets; Ç. ÇH’gÏQ-ÆÇÇÆ. ,. a, u l

: l1» rain, peaufinage ton bizarre caprice; Ï
I- 1 Tu feux iùjüslzèfigènt’en’ accostât les-lieur; ’ Î i

i Ton Pauvre”, es’prit à la C
x ’Et me ’paraîtïjauim a tes feue.

Lexvrepesrïqnethete proposes - f; i.
i Nef s’acquiert pain; jfereeide coprin: r

, . ÆÀrPre’idâaËaPrïreeÊîS à.tel5,01:1ffl’li*î.’n a a

l 1 Un; rient à boni par la” 6è souHfir toutee choses; I x
’ ’ i ’ I’ i’ r ’(IlgEsm’aii-E’rsinà Samri-Sonmn.) I. "Pr-DL.”

5 Rage n33, D’avoir; Ïàdtrairers .3385 l’ennemie. "l’eût-Inn;

f x Énés’cie, lira m, en; 283.. f a l l " ’
a 1 x’ «,j: ;..*-”Pag’e 1235., magie jour; chagnerifzezçie fâiz’de’io’ireni-"autre

(zombiefiéhèqne i-Ïire’sente’ la; même-idée" Jean-sagafiattremifi a ’

’id’einijtre’fome’wy.’Ï;i ’ ’ "l i 1’ 1 ’ i A H

ÇÎÇszage 23.7; Poïgrade’eoevrir cepçjaidresz’ezè afiprmèïrefij-Ï-àgÏK-OJ’ez’fla L

«Page o 39’. Tom guelfe Ëoezerçzs fies ’lruperbes.0n lit: i’Eee’
’ êeÆs-iestelg 011219.:in ,fïreràeltsiàw Celui qui F562: flint finasüperbè’m 1 il

, ’ "I i "Viefilvee 265 L’ozone-H Ici 21105110323155.13er au splurie1;,- veltflesfautree. x, r

. .- amas ne jsingùlier, Ç ce . game que -;Sénèqnlera’en’l:end” lesilenïx’ . .

flattons"... ’ ., . . l a.flirt! l’eneezïgzzem à’mouzir girond-.252 "nécessite [saïga-a. 55mm,

.L’outreprëeenirgmë’me lamera Zénon; ’ a x

Page 24 r. Le traçai! j et je: Vmemn; ’Ërzéfde ,1 lir; ï fifi, ’
r. e77. Dfielille, dans Z’Iomgfnoziorè , paraît arek» iraité ce pas-u- ’

. ’ f i -I x a i - l i m -i tiki-x- - 1- -fi u. . a ni .x hl .i.’ isage de Senèque : a»

La mon, la paliweté, l’obscmité qùe j’ifinie ,

. r ,l«un.-.» -.:..-...-u-- - nul-.1.- -... 1..

Anuxl .-

.I-J-Irr

Pour les àmbifieux pire-que 1eme même; i

, ,
WEFETTF 1:3 waljfir-Hm e ive-æ,"-

-- tin-«:14: sur: on": *-...-.:-r.-u.--:-

-* ï? f5 Ëu-1*F:.’-

.pI
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I?

x

a

x

æ a

.-
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.17 UtNOTES;-. 5" æ L, ’I
(les inanahexagérésïpar unefilâ-eiïeïerrelirr, . i’ a

- xDe leui’ïmasquee’ffi’aj’ailt rouit pèrdrelaîiérrégr; I. i

Le «sage-5’ de loin II’GflÜlltHiPlBIIT-IHBDHCËLÊ x x - a l Nm

Apprend àrles’brarer, s’il les regarde en face, f I L’B-ID. I

Page 21.1.lMc’zis seâlïememæaro’m. Mêintiidéèfifi- trenneprén- K

semée danszla lettre en. ’ ’ ’ , a i ’ I ’
é Pagea43; Socrate à eèyfeiügfli éprouvé paria-m "Zeeïmallîzeere;

’Déj’a’S énèque s’est serai deÏla’méme Expression; à-l’égard de socrate

(lettre Un). Comparez aussi le traité de la Colère , liv. 113011. .6.
x l’abandon câ’fizlzèzzes Je merci des n’entelçjrrom, Voyezde Je

Trénguz’lëàé de È’à’me, m; é - f’ H: ., a à i j
x Pagex245g4xzouàdezw fedoeâqâZeË-n-Viaeïnnifâz.,;lîv;.LI , 15458.; «

ïxfI’P’ag’é 247.4 .ÏTŒÇJEÏS’ iles réclinées; de :Zïéfifèae.’ .CeÎ’tïfaitIesÏ «a’t-J ’ I

téstélpair» Plutarque, rl-Vz’e’de Caton E’Üh’gee g ’ét bar, Lima-i1];l Pliage? -

6.3236, -HËŒT. * a . ;. -. n : ,, « « a -. .
Îëbüz’f-toujioure Zeëerm’er. Lùeeiiîi’, Pëormle,jliîà ne, v. 591 :

I. Ultimnsjhau’ster-aqyze, qgugn tendeni-xfenté-ruepérte’. » *

x i Indiga’conatnr-laiieis ’jurentush’l’ l a i
r Stat’dumlisa bilan. et 1;; «.’ ;,.. , .:.  ’

’Onmeiteleaménle trait d’Alezandre; ï a r , h
:llel-jeuàmé’me:’oilsôzalluf réfère 3e préture-70156.; sur sel-fait -

Je Î’tràité Je Île” Conâ’zeineedzeeoâe; clin-.1 et "gifle; Coheoieiio’iz

Belge, chi,x;[11;;letire’ 13:31.; ngo die repeîme,eeralueiri; ï; i 1

i I LETTRE: .r Page": 2.49.7De1oue «ces . mezfi 5’526 mépris extrais-gai?

doate lamé-aies gréera... C’est ainsi -:fqnge:Brntns, en se faisant. passer il

pour fimbïécileï; et Sénèque ’pc’nr. cacochyme;- fiürent la riel en. d

mépris gèle ZTanquinget ide-Galigula.l(«E:ezr. de I ’

.Etjbefndonne-[eilsfecretæde goitreux; Tibnlle a ’
’ ’ i Qui’sapit’iu taciic ’gandeat iule-sium:

032» alpafiioir encolure des- flammettes iafiofr fiersozènellemeni’

d’ekràegm’r. Témoin Aristide. A "’ ’ a 1 a ’ l r’ l
Page 25L Qe’onpeut’woes blessereemæzmpàe périt La inégale a

morale se’trour’e développée dans ies traités de ZaQCoZe’re et’dej a i

le CZémence. ’ x, ’ i J
ÏLe secret du. méfie deviendra 3a noupeZZe du jour. Voyez la

fable de La (Fontaine ,- intitulée les, Feimes et, le? Secret;



                                                                     

r v] ü

l djich-

.’ f - ’Pagco’53; Les alarmee’seipenfle’ dëiiz.’Sén’èque"aptéSEIaté la

a ’-,1nên1e’moralé à la’fin de Ilafletire osés-r11, Ïia’gesïSÏQ-i55 ci-GESSus. i

1 5 agnation siilatile eterëue de philesûphie! 9 à a
; I mon filiforme-jà trommeouæ ëeheée; lei eiousjtradlnisons Île". moi:

In.-

Voltaire a dit :x
hfi -- La craintesuitmlle crime, etc’est sofithâtiment. ’

’ UE2 ora 21etriègirreci*(la;jambais!)1 girond tamile mérita, Montaigne inj-

tenir-gnète tainsice passageâee’Qniconqüe attendila peine, la son
à 1-- Ï-È’ï. -q11i0.°flq1.16. la. méritées liettendafi.(1lir; 11;, 1.311; 5., été je; Qoïzjfi

FI!

’ renfonçai) a" ° l
1 : CVL liage 2535.51. BIEN l’esïlioo’erslrlfo «Il: prétend ,1

H lettre «se, qne les mutes sont’lcor’pore-lles’:naines disputes de sagre .
. , ’-ébàerïe’lDiderotlEn 7031i? site l’oeite .distinetion fent’rîet’le’

. téorpor’ez et l’iecogjorel ,.,distinetion fondamentale dans les dogmes 1

tin-Portiqüe, lalettre me: (pageei’ede notre toman), Ionisflllaïxjvâ; i
mon; s’apee’ge’e je q-fveexàebib;*cisserl*zom’e l’a, ’pëilosophi’e amo-

l joie. Cet [enfumage est perdu; mais en peut voir, à la finale premier:
volume de notre. Sénég’nej lesx-fragifiéns»:q’q’éné tirés’jLaetance...

Sénèque parle encore de cet ouvra-godans saflett’ré

j Ëa’gé 25.5.:123 biaxe ogâtïrpmisge’fl fît selfie. Comparez ce passage:-

g avec le cominencemeli’t-’de la lettreesvnÈ-a I - a I x. I
Ç Il l 7.1; l ocrez; in 4&1ij 5, 1*riekz’Ïz’2’o*-’Ze*’l:ïeëe agie reggae- à?

.* me? de Sénèque [le chapitre des Neiesfiiàâàeee (ses; J15); - î
oit’Anlug-Gelle,n’étant çà ’:mëlfie*l’1?-EÎS "de; huçrèœ? radis-(mœ- flâne

Il

’e-gclz’irùnclrëispar zée-[secs ,’:con;ine,’tnons l’avons ’faitfldans ’leÎtràité

[à Trianguüâùe’deâmes Kim-Voyez notr’e’nïoméi’, P3g6.:5h8ZlÉî

77-51111 ces snbtilités futiles de la l’dialeetiqneq consulter. les lettres

sur; 31’111. , sur, 1.3.3111, LXsXIX, jcxuiÇMontaigne liv. .1111
eh; 112, de, je I ijfionoozfe) à a: Autour, d’un bon: argument,

. gombien (les enteùrsl en seinent-Îd’antres légers, et, qiï’o’Îi
regarde de près, incorpore-Isa: Cé- ne- Sont qli’argnties "rerbal’e’s’qqi’

H noris trompent. a a Æ,fiPa’ge 259. Nefom pas des kommeede: bien; me: des konel-mes:
t de science; Montaigneïar ’ dit quelque pari L’affinement: fies es;-

t æpvrits Reçu. estpas-135533556318?!à fi v . l 1x - , Il

"Éreght

-.---.-.-.- La. - a...» hans-.- - ..-.---..--...-...- «.-

l - . -.-.-

a. .- fi
une... un... x----..-s:..-...---.-. -

N.

. .a. il? I I . a. *.1. au. - . n. . . . - I ï- . .-
ilnlî-L fL-F" Inflrp-I F--*-.r.:-1:.r...-n-..r--:.ra---.cw.flambirùrHFJ-n ü 4km au «------" --u-’--I-r-

l
"Il? 1."? FT’I’T”.*”F i a ï

1. il x

l J
l- - 1. n. - - 1. .-rMWtîHn: rash fer-:1 :.:- ’.-"L-. -



                                                                     

.-N0Tss;- - . - . * -- j 519:
Page «259, Apeeljzei: derseien’ee mgr errive. Montaigne ai-s’é-levant

eoutre lai-science, emprunte les idées ide Sénèque. le Ton-teæeétte’
Çno’streisn ’lsance; dit-jil, qui. est autour ’de’læalnéturelle’,est 5,1331?

près raine etflsfuperflue; c’est beaucoup ,si elle île-nous charge-i et
Û frouois: plus qu’elle ne nous sert :fl France? OPHS...’; mériterai bondon

i Case-ut des excès’iiéirreux de notre, estiritcl instruin’eni brouillon
t et inquiet. RecueillezI-rousà sous fleurerez-enroue leâlàrgiign’ens

delà mima-contre la inertisraysl’ei- lès nous
æ [Servir’à Lla’néee’slSité. in Liv. 111, chape 1’23, ide. le: gambusies.) j .

l. ilions portons; me isez’eizee’, ’Z’z’ntenifie’iufzée’goflimes

iroqaù’lerïç’L’honlme, ’Molitaigne, nxexsïçait s’arresterau Pointu

destin l’jesoin’g...i*’3on- soddite est. incapable de modération; Je»
enneigiez: seringuées agame a enest;ansasse:311seçeiuede; ..
la hesongue bien Élus qu’il "n’en peut .faireiet’biehli pige, qo’il. n’en

’ l’affaire ’estemi’an’t’ 1’ utilité "du sar oir": si il]? ici Iïliîcinît’aignei, .I

æeita’itrde mémoire; Substitueiut’à queozodmoduirz) l referez ,
Qu’a, emg-:- Et Coste3Ïson ’eornmentateur, atradùit heureusement le -’

motr’iozemper’cmtio. ç: ÏNous donnons dans ’l’eï’cëèsi’ditfl-il’, parmi):

150141; aux-«lettres; comme la l’égard de tout autre phrase-L’a: Â ’
w ’flÎoesÎe’Zueïzjozis, non par Je oie rëeZie,;ËgzzciËs.plour m5526. ePïlèust .

à Dieu que pour le bien de flashe-"justice ,ïc’e’s’eoznpai’giuies-ïlâ (les x

sparlemeiisà’sëè trousâSSènfa-aisfiljien fourmes"-d’efitèufièïnènt-etde - - 7

*’ÜÜH5ÜÎÜÙËÊ, übfilme elles lelsohtvencore
S’CÏJÜZŒ Jdùofmzzir; nous n’apprenons point à virre’.’1n.aisl’à fiisptle

mais) (Raid. , lite. Il; chapelai &Pëçiimrfs’rnè.) g h ’ I

1 I’LETTR’Ë Page 2593” Prenez que Mçrëéçliî’ défrai;

est. toujours d’accord avec loinniérnesu1*la manière douce
f leste-humaine don-tr sont "que l’on ,traiteflles esclave-sr! I .1 M ’ I
i g-iÜomeezefie à voir vos foyers page: de Zenr présence: Le tente

’ a latin J tel guenons l’argus maintenu à estla bar-roie 1399011 des manu-

scrits. Il n’est pas besoin de dénaturercles mais :pouren liter, comme
dans l’édition Lemaire t’es-Quota x.persia*besset omnibus rebus une? -

dosent inie-l * ’ ’ * » I: Ï ’ B-D.
i Ici Sénèque niet en pre-231m ce qu”il alan’ontré en action dans le ,

îl’aitéde’Zo: Tmrigm’zlftë de Z’à’oze, à proposde Diogène aban-

donné par son esclajsïe Menés-il.” ’ * ’ Il ” ’ "a ’ x.x  

i i Un maître aussift’ieâéex gag ses velets. 311 jean texte : fitte;
a?



                                                                     

520 l NOTES,une; moZesfx’nm esse anticodon Cette leçon des manuscrits me
semble incomplète. pour le sens. Je lis, comme Juste-Lipse : Et

te (alias moiesan et seeeddebonL; ’ ’B-n;
Page 261. C”eszsz’zQ-dâre qu’il mente. Nous avons déjà cité ce pas-

sage de Sénèque, dansuue note sur la lettre c1. Voyez (ji-dessus,-

page 510. l . aUn ornai vouiez? me mort J ’----- flfori menait? Leçon générale-
n’ient’adoptée, et; (guidonne duise-iris assez- hèaii. Il-en’iairè

porte, d’après un seul manuscrit, MOI’J’QJHZËP dont je ne puis. trop

me rendre compte. I . l H B-n.. I’obserrerai que ni -Cli;alvet , ni Malherbe, uni La Grange n’ont

traduit ce mori me volt ou momi and, qui nie paraît présenter le»
seul sens satisfaisant. a Il veut mourir-l et cependant il n’y est pas p
préparé : car il faut qu’il dispose son ème , etc. a: Voilà la para-

phrase adoptée par. l’édition ’Lemaire, et. elle est fort logique.

Et la triste Vieil!esse.---V1ao-1LE, lie. au, r. v9.74. et 275. i
ilions dei-Irons à une méditation continuelfe ’de’n’e’ne neufs pour

aucun. Passlage’cité par Montaigne. ’ ’ I l

Page 2’63.-LOul’de Z’Zzonzozepoi’usfiroee que Zes édam moirages. m

Voyez cil-dessus laletjtre 0111 pan commencement.
Le jour rompisses En nui: Sénèque présente les mèmes pensées, 1

"à la fin de [alentie mais". - - f ’
Page 265. Guide-moi, moufeta; C’est la belle’prière de Cléang

the, qui se trouve mutuellement dans le flâneriez ’d’Ëpiezèze , dont

nous avons déjà cité une traduction en vers, faite par La Beau-
nulle, dans nos notes Sur lé’trait’é de lez-Providence, Juge au.

de notre tome i. Ces vers de Sénèque ont été traduits ainsi par

La Fontaine : iPèrede l’univers, dominateur des cieux,-

M’ène-nioi; je te suis , à toute- heure en tous lieus.

Bien ne peut arrêterta nolonté fatale :
Que l’on résiste ou non . ta puissance est. égale;

i M Tille fais obéir on. de force ou de. gré;

Les âmes des humains te SUIËBBÎIGIICIIHÎIIËES;

Que sert-il de lutter suaire les destinées?
Lesage en est Conduit, le rebelle entraîné...

-I-



                                                                     

. i, .r LETTRE CVIIL Pageadmïfltmla’erénèque parlé sonnent de
i ice’pliilosophe’dont il «fut-«lei disciple. ’ïVoyeÇs’Ï les’lettresei’zïz": me ,’

lignifiaimnete.’ f. r. H x’   al Lorsque j’osjsiégeazîsson école" En respectant-dû, la Version de”: i

’ notretraducte’ur, quia rendu par le singulier ces verbes, obséde-

* semas, fripai ivenireozus e;*noez’ssimj-e.ra’remus , e rue permettrait
de proposer le; Pluriel”:ïri Lqrâqeenawassiégeas-s” en. école, et Ç

quenotte (étions despreiniers ânons-y, rendre;I des demiarsiè en ’

sortir; lorsque durant ces promenades’nous Infusions dans une de
M ces, discussions instructirés. a En effet, chez les anciens-3’ dans les
- coursbienfiéquentés des philosophes, ce næ’étaitlpas iseulelrneut un
disciple c’était ordinairement un’,’groupe’.de cinq è’siajeu’n’es-’gens-

7 d”élite’qui formaient en quelque. Sorte la. cou-r duimaîtrhei-Aujcar-Î ’

Œd’hui; ne relirons-nous pas-la’mènie’ clidse séafe’produireaaua cours

se 1a*’sorbsnae"*os * du "couaggas ,Frauéè sans assabla leçon ,

* cinq ou si); fidèles’soutjarri’rés", attendant impatiemment le’ pro;

’ fesseur-5 puis, quand’il s’en "sa in ils’lui’fontïcortège"; et comme a;

i iditeSénèqueà on? aligna; dessinâmes dans saucent; .
’ «.Ozi’plius’sag’e, on juins prés de Z’è’zre. Il je; quelque-chose d’api-I,” 1

Ï profanant dans la lettre un. Voyez pages 30 et 31 de notre-tome r.
I I’ ’Qui,s’enpoie ou sans brunira; son. (ciergiCicéron; dans lei’traité

de 12’ Orateur lirait]: , au” la); présente-lila- I’ nième-5’ idée;”:-- a ’ emmi -

kalmia-sole ambulelnfjetianisi alia” causa auibulmeni,’ fieri. matura a; i
«amen et colorer. 74921157 adan’s’ l’e’traité Cie-plis” fiiefzeuiieuse, en; la.

"une comparaison-analogue :, "Sieur in aïno,- etc. i i I "
Page-agi. LMŒEË tout mangue à: l’amie. Ces versaient deiPu’Î

lolitas ,Syrus ou. de i’LaberiuÎs. t La il Fontaiiie ne ldééeloPPé Cette .

mûmleph..." fla , H » .,.
L’usage seulement fait lapossession; 3

J e demande à ces gens de quiquis passion a
En d’amasser toujours, mettre somme sur scanne; .

agnel avantage ils ont quen’ait pas un autre Homme? i
Diogène ladies est aussi riche qu’eux; , i i. r
Et tarare ’I’ÜlfillEÏUl némale ’lui’rit en guais.

Et qui ne prenne plaisir à la censure de malpropres mires, -

.L’avareIdesppremiers , rit. tableau fidèle ’

D’un avare saurent .W’traxcé sur son modèle, l



                                                                     

u.- u..- a...

H , P.agèls71.jczaamas. Le même dont Sénèque a cité lainuieusa

Ç prière dans la lettre’iprécédentea i I du. ’ . i I . I ’
i « Î riper par; forge ’oiiç’jiice. Dès; éditions rport’eut’iiei, Ïpotentione

[Ï ; amassas même? ce sans? rappelle ses. en: am Fais f N æ

,1

R.

æ -. .7"ËFNDT.ES-ij
j (Et mille ’ fois un ifat finement exprimé

Mééounul le portraitiste.«luirnièinerformé. l F. - ,-

’ i (Rameau, gai-tjpoéft) ..

-... Ia... tawq,mI ’1-.... u .u. u-q a. u - a. .- -... u; in... -u Il.-- a... a... ..-. u. -..-.. en»... n... a
..Deq la .cenira’inte. rigoureuse. » . » il

"DE; Jus-agasseenserré, a l
’ ail reçoit cei;tei,iorce heureuse h il

I ÏQui ’l’élèxiél’au:.plus ’liaut degré;

le: a Tsigane des canauâ,piiessée’-i .

étatique-s de ilforeeilàncéeg" FI a
ÏL’onde s’élève V ,I

El la règle qui semble austère;
1ll’sl’est: qu’unfart-vplu’s certain plaire; î l

5 .Inséparaljlè’dèslje’auarers’.’ K. à ï :134). ’

Page and. Le moflez mon; indigent. Vers de :Ptiblius Syri’us’. h ..

. J a Page 275.. peul CÜIÉSEËPEÏËÏHHB raffinent? bien commencée. ’ * i
1 .

g.Cé fut sans doute lorsque,Sénèque-paruint a la questure , comme
il le .dit dans. la comatasses; à. Helez’eî,ela. ursin Puy-eunoufiefloe l ,I

tice sa]? Sénèque ,I terne I.

ï.- Çeïçi Ëmsetfociieogefiz euse douait nickel-Sénèque ne ne n
l i glige pas l’occasion, de tonner contre cette dégoûtante coutume ’-

"des’ Romains; Voyez lettre nitrai,
« iléifiz’eëlflewf’e’ QÉ’ÏC’ÎË-lrlu. diront "ne: oyois- l

izifiiifofètiia poète. Sénèque a’parlë de l’abusîdésod’éur’s ’

æ dans le traits-ide la Vie heureuse; cl]. sur. .Ïojiez’égaleinent acidifia .

’ i dit surl’e’hain «etisur l’odeurque’d’oit exhaler. le corps. dans la i i
faire sans, sans 3’75 aussi" sans nase. " H *

Sonore. -- Voyezsur ce précepteur derSënèque’ la lettre aux.
Seætius. Sûr ce philosiophe’do’nt ,Séuèquepa’rle’ souvent à, voyez ,’

entre autres passages , les lettresms; , LEIÏ et nenni.
Page 9.77. Qu’Îzeôlftertzz’t-an membre de leur filmai-11.78. CBÈÎLBÂdÉQ’

«se trouve e’npriniéeiîétsdans’-Diogène-Laërce.’et dans ’lPliitarqne :"

fiasse cotois. Rousseaufilïnifie une. si) l’a .-reproduite dans son j
admirable traduction idesïpaïroles dé»"PliItarq1’1.e. -

F .- .- .- - 2

t

2.---.-..--.-.I---.a-..-.-.-.-..q.--..-.--.-r-.. au: xx-.:----.:-,:.-...-.h-.-....--.-.

a

vasa-1:: 1-avr.- Wêrl-IL-r- .-.«-. ülfhrhi’. A-

1-1.:

Ifrth-r-

- nîfi-rfiîa-r-ü-k- phi-51.: -ËJ-rI-A- tu:

Fibre-arenas sa" a

ï- E’T ’71 WP’ËT.’ T- 3’PL’WÎ-..:3

.

. .. N .-mïu’tfïflfifiwtnr si»: ri. r: ces: T .



                                                                     

’ Îage’ ’.* fifi-ais” t’ont catissage” d’état.- ite-snonitoilii’ur ses

gameur, assa-air ase islamisme pisse de senisse se mais. ’ -
Dans-.sa’let’tré aussi", Sénèque: arait dit i’ePost-ea "diliflgen’tius;

- ’doeeb’o, omnia quælièidentu’r l’perire mutari.» (Page-2’50 de notre i

tudieu.) 1’ xi ’ i -’ lii ’ L la bien, ide youds nommées renversantes controversites se
serrent du même erg-ansai pour amener lesiinerédrules la’foi.’

1 Page 25:9; De faire nieiZZenrre chère. 5? Voyez notre Ndiiee sur.
Sénèque ,ipa’ge’ pire-inie’riroluine-Ç .Montaigne.i*elèite ainsi. tout; f

i ee’pa’ssagei a Sénèque-de sa jeunèSs’éFÏaÏaË mordu chaudement’à.

’l’enefiiple de Saunas: site mangeri’cnose qui’eus’t prins mort,

s’en’passoit dans un? enfuîme- pliai-sir; (gemmail dit; défi: a.
porta” sèulènieïit ,I son n’éSire soupçonné d’einp’runté’r’ cotie Ireigl’è ’ Ï

amimies’rélaiéns;nqüie1.1es.,adieusersans???"ses ,;
’iliprint’quantlat-quant des préceptes d’Attaliis de se se: couchoir «

plus sur huiliers-qui enfondnent’: et jusqu’à la3riieil-I- "
,gl’esse-"jceu’n ne cèdent ’point’au’corps :IiLondore.-..j)iassfti (le-gille; ’

a l’usaèeide sont temps luyîaict compter àl’rudessexle nostre nous ’

i faittenir airial-lasse. a g I ’ i ’ ’ i l
- "ID-bri ironie-Jas boui? résiste: Iciklil a plu ’Dlïontaigue (liait, «

inhalais, fics-Caez’ameeLeefiififâflsæïl deuil-ïtsî’îifll’efà’CIÜB’ÇIîsr-Sfiïïs. 53,6 , -

mon sessaisisseuse; c; agaçasses sa essaie]; usinai ’ Ï
nient, et allèguent pour preuseidei-pa’tienc’ei de [se ïc’oucherl’sur’ i

, adesLJnatela’ts. Foyezla note qui précède-’- ’ ’ ’ i a

J",*I’ageîa812 Lèteinpist fifi-sons retour.*-À-’-’î’;aei1.a , rosoyasse,

a i’i-vgmfi. est. É " a ’ x "x ’ ’ - f" j a
i L’iriâpffofçaéie mon; vinette, Géofgz’goes, in. 111i j,;”I’i;’."’66r. a ’ l

Béa-jà." Sénèque- a cité-tes vers jusqu’à priois; flags? dans [le usité

iule En Briéee’ië défia me, au? Isid- i ’ i " a I i l ’
d’iPage 283. illune. Be mame pre le beezlf cizereîze des fieioegesj

æ Zeelzîen enlier-an, etc. Plutarque présente doserapproclaeinens ana-V.

logeas dans souhaité Çoinmenz ’ilfoui; lire fies poètes. l i
’ Choeur; portasses refleæions sur ne poz’nt’dz’ffeieizz. a il. ari-

rira que loquue nous recevons par la lecture "une s’érteede’ pâture

spirituelle": chaque esprit s’approprie ce qui carnifient plus parti-Â
» .eulièrenient à. ce, que pourrais appeler son itempérannnent’iii-

’tfeiiectuelrg’ et laisse échapper *lé reste;- 113e lai-rientïqu’e ne



                                                                     

1- ,. , au ch; dada lie. t de ses Essaie. i

,rdit.ILa2F0nlt.aine dans»13-.mëmeiâeus..3a ,, -m ,. .. .. . x
Æ " amigne. NQnI-icqïlfü’ridaîitgopéra: I

Z tuaSermonemf’gmumg ne; écolesi’a.leQuerisï-ltacitus qui; ,
libétïespondeati cor targui-hue ipse ’IÎ-lGÏ-l’ site P’FISacepr-q- ’

I l .dotis-os,-niensil-manusquèconcordent-n (Hinao’uqlili. ri
assagisses): à 2 . a - . Ben;-

lisons pas; du tout les nièmes choses dans les mèmes" livres; ce qui
arrive surtonte l’autre sexe Comparé "au nô,tré,’ca1*.lles femmes] l

ne lisent. 130th ÜÜmmË 15101154» (DE Mets’TuÈàSofre’esde fusinais-w

P653555 ’ V i ’
. i PageaSi-i.’ fenestella. Annalisœqui’riitait lia-temps (EP-Auguste; «

K lignager.” l’Illiy-ia’ldansiletente filostingr, on sait Ï quaicheajles,

iïfi’emâiaaëeeessr jail--6aeemëvëtâîsnâfouannes? ï ’ a
a L’aide me scénars; qiz’ilsiont sages; de foil-

r julot; reddere’une autredissertationfldeSénèque dans sa lettre nasal,
-’ Ç pagesugo et suilirantes de nattoit-orne si.” ’ i d Il d

in Page. 2’87.- Le. gronde porte des grisai. --,:r mais ,i Georgig’ees,’ i

-1ir.1:11,’vi’260.l. - li? .I 1 3 I i ’
Il De pour:gares"icezteti’igresfionne message àfaz’re (effile-o

dogue et Zègruiizmdfsïeïz; Culé inioit biénlSénèqdé se coniplai’s’ait’v

à idi-s’cussions’i’futiies tout en parais’santles blâmer; Il en donné I

’Zogrez surit-lé w i

une autre preuse dans le traité de; in Brièiretë de rio-laie ( eh. "sui -
’ et; nif), *où,ÏSOiis’préte"xÏtè dei-critiquer lestriaines recherches de:

’ a ’«l’érudition, "il se aplaîtïlu’i-înême à enfuira une ample moisson; r a"

, Page 239." Il. mafia: point ici. des phrases; mais une bonne -
mamma: Montaigne; àiproposi du pédantisme,«."eite ce passage

.r

1 - C’était bien se clfansons qu’alors". iIi-s’agisèaït,’

a. -’ - , .- ."V Z me fassent. ïee’gn’z’ës

1.

i, LETTRE CIX.Pagè 239.- S1 sans. En fatma n’ait-53,5
n. H1.a. a. aapurez cette ”iEit1’&’à"i3ÏI-ÂKÊ. ’* x æ I I a

Page 297. Dewoulofr lou de ne ocellai? pas les mames: choses.
Cette-expression se trousse dans a fameuse harangue de Catilina:
à fiés complices : a Nain Mensuelle et idemnolle aca demain Vera *

arnicitia est. a H . . m . -, ÏMo’n livre sur: Zo’piit’losojflzie ide-mZeflSénè-qiie’ axdéjà parlé 513115

la lettre on de: cet barrage entièrement perdu: i ’ ’ i
’ à. i. ’LETTREËCX. Page 299; pelotemp’zîùon de Noozeritennoa. Illèn.

.- * ’a. . -. q .-
1 -.

1.-; 1un "11-n-nrqç..h.-h:,.,...- "dà-H41, ixqupnu. -.n.....-i..-....

n ’ J -.

31-? finet-.559". dam-«J 4-s- -. -r --- u . -» ne .mes-h i h u sa: : «a 4’"- * - "T- H?" affluât-runs .

.- ’: ’

rr---.- --r.-l..---n-r -.--.a-.-.Œ-.a---.---.-...-. .--.e. .-. ---.

’ et "a rise-m4.!- :fi1-.-.,L:-n- a

in": 7;.



                                                                     

sores - . ’ I ,, ’ "sis
est ques’tion’idéja dans la i lettré en « goyes (ji-dessus, ping-(:5514

:iPa’geagg. Qe’Ovide oppeZZe’ÎZe commun-des dieux..rl)ans- les

Métamorphoses,;liv.’i,”-si 395. . a ’ * il I Ï *
A l’homme’son’lge’nie. ÏSénèquea dit, dans la lettre sur; ferait

Il pergenz’uez’menm. i I - i H I a r i i’
x Page 3’o31’Nous craignons en pas": joua-f- Inconnus ,iliiri- II ,

’ en. Corfzjèares’toæut coupasSage’de Sénèque avec le débarde sa

.EIëlïlÇ-IEIV. i; . ’ ” . ,, M i . a. I l
i l’appmfondii. S’énèquéflenlploie la; méfiemétaphore la

dans sa lettre saurie: a Non illa quibus ’perfundi Satie" asti-seillée,

quibus ungendus-est» animusfï’n’j h ’ i ” H i i
xi Page. 3’65. Le nazifioit? à: été ’enfoùi-aupizçs’gàfofond» des’ciofoies.

.-.jVoyexz-;fle trai-té’de ZoConire lima-II, ch; a3: æ NI m p
odniirezigiie» ile j’oeriioà’Ï-Fo’ous’ nieldÆieriesnzè’mep’Îe- ne?

’cesse’iregeiou e nie tr’ompeifortqflhsérv’e Diderot; ou mépriser le

superflu est.d’nnïsage,; etmépriser-lenécessaire d’enfant.» f j ’

. :’De5-songiieza-du poids riemüëe flores. On trourésur- letlxuxfie de

bitable, des «détails» ansiogues i dans-le, traité la Providence ,1 . j
chriüiïpa’ge 3.73. de notretoine au. 4’ a. l ’ I ’ i L I i

I Pagéfior. Que les’ooni’geoes- des arbres feignentrempliai-onssi;
’ ce; antimite-Sénèque ,’ dansas nuité de ÎoÎ’CôZ’èiie ,5 live-iïi , chiné ,

’æaéoxnte’quelèsfi soldats. Cahibjse. fluent’heureux de1 trouver; ’ i

’cétte,nou:rriiturei i i ’i l H " i i il i
j 1festoiesfi’jzoj’ezlettré ’ÇVIII.’ l , I , ,. U ,
il. Voyez oùÏz’Zs-iaizgontissent zone-La même aidé’e’se trouve exprimée m

avec. la énergie dans Pline ,-vlir..1:’sxs1:,r;elt1ap. et «par -
-dsaintæ Jérémie ,1 l’enfant séz- Fobioie sa venter. -ï universos’ hominnni

.lahorespmonientanea blau’diinenta stercoris fine condamnats etc;n
a Que pensera Émilerdit 1-1. Rousseau; quand il trouverai que

«toutes lesgrégions du monde ,ont’été anir’ses’xà contribution, que

vingt quillions. de mains peut-étre Ont long-temps.1:ra7saillé,au et
tout cela pour ’luiprésènter en, pompexà*midi ce qu’il-ra déposer I

lissoir. dans sa garde-robe? a f i ” i

a.

.-

’ -’ Page 1309: Sur dans. lignes des légions de jeunes escloiæesjete.

tés-Voyageurcelaseries Romains en fait d’eSolaves,’ la lettre’xnrn

, de notre auteur. i ’ i * i’ " ’



                                                                     

Ç a Page, 3.09. Que j’aie du avais. et. de resalerais "dîneurs que i
iSénèqtiel’a d’éjàïæïapportées dans saï lettrexiir. æ I . p U .T x. -

.ï’Page ’I’Tomber dale diser’è’zz’on d’autruiiaJerondirais bien *

ppsaroir’oiip; estla honte de ne pas souloir soif "
,- faire. " on; ,.n’est pilaf-houmos ,’ spitant. airoit! l’absolu Iênéces’s’aine; mais

on, est ’,tfès51nalliéui*.eun3 de une l’avoir pas. En (Dieu-ilion)", ,

i i71iovjzdture le iconinmndeà tonales hommes. i avisflsur’æ’f
geeks, :1 lés sa amatie-w en; ..;.1a’ :iàiliieèjiaiaîa édifiai» .3 *

- i g LETTRE ont, Page une? que se; oiseusement saisisses; *
l. I Encore” une linéamentas sansgueusasse-"1adialectique .

l empauma a une amuser le méméesujeiî. »« x ’ *  * t * ’

. ile terme Je page fusion... est (relations, ËCice’ronempZozÎeg. canine.
* sin-onaaDsià Sénèque ses? ses?» fisc-éon daïe-la En saisir: a:

iEÏoÏEz’eiÂidèssus,’page diol ’notreïfioniè ’ i l

-j . , - ogham" comparaison tirée der-m’en métier d’âge;
’ rageai; Déjà Sénèque a fait. allusion à songeât pourlesztraraux’

dhampét’r’es, dunale lettre oligaiïéoyea’ diadessusiioaèg’eSIË; r

i CXIII. (Si une renrusirsoniir ses -, ïIc’i’ Sénèque éraflent surfine question ridai]? g -
gigotage. Lettrages, observé” niamaiiïssasqse sa l

- se sans imines "adieusai- aspasie:-emme le! ’
æ «sens-s. aussi des" aimas- (une lorsque; Éros ses:

assisses" fissa-dîna clas-as . maise;samien de seinas»
* analités. sa sans une dessillasses d’importance? a: tuées

I (le aleursfoùvraaels; et ide les ’ra’iigerfidan’s’Haï-classé?chÏïi’tlljert-a«gi

i île-orang ; assissent, se mon péripatéticien? sans. réputation ,
i- .if’si’estï’éran’ou-ie"aussi: l’ignoiianceflcl’eile’uîj eièéleii’r ’ l ’

l Il a: î ë 322 figéespannonienne :e’zèiiaaiçaa soutenances - - ’
a a. **leïiuot’p72èeesie assas-aa anergisants.- aax’,aèlia*si.ï i

I i Pageïdiï’gfÇaâcdoèwi rénfèiaiiie’: and jumelas- iinïrriziauiiif Le Ë

erabbiii Moïse IMaimronidïes’aîait ’uueïid’ée analogie;ilisoutènait

*queiieliaèuneïdeinosite-cuités était un une. (fiote de simiesque

"peigne usinasse-:314:flânage): " ” a ’ î ”
Page 327L SE on leur donne, coffine à: Di’eii; Zaféfiizeïioindè. i.

i - Lesstoïciensgydarns leursæésfiei’ies, donnaientàlinieuàiçè’tte’ffoi’niè.

ü YojieaÎ-l’zgpoeoloéyntose ,”.icli’alaiï.’iî’iII’ 4...» g et "la ’ note f correspondante,

pageau, 3E5 arda: du ironie tif de noti*e"86rzègn’e.:.. I i i

5.-cr:-.-n..-r--:.-n.--L. une-hm w. ri- a. -. ......’..-.-..- -..-.-..- .--- .. L. - .. .

Tutîhl’ïiÎÎ-T-TÏJT’ËûJ 3.471245?" LU? -’-1 HP"- «a

tétasse? .PJÆVJ’I



                                                                     

.NOTES: - ,4 - 3523;
» xPagelç331sCeeilins;rancienpoètecomique que; Cicéron charasses

souvent, et dont, nain-Gelle fait mention danséest’ts flingues.
F a Oranges jeeptiess’faMartiala: dito? - .x I il ’ i "

i Turpe est difficiles liabere nagas ’
- Ï Et stultus luter essimplai-iman; ”

i À’Zex’nrzdre "Portait chez" les Poses... la désinflation et la faire.
Ici,-.leomjne dans le traité de La Galère. (lin; 1.11., i211; 17, ne .et’aB),

a Sénèquèse déchaîne contre Alexandre. ’i l i ’ ’ I i ’ i

E . Page 333.? Pour engagera?" l’univers, plutdtï que" ses passions.
.DËllllÉ’ai’ditjflfiIl parlant de’l’ambit’ieuar * l ’ * ’

a , * je "dispose maugré du monde; Ç x .« r-
.1 -. Et aspasiennes de moi. ’ ’ r i Il Béa).

"x L’empire sur soi-ozé’mfii le plus beau de: tous lies empires! a * i

Régnéa’sür rosl’propres’désirs

-- Gaule" plus lagan dés-diadèmes. l - 3 - , un » ,
’ ’ ” ’ (La’FonTaInn.,«.PnoZogue de Daphné.) x a " a

I Le. justice, gaina en une que le flairoit.d’oquuisLanjusticei c’est

- le bien d’autruisœaasiro’rni de;.Îcs.MoroZe.) . en , 4 i.
a «u fenaison 1.13195 avaient autres» se dans «et. nasales 630114:

entement dans l’intérêt-d’autrui: I Gitanes-l de le Benzine:

a i il i Î i i’Bi’FÜi
CXIV. Page 3315... (les La. chiennasse Landaus

’ son cette; pas ironisas; Cette traitée :pâariCicé- *
. ion (Beutnsi’chiaiiïi)etpar Quintilien-(liniio’et I
i .iÎeZZe’Ls (jeteurs? tell langage. alde style est l’hoinine , la anditBuf-s ’

[foin a microfinance-(était aaà’ïmême’nwiedu temps de Sénèque;

. avant airait i5 idïûçËEûlûÜTogvê. ggdiip’eeæ;.uet ,
JBYÉPÊSIPIŒÜH si 601011 I:*Tèv’).r.iq*aa; éliions sillai aies éprîtes- [Bd-

.. . . a, . a. .
à. île-mers assent. loujours» desnbassessesndu coeur. i

f Il; expression de ses massifs. Jane sais "quel auteur a ditle
a limier :æ a La littérature sa l’espressiengde la sassas H3 (je ne "a. a; l

,Duelos’âe Ce serait la matière d’un enameu’assez philosophique;

thuead’obserser dans de fait; et 1 de; montrer; des î exemples ,
ocelnbien le ce1’*a’e”cère:a les moeurs et lès’intéréts d’un peupleinfluènt



                                                                     

Tsar. sa "langues "Il-I; Rôtissc’au,"*’,da1isiplusieurs doses écrits,
me

traité cettedquest’ion.x. , I -, Cu. 1D. ,1 I I
.’ 1*ch enfila; anil-madame. Staël"; Qu’il existoiun".accentLiliane-lests” I

. paroles, et par conséquent...nn cerastère dans les formesfdd style,
qui. atteste les qualités ’de’»’l’ân1e,iaveclplusl de’l’ce’rtitude que les

" actions mérites... Cette-sorte de"’styllefi n’est point un*.:ïa1ft..qiie l’on h i

puisse acquérir’i’arec de l. l’esprit ,* n’est; soi, c’est l’empreinteifd.c,i. -’

l (été;ièliiztereîere,ÎaËfiéiip,’.Êl1.;71.)i5j;Ï; y, se). "" l" soi...»

a a gPage 335.";12’espi’t ne parafiscal? encontre. teint-esqueeei’lede Ï a
si "l’aime. La même idéeisediîtroureprésentée-aucominénlcèin-ent de ’ ’

lettre ont, :024an nahua ennui geitls’Quintilien’ appliquant, dans ’ la .»
mon différent, est: axiènie èL’Sénèque’luièniénie, s’exprime ainsi: ’

æ a Vielles eunifscîl, Seneeam) suie inl’g’enio’ diaisse’, .alié’noljudiCioi a .

’ Montaigne auss’sifait. dire créoient,- "à 1 notre philosophe,fune-appli; i

cation analogue. .1 ne noir- les] .effort’s’lque Sénèque se dènné-Ipour I

se préparer Contre la mort ,"ditéil, (Haïti, clin 12 ,’ de essaya-5.337
-- nonne), a lésoit sue’r d’aliangîippour. se roidirçet "pour s’ali’eulèèii,’ .

i .dethse débattue"- sif-longstetnps en icetteîliperche,jetisse cabrade-[sa-
.réputation, .s’iliifie’l’eustjen’ indurant tressaillantegerminiez:se: a « «

i . 1 ,Sûli asine-ou si-arde’ntëi,i’siÏfi-é’qiieiité, inions’trpé,quiilxé’taitÏ cham-,17

h etiiiinpètueuxi l’ujeinesniei Magna; animus
anas ’1’.” Ma sa. aas-agas , ; sa; au..- au. un au L l

. "manieuse ses despen’s, et incagué; aucuneinent’ qu’Ïil sans

* ’ i "i’ Î ’JPa’geÏdî’j... d”e’üî’ehde’ I-Yoy’èz’iiein; Proie? i .

’ 1 pasÎsespageeffigiasse.au? aida-ris lamine, gazasses;
on litdans anneau .(l-ii;.;xsàffi:h.l 9*),ièazaeszizazaafzabæa sa; z " a

1 « page mais; dans se, ’ëièeçre, inapaisés, "entremariait

L’- I- ran; Le tente vulgaire que nous avons adopté Lest inintelligible,’

i Notre traducteur a lu, avec J aste-Lipsea et Balise pf :j sereine luxa

. xflutter, neuf more tyranne . I

’ Page 1339; Qui allait tombers -peo«.ZanzZZe, aso;;.ro&eï- traînante. i

.f”nPaëSaEeAemprunté’àïlaïresiifitéPîirei" V 0.7’33’15333’ 3 5 ï i: ÉÎ’h îli’ÏB’ËÎ’EiPlîè? i

page r53 si" 3:":

x

-’-.-..-n-.. En". un .. - .-

. Fmw-ËrI-l-rfirfi-dd hm run. Ë



                                                                     

NOTES. - 52.9Déjà Sénèque a fait allusiooà cette pariieuîerité dans- sa lettre
’GXII (voyez page 40 de ce vol). ’

i Page 339. Pour n’avoir Qu’une mémefemme. Terenltia ,H qu’il ré-

pudie vingt fois puer le reprendre après. --- Voyez de 2o Plouf-

derzce, chap. III. ilIl épargna 2e sassât. Un poète élégiaque a dit de Mécèi’ie:

Ornais (11111111 pesses tante tam ’earus amico,

’ Te sensit. 11eme pesse moere minon.

. Un camez-ère moss pZuzôt igu’z’rzdulgem. J e n’aime pas à entendre

Sénèque calomnier Mécéne: celui qui, étant ministre, fit pour
Néron l’apologie du meurtre d’flgrippine ,,11e devait pas parler
légèrement de icelui qui, royant Auguste son maître .p.1?onoiioe1*

à la légère des condamnations-,osa 111i envoyer ces deux mois
,éerits sur, des tablettés, Serge CŒPT’EEfiï’Jî-Ï à I

Page 34.1.. Ce qui terminait Je repas (arasera Zedébuz. Martial a

-dit.: , i . , . . IClaudere quid eœnas lactuca solebahaeorum,
.Die millibar nostras inélioat i113 dopes?

"Comparez ce tableau éloqoent de la corruption et du luise de son
îemps, avec ce que dit Sénèque-dans sa lettre LXXXIX.

Toutes Zesfois que Z’on vise flag-rand. ’Ioi Sénéqfie ,"’ qili omise-re

l humanisais goût de son siècle , semble rouloir sïegeoser de n’en
-.étre.. pas exempt lui-mème : excuse que légitimerait plus dîma:

neeri-Iple fameux de nos jours. . rB-o.
èé’age 343. Graocfim, Crosses, Caribou"... Appius et Conna-

coizfus. Cicéron parle de ces anciens orateurs dans son traité de
floris momifias. -*- Voyez en outre, pour Appios, le traité de la

. FEeiZZesse. i IL’autre ne s’ëpre même pas les 5255583585; Ici Sénèque donna ,

comme une recherche permise, cet usage que blâme Quintilien
"(livre I, chap. 6.).

Page 345. Armniius, immine d’une flagre-Etc; fore. Arruntius
vivait sous Auguste, et paraît être le même que" celui iqui*fut

consul l’en 732 de ÎRome. H a , CH. .D.
Sénèque fait contraster à dessein ce mérite diArrunfius avec les

wvices de Selluste,.pour* prouver, comme il le dit-plus bas, que

en. . 34



                                                                     

53e , - ,. NOTËS.
l’imitation. du style n’implique pas toujours l’imitation des

mœurs. ’ ’ " . g ’ 13-1). i
. Page 31,5.-Fugom’nostrisnfeeere; C’est-à-clire, a: ils détermia

lièrent la fuite des nôtres. a .
Hz’ero me: Syracusauoruuz, beZZumfecit. C’esteà-dire, a ’* iéron ,

roi de Syracuse, fut l’instigateur de la guerre. n I ’f
Que; audite Panormitanos dedere flessums fiacre. C’est-à-dire,

Le Ces nouvelles engagèrent- lesPa’normitains -.à-.-se. rendre aux

, Romains. a
Page 34g. Agnès fusionnâmes. C’est-àè’dire, a L’hiver suspent-

dant lanavigation. a ’ ” ’ ’ a 13-15. ,
Religieuse izieuzavit reuzpesras. «Tout à coup la" tempête suspens-i

dit la navigation. n I’ . ’ « . B-n.
Tom Isa-engeoit aunas. a Toute l’année En hisser; a. B-zoi
Ëfeuzente figuiloue misât. C’est-à- dire, a De la il envoya

sentante vaisseaux de transport, légers par eus-mèmes, sauf la
charge des soldats et des matelots’nécessaires à la 111anceuvre,-at-

tendu que l’Aqiiilon interrompait la navigation. tu, i
lister druze! cz’uiZia, "agui. benzone fouies perfs. C’est-adiré, .

a Au milieu de la guerre civile, n’avait cherché que le renom
,d’llomme juste; et de, hon citoyen. n Voyez, pour ce fragment ,
inotre Sagesse, tome-ï,page 361?.- i F a i i i ’ ’ ’

Jugerztes esse fongus de ReguZo. «D’immenses renoms précéf

dorent Reg’ulusm l I a Ï ’ ’ B-zo.
Page 32.9. ’IZ useurs: ’Ze pacte cesse. ----ï "571 nous, osmium ,

lis. in; Sénèque a déjà cité ce vers dans le traité de Je CZëuzeuee ,
111v. Il,’cl1.’ au.

Page 35 1. Témoin-de débouches dont Z’abus Bai suicida-Z Z’usage.

Ce passage et ce qui suit rappellent le’fameux tableau "du sema
qui se trouve [dansiles Questions izuiuzezzes, liste ,i ch. i6; i

Qu’ils ul’ouz canin qu’un Cocos à ruiner. a: Cet homme, qui" a

tantdecharges, tout de titres, iant d’lionneurs, tant, de fois
comte , tant de fois seigneur, possesseur iletant de richesses,
maître de tant de personnes, ministre de tant de conseils, ne se

composiez jamais pour un seul flemme; chile-ne considère, pas
qu’il nenni; que de vains efforts, puisqu’enfin, quelquesoin qu’il,

pr une de s’accroître et; de se multiplier en mut de manières et



                                                                     

NOTES; . 531partant de titres superbes, il ne. faut qu’une soule mort pour
tout abattre, et un seul tombeau ponr’tout enferment (Bosseur,

sur au Nativité.) , - 1 Ban. -
Page 351. Qu’on ensemence En Sicile et l’Afirigue. --Â Voyez;

lettre rassis, pages 448 et 449 de notre tome v1.
.Mesurer 2o. capacité" de son corps. a Les riches ne sauraient

dîner deux fois , a a dit Mirabeau père dans rase. des hommes.
Et- Rousseau dans ouïe : a Le riche n’a pas l’estomac plus grand

que le pauvre, et ne digère pas miens que lui. a

r Page 353.. Pensez à 3o mon. Cette pensée toute chrétienne
revient souvent dans Sénèque. Voyez de le Briéeeté de En nie ,

ch; vit , et la note 24, pages 21’; et 273 de notre tome tu.

LETTRE CXV. Page 333. Ne vous tourmentes pas trop du
cisoir et deeZ’mreugement-des morula Sénèque présentes Lu-
cilius comme un conseil à suivre, ce qu’il a loué dans Fabienne.

Voyes’ciwdessus lettre c. a , - i
Qui Jpense noblement s’exprime osier: plus dewsirn-pZicite. Dans

les notes de la lettre précédente, nous avons rapporté’un passage.

de Montaigne, où cette sentence de Sénèque se trouve citée.

Voyez page 52.8 rai-dessus. a i
jDout fouie. En personne sentoit:sortir-d’une- ôoüe à sariette.

Îinfonde ici T rouquiiiité’ de Prime , chap. I. a
Le salarie est En. physionomie de frime. -; Voyez la lettre pré- -

cédente, page 335, et la note page 52:7.
Es cracke queigue longueur secrète. Ici notre traducteur a pré-

féré pour le texte le inotfiuezi. Quant à nous, nous y avons laissé

fieri, d’après l’édition Lemaire. . .
Ce ne sont point [es ojustemeus qui purent un homme. L’auteur

de Z’Art d’aimer a dit : i i

Forma vires neglccta decet. . . . . - .

De voir à découvert le coeur de Z’Ïzomme de bien. Sénèque a fait

un éloge analogue de la philosophie au début de sa lettre mirais.
---,-Ici comme ailleursSéuèquc. ne fait que reproduire des idées
développées par Cicéron (Tuscul., liv. v, ch. a), qui lui-mème les

avait puisées dans Platon (PÏzecÏr. , Consultez aussi le traité

des: Devoirs, pliv. z, eh. 5. i a



                                                                     

533- ’ a I * ’1æ-N0Tss,
* ï E33” alii" flzzëé’gè-Ï Ë. Pénales nos sinueux.f.j..;t.-.Vinelsîs3 ’ ..Z

’Erèee. *1-.iv.«::,v.;357... H » æ -» . .,
-’ -.

a.

primé-la,méineidéxeqd’ans salettre nov,page-1,271.0indessus, Re:
I ,Îèïâtqmesdàes se sassage» terrifiasse me. que seinassent-1 ’

- 2 rassîmes. spume stipes! sans. .LSsisblsblsîusnt vergne l
-ditrfs maganois .assésËdalnt,’ ..Stipemidicunt. in; Déclin; g

y ..:3351ÏZËÏEÜËZZèEÎ-llbàrflIcapfl-ïêçtap.5 Î . ,

63.51253 toiture et à; pureté d’intention. Sénèque’a déjà en: I,

’ ’Païge’gâfl’ Combifin ait ÏÛÊEÏIËÎQËZE ce que sans admirons i voyez »

de tu Comteueeüugsegè,.1511, mho n z x .x .. . ,
finisseur-"æ- IVoy’es g, sur ce philosophé, Îles lettres menuis- et ,-
.uc1v.-,Dans cette dernière lettre, gérât-ou dit deswchoses’, à peu près

sublimés:
Noslifi’iies ’I-lcoit’zentl plus. cher. Voyez-I le, flagellent nvi « de

b5.ëi1"ècti1s5(rass*â37 de imite îüïïlevïl? Puis de Je Comtessesiu

regs, tome in .dernotre Sénèque); i . « I

chèrïi-Aizajfïn’mit pas,plusfde"ré-alité’qïtè leurs richesses. Les men-f

blés, que, jellcroîais. d’or, n’en ont-que lasupèrficie"-leur;,vériè*i

-tâlal’èfsiulistatiée ,è’s’t’fdè liois; appèllènfjpîoli;«Ê

..:. Liesse a? . twist les: deb??? de la leur?! et sséfisï’ïésèfsîëi,sfiï’ lents i -

x ratafia,-:,,,aai,assamsursautasses.,"aaea- découvre" ses ces]
dînent l’artifice, celui ide-pleurs ’faüSSES .’iriél1’e’ssès..a" (Madeline, *

h DEGrimoire,Lames:aseptisasse se) , æ .4 53,1,
"383-3533Ë’ÜÈÏËÈËEÇÏÈrerIiisjiZu-âonfieui. v x

’ai en mille pleines cruelles ’ .

Sous chevainmasque’de bonheur. x , I . , .
- la, -... .1 in .- ï . -.., - . « . 1 . . . I .- 1 . 1 .h Gaussnr.) ï ’ x B-D.

1.-

, f ijontaignè«éitèîcette-ienpreSSion«bromatefeliéims.’(-1iv. ’1,ïcll.’i’,o,

.Ide J’Inesgelité dessoudâmes gui estîien’tregnous)., j, î. -

hennir, ibi omnisport-1a vilia punt, fides, ,probitas, ,pudop, Puma: .
x ,ïfiaët” .-(æsewsæ,..esca-Gemme. de RÊPàbeJ tri-Ë. Â 13-11.. *

1Nos percussions elééenr dans l’admiration,des-rickesses.’ 305111.? * -I

au,

I-

foutions-honneursaperde-sou; crédit, refilai flieitiæclaræ. ha, «

’ . l. * . - - l -

--1.. * -- - - - - - a . . I
:*- ".Ï’FË’ ’72.FFF11’E-I-.r mû - ’. 4* LùËHlnI-H-h "La". 2.42.1- r!:n-r.’l:- .àù-. A. un?" a. -.---:r---f-n.----.- .- w. ’--- .- q.-n r. n...- -1.- en... n.- Ans-.- --

. . .” -.-. a... q F J- - - - a .Muni-kiff in, ite?- Ir-TE. rq.rt:fæ,fiq..rî,:,î,,,?. J

u , Page 35.9; 4.06.5 Ô?" mémé??? mais gangreneuse,sema moï,

.- -’ n ,. ,I-.nHvH-T-I-l-I-Fa- ..-...-.-- .-.- -..-. 4-.-.--...



                                                                     

NOTES. . i .533
let (édition Lemaire) cite sur ce passage ces vers de Boileau, dans
lesquels unpère avare endoctrine son fils :

Prends-moi le hon parti, laisse la tous les livres. r
Cent franŒ au denier cinq , combien font-ils? -Vingt livres;
- C’est bien dit ;- va, tu sais tout ce qu’il faut savoir.

Page 361 . Ecluisoit d’or miaulaient. --- Ovine , Mettant. , lis. II ,

v. 1, la, puis, pour. la citation qui suit, vers les et suiveus-
Que 2’022 m’oppeZZe moierez. Les sept premiers vers de cette cita--

tien ne’sont pas d’Euripidc. Lipse et Valkenaër ont établi qu’ils.

étaient tirés de divers endroits, soit d’Euripide, soit de Sophocle.
D’où et commentiui vient enferrasse. Juvénal aidit a

Unde habeas quærit 11eme, ses oportet hanets.

L’urgent estpour Zes ouragans. Ces cinq derniers vers sont d’Eu-j

ripide, ainsi que le ditSénèque’luiwniéine”: a Hi novissimi ver-

sus in tragædia Euripidis. n Ils existent en ’grecpdans les .fragmens
que nous avons de la tragédie de BeZZeIopÎzon. On trouve une
traduction très-piquante des douce vers dans les oeuvres diverses

de La Fontaine. I i , iniois Euripide, se précipitons sur En scène. -- Voyez cette anec-

riote dans Valère-Marime, liv. III, ch. 7. i
Cor jointais Favorise n’évite son châtioient.

L’avare rarement finit ses jours sans pleurs,

a ditLaFontaine, qui Censure aussi souvent les avares que les pédane.

Page 263. ’Iiprefére teufeurs ce qu’il o quitté.- è- Voyer. la

lettre 15:15:va. i l ’ i
LETTRE CXVI. Page 365. Nos stoïciens Zes proscrivent entiè-

rement. La Fontaine s’est élevé contre cette opinion absurde des
stoïciens , dans sa fable du PlzilosOPÏze Scythe, lequel, dit-il :

....... Exprime bien
Un indiscret stoïcien:
Celuijci a retranche de l’âme

Désirs et passions , le bon et le mauvais,"
Jusqu’aux plus innocens souhaits.

Contre de telles gens, quant à moi, je réclame:
Ils ôtent à nos coeurs le principal ressort;
Ils font cesser-de, vivre avant que l’on soit mort.-



                                                                     

53 a ËOTES.Page 365. Une moinifie quelque modérée qu’elie soit. ---- Voyer

lettre nanar, et de la CoZe’re , liv. I , ch. 1.
Page 367. La notaire a méZé Ze pZaisir a tous nos besoins.

’ Partout d’un dieu clément la bouté salutaire

Attache à vos besoins. un plaisir tutélaire.

(verreries, Bise. sur la net. du plaisir.)

Panézius. --Î----V oyes ,sur ce philosophe, la lettre ursin.
’ «’Quaut aa"’sage,...-aous’ carrera- pas tara-’35 enneiges cite-ce

passage (lis. III, ch. 15, des Vers de FirgiZe) : a Un jeune homme,
demandoit au philosophe Panétius s’il siéroit-bien au sage d’estre

amoureux : a Laissons-la le sage, répondit-il; mais tu)? et 1qur
a qui noie sommes pas, ne nous engageons en chose si esmeue
r: et- si violente, qui, nous rend esclaves à aultruy’, et nous rend
a c-omtemptibles à nous: a Eiegarzter, etc. a - Diderot n’a pas
compris, ou plutôt a arrangé à sa guise cette anecdote : a Lettre cru,
Un jeune fou demandait. à Panétius sille sage pouvait être amou-
tous. .Paneti’us lui répondit : Oui,’Ze sage. a l

Page 369. a Trop hautes sont empruntasses. a Sénèque se fait
plus d’une fois de telles. objections. On peut en trouver le dévc»

loppement dans le chap. sont du trait-é delta Vie izearease.
gîté-eus 226fiOü’PORS pas, n’est qu’unlpréteate. Pensée fi*équemment

mise en- avant par Sénèque. Rousseau, dans le Contrat sociaZ,’
ch. un, a dit; a Les bornes du possible, dans les choses morales,
sont moins étroitesque nous. ne pensons : ce sont nos faiblesses,
1.103 vices, nos préjugés qui les rétrécissent. Les, âmes basses. ne

croient point-aux grands hommes : de vils esclaves sourient d’un
air moqueur à ce mot de liberté. Par ce qui. s’est fait, considérons

ce qui se peut-faire. - - B-în.
LETTRE CXVII,Page 3*; I. Nos stoicieas acariens que ce qui est ’

bien soit corps, ----- F oyes la lettre ch ci-dessus.
A la dire aussi corporeZZe. Pour étre au [fait de cette opinion,

reportes-vous à la lettre cutis. -
Je me range d’un autre parti. Sénèque fait allusion ici à la

forme des délibérations au sénat, ainsi-qu’il l’a fait dans le

traité dola Pie heureuse , ch. 11 et tu. ,
Page 373. Ce nous est anopieme a’e vérité qu’un’seatiuzeat pais-

Zagépar tous. Cicéron, dans ses écrits philosophiques, avait



                                                                     

NÛTES.’ . 53.5
fait usage de cet argument, que n’ont pas dédaigne les philoso-

phes chrétiens. a
Page 373. J’zirwogaerai ale même ici une croyance arziverseile.

Montaigne fait allusion à ce passage liv. III, ch. 7,- sur PAPO-
Zogëe de Raymond de Sebonde) : a Ce que, dit-il , le philosophe
stoïcien dit tenir du fortuit consentement de la voix populaire,
valons-il pas mieux qu’il le tinst de Dieu? n Locke, dans son Essai
sar-d’enleadeaseat humain J traite cette question au chapitre de

la Probabiffté. . . - . . s; Qui d’ordiaazirefoat appel au pezgaZe. Sénèque fait de fréquentes

allusions aux combats de gladiateur-s. Voyez le commencement

dola lettre XXXVII. i ’
Page-385,. Quisoaïaaae [a mon novent pas mourir...

J ’appelle en vain la mort; et mon erreur estgrande ,
Si. ine- puis donne-r ce que je lui demande.
Toutes sortes d’objets favorisent mes vœux;

Le fer," et le poison , et les sans , et les feux.
Oui , vous êtes partout; gouffresietprécipices,
Recours du désespoir, volontaires supplices ,

Et vous perdez pour IllÜÎilG titre d’inhumains :

’Mon destin, mon remède est dans nies propres mains.

Mes vœux sont oseuses: me plainteest superflue. ’
La mort œt ici-has la puissances-smillois; 7 i i
La terre ni les cieux ne lui refusent rien.
Qui ne la peut trouver ne la cherche pas bien!

(Gomuaunn, les Darzaides, tragu scène dernière.)

Voyez aussi de Ira, III, 15; et de*Proaid;5passiu1-. . tBen.
Sénèque a exprimé la même idée dans la lettre aux La 0mois! a

sa est meatiarz’s (ci-dessus), et dans la lettre sur (t. v, p. 67xet’ 302).

Page 387. il refam- a’es armes araszcaasaes. Sur cette expression ,
decretoriàs, voyez le traité de la Cies?assoce5r liv. 1, ch. 1.4, et la

lettre on, page 12.18 ici-dessus. i
Page 389.; Laissons bien vite ces trop sabriZesfisdaises. cc Toutes

lestopinions du monde en sont la, dit Montaigne, que le plaisir
est notre but, quoiqu’elles en prennent divers moyens : autre--
ment on les chasseroit: d’arriver. Car, qui escouteroit celuf,r qui,
pour sa fin, establiroit nostre peine et mesai’se-Ê Ne nous ar *ëtous

pas à ces morfles fadaises. Les dissensions des sectes philosophi-
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ques en ce clas, sont verbales : a Transcarransas soiertissiinas nui--
gus. a (Liv. I, ch. 19 , szepizz’iosOPÏzer c’est apprendre a mourir.

Page 389. Sur une table d’échecs. -.---»- Zaîrnncalanarn. saÔnZÎans.-

Sénèque fait souvent allusion à ce jeu; oyes, entre autres eu-
droits 3. de En flanquants de l’anse,.cl1.-s.1v5 de En Brièçieze’ de Zn.

me, clI.-x-i11 ,. et la lettre en ci-dessus.’ 2 I H I i
p Page 391. Voz’s’conzbz’en il en eukajyæeirné’me aux plus diffgens.

Sénèque ha déjà présenténette refissiondansla lettre aux, et dans
son’traité de la Brs’èeeze’ de Za site 5 ch. X. x - CH. D.

Pline l’Ancien’ a imité ce passage , et notre La Fontaine... dans.

finn poëlne du Quaingzn’na, ch. I , a dit :-* a
On n’a pas le loisir de goûter la lumière.

Misérables humains, combien possédez-vous E”

Un présent si cher et si dans!
Retrancliez-en le temps dont Morphée-est le maître.-

Reuaucbez-ces jours-superflus i
Où nonne aines: ignorant son être."

Ne se sont pas encore, ou bien ne se sent plus;
Otes le tempsrdes soins. celui des maladies ,

Intennède fatal quipartage nos vies.- r p

. B-n.LETTRE Page 393. I e nous anserai donc mes astrances;
a wli’ogviez’des Bien aux, liv. in", ch. 32.5 ’ * i

Cicéron, Z’Zzoznnse ie pins disert. Un voit. par (se-passage qui
présente un éloge si équivoquez. ainsi que par bien d’autres en--

droits de Sénèque- ,qu’il n’aimait-pas Cicéron.’ h
Qu’à; à]??? muffée c’est: gare Cëcsz’as. Ces expressions sont de

Cinéma j a peu de choses près (noyez. lettres a errions, liv. "1 . ’

lett. Cécilius tétait l’oncle d’Aiticus. I .
Page 395. Ces connues de tous Les pays. --- Voyez le traité du:

IiCÏJOS du sage, ch. finns: i i i l 1 i i 1 I i l
Tes cardassions sont pour [es Garons. volves de la Constance (la.

sage-J eh. ravirai. -,Non que la prospérité sont... apside de jouissances. Sénèque eni-

ploie les. oléines espressions dans laiettre nix: cc Et avide folie-ie-

tas, et aliens: aviditali exposit-a. n x
l’aire 39". Presque majeurs le ion-2min nuas abuse. Montaigne

(l’an. si, ch. a , des Boiteux) cite ce passage, ou plutôt y fait ale
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lusion, car il en altère un peu-le sens. Après avoir parlé d’un
charlatan en renommée: mais en qui, au fait et au prendre, a on
trouva depuis tant de simplesse et si peu d’arts" qu’on le jugea in--

digne d’aulcun obastinïent, 2D il ajoute ç n. Comme si feroit-ou, de

la plus part de telles choses qui les reconnaissent en leur gisie :
fifizanznr es: intereaZZofaZZeniia. Nostre voue représente ainsi sou-
vent de loing des images estranges, qui s’évanouissent en s’approe’

chaut : BTangnanz ad Zigaicinnz fauta perdaniiar. ( QUINT.nCUnT.) n

Page 397. Ainsi Ze bien se joins (taxerai. Sénèque. a souvent
traité cette question. Voyez lettres xx, Lvï , Lxrv, etc.
1 a Le bien est ce qui attire vers soi Ze HEOHIJEHZERZ de Z’a’me. n:-

Comparer. cette définition. avec la suivante , qui se trouve dans
Cicéron (des Biens si" .cies’ilfanar,’ li’v. ’111’ , eh. le): a Ego (Cato)

assentior Diogeni; qui bonum definierit, quod esset nature abso-
lutulni n Il "s’agit ici-de" Diogène-ide. Balla-Éliane 3 le stoïcien.

Ceini-Za seul es; digne faire recherche. Cicéron dit encore par
lai-bouche de Caton, à l’endroit cité dans la. note précédente :-

s Quant ab ils rebus quae sont secundum naturam, ascendit ani-
mus collatione rationis, tous ad notionern boni pe’rvenit. n

Page 39.9. On a encore-ricg’fini Je irien. Ici Sénèquelse joue à tra-

vers cette variété dedéfiinitionsla comme dans le traité de in Fic

nonsense , il l’a fait air-sujet de la définition du bonheur in

et Iv). i I aPage sur. If prend dès-ion Ze nous d’ striai. Fénelon, dans le
traité de ZI’Eaisience de Dieu (11” partie, chap. 2,- ne jargïnn-),.j

s’exprime ainsi: a Où l’ai-je prise, cette idée qui est si fort au.
dessus de moi, qui me surpasse infiniment , qui m’étonne j qui me"
fait disparaître à mes propres Dieux, qui me rend l’infini présent-in
d’où vient-’ellei’oùd l’ai-je prise .9 Dans le néant! Rien de Lee qui

est fini ne peut me la donner; car le fini ne représente point l’in-

fini: donc il est infiniment dissemblable, etc. a: Dans une excel-
lente note sur ce passage, M. Bouillet renvoie à Kant et à ses.
disciples, et ajoute que cette question de l’infini a été traitée à fond

par Ancillon dans ses Essais depln’iosoPÎiie. i i
’ LETTRE CXIX. Page (103. Parlag’eons i --- In continuas;

Expression qui répond à notre locution part a deux, j’en retiens
pari. L’origine de ce proverbe est grecque: lignait: salve; , c’est-an



                                                                     

ses » .   , sans;
- dire, Marcassin: retient-sapais, attendu queue dieu présidaitianï

’ igain.et,,au»..leomn1rnerec; Phèdre fait dire J’arl’un de. ses. personnages

’ (l’homme chauve) fi

Eia 1 inquit ,i in commune: que (lentisque cet lucri’. j. a

i Page, i403. Cdnide CatongeEn effetijaton la: dit dans ses seum l »
l stances :v mQ-u-Od- docs-tain te ipsofsunutuare’. 53,’Djtthifi’." laïus-ite

-Ldes -Bienfaits.,- fifi. -:*,.clç1api. Sénèque faituencoresa’llusion à ce
x

x

a morde-Cations» x - , tu. - Mx a.
I Des. touraniens de moins, Bégnardrdans cette scénario Joueur -,

où il fait. sinplaisamment. intervenir Sénèque; semble avoir’iinité

1 est endroit: 1

H . Il. .fsQueflfaut-iil àflïlalnalurelïuruainei’" i

» sans une de richesse,:et’1noins jointa, de peine: I
C’estfip’osséder lesbiens, que savoir s’en passeri f - 7135-13.

l a - -2 ;Qae mon. pas; sa: grossier? on de premier-câoiæ."Séuèque dit,
a peu près la même chose users le début de’lsa-glettre cxxim ’

i Que mon eau son puisée dans Je Zaeïvo’isiin. «Properce. a. dit;

’ IvIpsa petits lacunune sailli dolois tiqua. est. - *

Page. 2305. Damas amenasse-ingn tarasconnais-serre pas
-. sans-’dssus11sSUbâtancstétaient sonnons. ses sans; liesses a  *

* L haram-aa: de.Ls*G1anses me" Semblslneiv-ïrnæourë ases-était de" «

j - la-porcelaine. Je renvoie le lecteur-è jas-dissertation; citée textuelle-F ’

" à filent flans le Sëziegn’e: dei-Lemme, terrien, Sénèque;-
. a parle. encoredexces nases-au traité des-Bienfaits "HYBG’WILI; (311.99;

a - La fains.’ n’ esi jamais g dédaigneuse. Sénèque prêche Sans cesse

H cette morale. Voyez, ’en’tre’autt’fesj lettras un amfia;.1v, a la fin; ’

H v, pagea]; 5 XYIIj ÈinZI, etc. , de notretonie v;
’ Prenne- qu’il? n’a pointencore asses. Martial a dit -:

Paupèrenim non est oui reruln suppetit usas." f c Î 1 . ,

Page 40". flienandreest pauvre encore. Sénèque attaque bien,
sennent Alexandre. Voyez lettre .ch. .:

ü Lespreniiëres flottesjgn’ait vues .fil’ch’anL. Allusion au noyage

ïdelîéarquer’- - a - . - -
Dont. on «accole les noms a celai des-Cranes des Licinias.

.

:- I .. x .- 1. I .-
15??? skaï-:2 Er a ifs-v; barra-’5- t Frisson-ï.- kir-là:

n

rififi-tu. Ira-f": F:-,.-.l la. ,. -.-l-

2-n- rr-r-F. fhiÉnËIfi’.1-Œ-:Æ" en. -n-o--:--.u

1l:-r”x ifhflg-Ji-t: radi-e: - ... il. I-v-n
:- in"? h."- .*..,.: "nu-le

fifi-"I"..- THTrÈWËf-Wî-r

- -l a. . .-

..IN t’enverrai.

- t . 1’
152.-:



                                                                     

in

aorasi- , 1539,.
a Le premier de ces personnages est misez connu reniât le triumvir
- . Grasses, surnommé le,.Rielze; le second est j-Licinius ouLie-inus5’I

affranchi d’à-liguant. ’dontq’l’opuleznce deviutlprovcrbiale’comme

i celle de Crassus. Sénèque parleleucore dace Licinius ,’ dans la lettre
i «suiv’anteLC’est sur cetaffinnchi qu’on a faitcette épigramme. a - i

* Murmures Licinus miaule jacot : et Cato paer ;’

’ Pompeius’ nulle : credilnus esse dans.
” h

- il? Page ongi’aËLes richesses le possèdent. aÎL’Ëc’ritnre .a.grande .

raison "de dire :. les «nomines. des. richesses mini dirigeasses ,-
* Psi Lxxv, 6), et non, les .richeSses des bonîmes , poulinj’ontrerjque
l’aune ’n’est..pas,vrainient possesseur-de ses richesses aimais! qu’il, a

est possédé par elles.*(*SAI’Irr naissoisnj-snr’ le fiers de naan.) s

(legmflhetireunv*’at-tenldoit * x
’ .. i. Pour’joniri’de-son.bieiiiuinecseconde vie; l A

.I Elle possédoit pas l’on-mais l’or le possédoit; L. T -

il - 7 I ’(InIEon’lTainn’; fanure qui aplanie. son’ire’sori)

ï Ben.
.1:

a; Un: ’ila’pean Bien lisse." Il faut rendre-à Sénèquecette justices

«qu’il ne négligeâucune’ occaslion’d’attaquer le fluxenæmonstrueux -

des Romains; à regardâtes friselasses. Fana, entre serrante-nans - î j
. bdeLZÇEL-B’èj’iëeeze’ de Essaie, ICllthÏX’IIrn l, I j . I f, , la ,j I

j "Excepté Je paon et ’Zeaiurbotn-«Honacn, liv; 1;.i Saï. "si, 17.115

et .suivans. - ’ ’ e’ *
LETTRE Page-"41.1. "comparez-jectte lettrait lanitviil’î-I I

et à certains paSSag’es de Cicéron; asinien et des xMaaæ,’fliv.f,11I,

"ch. Io et sqq.;1des iDenoirs,’liv.71, ch. 5j. -etc.i- l ’ f i

il a Page 4 13. Ce sont a Jeux choses diverses.---Voyesla lettre carus ,

ciâdessus pages 396-398. . ’ a”
(le que j’ai dirnzainte fois.*Notan1inent lettre CÈYIlI-

Page 415,.» Fabricias. Voyez de la Proeüence, chenau, et la
r lettre xchII.

Page 417. 12 est... dessines .gaij’aeoisinent-(les vernis. lvoyezne
’ ïZal’Cienience, liv. 1, chap; 3. t - i

La négligence. riesseinbieïl a: la facilite. ----- .17 o je; lettre. XLv,
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et Lannuxèan, chap. du Coeur: :cToutcs les passionssont mon;
teusés....’, a et MaLLEsaaucua, Recherene de En vena, liv. I.

Bs-ZÜ.

Page 419. AZors naquit i’ide’e de cette nie heureuse. LiSez. les

chap. III, Iv’et suivans du traité de Sénèque qui porte ce titres
Voyez. encore, sur le calme inaltérable qui constitue la vie beu-
reuse, les lettres xILv, on et oxxIvs i il I
fiPage 421-. Gomme citoyen ria-monde, comme solfiai de in pro--

valence. Idées- souvent présentées par Sénèque. --- Voyez du Repos

(in Sage, chap, 31, et lettre oviI. * ’
Es une Ïzôleiierie d’un jour. a N’en eniin babemus- bic marnon-u

tam civitatem, sed futuram inquirimus. a (PAULUS ab Écho,

cap. xIII, v. III.) ’Page 1123. A des aîtres faits pour mourir; disons mieux, a des
momans. limon de l’EnclOs-elut, à vingtédcux ans, une maladie
qui sa mit au bord du tombeau. Ses amis déploraient sa destinée

qui l’enlevait à la fleur de l’âge: sikh! dit-elle, je ne laisse au

monde que des mourans. a: ’ . ’ B-n.
j’eus nuance-ahanant mais in desüuesion. -- Voyer. les lettres 1 1

et xxIv, et les notes correspondantesi compares aussi tout ce
passage avec quatrième r-déclamation Quintilien, puis le traité

de Buffon sur la vieillesse et sur la mort: a Le corps meurt peu
à peu etpar parties...’; a) enfin, parmi nos poètes ,imadame Deshou a

mais; ’ * lé * i ’ l ’
Que l’homme connait peu la mort qu’il appréhende.

et. ces. vers de Fontanes, poème sur la Nature :

Tu te plains, malheureux, dont la vie insensée
Est depuis ta naissance une mort sommellcée.’

Il ne fait que. in révéler. a Pourquoi crainsfltu ton dernier jour?

il ne confère rien plus a ta mort que chascun des-aultres,lle der-
nier pas ne faist pas la lassitude: il’la déclare. Tous les jours
vont à la mort: le dernier y arrive. Voilà les bons advertisse-
monts de notre mère nature. n (Monsnoun, lis-1.1, ch. 19, Que
paillosopïzer c’est apprendre a mourir!)

Élie n’en use-qu’a titre de girel. Cette expression se trouve cis:

dessus, dunales lettres , et de la T magnifias” de Z’a’me.



                                                                     

. .NÜTES? x - " - - r x   5l. .15
.* EPa’g-e D’opûleqzce 141960 Lz’cirszîum Voyez: sur ne pendue

’nage la: lettre précédente, page [107 , -et"1a flûte eefreàpûndantïe,"« -

a Tantôt il agitait (Zen. cemeesçzaves. LÀ-HemcE, livre 1,8525. 3 à;

flîfiii etàeus-ŒPaiISfÏw I æ &-   . l "
v Jamais égal ni sembiabfeeà Zin-mëme. Boileau a- dit

’ a Ï Il .temnelau mainùe.ïenft",æil tombe ail-juleifidre-chee.»

;Et.,AJàfirieu:xçe: x

w a. - I L’homme est dàne’ses êeaïjts lunélærange problème: . .

Qgel morte-1* en’teut’îenips ’estïsemblalfleà sui-même? . ’ .

l " e a h Il r l x a ’ "æ-(Leflîeungèr de Sam-Sentiîjf "f:

" ’- I     *I"M.”Bx-LD.’ 3

-ÏPageâ 2’31». .Cîèsî.,ï4èëâ.âTeîiëïèfiçkea«a- au? de âme??? 2mm Je: -.

- même 263 - cc Et se troy-Ave, dit .Mentaîgfie, autant de Idiffèreljçe

dénoue à BOUE-11165113651 que-de neusà anime-15h .Magraam rem pala;
252mm Îiçmifzem .Qgfià’fi: (Liv. 11., chap». :135 L’incbrzsiïaràce- de facs

» actionà.) ’ e I’ x.   ’ Æ I a

. 1-!-

P   jLE’ITRE megîPag’enàg,Poggdqmeglla déjà été "mentisme-

Çdaùsles lettres: 101547.61: agati. oyezïïeî-desæsusrï Page???) et 235
*1es7"5’ eûtes Ïeefreàpôfiaâfites a.» piges gaga a: A99*«’4ç1è-eè;æ?o’1unièg’"- ’-

Ï I ,Ï gifàfzidërzïe en". îaàhzlee’hidlamies’, phîïpsephe gaizeïeiefi ,’ ee’uteüitporaiù

,I de"Ca"1*Iiéefie,-irî*eeit 1’335] 116615 de Baffle; ’ ’   I I

*  ’ ’ Page-.fâàgefify-èdçzpte Èfeizfacilemeni La syllabe mâièfèlëcîmà. .

:Çflîeyewieâ dàfnëczzèçbàztfk Ïae’èeîflzàinèehz: lem? fèŒZŒàboâzæftzïuè

L 13?; à? Cette-matière, xseeïezfut "agitée parfilés. Élfileeophesîe été ..

limitée: d’âne: ûéÏiqlfilE-Pàlifi La :antaine flâne la: faible
I des denim RéÏsetÏZ’IOEHquüi n’est lareprenjent qifime épî’çfe

* lesephïque. (liette question seltrouveeppijofondie dans le livre de
anjïrîeimar fifititulêæ: Ueber Æz’èxfiamtriebe der: TÏziere. x r

K .. ’ Page-43 1’. Ils radinentrtout élergés.-Cela* n’est- pas.,îoutl-à1-fa-it»exaet.

. sa Les» enfla-uxïmëme . acquièrent :beàùcoup, dit Rousseau , rfldan3;
;;Ëmile, livre 1.;115 -0111:’deS*s-e3;1’s,g’i1 faut qugils appïe’hnentæàen faire

’ guts-age; ils but des besoins;y fllfaut t-lu’îlsapprennent-à «y peurvoù;

xü’fa’ut Qu’ils apprenent à mangeai; mareheryàJvoler; Les quadru-

* ’Pèdés qui se tiennentsnr leurs pieds dès leur naissance, neeavem



                                                                     

1. ipas imareherrp’cmr épela :1 on, voit- a leurs ipreïn’ietsi pas’llquie’iee E-Ôhtx i ’ i

« des ŒE’ssais inaljasisurési’nï ï

PageiilBI. Le; aflâmquir, dém-i403. Remarqmjnà une feis pour

Ï butes; que le mot 5725.2111?! setteuveîeil, ,Ètf’qùî Se retrouverai i!

a . - æ 1 ,- q* I
.x 1 dans la suite de çette:letç11e, indique deal objections faiteà par des

sectatemfis dÎEpieuret . i - i v i * ’ i - * » i

. gizlanfab-ledee deuæmifiatà et ZFOEizf:

Î l; :. EJ» . "in, î à". je" ChBIDÎJlËE: n
Je’sens engmoîieertainagente.1 i ’ i

Tout” obéit flans ixia machine.

, x A (je pfincipeïiiitelligent. : M
. a Il est distinet du corps; SENCDÏIQOÎÈI ’ÏIBIÎPEÈiBDÎÏ, a

I slèbimçait miel-giqueÏlefeerpsiinême à

Dé teugues aimiwenièns c’est l’àrhifi’e suprême.

:Mais ’eemmentfilex corps l’entend-fi? I I

. . CÎest Mie-pain; Je mis-Main il , -
Obéilflà la Flamàini, qui là guide?

i u Ehflliqui guide les bieiixfiet leùr calame rapide? x r
* - Queiqee. engeiest gîtaehë fielit-iëire à Ces grandseelipài

, 51.111 eSpriltivi’t-eii nims, et meut -tousïneisùi*esàeifts;-

Lîimpiesâiefl seïfaiiiïi leïnfeyënl Piije’ liiËndreÇ ’. "

promèneev-ec Sécurité à ’laîëîçè de ses. peulesins. autoupdes chevaux

Jet-des bœufs d’une métairie, liqui; en marchant, écrasent aSIÉEZ’JSOÜ?

. vent 11ne,1)ai*tie de Salrfamille; fappelle-rteelle-7seS-petiis aîeçïjlly- il
ËqII-inëtlide à la finie d’illi-milànhelfipluniëx homme i elle i,- qiii ne pàraït .

æ.-en..1’air que Iieqi’nrhef un peilitfïibiïj, et que la" pluïjart jdùixtenips . I

elle 11”11 jàmais 171i 9yPO’1113q110i lin "chieiïdebàssie-Cour Ihnrle-t-ilïlla .- M i

inùitîvà là Simple rodëùiïd’iililiaup qui-1117i reseeilibieê’fn ÎBÈRÈAÈDiN ,

DE ïSàgINTËPlïLÈIiKE, Ëiude première.) i ’ ’ 13-13,. 1 fi
«Une cdàénàimcimrgcef innée , indépendarzre’de æfexpërferzce; (com;

’IïlentÎlïtanf ,d’ànîfilàux sont-Éils entrés ldailsilfaiifie avec deS»11aines

same effeliseP: deeindustrieg; salisJiapprentismge, e]: des instinetse i
N plusflàsûælïs; lque Œl’ex’pëfiienee? g: Bàfifiârmilî’fbà SairÇTLPI-Èïm’eiau I

a .- deuàïèpàe.)zlï’bjefzimisai sur lei’inëine SùjEt,’ Exil-Linegl’fiïgar

gàèaziorigsehanfLier.”i i - V Ï ’ a- i « H 1 13-13.; a
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Page 4&1; De là: vient" qu’aux animal fiai pas pût: .Zzçlzbiz’egy’wzë ’ ’.

æmm.’ Oh tramé la même penSèe admis une homélie de
. Chrfs’ûsionie auxxhabit’ens d’Ailtiochiea ’ a « " "13-13.

i i’ LETTRE (XXXII. Page 443. P0221 eux Z’qsü’edu me? commentée:

l carrièr’ct *-r- Î’IBGILE, Geaiigièuesgj lie. 1, v. 2250.1.1 ’ ’ ’ J

a . Suivantileïmôz de (bien. Clic-ému (des Biche et des flfauxLeh. un)
citeïee mot sans. nommerî’sen .àùteiir,.’qiji Est Catonl’Anei’èn. i

EÏLPage’llIZiS. Ce sentiieurs refasde imité ne: Vofezflà lettre mi,

çùSÉIièque rapperielune méfie analogue;-e.-"- : x i f - i
x ,Sacfionsi-agfandârflaire vie," - * If - -’ . , *- . i i n? Ï

Le’ieilipà est aèsez leng’peür’qiiieenque en profiter? .

’ Ü Qili’h’fiî’àiliè’fil’qlfi pehselefi’eieù-d la limiie.’

012i peut viere’be’aùcoup safiS’i’é’gétef longtemps; . la x.»

f i l ï ’ Yemàgneà 63bissenrsferi’erefàj ’ *B-n, i

7451255” eficpfèfiëà sùjeàsï-déüeiïës de Zaz- ùuà’à’41Ce sec-ond- 5m fait); a -

feta; se;feppëjrteïévîdemment âilîsi*hômmes;’ mais cal-ü 7 E;

précède’ïm HZZa’JeÆerèiçfçç’zbrçe, me semble. se mppôrterjgux’ I H

,mlaflles; Là po-nç-trùeîzien du texte s’exiflj-l-eéiàbfif sais; 31151114. le .I

"911135553115 Fatiaqiiefl’à traënùfiQE-dè’g’llillQI-l honorableneoHa-bere?

i’ , je preplese ’iei’llïafïmieliizie; l’e’fiecieur-Fehcjisiraçr elles; l’îelaillee-

agu’ünee’ièfie peliirepos agami-59115 el-ifefnie’eîs’ big-ligie obèeiir, afii’ïf-N il

’ ’ talque maye-es de maniement ,- pues gemmassent plasma: cinname; j
-èiies ile pfennent ,eîëiieiee; réaient, tüujüùrs’, ebüehéesfi, I

"d’obésité filial-fit. me; 001135. hème; et, dans l’ombre; 1e;faï*deau

1 (ie’leur’igi’aisse croit’ùùtrejjme’snfe. Aidé-mut l’extérieur dettes

. "heaumerie gui Se"à0;1t ignés. 1111:; item-élimai, devîeiit difforme; etc. la” ’

’" Uîz’eî’efiaz’r* Câdavéflîgùe. cc La; vie élégante ,ie’fierv anties- argan Be

filfèùreïféîtalitfilès esfiri’ts, a fermè- 51111: faf-6115." titi imam la defimeüre

des riehes ;’ elle a rallumé les flambeauxquur éclairer leur réveil , x I

«et plàeé l’ùeage de, le vie aux heures que! la fiatlliîe parquait pour I

sen abaieation; Comment résist’er’à cette fébrile-et mortelle ga-
geure? comment coùrir danseeigte’câflîère «liaietaiitle’, sans s’épui-

jeerjava’nf d’atteindre La meitië -de.sônJ terme? Avissi me voilà
«fiieille comme si J’avais mille ans. MaÏbeautë Que,1’on]v.ante n’est

plus qu’un’masqüe’trompeùr Soles lequel se eachentùl’épuisement

a et l’agonie. a: (G. SaND,,HLëZfQ,-æteme 1-,feh. 29.?) I f ’
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52.2.;- . ï ; » .J’NQTES. a a
i I fifis ess.’s13eetres diipéâls’àsaueer’à pasglefils; xi

i "- ,I IE’àÎIlilllld’üll empis me les lestes eh’aneellans,

surfin "freIiEtijsuIliæ; fias liai la nidifiasse; . Il
l fEÉtaler à tremens Isis Précoce vieillesse; x

’ l l 1(;Tsouss.i)v -x * "Bi-1.11.
à "-EtGiïbÏert.294177111»?Siëdèssaagtg

. ’ . ’1 fSuislesPs’sl’de’nes’ grands.” I. J. e ’ - .’ ...
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” » feins-i113 l’aie-trieimbu-i;,ÏP-àgésrlifïg -.et .5276: (le filairew teille si. h

Page 44â.-Etdès rasadesllmulzipîz’éès. :Je’pfeposeràis entiers
’ fessieii;isiiivantefljzd ç: C’est :Plüllll’lllllll’lle travers ’hahituel 1165: . ’

j jeunes gens :’ sans ilpré’teagte d’entfietenii! "li-lieurs. fertes; ils - bûifièfit

j ouf-flûtât .ilsl-s’e’nijifent,’ à «l’entrée-fiiëlile de 113121111; elfes cëùi:

sont-âe’jà grils vraimentaiesiîajpidemefit esserer la sueür a
qu’ils. entamesleitèe’xlpar fielfré’queiites et*b1î’ilài1tes rasades. a) ’I I M

f 7 se: gagé Fez? garde la fiafeiiezlî* .Z’lriqlçzeseeèçèl,’l f
Ï . frayes lÇfiÎlîrÇ’Ï-ïllïïH islamisa minis-ter 3.: if. [malielprem

I mmm brasille, Jeemjetàte ’liivctàtïuî,’lete. n (.Ëageqlàâzh He

a -.-’ r

I l.1 r . Ï (me guildemandefaâ la frase fluai kickers-VoyeaPLINE, liv. 3351;, l
; temps-5;; -, a-

emzclwèü ses fiâmes :156 la Csïësflèw Nîmes??- -- .

I "V53;’1jàsrsemble-eesffi1uiisque sidéeenneiiPemone-g "

Joins shits-geseimemammys. àramm. l ’
I ’I.-’.T1*s’n,511s1’ïe.i pour lagglîïï’ dallâl’lfilifûj’nfilèî5..-: . .

5 -Î»fél--silè7dans-Ï leâïr.ühaH1.I’f5-*Ï:1651513151135 (1.33813 riflé? î

.Qfil’finfinl’lejüur si; seigles-tilt en jeuaæfiseehàn-gei’ a

DE 19115 ses i-attelntàtsx,’1snatùre 561.5211361: . Ï ü

Et flegmasie... x si: fiiyalit.;fcï1le 5311.5 (Einsùssès-..

Un cerve’au’lïapereus et des fieris agaces. I l J .
l I l Ï I (DELILLEI; épi ses? (a Limes)?

Wells dans, que de Il’àYî-lill-l’ltîü de seins, (me .d’aliïirêts if-

Dans-ses pompeux: besoins esige l’aplilenee’! I ’ ç
. tente la ’natufe elle fàit ’i’ieleneeg’.” - ’ f

, , Le plififteïjîps’sùiî l’hiiïer filsçrp’esesjai’dins.

x . lLesgla-ees en été rafràiehisseint ses; feins"... - l
fi J l h l * u (È’EM,»Z’IJ-’haèfgwtfonç chàfil’fi’ïr), ï Û
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l NOTES. . . f , 545
Page in. Se ËËHËEZRCÜ?’ desnïyès’qmèfiLSënèqùe à déjàparïe’ de. cette .

’ïeeherelle du luxe, dansfle traité deala Cpïère,jlisï. il, fleinier. p
011 lit dans Sénèque le Rhëteur un: Allant in: .sümmis "culminibuxs.

mentitàgnemdra et navigabiliumlpîSeinarmnlfreta. sa Foyezse’nfiîï

PEINE, lis? m1011: ,14. .. - . Î . . .fi. ’fl 1j
I - Je: sein des mers Zesfondemens de ses bains; Un seyait’à Baies

de "hombreuses constructions de ce genre; i " r I l
Page 449. Ilfcà’z’zjozèrPæc’est i’keureflu Sommeil. Horace a dit-de *

figelliùlsîfiimïj Saï. 3) ;, i’ l ’ 1 i * i ’ i

n I ..’ -.’ - l.- . .Â. . Neeteslïigilahat sa iPSIIIÉn
m’ïllïanè,,ltlîeni intum’st’ertebat. . .

Tacitleila ditxlàfinë’me” ehô’se’de ÈC.’P«éti4j:ine f:1 liliEçËli’es perf sein-3’; -’

J nm’,.:11e’x3’offieîis ’eî’eble-efaineùtis vitæïïtansigebàtuigflàa L’îliiSto-f

a si de sa... sassages; «esjeait’îepaïsss’
l actusil.i.1:c.ilel:ibî.isa l et, neemnôs .I diebus rËæIsfiI’nàns’. hæc .in’tei; ’instifull

mentailuxurise’; ital’Ïui’i 1.5316 de Semmj» sùrgeret,’ salptg’ri’

-. peyet’ymanierauft’ein defmfie ineeptaretflr a Il l l Il I, du , l
l il la: zyeutées fibrèïzes ardes derges. Alluès’ieii gl’usagîe’d’enîterj

.æ fié: 3.115: flameauge’ceuï qui mouraientsvant l’âge .Iç-îe la puberté.

Les : Bümàîùs. wesh???faimsîecsrïmre; se Lissa-"t .Psslsamfélèa ï

et. mais gominai us éhèqma’f shamas ici sans genèses: refis; si;
i 91141511115..- sà. ’demièfe -ph1*ase*du’tfiiîté.de la Brfz’èraetëdefiz la.

Ï liette .eerresp’dndénte, pages-26.6.»et263 de liette mais in. il il J l
1.-"Mo’2’2tamis’ fieffais. Sénèque le. pèfelïdahs ses x’CànüroùerSesfjuge

jaillis feiorahlement ’Montaliùs *q1ii6,’selon lui, semis. jaffa-guigne
j egfegâusPQEtez. Sénèque le fils Q dans- l’ApèÉoZbÆfr-zïose. a æp’aifoldié;

a le gaZânzatias de’Mentanug...(77’èyesleettexlsüiïfe;. eh. Ii’,fpsges 3m) ’

’ Ïàïf303, ’et’leslïnqtes’ eûtes-pendàntes;Ïiàgefl337 defi’hetlreutqme in.)

1 Il’lnenoùsjrestje rien «de Montaigne, (lent Ovide fait «l’éloge giens

ses .Poæfigues, liasse 11;, Ïélëg..16, v. fi et suiv. « il I a l. r l r l
Natte l’inariungaeite le: cite parmi lesïfliehs de Séjan. .

U Page”.45*1. Il. fm’ciuLsCe’L. Vinîéius éliait allié à’alaJEfamiile l

impériale .5011 itère ’a’jra’nt - éparses-é- üne’nièee de Tibère. Sénèque; s

elfelpèrie’en fàit l’éloge-dans sesComrüpersesl; fi ’ I M l

Iesfgèrzs’F-de plaisais veniat «333’022ls’ençrètienne..... de Ed me:

güifà mèîzmt. a Une orgie secrète Ïn’zai ilQllI’ sa; aucuns’gttrait, si a
f

film. l l . * ï la . » Ï



                                                                     

l me ; nous.gaspi; dig dans [les .Trlirggmïfize’de l’âme; ch. flips-"ge 147 dentaire l il"
a.

’t0m6.1;,.uf. . Ï"« . ’ . a
"Page EPëdOn ÂZbirzepèznùs.: filète [Ïëlëgiaqfie fient Sénèque

"lèÏpère heus à. ’«censerïé fine tirade de::sQiiànteèquaÂthe "sers; ’

-Page 453. Essen-:25; de forges, ’gaçz’ffësofaàent. Séfièque ,"dans I

I il ââ leltftffïeïfifu , décrispés infinies; des-maîtres existers leiirsîeselaves h j: "

inVirgarmuiuilürË ouilleâeômpe’seituii,gâtas. .- * .- "
«.ÇT’SŒI "3&1:le et sera’qgiè fin-22236. en lieu- d’seeijrdsur la. signifi-

. lestieh; cilice; [on lisait seulement. que;.e’ët’àitl-.111i’e « ’

l, faite airer: du. grain le plus’purgteef’qui’s.condùitfun shodemelà
* PIÇ’ISréizen’dI-le’ sans fondementque c’était de "bière. Tout picouse,

l «aù.ebi1tmire,xgue «cettelliiïùeùr n”e’t’ait pas farinentëe, et qu’elle était ï

à. baillis: Deùsrïpààsaseâ 55è misses l’alimrdüfinem 1ms * idéé asse-i ,51

hètt-èLde’ pelté? .hQîSisoil- r(anÎsr. est. , div... Issu; 5:" ch; à ,-- enlie. mû , K

eh: filait-lai joiiitl. de muémè’que;.5ënèque,l infime: et sans; ,Œ .,
a; V i dans l’épigrzimme’ 31.111 livre 31111:2

* Nos. alicam, mmm Pete’ri’t Tibi initias dives; .-

Qiz’lËZ n’epmgne pais-.5032 123526.»..- Luxvdfâmi, mot grec-gill fient

dire,ng ribât ÎZc’z’ Munie iZa’LZamp’e.’ çç-l,"Vous l’appellereâ encore- »

"’ - ï Ï ïzaâïeîsfer. En traduit-ilaï’eement-Chlalîef."

I Le vies aflect’er’.-zaflf-’fermesl-parfiiealiëres.L.5éiàèqüia ’ïtefïilizge’

l ; *I " 153.12:le idéel llaglèttrej’ïpvfig ’dèjà’ei’t’e’e. Lefiæi’s Ï,est’:r:nèz’li;fa-,

.æ Page 4554 Qsàmmenr centre Eézcow-azgsï-Ccci rappelle sassera. æ

ï.devissas-(fiées..s1is.:.-sau);j;." - * " - ’-
«- Nenieliter, guanï quia’cljsefsesis.flemme-lemmatise-’ .

"a un a a; Ir ,e la la. .4". ’t a! a
u Lia-nes gum. Îage 54155. 11m2; mais sima maison ambe. f1

H x sefsècjjue’*a4ëai«t sa gammas-"Lits se misa-1s: de-’p1sissnc*e. Dahs’sa’

lettre En il se met en È’Cèl’l-(rî’dfllls mie d’elles qu’il ne nemfielpoint 3’ r a

averaemm subili’bàizum filmerai; et dans les "lèïztfe’s ex et GN, xil’a Il

s
a”parlé-«de semaison Îde Nomemanum.;

u a E; 14261228132256? craps; -,-: Sç’ëigirzfiwrz .Sénèqïse . a déjà 31111310.???” x

’* cette expression dans sa lamie :gmjzjçpagesjlpçfi et 5:33. -- Limas
sur la Ïmgalité s11 ’ tantamitpes Sen-598116 de notre Phil-OSOPhça sa" :

lettre finn .1. I

a. : I Il1 1 1.-.. -’ à IlZ a ne: .-’

«r-.:J.A’s.’n:.-À

-..-.H T. Elffèf .. .-.-.

l - .. u .
’ ’s . ’ . a U’ * a- ’ ’ 1- * ’ .E ÜËË’ HËÎËCÎÉËlÜE-Ifïjrm-Sâfl: Il firu-E.”h mgtrl- Fr-.:L-.- "Fî-rI 14-! un!”

’ "en: tim- *” ËETIEÎ’À’ELÏËE’E rififi; 5’-

-. TEL-L

iflru-fi-"LnI-If. -..-y..::.-H-.... Ï;
’...-’f a» r L r:’..-1;:-..P:W

ïf’Ï-Iï’r. ver

-...-1.- 4:’4’ C

30:".
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. l Page fifille UÏJSIQüZes-de temps ères. lient; lei le teste latin
. : est tellement toùfiiï enté, (je elzni édiieers’iiimahùSerits ne présentent

’ ’ mauègméleçûn sàtisfailsànte.jLai eehjeeturelie’Sehwî-eigenser.adeptëe f

i dans l’éditien Lemaire ,emèsembl’e appreehei’ danagtsge. 31ml: * I
4*I’1fprôpose : cul. rishis ’Üptalîlilîll, p’mllilmïtesereeeürrentgïnjlheptane,

(lant- il i retranche . ai1b’îtr’aireii1e’lit instrueefs en; (malms "ou 53555."..1 ’ai

.. tradùit eûi’ùm’e s’il.)i avait ï ï: Etlîfistl’üçt’ls a diis leptentem prehîh 1

-”]Çl811l es .üeeiJrrmit. a; Si eét’tel’ leçon I’i’eSt paëlla; véritable, elle s’èè

cafte fort "peu des .manuseiçfits. la - . ’ I -I il 13-11. I ’
n ’ En somme, ce passage,- est salement. altëfé, peut bien
l’imite: librement, F’foiei’ larei’si01iæque propesexjais: l: ’cç Les perf l

airselnnesmëmeles plus. riches’et’les mieuxpeumuessehtflesfiesêesx,
E à des" déplacemensgàdes eôùfieltemîjslÎqù’ifrléçàngeilt leüÎSÎhâh’ii-

tildes les plus’ehères. n, . l ’ - ’ " ’ a " l l il i
"C’est un grena fieffiez."d’ilnâefiendàne-e (infini eîtqmlèefiz’en . "

eçfline’. Montaigne (En. ’1;1,”chapfl. 1’3,idext’Eerperience) cite ’eef

passage en -ï’afppijftsntifl-qïge" sqn”;’p’èfe ’l’anait’1’2-dès "lesbereeangi;

ImÇdIËess-ë à’l’a plus baisse et plus .eefiimùnefi’açefifle’vivre.il: l ’ il il l

Ma: message se. repesee elle-mène. 5565 gien ’Aegü issait-Er. -
’EIÏEÈpifesisibn’délieate et ingëfiîefiselnïglààêprçipes:changéeEn esset-3?;

a skiât, dans l’éditîen Lems’ire.-C’est.ainàqù’à la ufoisième ligne de l i

r me1sse;.’1sueui«set-ait:Maréeszeugme-2.55.page: se
;..Et-cè maye? (déliai-etc. Cettèf’es’pfess’ieh , (figeage fise’froüve ’l

Ç la lèttije ses? (allogrez-Ci-déssus’pagef figer). i I a l " h
Page ,45QÂL’ŒÏÉHT firend me nazis, l’es drïoirs’deiin engeasse. Ci"?

i. eëfonlafiit; r:.;Qu0ç1;e:s.e1311jle fit, id’etiàill’fiepi jure puttant. au - ’ *

1 D’un. acadien de cavaliers mammies. Déjà Sénèqùe. s’est; délesté

l me luxe des délies æsà’rletigfii’e LXÈÆIÇY’IIÎ’. linière; pages-33,6

- .5à:39:1,de:;i10’t1*etome’nig net-les 1101Èe5fï5’g’3.) ’ - l Ï à

n fris? voilure? ses-jennes reseZnees.fLe teste «perte [nems
gogi’n’. .011 ’axdéjà’izu ce (11:16: c’était’daùs le. tfaitéflde le Brièuese Je

Zn m’e,.el;1. 33.137111 et Hans le Trnngnillite’ aïe Z’n’rne.’ eh. I. ’ i h

.. - Page ç: La serge! le..jjnizesepfiz’e.flannszËeeIl termesrsenexes’, K

mais vides de sens. aa-Cieéfon ,- dans soniriveetive- conirejPison, qu’il x"

représente commeungressiér ,épîeùrien, lui prête des würmiens

analogues (voyez eh. ixe: ei.-x:s’v111).s Es;istimsatis;F dûmes, fin-h
faufile,turpituae,’verba.saut’atllule’ineptiæ.a; a * ’ * li ’ I.-
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" Page 1: jourss’eçeelenîq HOP-ace espalment exprimé petite

*’p1iilose1)hie sensuelle. En. exemple ,- dans mil "055.6 LEMÊORÜË:

. .. . ; Sepies : finie liquesgjetkspatie bre’fi I
a i Spem longes] resema-13.11111 leqùiinur fügeritinvida a -

Carpe. (Hem.a quem minimum efedula.pqste1*e; a

.4 sepm; le: frngtzZzZÇ-g’ a a legfi» sepebëc. de zeugme: Helena-e
.-

l I

.

h... 4... 1.--. ,a .. .- l- ... - du... .
« ï .. . engeai-e (lin; :11 ;’"Ode’ 71.1., àIHirpz’n-ns) r- a -I - * -

. la .l i *.-...».FugitJ semi I .æ . ’ï . «l
’Leîis’lju’ventals’, et flecbr,;à;1iàa - il

i li’flleqte laàcisiçisàmùæs’ » il? .r»

. JCajnitiefilaeilemfique .semnum. a I I
-EÎNÜIII.ILSEŒÎII]ÏPBI’ flefihns (asthmes

lien-1155; l; .Ï . Il. . .l . le
’ ,inelle felfeîdeæftë’fafre le germe! Je libës’Ïzër-Eziek Il. *

* c. L 3-. BXSîl’lÎCÎÎS in "altaïte. ;

* ï ’ Divitiis petieturhereâ;

I si "dît moere Ramadan; :Sen..0de"à. DeZZâe’sgaiv. .11, jietdellls- a;
I , sans qu’il àdrliesse ’ç’z’Poste -: H

Absumetqh’aei’esïïlaëeuba ’dignidr *

a. x- ’SeITàÏE’lIfiBIÇIIllÎD glanibits; leur; ’.

Page 2363.. J’en.’ùois’.-d’nnfi"esl..fiel; sens ie-Innsgne desmi’dsnze; l

i ï :ÏZËJÈEï exfieêftenz’ aux Îggfeea On fioit , d’après cet: aveu: de Séfièqùejç’

que ’eeüainslstûïeïeils: Étaiefit de*SÎngù.liers ’

Ï a» figé "465- ?Wù’è’e Quel ne on, me aimez-Ze- je???” me l ,.
Montaigne site ce passage. et éden); "antifles" to.üt-çà-.fâit analogues ,.

sofi?- eôetlisr- Lcosllàiefilflsmessies.pliilcàsophîs .Sosffis;ds11î5

x gentes esbignées..- de, l’usage,- commun .etxexcessîîes. ::,(Liviîe’11».

, .ehap. i2, Apolegâe-de Ràjïnqnd-âe-Sëbende.) -’ ’- ii i æ l il
’ i xUn-CnZçtel-de’gi’ednnt.’Sénèqueïa’ait,’ lamelle! traitélxdella aze--

l mence 5 "lin. 1’11,» ch. : ReÈzÎgz’e (Z603 1:02.53, l snpersz’izie enfilai. i l

ÎLETIRE; ÇXX’IY; stal-demies.elæis; ei’mples et w
. *çÜR3..1ÏÎ1-V1RGIÈE5 . Ge’oèzgê lin. 1.35m * * »

1

l-

1 f ï i Eç’vlj’on ajoute à gite l’enfant cède-brute ne .Zeicennaissent païen? æ 1

--. F. -..- -.... -

I . .- l. - -: - . -..
r - . - I .- . .

11":?- Ï-*’:n.-,I1.:I:*-’.-.’h: 1.. 13:4- -v::-.-L fæïnàïTr-h-:1.J:.-.-.A.. -.. - I

- ..Pan-me. 4:-

. I a. a. a. I
-.-.-.I-.-1. .-.--..-.. 1....- ... ’ ..’ I. .- . ’-

6’» ’ ’.?.*-u- -:.-?-’"..’ïf” *Î"..-.î*..”””"’«.’.’r’ït’ fer"?*:v..*î*fi.t-:’rn.avr-

EÊJ-Îhëë Ë*-H tri-ï:

.

Pis! rififis? 5.1-

. ilLFI’Ï-TF h.-

1 Tfi-vîfl’.’ Il”.

fH-AH-fIr-epzu 133.-"-- a. . -. -. ., .h . ..

I

- II
I. -1 1’ Pm:- Lib-h;-455:3?

mur-èm- s, sa m,- a.. . fil , l;

"à?FH-n- 4’. -



                                                                     

NOTES. I 5.539
Ruhlto’pf pense que cette dernière réflexion, depuis ces mots :

J me allfanclwn est, etc., a été ajoutée par quelque savant sur

un manuscrit de Sénèque. I
Page .469. Nous (lisons que le bonheur est dans les biens con--

fonnes a la nature. Sénèque explique ce qu’il entend par ces biens,

dans sa lettre miam ( voyez page 180 de notre tome VI) : a Adjice
nunc, quod magna et niera houa, etc. n - Les-interprètes, en
Ilonctuant’nlal ce passage, en ont interverti le sens.

Pages [in 1, .473. Que n’a point encore le brin d’lzerlve en lait. ---
- Ëerlia lactame; C’est l’expression de Virgile , Géorg. 1, 3 1 5 : Laclen-v

lia finnzenta. Ici Bernardin de Saint-nPieITe sera le commentateur
deSénè’que: a Le grain de lJlé’ren-ferine , à une de ses extrémités, un .

germe revêtu d’une petite gaine qui, en’se”go11flant liar- la chaleur» i

let l’huinidité,.entr’ounre uneouverture ménagée au dessus d’elle,

perce la terre, etdevient une feuille annaeappun cétflédon.
Cette feuille séminale est son unique mamelle, qui s’alimente d’un

côté de la farine du grain, et pousse de. I-l’alutre une radicule qui I
doit bientôt trouver des sucs-Plus abondans a dans’le saint de la

terre. a: (Harmonies de la nature, lina.) . j È-n.
Page 473. Une ame.’... qui met tout a seSPieds , et rien au des?

ses d’elle. --- Î’cyea, sur l’élue heureuse, les traités de la Constance-

du Sage et’de laÏVie’lËlearease(fiassiez),pnis’ la lettré LXxw’de-i

Sénèque. . il genreuse même la vieillesse. Platon adné-«Heureux. qui , même.
dans sa vieillesse, a pu parvenir à la sagesse et à la’nérité i in (CI-

cnnon’, des Biens et des Mana, n, et.) Ce mot de Platon se trouve a

encore au traité des Lois, lin. II. i i ’ 13-33.
a Selon vous, me dira-tcon, il existe un bien virtuel pour l’ar-

bre, etc. u C’est toujours avec l’épicurien que discute Sénèque.

.ll’e s’ajyaelle ainsi que par un terme d’emprunt. Ici La Grange a

fait un contre-sens très-grave : Celui (leur ils peuvent jouir n’est
que précaire, dit-il. --- Sénèque a déjà dit dans sa lettre LXKI’V,

l qu’il. faut comparer à celle-"ci : a Bonn illa sunt tirera quae ratio
dan... cetera opinione houa sunt et numen quidem 1131)th com--
Inune caïn veris , proprietas in illis boni. non est. n

Page 4,75. Quant a l’idée de l’avenir, elle n’est pasfaileponr lai.

- Un moderne viendra encore ici commenter Sénèque: c’est Charles



                                                                     

55e NOTES.Bonnet: a il n’est pour les animaux, dit-il, ni passé ni futur; ils
ne sentent que le présent, les notions de passé et de futur tien-
nant à des comparaisons qui supposent évidemment l’usage des
tenues. Les animaux ont de la mémoire, mais cette mémoire difl-

fére essentiellement de la nétre. Leur cotereau retient connue le
I nôtre, et peut-être uncus. que le nôtre, les impressions des oh-
jets. Les idées-ou lesvsentimens attachés ces impressions se ré-
treillent-les-uns-.les i autres pan- un enchaînement physique ;--n1ais
leur rappel n’est point accompagné de réminiscence. ils affectent
l’animal simplement comme actuels 5 et c’est comme tels qu’ils dé-

terminent ses mourcrnens. n (Principes ile la nature, ne partie,

chap. 5.) i. - a Ç . . En)»
Page on. Qu’en vous associant a Dieu. Dogme fondamental

de la philosophie de Sénèque. Consultez, entre vingt exemples, la
lettre t.xa111’:a’Solehat Sorties dicere, lovent plus non pesse
quam bonnin virant, etc. a Voyez pages 180-1 85 de notre tonie tu.)

Nombre (l’entre erra: le surpassent erz’beaase’. Passage cité par

Montaigne, livre Il, chap. sa, Apologie de Raymond (le Sëbonrle.
--- Sénèque développe. ces observations dans sa lettre Henri.
(page 255 de notre terne V1).

Page 479. Que. les lien-reandn inonde, sont-les plus-Inallzeureaaf. e
----Heareaa: ceux ai ZEZITBHÉ - dit l’écrivain sacré mais il n’ai as

J Jdit, plus que Sénèque," une chose neutralisant lui, Eschyle avait,
dans son Agamemnon, exprin’ié’cettc grate moralité. Seulement

dans I’Enangile elle se.fonde sur le dog-111e d’une vie future , tan-I-

dis qu’aux yeux de la philosophie ancienne cette vérité était sa;

jette an doute et à la discussion. l



                                                                     

m HEIN LŒvtvïŒŒ’L L111 km M’ÏLŒŒT L’L’mevtxmm Llutm LIN-W UNI-W 1.1.11! hm"; W m1 tmÎ

son a

LES PEÉT-ENDUES LETTRES ne SÈNÈQÜE

sir-sr mon

CES quatorze lettres 1 dont huit sont censées être de Sénèque

à saint Paui , et sis de l’ispëtre au philosoPhe 7, se trouvent dans
toutes les anciennes éditions de Sénèque. On les- regardait su.-
trefois comme authentiquest,’mais1il Suffitt’diy jeter un coup
d’oeil-pour reconnaitre quielles sont supposées. bien que sain-t.
Jérôme et saint zinguait] les citent sans exprimer sucrin doute
Sur leur authenticité 9. En général 1, il siest perpétué dans lien-:-

re’ienne église unetrarlition diapres laquelie il e existé une liaison

entre replâtre saint Peul etvSénèque ;*et l’auteur de la Passion
apocryphe de saint Pierre et de saint Paul, sous le nom Sainte-
Lin , dit que Famine la plus intime régnait entre le précepteur de

Néron etlliepi’gtre des Gentils. - . ’ ’ .
I i Cette tradition ,ique voltaire et son École ont attaquée nitée

une méprisante ironie , ne me semble pas devoir être reléguée

permi les faines. Plusieurs circonstances se réunissent pour lui
donner quelque probabilité. Ainsi siesplique au moins la singu-
lière ressemblance que les philologues ont remarquée entre ceins
tains passages des derniers écrits de Sénèque, et maints versets
des flattes-des. apories et (les Épine; de saint Paul. Déjà nous
avons dans nos notes relevé plusieurs de ces passages parallèles;

(ioutres sont trouver ici leur place :

NEC manibus humains colitur indi- Doum eoIit qui novit... non quærit
gens aliquo, quuin ipse det omnibus ministres deus; quidni? ipse hument;

l Ve) 62; notre Notice sur Sénèque, tome r, page 2o.-
ï. S. HIEILOITYM., de Seriptor. sades, cap. XII; S. AUGUST., de Cirit. Dei,

lib. vi, cap. 10.-



                                                                     

552

titan": , et. inspirationem , et omnia.
, (Ace Aposr... cap. XYIIË r. 25.)

Non dehemus mümare auroient en.

gente, sut lapidi, sculptures artis ,- et
cogitations hominis diviseur esse si-
-mile. (165517., v. 29.) - -- -- 4 n

Credere enim oporletl aeeedentem
ad Doum, quia est, et inquirentibus
se remunerator fit. (Epist. tael IÏEËP.,

cap. si, T. 6.) ri Estote ergo imitetores Dei... et am-
lmlate in dilections. (Ac! Épin, cap. r,

si." I.) hSieut enim corpus 1’1n1im’est et inem-

bra hahet multa , uranie entrain. mem-
bra corporis (11mm sint mulle-,4 ünum

Iamen corpus "sint : ite et Christus..."
Elme antera moha quidem membra ,
111111111 tamen corpus... Vos autels estis

’ en’rpus Christi et membra de membre.

(Epist. I , ne! Ouvrir-2th. , cap. III ,
11’. 12,2052’7.)- -. i

Épine une Romains , r. (Tous le
Icfzepirre si; J’apârre empuse le dogme

de l’imputation et de [a punition En
péche.)

Non est justus quisquam. Omnes
sil-ire peeeaverunt. et egent gloria
Dei. (Episi. si. floue. , cap. .111,
v. Il et 25;)

Quem .enim diligit clomiuus,. casti-
gal ; flagellai aulem omnem filium quem
reeipit. In disciplina ÏJBPSCI’EPHIG. Tan-

LETTRES DE sassons
generi ministrat; ubique et omnibus
præsto est. (Episf. 256T.) ifs-je: ei-
dessus, pages 125 et 499 de ce ro-
hune.

Et te quoque clignons finge’ tien!
Dirigez»; autem non aure non argente.
non potestes hao materia imago dei:
esprimi similis. (ïEpiss. nazir , -t. si,
p. 21 r.)

Primus deorum cultes est deos cre”
(1ere, deinéle seire illos esse..." qui hu-
mani generis CUPEIIIÎ genint, qui casti-

gant quosdam et noçassent. satis illos
coluit quisquis imitatus est..Homo-sit
mansuetus homini....... erranti siam
monstret, eum esuriente panent] diri-
des Membra sumos magni eorporis.
(EP-lisa, ses.) Page: ci-dessusç p. 129
et 499 de ce volume;

. Cames reserramur ad morteln, in
omnes eonstitutum est. capitale 511p-
plieium , et quidem.constitutione.jus-
tissima. ( Quæsf. nef. ,1- lib. si, cap. 59,

tome un de notre Sénèque.)

lierne invenitur qui se possit absolu
vers. et innocentons quisque se (lioit,
respieiens testera non conscientiam.
(De Ira, lib. I, cap. 14..)

Vir bonus vers progenies (Dé)?
qneïm parons ille magnifions . duirius

educaL... experitur. indura! 5. silii il-

." ..-...-1.-. -.-1 .-



                                                                     

À’ SAINT? PAUL. , .I * a . L 553
i guamâfiliis rubis offert se Deus; quis 1mn primant-(De Proviâeritia,’eàp. I». a

.enimîfilius, (lueur non corripit pater? fl,,;parr.- 360:, 10mm dexnotre Sénèque.) r
,(pristl. and Heâr.-, clap. sur, sa. 76 i Patriom’ihabet Densadïeîrsus Boues

et 7?.) , , « m" r n’ ’ flairois animum, stilles fortiter sont; f
etj-u Operihusi .inquitpdolorihus et ï

L j damnisexagitentuïg ut rerum’ colli’gaiïr H

robur. ,f cap; 1.1,Ipâg.,36i:;) ’
f Ï fies flaque qllios’probat’Deus, quos ’ t

La». l 1 f lamât. ses indurât; recognoscit; exer-

i ont, etc; 165d. , cap. Ir, 113g. .331.)

Ëulisiant Sénèqueylon est à chaqueginsiant frappe des senti-z
miensjchre’iie’ns,et même ries .elsprdessionslibibliquessqui gisent
répandus. En: Dira-lt-Jon:.,ïçclemandeÎM’. êchæçllflÈ qnîii est; nia-j- I;

i turelwgqu’uiiuhomme-de.lJieng-qui médite sur la" nature humaine

let-sur. les.-.:rspporis.,.entre"Dieu- et; lÎhomme; ,i.soitr,.eo.nduit aux
a rhumâmes géritésïmorales qui sont énoncées dans les Saintes-:Écris-

dures i? Maislpourquoi mensure-trou rien de semblable nous les
traites de morale "dÎAristotejh flanelles dialogues (le Platon 51. tians
les clipses Inijëmorables- ne SocrategjparÏXënOPlion ,’ dans ales ouf-Ï I

lis-rages. philosophiques danCice’ron? - Pourquoi. surtout , 1è - ,7
x iiÆÎÏçinneZvdiÉpict’ëte ,Îet dansile ligre,(millime-Aurèle, qui tous les;

iriensprofessaient lesiprincipeside’ila même école que Sénèque; .I.
lesvressemblances «arec. «les .iiiées chrétiennes sofntè-elles’rsi peu j

-nombreusesîLe pliesouritessÎequliqueqI si Ron admet» queSénèxque " j

connu fréquentëhaes chrétiens. a» i. ï I il i i v in g i
1 1IrParmiles:expressions;bibliques,»quise rencontrent dans-Self: . a

niaque, on. peut ÇÎÎEÎ’liem’ploi du mottera "dans-un iseusquion ne f

ilremarque dans aucun Écrivain païen 31; rieluiïdu mot dugeZusvcomme .
il l est pris flans. la ixiifil’lettreïî qui» rappelle l’ange de--Satan"-»dont "-

se plaint saint Pauli, et, que les interprètes prennent pour i

’* I .Eistoire’uôrëgëe’de la littérairire romaine, tome 11,’ pages 4-48 et 4.49.

t le "sûmes illi tann hao carne gravi certamen est, ne .abstrallatur. n (Consul.
« si Mara, cap.-xs’rr.) a Animus liber habitat, non quam me euro ista com-1

pellit menin]. sismajiNon estISImima feliciiatis nostras in carne
11011811413!» (I.i’p;ri.51f.j Latium) I’ i f a i a a

x3- .Ner ego 18155:2er flagellas, scion, and. * i
if Epist. i1 adcorinth. , cap. sur. i



                                                                     

I ,I «55:. , Ï a Ï ".1 :,, î mirasses].saumons]

.-..

I’ïÆÉÏà’ Café-re... qu’elle nom de saint Paul était connu a SËnèqüe’

.. parrs’o’njfr’ereæ Gallien garant l’arrivée de’l’apôtre’à nems. il 1’ I

 -; -- resemé-w sise-eue se same ahane: .
*1ri1ie qu’il” annonçaiti on .Itroure’ra’it I’iiaiisg’ses écrits: quelques

- traces de mammalienneslès chrétiens. à, mais,’eominelliaetabli l
l ’ Mbsehœll ,Êle’rpfe’çeptèer aas-usaiperms goûté:- là partie

’ giu’sigu’ifiantES. Un remarque” dans lai-III? l’es-pressiers defrrsièrj -.

- .- .I x-uæ i’ .N . . . .. l I. .ï 1H .ï lx Il *.H a .unisex .apo-lre;--puls encore l’espressmn de pffûgëfllmî’e gri-D1824; x

fi pour indiquer lin-ho’inin’egxle bien -; enfinla comparaison ficela.

I 11.

* h...

écriraius profanes. me : g J x , I
’ I’ Dans ’ce’gqueroom-saisons de «lames saint me, arienne-ji ,«

jette la .nioinrlre" invraisemblance sur la traditionlqui le a niet. i
’Ü.Il’;.ra.p p.015 1;; astes: Sénèque Col en” L12) rio-tue une; de lien à; l’après i

. a JésuseChris-tïquel’apôtre fut conduit à Rome remis au préfet»
I , ’flii’prétoire,’ qui; Ilui’perm’it de demeurer (ialis une-.iiiaiso’n parti-.- Ï

r culière Sous .la’lgarde d’un soldat’,ïet avec ioule la liberté de [ioir a,

1 ’seS*ai1iis. Ors; ce pre’fel (in prétoire étaitîBurr’h-usg’qui n’aura

manque’deiparler air-Sénèque son-ami, fiel-ceJuifïiêl’oqnent’e’t

avec tinté-lat. de guerreflettres LI), ’ÈCVI«).1TontÏes-ces manières f *

de parler sont exclufieemeut propres à Sénèque-parmi ions-les . . .

a hardi; persécuté E11.Palestine , en mais appelé au tribunal» . .
Un deï.l’e’mpereuriÊSën’èque n’aura-Fil pas été, curieux de 11è sidi? ’

i ï Il est même-probable ,’ ainsi "que nous l’avons dit dansle iraitë
il

de--cette..d0(’:trine’,*qùi-.serap’porta’ità’ l’unité de Dieu à. la ma:

’ secte, à .là’,’fois”n1é:prisiêe et; règaæræiejèïçs-mm’è déligneuse l’uli’qni si I

’ - yams si jeunesse ; tarai-t fessaisassagies, pesai-gesses;’:.3ssq ; .

’ne’pas être expose à. ’ l H
commençait à montrer du ’mëeontenlzement’centrale enlie 7

nière dont ilrdo’iætjêtre adore"; sans admettrais rentieÏdu’Cliri’s’EÊÇ.»: :

D’ailleurs "Sénèque-n’était pas homme à, seùtiéclarer-Çpourune

"être poupon ’Juif J, à une Époque on

"deiM-oïseriLeltre;(allô* - ’1’ a si r -- " - a I 1
fi On peut consulter, sur cette question de critiquer la curieuse

dissertation, de Erg-Ch.-Gèlpkè.,*»:is1-iiu1ée r: Trüçirsù’iæsnla Je fri-

milz’arilczièyuce Paule apostilla SGRBÇG Pfiigosspïisïintersessz’sss

hâtât-1415rarrisintilk’mâ. Lipss,’ 18i3r. a ” * ’
Je n’ai pas cru que-les lettres demeura lire-le teste raj- g
lussent la ’Ipeiue d’une traductiont Les’siii. premières sont loft

*- 1.

F.’-’4’*..’:-ïf5r;r.P-;* :1:- airera-rameur: "F:

1- I

l.

.-.---....a une ..-L-..--.p .1.

.-.".::!:-n- bah-x:- à:-ul-..:-.m --n--..-.-.-r-- .- «z. quel-z. ----. .--..---

Fr-vae’x’ç: un a

. a, f
I I

WIÈËT’. tilla- . 2 W"...- i’l. rink”?



                                                                     

. a saisir PAUL. ses
adressée a saint Paul par Sénèque. Dans la VII” , notre plii-

-losophe accuse réception des épîtres de l’apôtre aux Galatcs ,

aux Achéens, aux Corinthiens; il admire la- sublimitédu fond,
spirites amaigrira te canaliser; mais il regrette que la majesté du
style n’y-réponde point. Il lui’coniesse avoir communiqué ces

écrits è l’empereur, sur lequel ils ont fait impression. Dans
ia mm, saint Paul, reproche a Sénèque ces révélations a un
prince qui ne iroit dans la nouvelle religion qu’un culte comme
celui des autres nations. Lettre-IX. et a: : même sujet que dans les
(leur précédentes. Saint Paul, dans cette dernière, appelle-Sén-

nèque déraierons magisme Lettre XI : le philosophe entretient
l’apôtre de l’incendie de Rome et des soupçons qui planent a cette

occasion sur les Juifs et les clirétiens.-Lettre-HII : de Sénèque
a saint Paul , toute dans la rue de relever celui -ci comme citoyen
romain. Lettre En i Sénèque recommande a saint Paul "des’ap-
pliquer davantage a la langue latine. Lettre sur: elle est’de saint
i3aul , qui exhorte Sénèque a éviter les pratiques des païens et
des Juifs ,1 et a ne passefiler sous les sains ornemens de la rhéto-
riques les grandes 1rérités prêchées par Jésus-Christ. . ’ CH. D;

SENE(:Æ ET mon EPIS’IÎQLÆ.

I. ’sensca saure SéLUTE-M.

Credo filai, Paule, nuntiatum esse, quad heri com Lucilio nostro de apo-
cryphis et’aliis rebus sermonem habuimus.;E1*ant enim quidam disciplinarum
tueront comites nobiscum. Ham in ’hortos Sallustianos seeesseramus, que in ’

loco occasions nostri alio tendantes, hi de quibus disi, risis nabis adjuncti
sont. Certe toi præsentiam aplanirons, et hoc scias relu, libelle tue leclo ,id
est, quant legissemus de plurimis cliquas épistoles, quas ad aliquam cirita-
tem, son capot provincias diresisli, mira exhortatione vilain mortaisai conti-
nentes usque’refccti sumos. Quos sensus non pute es te dictos, sed per le,

carte aliquando en to et par te. Tante enim majcstas earum est rcrum, tanta-
quc generositate clarcnt, ut ris suffeeturas putcm astates hominem, quibus
instit-ni perficique possint. Banc te raiera, frater, supin.

11. SÈNECÆ PAULUS SALUTEM.

Lilteras tuas hilaris heri accepi, ad quas rescrihere stalim potui, si præ-
scnliam jus-cuis, quel]: ad te missurus cran], imboissem. Sois cuira quando, et
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par quote, et que tempera, etcui quid-.dari cemmittique dchcat. Bogo ergo
ne putes tc-neglectum, dom personæ qualitatem-respicio, ised quod litteris
mais vos bene acceptes alicubi scribis, folicom me arbitrer tanti riri judicio.
Dîeque enim bec diecrc causer, sophiste, magister tanti principis,’ etiam om-

nium, nisi quia rare dicis. Opto te die bene ralerc.

l III. SEËiECà PAULO SàLUTEÏlI.

.. .Quædam voluminaerdinari, et dlîiSiÜllllJUS suis stature cis dedi; ou quo-
mqu-e logera prosarisuinzdestinatus, et-simedosors prospéré-annuerit, ut novas
sures afférent, cris fersitan et tu pressens. sin alias, reddam tibi diam, ut in-
ricem hoc opus hispiciamus, et passim non ci prius odore liane scripturam ,
nisi pries tecum cenferam, si mode importe hoc fieri potuisset , ut scires et to

non prasteriri. Vals, Paule carissime; ’ I I I
11’. SEËECÆ PÀÈLÜS SéLUTEÎJI.

,. Quotiescurnque littoras tuas audio , pressentiam team cogito, nec aliud cai-
stitne, quam ornai tempera te nebiscuni esse. Quum primum itaque renirecee-
péris, inriccm nos de prosimo ridebimus. Boucle ralere opte.

V. SEEECA PÀUL’Û SALUTEÏÆI.

Nimium tue .angimur sécessu. Quid est, roi quia reste remotum feroient?
Si indignatio domini, qued a ritu et secte reteri recessoris, et aliersum cen-
rcrsus sis, erit postulandi locus, ut rations factum, non îoritate hoc existi-

motur. Vals. * h ’ i
au. s’assumer LUCILIO Pannes saturnie. ’

De bis quai mini seripsistis , non licet haruudine et atrame’nto cloqui, qua-
rum altéra ros octet et designait, aliquid, altera’erideuter. e’stendit; præcipue

quum sélam inter vos osse, id est, apud nos, et in relais qui me intelligent :
houer habendus est omnibus, tante mugis. quante indignandi occasioncm ca-
ptant :quibus si patientiam doulos, omnimodo’ ces quaqua pa1*teri11cénïus ’,

simodo hi sont, qui p’mnitcntiam sui gérant. Bouc relate. ’ ’

1.511, IsENEÇà PAULÜ ET THEÜPHÏLÜ. SàLÜTEÏiÏ-
a...

Prefitcor bene me acceptuni in lectione’litlcraruin touron], qu’as ’Galatis,

’ Corinthiis, et échons misisti. Et’ita inricein riramus,*ut etiam com honore

r- dirimées exhibeamus. Spiritus enim sanctus in te excelsior, et sublimior, et
super te esc’elsos et sublimiores satis-renerahiles sensus espriinit: Vollem ita-
que, quum ros cadmias proféras, ut majestati earum cultes sermonis non desit.

1 Et ne quid tibi, frater, surripiam, eut COI’tSCÎGuÏiæ moco debeam, confiteor

.Augtlstum sensibus tuis permetum, oui lecto rirtutis in te anordie ista ros.
fait, Mirai-i euro sic pesse lequi , ut qui non legitime imbutus-sit, taliter seu-
tiat. Gui ego respondi,*solere dons ore inuocentium effari, eut corton qui
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præraricari doctrina quidam sua, porisunt, et date ci exemple. .Yalicani hou x

émiois, rusticuli, coi ,quum duo, mini apparuifssent in agro rcatino , . quipostca ’
"Castor et Po1111iir,s11nt,-1iominati,.satis instruétus ridéturJ’Yalc.’

hum. rsuLus’ saunera mmm. ’

1 ” * Licot nonuigne’rcm. Cæsarem nostrum rem-1m" admirandarum. si quando dolic

cistamatercm esse, permutes tamen te non ne, sed admeneri. Putofldeniui te u
graniter fécisse, quad ci in notitiam parterre reluisti, quod’ ritui et disciplines -

. cjus ,sit contrarium.,QuIini et ille cnim gentilice docs colat,*q1iid tibi risum .
sit, ut hoc cure soirs 1nielles ,’ non rides, niai nimio amure mec faucre te hoc
existimo.’Rogo te de future Lue id agas. Carenddu’m est’enim ne dom me dili- f

gis, offensera domini facias.’Gùjns quidem offensa, neeobcrit, si perses-crase;
**rit’,;’1ieque si gnon sit, proderit.’ Si’cerégina," "rien indignabituii; mulier’ est ,

offcndetur. Boue 1cale. ’ ’ i ’ ’ ’ ” ’ ’ ” ’ ’ L ’ ’ l ’

a ne. sennes; saune saturnie. ’ , ’

e. Scie te non tam toi causa commutera littoris, quai se te duodi-tiens epistdl , ’
larum tuarum Çæsari féci,,quam naturalrerum, que. ite mentes hominem ab
omnibus amibes et,lmeribus remis rerecajt,.ut «non hodije admirer :- quippe ut

a is, qui mais documentis- hoc jam anetissimum babouin. . Ïgitur nere agames;
si quid facile in prætcritum’ jam factum est,’rcniani irregab’is. Misi tibi libruïn

«jdeurerlierum copia. îale’, Paule cmtissiniei; . i I ’ ’ ’ n i ’ ’

,. La; gratinés- sennée . sennaient.

1-1-1. -. .- ...-’ - -. - -. -- g Quotiesæltibi scribe, et numen menin tibilsubscribe grimai et SGCÎàdÜIIlBiB a

’incetngruentemrcin»fario; Debeo emmi, ut sæpefprefcssus»s11m:,- clim omnibus .

Gemma casé," et idcmtebserrarc’ in team perseiiam,ï*quod lagremuse houari

g sonates-concessit, parlante-épistole, alumni locum digère”, noceur aporia et
d’odceere, copiera ,efficcre , x qued*meir arbitrii florin-Yak, ,dcve’tissimc: magi- -

star. Dataïr.’ cal,- julii, Norme se et Messala; consulibuss .f ,, ’

in. saunes: mon), saperait;
" Ave, miPaulc carissime. Putes me hand centristari, et non luctuesum

fesse"; quodtdé inneccntia’rcStra subinde sonillntursupplicia. ïDJohinciqued tam?

’ dures, tunique chaouies ses recto demis-populos judicet, putanats arrobislcfa
«fici, quiequid, in" orbe confrérium fii. feranius æqueîian-imo; ’ctiiJ-tamur
son ,- quodsersfcencclssit ,’ douce insista alises fluent malis a. impéiiat. Tulit

et priscerum’zetas ’Macedoném Philippi lilium, et post ,Darium,Diei1j-siùm.;

aneural quoque Cainm Cass’aremî. Quibus quiequi’d libuit, ,licuit; » Incendium ,urbs ’-

momans manifeste snipe onde patiamr, constat. Sed siaeffariï humilitas ’ hua-
.mana .potuisset, quid causât-gît, et impolie in bis ténébris loqui’ liceret, jam



                                                                     

a I été , mi Paule carissime.»Nisimibi-nominîque encourirttantuse’t’ad :id dog . -

" lestais omnibnsrmedis;inen I’dié’oïuciiis .jun’ctlis, sied ne’ccssario mimas, mon

: î 51.53-," 1: "ISENECÆL ETi.»PaÜÏlï., EPTsTOLÆLÇF

puines munie" riderontflbristiani et Judæi. quasi ’Jiiachinatorcs incendié ,- sup,- Ï-
, ’ a. plioieaifieiïselent’. ’Grassator liste- quisquis est," coi reluptas’carnificina une:

- mendacium aréismentum , ie’nâpori sue" deitinatus est ,lct’optim’us Équisqiiei 111mm ï’ Î:

p1*e’multis donateur est capot. Ita et hic gderot’us’progemuibus ’igni lur, ., Î

Centum iriginta dam dentus, insulte quatuor, ses (fichus amers; SQPÜIIllËlS’PjâIl-i,

-fsam tiédit; Banc te mais ,«frater,’e’pto. Data calen’dc’april.’ éprenie notifia- -

nous me! . 1 ," Il ’ nit; snifées procs. saturerai * ’
4....- .u... .-..., ..-.. .5... ...J-.. .-... -

au de Seneca tue.Qu’um sis igiturrertes,» etchissimorum omnium montium,
. cacumen, poli lateregila sim tibiapresimus, ut alter’similis-tui depéterfshaud
- ’itaquc te indignoit:.primaiacieepismlarum nominandum censées, notais). tous: ’

"tare me, quain luderejiidearis; .quipper quota-1. scias cirons. assoté remanum;

Nam tous-est apud’tuos locus,.rclim,;,ut apud:incos surlions, Valet,emi a
7 ’ - Paule carissime. gate ses], april. léprome et "Capitone loasis. t

i XIII; cannés. renne .SALÜmEni I
ara, fini Paule carissime; Alléger-iota et. ænigmatice malta aste-DSqÜÉliiumIllB

opéra conduntm, et idée Iijerum tant-aie ris et "numeri tibi tributi, non orna-r j
I,mentejre1*berun1,”sed culte quedam déco-rendettasse nec" serearchued amphis ’

. Etc dixissé’retinee , ’-m111tos’qui tafia. affectent .sensus’corrumpérc , forum son:

, tes criscerarc. Calcium -mi]1ijcencedasfrelim , latinitati,mercm,gcrerc, honcstis
, rooibos speciem adhibere, et générosi meneris concessie, diguée te pessit es-

: EJÊdiï’Îi BËËÊ t’a-1.9:. Bêta. Itïnonis julrûatencïcttsabiner ces; ’ j I ’ I

ait-1ÆeUÆÀFS.,SËNéf-îeï sup-areau.
a

."Pcrpendelntiïtibicasent-rcrelatâ, que: paucis’dir-initiis concessit."Çert-isigia

stur- -eg"o in agreujam-fcrtiii «seillon fortissimum: sore, non quidam-materiam
,co’rrum’pi ridétur, . and rerbum astabilpeÏDei’ écrirauieniumï crescenüs ici-manou-

.tis in’icternum, gond prudentia tua’asseeuta en, n’indcfirciens fore "dobebiiz,--’

tEtJinicorum .Ïsrahelitartim’quc .o’bscrratienes causera renaudai. Norma te .anctoï. ; »

1.-. --.’iiéin t’ocÎérisÎ, chtimi-lien; priséenns :leÏÜDËEËŒÏDÎHËIDÎÎCÀË ifijeprciicnsüiileïn se-

iplliam», quant propemoflum» ad optes rugi IGHIPÜTQÎÂ, .ejusque .dOIJ-ZIBSIÎEÎS 31.411113

fiais amicts insinuabis r embus sapera et incapabilis au persuada. gamin Plfif *
tique curure minime .flcctaatur insimlationibus tais, quibus étale comma dom
corme Dci instillatusï, nerf-nm hominem "sine .corruptela, perpétuera animam - ,
petit-ad Doum isthinc*-11roperantcm. Fale,--’S.e11eca carissime attelais. Data. ca- *

fi.f- iendasaiigusLLatenc et;Sabino.’cess; ,-

rtu ne ’TQMÏE sarmenté?

.. a .. - a I . . - .-
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